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EXTRAIT  DV  TRIFILEGE 
àu  Roy, 

PAr  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  vingt  troifîémc 
Février  16^9.  Signé  Juncquiïres  ,  &  Scellées,  il  eft  per¬ 
mis  à  Thomas  Amaulry  Libraire  de  Lyon ,  d’imprimer 
toutes  les  Oeuvres  d’Ettmuller  ,  traduites  en  François  ,  tint  en 
corps,  entières  que  feparées,ainfi  que  bon  lui  feniblera,  pendant 
le  tems  de  dix  années  ,  à  compter  du  jour  que  chaque  Ttaitté 
fera  achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  ,  &  icelui  vendre 
&  diftribuër  par  tout  nôtre  Royaume  ,  avec  deffenfes  à  tous 
Libraires  &  Imprimeurs ,  &  autres  d’imprimer  ,  faire  imprimer, 
vendre  ni  difttibuër  ledit  Livre  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  fans  le  confentcment  dudit  Expofant ,  ou  de  fes  ayans 
caufe,  à  peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits,  à  trois 
mille  livres  d’amendes  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  in¬ 
térêts  ,  ainfî  qu’il  eft  plus  au- long  porté  par  lefdites  Lettres  de 
Privilège, 

Regijiré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Impri¬ 
meurs  &  Libraires  de  Paris  le  troifiéme  jour  de  Mars  mil 
fx  cens  huitante-neuf  y  fuivant  PArreji  du  Parlement  du 
huitième  Avril  ,  mil  Jix  cens  cinquante-trois  ,  celui  du 
Confeil  Privé  du  Roy  ,  du  vingt  -  feptiéme  Février  mil 
fix  cens  foixante  -  cinq ,  &  P  Edit  de  Sa  Majcflé , 
donné  à  Verf ailles  au  mois  d‘ Août ,  mil  fix  cens  hui¬ 
tante  -  fix. 

Signé  ].  B.  Coi  GNARD, 
Sindic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  la.  Pharmacopée 
Raifonné*  d’Ettmuller ,  le  premier  Oéfobre  mil  fix  cens  no- 
nante-fept. 


EXTRAIT  DV  TRIFl  LEGE 
da  *R^y. 

P  Ar  Lettres  Patentes  données  à  Pâtis  le  troifiéme  Décem¬ 
bre  mil  fis  cens  nonante-  fix.  Signé  Menestrel,  &  Scel¬ 
lées,  il  eft  permis  à  ThoMas  Amauiry  Libraire  de  Lyon, 
d’imprimer  ,  faite  imprimer  toutes  les  Oeurres  de  MicHti 
Etthulier,  en  Latin,  recorrigées  &  augmentées  ,  traduites  en 
Frarçois  tant  en  corps,  entières  que  feparées  ,  ainfi  que  bon  lui 
femblera,pendant  le  tems  de  douze  années  à  compter  du  jour  de 
l’écheance  des  anciens  Privilèges  &:  icelui  vendre  &  diftribuer 
par  tout  nôtre  Royaume  avec  qeffenfes  à  tous  Libraires  &  Im¬ 
primeurs  &  autres  d’imprimer  ,  faire  imprimer  ,  vendre  ,  lii 
difttibuër  lefdits  Livres  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
même  les  imprimer  fur  les  anciennes  copies ,  ni  de  vendre 
d’imptclfions  étrangères  fans  le  confentement  dudit  Expofant  , 
ou  fes  ayans  caufe  ,  à  peine  de  trois  mil  livres  d’amandes  ,  & 
de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts ,  ainû  qu’il  eft  plus  au 
long  porté  par  lefdites  Lettres  de  Privilège. 

Regtflré  fur  ie  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris  le  dixiéme  Décembre  mil  fix  cens 
mname-fix, 

Signç  P.  Aubouin, 

Sindic. 

Regifré  aujji  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Li¬ 
braires  &  Imprimeurs  de  Lyon, 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  la  Pharmacopée 
raifonnée  d’Ettmuller  ,  le  premier  Oglobre  mil  fix  cens  nonante 
fept ,  en  vertu  des  deux  Privilèges  ^ui  ne  finirent  que  le  premier 
Oÿobremil  fept  cens  dix-neuf. 
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LA  ZOOLOGIE^  OV  LE  REGNE 

Animal. 

A  ZOOLOGIE  eft  la  partie  de  la  Phar¬ 
macopée  qui  traite  des  remedes  au’on  tire  des 
animaux  ,  tant  Vifs  que  morts.  Les  premiers 
doivent  être  bien  fains  &  exempts  de  toute 
mauvaife  difpofîtion  ,  &  les  derniers  doivent 
avoir  reçu  une  mort  violente.  Car  comme  on 
cherche  dans  les  remedes  la  fubftance  de  la  chofe  qui  eft  pro¬ 
pre  pour  guérir  ,  il  faut  qu’ils  foient  dépouillés  de  toutes  les 
qualités  nuifibles  ,  &  revêtus  au  contraire  de  quelques  pro¬ 
priétés  falutaires.  Telle  eft  la  partie  fpiritueufe  des  animaux 
Tome  II.  _  A 
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tandis  qu’elle,  ,eft  dans  fon  état  naturel  &  fans  le  mélange  de's 
qualités  étrangères  ,  laquelle  fe  confume  par  la  vieillelTe  Si  fc 
perd  entieren.cnt  pat  la  mort  naturelle  ,  qui  la  refout  aux 
premiers  principes  de  la  matière.  Mais  lors  que  la  flamme 
vitale  s’éteint  tout  à  coup  par  une  force  étrangère,  cette  même 
pariie  fpiritueufe  refte  pour  quelque  tems  dans  le  corps  de 
l’ànimal  -fans  s’en  détacher  ,  jufqu’à  la  diflbiution  de  celui-ci , 
gaidant  les  memes  propriétés  qu’elle  avoir  au  moment  que  l’ani¬ 
mal  a  perdu  la  vie.  Delà  viennent  les  facultés  mcrveilleufes 
des  cadavres ,  &  fpecialement  la  vertu  formatrice  qiti  fe  de- 
montre  non  feulement  dans  les  cendres  des. Végétaux ,  fuivant 
Sennert  ,  ^ercetun ,  Poicnus  ,  L'tbmt ,  Hirftiui  ,  &  Vigennite , 
mais  dans  les  cendres  mêmes  de  certains  animaux.  Monficur 
Certain  Doéfeuren  Medecinedela  Facultâ*de  Paris,  homme 
digne  de  foi  pour  fon  grand  âge  &  pour  fa  vertu  ,  m’a  alfuré 
qu’il  avoit  découvert ,  &  aperçu  en  faifant  macérer  des  cendres 
d’écrevifles ,  des  maniérés  d’écrevifles  dont  les  unes  étoient 
plus  parfaites  &  les  autres  moins  ,  qui  nageoient  dans  la  li¬ 
queur.  L’illuftre  Daqiel  Horflius  ProfelTeur  en  Medecine  dans 
rUniverflté  de  Marpourg,  a  découveit  des  petites  grenouilles 
d^s  l’eau  diftilée  du  Frai.  Robert  plui  Medécia  Aqglois  ,  & 
très-  cxaél  dans  les  recherches  de  la  nature ,  dit  que  la  même 
chofe  arrive  aux  os  des  animaux  les  plus  parfaits.  C’eft  la 
raifon  pourquoi  on  ne  vend  à  la  boucherie  que  des  animaux 
aflbmmés  ,  &  on  rejette  la  chair  morte  comme  deflituée  de  la 
partie  balfamique  ou  fpiritueufe  qui  efl  requife  pour  la  nutri¬ 
tion.  On  efl:  fort  en  peine  en  Medecine  ,  &  même  parmi  les 
plus  Sçavans  ,  d’où  viennent  les  facultés  ocultcs  des  medica- 
mens ,  les  uns  les  atribuent  à  la  forme  du  mixte ,  les  autres  aux 
vertiges  de  la  forme  feparée  ;  les  autres  au  mélange  des  pre¬ 
mières  qualités  ;  mais  ne  pourroit-on  pas  terminer  ces  diffi¬ 
cultés  ,  &  les  autres  femblables  par  le  fondement  que  j’établis 
ici ,  fans  multiplier  les  êtres  fans  neeertîté.  le  lailTe  la  liberté 
,aux  autres  d’en  juger  comme  il  leur  plaira ,  je  me  contente 
feulement  de  leur  infpirer  un  moyen  de  fe  tirer  de  beaucoup  de 
difficultés  ,  qu’on  ne  peut  aeufer  de  nouveauté ,  puifqu’il 
a  été  en-feigné  pour  tous  les  Stoïciens.  Voyez  Sluercetan  dans 
fon  Livre  de  la  vérité  de  la  Medecine  Ffermetique  ,  ch.  lo. 

Il  ne  faut  pas  pour  cela  craindre  de  déroger  à  la  nmplicité  des 
formes  ,  qui  font  fimples  à  la  vérité  ,  mais  materielles  ,  &  ôon 
pas  fpirituelles  ,  comme  quelques-uns  fe  perfuadent  fort  mal 
»  propos,  l’excepte  l’ame  raifonnable  qui  ert  d’un  autre  ordre. 

,  Voici  les  termes  d’Horrtius  que  j’ai  cité  ci-deflus.  A  l'égari  i 
iie  ht  refurreâion  ,  de  la  vertu  formatrice  ,  U  /(avant  Geor^g 
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Mokher  Medécin  de  Vez,Uu  ,  m’a  dit  flufieurs  fois  qu’il  avait 
vit  me  ortie  dans  l'eau  congelée  de  cette  plante.  Et  fat  cher,  moi 
du  fel  d'Abfinthe  oit  je  vous  ferai  voir  l’Abfinthe  entière,  quand 
il  vous  plaira  ,  je  ne  mens  point.  Il  eft  confiant  que  le  fel  d’Ab- 
lînthe  volatilifé  par  une  certaine  operation  ,  s’attache  aux 
parois  de  l’alembic  ,  &  s’y  arrange  fl  proprement  qu’il  repre- 
fente  exadlement  de  l’Abiinthe.  Au  refie  nous  diviferous  la 
Zoologie  en  quatre  ClafTes.  ta  première  traitera  des  Animaux 
terreflres  parfaits  La  fécondé  des  Olfeaux.  La  troifiéme  des 
Poiflbns.'  La  quatrième  des  Inftftes. 

i*  E  que  Schroder  dit  de  la  refurredtion  des  ani- 
maux  de  leurs  cendres  ,  eft  fort  curieux  & 

I  confirmé  par  plufieurs  exemples.  Quand  on  veut  em,- 
ploier  les  animaux  pour  l'ufage  de  la  Medecine  ,  il 
les  faut  choifir  vivans  ou  morts,  d'une  mort  violente  ; 
ceux  qui  meurent  naturellement  de  maladie  ou  de 
vieilleftè  ne  valent  rien  ,  d’autant  qu’ils  ont  perdu 
leur  .vertu  qui  confiftoit  dans  un  fel  volatile  einprei- 
gné  de  l’efprit  vital  implanté  ,  lequel  a  été  épuifé , 
i  par  la  vieillefle ,  par  le  défaut  de  fermentation  ,  & 
par  la  longueur  de  la  maladie.  On  prend  les  animaux 
entiers  lors  qu’ils  font  petits  ,  &  on  prend  leurs  par¬ 
ties  quand  ils  font  gros.  Si  les  animaux  morts  ou  trop 
vieux  font  rejettés  par  les  Bouchers ,  ils  le  doivent 
être  à  plus  forte  raifon  par  les  Medécins.  Quant  à  la 
^  compofition  &  la  diftolution  fpagirique  des  animaux, 
ils  font  tous  doués  de  beaucoup  de  fel  volatile  ,  qui 
eft  falé  tandis  qu’ils  fubfiftent  ;  c’tft-à-dire  compofé 
d’un  acide  volatile  &d’un  alcali  ou  urineux  volatile  , 
que  la  fermentation  réunit  en  un  troifiéme  fel  neutre 
ou  falé.  Comme  il  eft  clairement  démontré  par  Ta- 
chenius  dans  fon  Hipp.oerates  Chymkus.  Il  eft  vrai  que 
[  ce  fel  volatile  falé  change  de  nature  dans  la  diftila- 
tion  ,  car  la  violence  du  feu  fait  monter  le  Tel  volatile, 
urineux  ,  qui  s’attache  aux  parois  de  l’aleinbic.  Pen¬ 
dant  que  l’acide  Volatile  s’uni  (Tant  à  la  partie  falinc 
Iprt  avec  elle  fous  la  forfne  d’une  huile  grofliere,.. 
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trouble  &  puante  ,  laquelle  eft  un  effet  du  feu,  puis 
qu'elle  n'étoit  point  dans  le  mixte.  Dans  la  diftila- 
tion  de  quel  animal  que  ce  foit ,  il  fort  premièrement 
un  phlegme  urineux  ,  qui  n'eft  pas  un  phlegme  pur, 
d'autant  qu'il  diftile  en  forme  de  raïeures  ou  de  filets, 
&  non  pas  goûte  à  goûte  comme  les  autres  phlegmes, 
ce  qui  montre  qu'il  tient  le  milieu  entre  le  phlegme 
&  l'efprit.  Un  peu  après  le  phlegme  on  voit  monter 
le  fel  volatile  en  forme  de  nuage  ;  lequel  s'attache 
aux  parois  de  l'alembic  fous  la  figure  de  fon  fimple  , 
le  fel  volatile  de  corne  de  Cerf,  par  exeraple,reprefen- 
te  un  bois  de  Cerf,  &  le  fel  volatile  de  Vipère  reprè- 
fente  cet  Infeète.  Le  fel  acide  volatile  qüi  monte  en 
même  tems  fe  joignant  à  une  partie  du  fel  volatile 
urineux  ,  fe  fond  &  fort  fous  la  forme  d'une  huile 
groflîere  que  l'empyreume  rend  trouble  &  puante. 
Cette  huile  n'eft  rien  autre  chofe  que  ces  deux  fels 
concentrés  &  fufès  enfemble.  Après  la  diftilation  de 
ces  principes*,  il  refte  dans  la  retorte ,  une  terre 
morte  infipide  ,  fans  vertu  &  noirâtre  ,--mais  qui 
devient  blanche  par  une  forte  calcination.  On  la 
nomme  vulgairement  terre  brûlée  ,  ou  terre  calcinée  , 
on  dit  par'exemples  corne  de  Cerf  brûlée  ,  os  humain  , 
calcinés  ;  Il  ne  fe  trouve  point  de  fel  fixe  dans  la  tête 
morte  des  animaux  comme  dans  les  cendres  des  végé¬ 
taux  ;  car  tout  ce  qui  fe  tire  des  animaux  par  le  moien 
de  la  diftilation ,  paroit  fous  la  forme  ,  de  fel  vola¬ 
tile  ,  d’huile  ,  ou  de  terre  calcinée  ,  la  fermentation 
&  la  digcftion  naturelles  aiant  tout  volatilifè  & 
n'aiant  laifle  rien  de  fixe.  Le  fel  volatile  des  animaux 
n’eft  pas  le  même  dans  tous ,  celui  des  animaux  fau- 
vages  eft  plus  abondant  &  plus  pénétrant  que  celui 
des  domeftiques  ,  le  fel  des  mâles  eft  plus  acre  & 
plus  efficace  que  celui  des  femelles  ,  &  celui  des  châ¬ 
trés  ,  beaucoup  moins  pénétrant  &  moins  volatile  que 
fslui  des  animaux  entiers  ,  à  caufe  que  le  levain  des 
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tefticules  qui  anime  puiflamment  la  fermentation  de 
la  malïè  du  fang  ,  manque  aux  premiers.  Les  Infedes 
ont  un  fel  fubtil  falé  ,  ou  compofc'  de  l’acide  &  de 
i’urineux  joints  fortement  enfemble  ,  qui  donne  un 
efprit  acre  volatile  &  pénétrant  ,  qui  furpalfe  de 
beaucoup  celui  des  gros  animaux.  Ces  Infedes  font 
les  cloportes  ,  les  vers  de  terre  ,  les  fourmis ,  qu’on 
recommande  dans  les  affedions  fcorbutiques  des  arti¬ 
cles  J  pour  l’acrimonie  &  la  pénétration  de  leur  fel. 
Le  phlegme  fpiritûeux  qui  fort  le  premier  dans  la 
diftilation  n’eft  gueres  mis  en  ufage  en  cet  état ,  on 
a  coutume  d’y  joindre  le  fel  volatile  ,  &  on  l’apellc 
pour  lors  ejprit  ejfentïfié.  Par  exemple,  le  phlegme  fpi- 
ritueux  de  corne  de  Cerf,  mêlé  avec  le  fel  volatile  de 
la  même  Corne  ,  eft  appelle  Efprit  ejfentifié  de  corne  de 
Cerf.  Ces  efprits  elfentifiés  ,  font  d’une  te^le  péné¬ 
tration  ,  qu'ils  abforbent  ,  temperent  &  corrrigent 
tout  l’acide  qui  fe  trouve  dans  le  corps  humain  ,  ils 
dilToudent  le  fang  coagulé  ou  grumelé  ,  ils  lui  re¬ 
donnent  du  mouvement  &  de  la  fluidité  ,  ils  pouflènt 
par  les  fueurs  &  par  les  urines  ,  &  lèvent  toutes  les 
obftrudions  des  parties  ,  &  fpecialeraent  de  la  tête. 
Les  huiles  diftilées  des  animaux  prifes  intérieurement 
furpaflent  en  vertu  les  fels  volatiles  ,  quoi  qu’elles 
ne  foient  elles  mêmes  que  des  fels  volatiles  concen¬ 
trés  ,  mais  on  les  donne  rarement  à  caufe  de  leur 
odeur  &  de  leur  faveur  defagréableinous  n’avons  pour¬ 
tant  point  de  meilleurs  fudorifiques  ni  rien  qui  refifte 
mieux  à  k  malignité.  Leur  empyreume  empêche  pa¬ 
reillement  leur  ufage  externe  ,  neanmoins  elles  font 
admirables  pour  oindre  les  jointures  dans  la  paralyfie 
&  le  tremblement  ;  pour  meurir  &  refoudre  les  bu¬ 
bons  &  les  charbons  peftilentiels  ;  pour  amollir  les 
tumeurs  dures  ,  ^fur  tout  les  fanguines  ,  les  refoudre 
&  empêcher  qu’elles  ne  degenerent  en  abfcés,  La 
terre  morte  qui  n'a  auçune  vertu  aétive  fert  à  reftrein- 
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dre  &  à  delîecher  ,  &  elle  fortifie  par  accident  les 
parties  en  imbibant  les  humidités  qui  les  relâchent. 
Elle  abforbe  outre  cela  l'acide  des  premières  voies  j 
ce  qui  paroit  en  ce  qiie  ,  fi  on  verfê  quelque  efprit 
acide' fur  cette  terre  morte  ,  elle  le  mortifie  tellement 
qu’il  ne  lui  refte  aucune  acidité.  Il  y  a  apparence 
qu’elle  agit  de  même  fur  l’acide  contre  nature , 
qu’elle  rencontre  dans  les  inteftins  &  qu’elle  émoulTe 
fon  acrimonie  corroGve.  Il  eft  par  confequent  tres- 
falutaire  d’emploier  ces  fortes  de  terres  lors  que  le 
fang  eft  coagulé  ,  pour  imbiber  l’acide  qui  caufe  la 
coagulation  ÔC  redonner  au  fang  fa  première  fluidité. 
Elles  n’ont  point  d’autres  ufages.  Ce  que  j’ai  dit  des 
animaux  en  general  fe  doit  entendre  de  chacune  des 
parties  en  particulier  ,  fçavoir  ,  du  poil,  des  os,  de 
la  laine ‘i  du  cuir,  des  parties  internes  ,  du  fang  Sic. 
qui  donnent  toutes  dans  la  diftilation  du  phlegme  ou 
de  l’ efprit  ,  du  fel  volatile  ,  de  l’huile  puante  ,  &  de  /<* 
terre  morte. 

PREMIERE  CLASSE. 

Des  Animaux  terrejires  parfaits. 

I.  A  G  N  U  S. 

J  ^’Agntau  eft  le  petit  d’une  Brebis. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  foumens  frais  ou  deflechés  ;  le  fiel  ,  lalaine-,  les  OfS  caU 
cinés  ,  la  molette.  Le  poumon  fert  à  garantir  d’inflammation 
les  échorchurcs  que  les  fouliers  caufent  :  le  fiel  fe  donne  con¬ 
tre  le  mal  caduc  i  la  laine  &  la  peau  fe  metent  fur  l’efquinance , 
&  les  autres  tumeurs  du  col  pour  radoucir  &  ramollir.  Les  os 
calcinés  confolident  les  plaies  les  plus  rebelles  La  malette  bue^ 
avec  du  vinaigre  eft  fàlutaire  contre  les  poifons  ,  le  lait  coa¬ 
gulé  ,  &  les  morfures  venimeufes. 


O  U'.',  i  Ë  ■  il  È  Ô  N  E  A  ü  I  M  A  t.  ^ 
^  Le  poumon  de  l'agneau  eft  recommandé  dans  la 
t*hthîlîe  &  les  autres  affcétions  des  poumons,&  fpecia- 
lement  dans  leurs  plaies  ,  ainll  que  le  poumon  de 
renardjpar  plufieurs  Auteurs,  &  fpecialement  par  Kk- 
k^erus  dans  fon  an  magneticjue  llv.  i,  pag.  -j.  ch.  64  ou 
il  foûtient  que  les  parties  des  animaux  conviennent 
aux  mêmes  parties  de  l'tiomrae  :  le  poumon  ,  par 
exemple  ,  d'agneau  ,  de  renard  &  de  cerf ,  aux  pou¬ 
mons  malades  &Ci  Vanhelmonf  fe  moque  de  Kirke- 
rus  à  caufe  qu'aprés  la  mort  de  l'ànimal  les  parties 
ceflent  de  fiinbolifer  avec  celles  de  l'homme  }  Sc 
pour  parler  comme  je  penfe  ,  je  crois  cette  analogie 
fort  inutile.  Quant  aux  os  calcinés  qui  fervent  à  con- 
foüder  les  plaies  les  plus  difficiles  >  cela  eft  vrai  non 
feulement  à  l'égard  des  os  de  l'agneau  ,  mais  de  ceux 
de?  autres  animaux ,  parce  qu'ils  font  une  efpece  de 
terre  morte  ,  qui  confume  l'acide  lequel  empêche  la 
confolidation.  Il  eft  furprenant  que  la  malette ,  ou  ie^ 
lait  caillé  de  l'eftoraac  de  l'agneau  3  du  chevreau  3 
ôc  du  veau  ,  puilTe  fervir  à  refoudre  le  lait  coagulé  , 
étant  prife  intérieurement  ,  &  je  ne  le  croirois  pas 
fans  l'experience  des  nourriflês  ,  qui  ont  coutume  d'eil 
avaler  pour  diflbudre  leur  lait  lors  qu'il  fe  coagula 
dans  leurs  mammelles, 

IL  A  L  C  Ë  S. 

L'Élân  eft  un  animal  fauvage  aux  pieds  fourchus  ,  qui  ref- 
femble  allez  .au  cerf,  excepté  qu’ils  eft  plus  gros.  Il  eft 
fort  timide  ,  &  fujet  au  mal  caduc. 

.  Les  nems  font  alces ,  magna  beftia  Cifari  .Albert.  M.agn.  CuI 
&  Equicervus  ,  Oitto  Magno ,  Mi&alii,  con,  Lemrt, 

Les  parties  officinales  sont 

Les  Cornes ,  de  la  tète  ;  les"  cornes  d  î  ^ieds  ;  les  nerfs  ;  Les 
dornes  (ont  célébrés  pour  leur  vertu  fpecifique  contre  l’epilep- 
iic  tant  pour  la  gueik  qjie  pour  la  prévenir.  On  les  emplois 

A  iiij 


8  Livre  Second  ,  la  Zoologie  , 

intérieurement  &  extérieurement.  On  en  donne  intérieurement 
la  rapure ,  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  un  fcrupule.  L’ufage 
externe  cft  d’en  enchaflèr  un  morceau  dans  une  bague  qui  fe 
met  au  doigt  le  plus  proche  du  petit ,  le  chaton  audedans  de 
la  main  ,  ou  en  applique  aufli  fur  le  poignet ,  fur  le  pouls , 
on  en  met  dans  l’oreille  gauche ,  &  on  en  pend  au  col  enfoite 
qu’elle  touche  la  peau.  La  corne  &  le  pied  d’Elan  fe  connoif- 
fent  à  la  fumée  odorante  qu’ils  jettent  quand  on  les  brûle.  On 
dit  que  tous  les  Elans  ne  font  pas  fujets  à  l’cpilepfie  ,  &  que 
toutes  les  cornes  ne  font  pas  egalement  bonnes.  Il  y  a  du  choix 
à  faire  fuiyant  l’âge  ,  le  fexe ,  &  le  tems.  Les  pieds  des  fe¬ 
melles  font  fans  vertu  ,  il  n’y  a  que  ceux  des  males  adultes , 
&  non  des  faons  ,  &  feulement  dans  le  tems  qu’ils  entrent  en 
rut ,  fçavoir  entre  l’Aflomption  &  la  Nativité  de  Notre-Dame, 
les  pieds  de  derrière  font  meilleurs  que  ceux  de  devant ,  quel¬ 
ques-uns  prefetent  le  droit ,  d’autres  le  gauche.  Et  on  veut 
que  ces  pieds  fbient  coupés  à  Tanimal  vivant  dans  le  tems  du 
rut.  Les  nerfs  d’Elan  fervent  à  entourer  les  membres  en  Con- 
vulfion. 

Les  PREPARATIONS. 

tes  Cornes  de  la  tête  fe  préparent  comme  la  corne  de  Cerf 
&  de  Bufle  ,  ou  bien  on  les  calcine  philofophiquemcnt  au  bain 
de  vapeur  ,  comme  la  corne  de  Cerf.  On  en  fait  de  Ingêlét  ; 
on  en  tire  de  l’efprit,  du  fel  i/olmle  &  de  l’huile. 

Les  pieds  fe  préparent  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  &  on 
en  forme  un  magiftere  avec  le  vinaigre  ,  ou  l’cfprit  de  vitriol , 
ou  l’huile  de  tartre  ,  ce  magiftere  à  la  couleur  des  cendres. 

On  cire  du  cerveau  de  l’Elan  un  eau  diftilée  qu’on  regarde 
comme  un  fecret  contre  l’epilepfic.  Voyez-ci  après  l’article 
de  l'homme  ,  on  tire  du  même  cerveau  de  l’huile  ,  &  du  /«/ 
volettile.  Etant  en  Finlande  Gouverneur  de  Monfieur  Guftave 
Home  ,  fils  de  Monfieur  Everhard  Major  General  de  l’Armée 
de  Siiede  ,  je  vis  un  Elan  haut  dedix-fepe  palmes  tué  ,  dont 
il  fit  prefent  à  Madame  fa  mere. 

*  Les  cornes  &  les  pieds  d'Elan  font  eftimés 
fpecifiques  ,  contre  l'epilepfie  ,  le  l^afme  ,  les  con- 
vulfions ,  &  le  tremblement ,  on  donne  les  cornes 
préparées  comme  la  corne  de  Cerf ,  à  la  maniéré 
ordinaire  ou  philofophiquement ,  ou  bien  on  fe  con¬ 
tente  de  les  râper  pour  en  faire  prendre  la  poudre.  Le 
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fcl  &  l’efprit  volatiles  qu'on  en  tire ,  ont  le  même 
effet  ;  Faber  en  prépare  une  quinte-effence  antiepi- 
leptique.  Le  pied  eft  éprouvé  contre  les  mêmes  af- 
fedions ,  fuivant  la  tradition  des  Anciens  &  les  ex¬ 
périences  des  modernes,  ^oyez  Lemnius  dans  fon 
traité  des  miracles  ocultes  de  la  nature  ,  &  Schenc- 
k^HS  dans  fes  obfervations  touchant  l'epilepfie.  On 
le  porte  fufpendu  au  col ,  ou  enchafle  dans  un  An¬ 
neau  qui  fe  met  au  doigt  annulaire.  La  rapure  fê 
domie  auffi  intérieurement  avec  de  l'eau  de  muguet 
ou  de  lavande  ,  non  feulement  contre  le  mal  caduc  , 
mais  même  contre  le  vertige  ,  le  tremblement,  la  pal¬ 
pitation  du  cœur  &  la  fuffocation  de  matrice.  Quant 
à  l'eleétion  ,  on  choifit  le  pied  droit  de  derrière  dit 
mâle  lors  qu'il  eft  en  rut  ,  parce  qu'on  a  remarqué 
qu'il  le  portoit  à  fon  oreille  pour  s'en  grater  le  de¬ 
dans  ,  lors  qu’il  étoit  tombé  en  epilepfie  ,  ce  qui  le 
gueriffoit.  Henvîncîus  à  Brahé  au  Traité  des  medi- 
camens  épileptiques  ,  dit  qu'il  a  fait  revenir  plufieurs 
malades  tombés  du  mal  caduc  pour  leur  avoir  gratq 
le  dedans  de  l'oreille  avec  un  morceau  de  pied  d'Elan. 
Un  nerf  d’Elan  lié  autour  d'un  membre  en  convul- 
fion  le  guérit.  Les  nerfs  du  cerf  &  de  l'homme 
mort ,  d’une  mort  violente  prodiiifent  le  même  effet. 
Le  pied  d’Elan  fe  préparé  fuivant  la  méthode  ordinai¬ 
re  ,  &  on  en  fait  un  magiftere.  Mais  ces  magifteres 
des  cornes ,  des  os  ,  des  pieds  ,  &  des  autres  '  par¬ 
ties  dures  des  animaux  font  d’une  difficile  prépara¬ 
tion,  à  caufe  du  mucilage  gluant  ou  de  la  gêlée 
qui  empêche  le  menftruc  de  les  difîoudre.  Pour  en 
venir  about ,  il  faut  auparavant  les  faire  cuire  dans 
de  l'eau  pour  en  tirer  ce  mucilage  ,  après  quoi  il  fera 
aifé  de  les  difibudre  ,  dans  de  l’efprit  de  vinaigre  , 
ou  du  vinaigre  diftilé  ,  ou  de  l'efprit  de  fel  ,  ou  dans 
quelque  autre  menftruë  femblable.  Quand  ladiffo- 
lution  eft  faite  en  précipite  le  magiftere  avec  l’huile 
A  V 
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de  tartre  ou  quelque  autre  liqueur.  Cette  obfern» 
tion  eft  très- necell  aire. 

III.  APE  R.  ! 

T  E  Sanglier  eft  un  porc  fauvage  qui  vit  de  gland  ,  de  fayne  , 
•*^de  châtagnes  ,  de  racines  de  Fougere  ,  d'angelique ,  &  d’au¬ 
tres  herbes  femblables.  Il  entré  en  rut  au  commencement  ds 
THiver  &  met  bas  au  Printems. 

Les  parties  officinales  son.t 

La  sraijje ,  la  dent  j  les  parties  génitales  ,  le  fiel ,  la  fiente  , 
Vurine.  Le  Sanglier  a  les  mêmes  vertus  que  le  porc  domefti- 
que ,  &  en  un  plus  haut  degré.  La  grailTe  entre  dans  la  com- 
polîtion  de  l’onguent  Artoarium  ,  &  on  la  recommande  fort 
contre  la  douleur  de  côté  ,  pour  ramollir  les  matières  &  arrê¬ 
ter  le  veuniffement  de  Fang.  Buë  dans  du  vina'gre  ou  du  vin  ^ 
contre  les  hernies,  &  les  convulfions  buë  dans  du  vinaigre  ,  & 
elle  guérit  les  luxations  appliquée  avec  du  vinaigre  rofat.  La 
dent  eft  fpecifique  dans  la  pleurclîe ,  &  guérit  l’Efquinancie  , 
enduite  avec  de  l’huile  de  lis ,  ou  buë.  La  dofe  eft  g.  j,  les 
parties  génitales  ou  les  tefticules  remédient  à  l’impuilTance  & 
à  la  fterilité.  Le  fiel  refout  les  écroiielles  ;  l’urine  &  la  cer¬ 
velle  de  Sanglier  ,  lufpenduës  à  la  fumée  forment  un  liniment 
propre  contre  la  teigne.  La  fiente  feche  buë  arrête  l’hemorta- 
gie;eile  produit  le  même  effet  appliquée  extérieurement.  L’urine 
eft  fpecifique  pour  brifer  &  faire  fortir  le  calcul  de  la  velSc, 
La  pierre  qui  le  trouve  dans  la  veficule  du  fiel  appellée  par  les 
Portugais  ,  ttedr»  de  rtterco  ,  remedie  à  la  jaunilTe. 

Les  préparations  sont 

Za  dent  préparée  à  la  maniéré  ordinaire  ,  le  magiftere  qui 
fe  fait  en  diflblvant  la  dent  avec  du  vinaigre  diftilé  ,  &  en 
précipitant  la  àilTolution  avec  refptit  de  vitriol  ou  l’huile  de 
tartre.  La  dent  de  Sanglier  eft  fort  mucilaginéufe  &  demeure 
atachee  au  fond  en  forme  de  gêlée  ;  pour  éviter  cela  il  faut  la 
brûler  fur,  le  feu.  On  tiré  une  eau  diftilée.  du  fang  de  Sanglier 
avec  des  herbes  humeiftantes  qu’on  eftime  beaucoup  dans 
l’atrophie. 

*  La  dent  de  Sanglier  préparée  eft  fpecifique  cob- 
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tre  la  pleurefie  &  l'Efquinancie,  la  prife  eft  de  5.6.  à 
5.  j.  dans  de  l*eaa  de  fleurs  d’acacia  ,  ou  dans  une 
decodlion  de  pavot  rouge  ,  ou  de  chardon  bénit ,  ou 
dans  leurs  eaux  diftilées.  Valeriola  liv.  x.  ohf.  10. 
donne  une  dragme  de  rapure  de  dent  de  Sanglier 
avec  de  l’huile  d’amandes  douces  &  du  fucre  candi 
comme  un  rcmede  éprouvé  contre  la  pleurefie  &  l’eC- 
quinancie.  Cette  même  rapure  s’ajoute  utilement  aux 
decoélions  antipleuretiques  avec,  les  plantes  apro- 
priées  ,  &  elle  leur  fournit  une  gelée  qui  n’eft  rien 
autre  chofe  que  le  Tel  volatile  de  la  dent.  Il  en  eft  de 
même  de  la  corne  de  cerf  en  decoélion  ,  une  marque 
que  ce  mucilage  eft  le  fel  volatile  des  parties  oiTeules, 
c’eft  que  fi  on  les  diftile  après  l’extraéfion  de  cette 
gelée  ,  elles  donnent  peu  ou  point  de  fel  volatile. 
La  dent  de  Sanglier  convient  aux  inflammations  in¬ 
ternes  avec  fièvre  auflî-bien  qu’à  la  pleurefie.  Les 
tefticules  font  fpecifiques  contre  la  fterilité  des  fem¬ 
mes  &  l’impuiflànce  des  maris  en  forme  d’eflênce  , 
qui'  eft  fort  ufitée  parmi  les  grands  Seigneurs  pour 
les  animer  aux  combats  de  l’amour.  Le  fang  de  coq 
fait  le  même  effet.  La  fiente  de  Sanglier  eft  bonne 
pour  arrêter  le  fang  ,  mais  celle  de  porc  eft  meilleure 
comme  nous  dirons  ci- après.  L’urine  de  Sanglier 
eft  propre  pour  brifer  le  calcul  tant  des  reins  que  de 
la  veme.  Quant  à  ce  que  l’Auteur  dit  de  l’eau  difti- 
lée  du  fang  de  fanglier ,  qu’elle  convient  à  l’atro¬ 
phie  &  à  l’Heélifie ,  cela  peut  être  vrai  du  fang  de 
raarcaffin,ou  plutôt  du  fang  de  cochon  de  lait,  car  les 
animaux  domeftiques  font  meilleurs  pour  nourrir  que 
les  fauvages ,  &  les  fauvages  meilleurs  que  les  do¬ 
meftiques  pour  l’ufage  de  la  Medecine.  Comme  nous 
avons  déjà  dit. 
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IV.  A  S  I  N  U  S. 

T  Afne  eft  un  animal  parefleux  ,  mélancolique  ,  qui  vit  juf- 
■^qu’à  trente  ans ,  rânelFe  porte  douze  mois. 

Les  parties  offic  inales  sont 

La  corne  du  pied  ;  le  fang  ,  le  lait ,  l'urine ,  la  fiente  ,  la 
graijje ,  le  poil  :  La  cerne  eft  le  fubflitut  de  la  corne  d’Elan 
contre  le  mal  caduc  ,  la  prife  eft  de  g.  C.  tous  les  jours  du¬ 
rant  un  mois  ,  le  crâne  en  poudre  fait  le  même  ciFet.  La  cendre 
de  la  même  corne  ,  enduite  avec  de  l’huile  ,  refout  les  écrouel¬ 
les  ,  guérit  les  engelures  ou  mules ,  confolide  les  fentes  de  la 
peau  ,  diflipe  les  apoftumes  &  leve  l’ongle  des  yeux  étant  mife 
dedans  avec  du  lait  de  femme.  La  même  corne  en  parfum  fait 
fortir  le  fétus  mort  ,  &  teveille  par  fon  odeur  les  femmes 
epileptiques  &  hyfteriques.  Le  fang  pouffe  pat  les  fueurs  ,  on 
le  tire  derrière  l’oreille  ou  de  l’oreille  même  ,  on  en  imbibe  un 
linge  qu’on  met  infufer  pour  boire  enfuite  l’infufion.  On  dit 
que  ce  remede  apaife  la  fureur  de  la  mélancolie  ,  &  guérit  les 
maladies  par  enchantement.,  Quelques-  uns  le  donnent  contre 
la  fièvre  quotidiene  5  le  fang  d’ânon  reraedie  à  la  jauniffe. 
Le  lait  d’âneffe ,  nourrit  &  deterge  puiffamment ,  il  convient 
par  cette  raifon  à  la  phthifie  ,  aux  maladies  d’eftomac  ,  à  l’abcés 
des  reins ,  au  calcul  de  la  veflie  ,  à  la  goûte.  Il  agit  en  lâchant 
le  ventre  ,  en  detergeant  les  canaux  urinaires  ,  &  en  émouvant 
le  flux  menftrual.  La  prife  eft  de  iv.  à  X.  L’ufage  externe 
4u  lait  d’âneffe  eft  d’affermir  les  gencives  ,  de  calmer  les  dou¬ 
leurs  de  la  podagre ,  en  forme  de  cataplâme  avec  la  fiente  ,  & 
il  donne  un  beau  blanc  au  vifage  en  forme  de  Uniment  ;  l’urine 
d’âne  eft  le  remede  fouverain  des  affeéfions  des  reins  ,  fuivant 
Diofeoride ,  &  de  la  galle.  Apliquée  avec  de  la  boue  :  elle 
remedie  auffi  aux  verrues  ,  aux  cors  des  pieds  ,  à  l’atrophie 
des  membres  ,  â  la  paralyfîe  ,  &  aux  douleurs  de  la  podagre  y 
de  la  maniéré  qui  fuit. 

Çi.  Vrine  d'ânon ,  corne  d’ânejfe  réduite  en  cendres ,  malaxez, 
le  tout  a-vec  de  la  graijje  d’âne ,  &  un  peu  de  spica  Indica  ,  pour 
donner  l’odeur  ,  0*  faire  un  onguent. 

La  graijfe  d’âne  redonne  la  couleur  naturelle  aux  cicatrices , 
la  fiente  ,  arrête  l’hemoragie  du  nez  bue  ,  ou  brûlée  ,'ou  apli¬ 
quée  en  forme  d’emplâtre  ,  quelques-uns  en  compofent  un 
fitop.  te  poil  en  forme  de  matelas ,  chaffe  les  terreurs  pani¬ 
ques  des  petits  eufons. 
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*  L'Afne  a  ce  privilège  parmi  tous  les  animaux 
à  poiUquMl  h'a  jamais  de  poux.  Son  pied  eft  le  fubfti- 
tu.t  du  pied  d'Elan  contre  le  mal  caduc.  Son  fang  efl: 
fudorifique  ,  on  le  tire  derrière  les  oreilles  contre  la 
manie  à  quoi  il  eft  fpecifique  &  éprouvé.  Hmmm 
enfeigne  comme  quoi  il  le  faut  donner.  C’eft  au 
Piinteins  qu'il  fe  doit  tirer  ,  on  le  reçoit  fur  un  linge 
qu'on  met  infufer  dans  quelque  boiflbn.  Le  Doéteur 
Michaël  a  fait  l'experience  de  ce  remede  aulîî-bien 
,  fur  plufieurs  maniaques  qu'il  a  guéris 
à  la  Cour  â‘Altenbourg  ,  &  ailleurs.  Il  faifoit  l'in- 
fufion  dans  de  l'eau  ,  ou  une  decoétion  d’Anagallîs 
ou  à‘ Hypericum.  La  même  potion  guérit  les  maladies 
par  fortilege.  L'operation  de  ce  remede  eft  fondée 
dans  les  idées  ,  &  celle  de  parefle  &  de  timidité  qui 
refide  dans  l'âne  ,  eft  contraire  à  l'idée  de  fureur  qui 
refide  dans  le  maniaque ,  &  cette  derniere  eft  effacée 
par  l'autre.  On  préparé  une  elTence  avec  le  fang  de 
l'âne  qu'on  dit  qui  preferve  du  mal  caduc.  Les  ordu¬ 
res  des  oreilles  de  l'âne  ,  enduites  aux  temples  procu¬ 
rent  un  doux  fbmmeil  ,  &  font  fingulieres  aux  fièvres 
malignes  j  mais  il  ne  faut  pas  faire  ce  remede  trop 
fouvent  de  peur  que  le  fommeil  ne  devienne  trop 
long.  Le  lait  d'Anefie  eft  tres-nourriffant  recom¬ 
mandé  &  cftimé  dans  la  phthifie  ,  &  dans  l'atrophie 
des  parties  ;  Il  lâche  le  ventre  par  fa  partie  fereufe 
qui  renferme  un  fel  volatile  temperé.  Il  pouffe  pareil¬ 
lement  par  les  urines  ,  &  on  le  préféré  au  lait  de  va¬ 
che  dans  la  cure  de  la  phthifie  ,  de  l'atrophie  &  de  la 
néphrétique.  Le  malade  ufe  durant  quatre  ou  cinq 
jours  d'alîmens  doux  pour  difpofer  l'eftomac  &  em¬ 
pêcher  la  coagulation  du  lait ,  &  le  fixiéme  jour  il 
boit  le  matin  douze  onces  de  lait  d'Aneffe  avec  une 
once  de  fucre  candi.  Il  eft  trois  heures  enfuite  fans 
rien  prendre.  Il  reïtere  la  même  dofe  le  fbir  après 
avoir  demeuré  trois  heures  fans  manger.  En  conti- 
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nuant  ce  régime  on  guérit  immanquabicment  tant  la 
phrhifîe ,  que  la  néphrétique ,  pourvu  qu’on  ne  man¬ 
ge  rien  d’acide  ,  ce  qui  augmenteroit  plutôt  le  mal' 
qu’il  ne  le  diminueroit.  L’urine  d’âne  cft  Tccom- 
mandée  contre  la  mauvaife  odeur  du  nez  ,  étant  tirée 
par  les  narrines.  Le  lait  eft  bon  pour  remede  curatif 
&  prefervatif  dans  la  prodagrc.  La  fiente  d’âne  ra- 
mafiee  au  mois  de  Mai ,  arrête  l’hemorragie  du  nez 
&  des  autres  parties  ,  on  en  donne  en  fubftance  une 
dragme  ou  deux  ,  ou  bien  en  infufion  dans  quelque 
eau  apropriée  ou  bien  en  forme  de  firop.  Quelques- 
uns  prennent  fix  onces  de  fiente  d’âne ,  trois  onces  de 
moufle  de  chêne,  ils  font  fecher  le  tout  au  foleil , 
ou  dans  quelque  lieu  chaud  pour  le  réduire  en  pou¬ 
dre,  laquelle  étant  prife  par  le  nez  ,  arrête  d’abord 
Lhembrragie  ;  le  parfum  ou  la  fumée  de  la  même 
fiente  produit  le  même  effet.  Voici  un  remede  éprou¬ 
vé  contre  toutes  fortes  d’hemorragies ,  fçavoir  du 
nez  ,  des  autres  parties  ,  des  inteflins ,  &  fpcciale- 
ment  de  la  matrice  ,  &  contre  le  flux  immodéré  des 
lochies. 

Entu  de  Plantîn  j.  Sirop  de  Mirthee  ,  fuc  de 
fiente  d'âne  de  chacun  fi.  Mêlez  le  tout  à  prendre  le 
matin  ,  &  à  continuer  durant  plu  fleurs  jours.  C’efl 
un  remede  infaillible  à  tous  les  flux  de  matrice  blancs 
ou  rouges.  Voyez  Selenander  conf,  8.  feSl.  4.  On 
atribuë  les  mêmes  vertus  à  la  fiente  de  chien  ,  qu’à 
celle  de  l’âne  ,  j’en  ai  fait  l’experience  fur  une  fem¬ 
me  à  demie  morte  d’une  perte  de  fang  ;  à  quoi  tous 
les  remedes  ne  faifoient  rien  ,  &  qui  fut  arretée  par 
une  prife  de  merde  de  chien  en  poudre.  Les  reins 
de  l’âne  pulverifés  &  avalés  avec  du  miel  font  tres- 
efficaces  pour  la  ftrangurie.  Les  verrues  ou  les  du¬ 
rillons  qui  fe  trouvent  proche  les  genoux  de  l’âne , 
font  fi  pui  flans  pour  faire  venir  le  poil ,  que  fi  une 
femrue  s’en  frotoit ,  il  lui  viendroic  de  la  barbe. 
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B  0  S. 

NOus  comprenons  ici  le  taureau  ,  la  vache  ,  le  beuf  & 
le  veau.  Cet  animal  peut  vivre  vingt-ans.  Il  eft  en  cha¬ 
leur  au  milieu  du  'Printems  ou  en  Automne. 

Les  parties  officinales  sont 

Zes  cornes  ,  U  fiel ,  lefoye  ,  la  rate ,  le  fang  ,  U  rnou'élle  ,  le 
fitif ,  la  graijfe  ,  la  corne  des  pieds,  l’urine,  la  fiente,  les  pier¬ 
res  de  la  veficule  du  fiel  &  de  l’eftomac  ,  le  lait ,  le  beurre  , 
le  fromage  ,  k  priape  ,  les  os  -,  le^  cornes  font  rarement  en 
ufage  ,  on  en'donne  quelquefois  la  rapure  contre  l’epilcjÆe  , 
&  on  en  fait  brûler  pour  corriger  la  malignité  de  l’air.  Ze  fiel, 
eft  préféré  aux  fiels  des  autres  quadrupèdes  ,  il  eftfpecifiquc 
contre  le  bourdonnement  des  oreilles  ,  la  douleur  &  l’ulcerc 
des  mêmes  parties  ,  on  le  mêle  avec  du  lait  de  femme  ou  de 
chevre ,  puis  on  l’aplique  avec  du  coton.  Il  lâche  le  ventre 
en  forme  de  clyftere ,  &  ouvre  les  hemorrhoïdes.  Le  foye  ,  eft 
rarement  en  ufage  fi  ce  n’cft  celui  de  veau  ,  dont  la  decoftion 
eft  eftimée  pour  fortifier  le  foye.  La  rate,  fert  à  faire  des  décoc¬ 
tions  &  des  extraits  contre  la  dureté  de  la  rate  ,  &  la  fuprefïïon 
des  mois ,  on  en  fait  quelquefois  des  linimens  à  la  rate.  Le  (ang, 
reraedie  intérieurement ,  aux  dyfenteries ,  au  flux  menftrual  , 
&  aux  autres  hémorragies  ;  extérieurement ,  il  ramollit  & 
dilfipe  les  tumeurs  ,  il  efface  les  taches  de  la  peau  ,  &  enlevé 
les  verrues  ,  en  forme  de  liniment.  La  mouille  ,  aproche  en 
bonté  de  celle  de  cerf  Si  de  veau  ,  elle  rafermit  entre  autres 
chofes  les  membres  tremblans  ,  &  ramollit  les  nerfs  endurcis  , 
enduite  avec  du  vin.  La  graijfe  ou  le  fitif,  outre  les  vertus 
generales  convient  au  picotement  des  inteftins  ,  au  tenefme , 
aux  ulcérés  &  aux  fentes  des  levres  ,  à  la  goûte  ,  &  aux 
fehirrhes ,  la  meilleure  eft  autour  des  reins.  L’axenge  des 
pieds  eft  ufitée  pour  ramollir  les  tumeurs  ,  adoucir  les  dou¬ 
leurs  ,  &  guérit  les  luxations.  La  cerne  des  pieds  réduite  en 
cendres  ,  &  ptife  augmente  le  lait  des  nourriflès  ■,  la  fumée 
challe  la  malignité  de  l’air  ,  &  les  rats.  Z’urine  apliqviée  avec 
de  la  myrrhe  apaife  la  douleur  des  oreilles.  La  fiente  de  vache 
eft  refrigerative  ,  delîicative  ,  difeuflive  &  anodme  ,  elle  con¬ 
vient  par  confequent ,  aux  brûlures  ,  aux  inflammations  ,  à  la 
goûte  ,  aux  piqueures  des  abeilles  &  des  guêpes  ;  en  forme  de 
parfum  elle  remedie  à  la  chute  de  la  matrice.  On  en  fait  des  ca- 
taplâmes  pour  les  parties  hydropiques  ,  &  elle  guérit  les  gan- 
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glions.  Les  pauvres  gens  en  ajoutent  à  leur  boiffon  dans  un 
noiiet  pour  la  fièvre  ardente  &  la  colique  ,  ou  bien  ils  en  boi¬ 
vent  le  fuc  tiré  par  exprelfion.  Aiant  été  deflechée  au  foleil  & 
dépoiiillée  de  toute  mauvaifc  odeur ,  on  l'imbibe  d’eau  rofes  ou 
de  quelque  autre  eau  odorante ,  puis  on  s’en  fcrt  en  place  de 
poudre  de  Chypre.  Les  pierres  qui  fc  trouvent  au  mois  de 
Mai  dans  l’ellomac  &  la  veficule  du  fiel ,  gueriflènt  la  jaunifie  , 
brifent  &  confirment  fpecifiquement  le  calcul  bups  dans  du  vin  , 
ou  miles  infufer  jufqu’à  leur  confomption  ,  tous  les  jours  dans 
le  vin  pour  la  boilTon  du  malade  ;  La  pierre  de  la  veficule  du 
fiel  réduite  en  poudre  donne  un  fternutatoire  excellent.  L* 
lait  de  Vache  eft  épais  ,  il  nourrit  bien ,  il  enfle  un  peu  ,  il 
convient  aux  douleurs  des  reins  &  de  la  velfic ,  à  la  diarrhée  , 
à  la  dyfenterie ,  au  tenefmc ,  &  à  l’érofion  des  intellins  étant 
bû.  Remarquez  en  général  que  le  lait  eft  contraire  aux  rate- 
leux  ,  aux  maladies  du  foie ,  à  l’épilepfie ,  au  vertige ,  à  la 
fièvre ,  à  la  douleur  de  tête.  Le  lait  caillé  cuit  avec  de  la  camo¬ 
mille  ,  du  creflbn  ,  des  bayes  de  genevte  ,  dans  du  lait ,  eft 
bon  en  cataplâme  pour  apaifer  les  douleurs  fcorbutiques.  L’eau 
diftiléc  de  la't  a  les  memes  vertus  que  le  petit  lait.  Les  Tarta- 
res  &  les  Arabes  aiment  beaucoup  le  lait ,  ils  le  fçavent  fiibli- 
mer  en  forte  qu’il  enivre.  Le  beurre  de  Mai  eft  chaud  ,  émol¬ 
lient ,  digeftif,  lenitif  ,  refolutif,  laxatif,  &  utile  à  la  vue 
balTe.  Le  fromage  mol  ,  adoucit  les  douleurs  de  la  podagre , 
modéré  la  chaleur  du  foie  ,  &  remedie  à  la  tumeur  du  nombril 
des  enfans  ,  en  forme  de  cataplâme.  Le  priafe  du  taureau , 
rouge,  pilé  &  avalé  convient  à  la  dyfenterie ,  il  donne  aux 
femmes  du  dégoût  pour  le  congrès.  Les  ‘vaijfeaux  fpermatiques 
calcinés  avec  les  teflkules  ,  arrêtent  les  hémorrhagies ,  & 
c’eft,  fuivant  Forefiue  ,  le  remede  des  luifs  dans  la  Circonci- 
fion.  Les  es  fervent  à  fortifier  les  vifeeres  &  à  remedier  à 
l’Epilepfie.  Les  tetines  d’une  ieune  vache  ,  cuites  ,  deffechées 
&  pulverifées  s’ajoûtent  ordinairement  aux  remedes  qui  font 
^nir  le  lait. 

Les  préparation  sont 

L’eau  de  mille-  fleurs  ,  de  la  fiente  diftilée  au  mois  de  Mai 
au  bain  marie  ou  de  cendres  ,  il  s’en  tire  pareillement  une 
huile.  Cette  eau  rafraîchit  &  refout  ,  dn  la  donne  dans  la 
colique  néphrétique  ,  la  fuprefllon  d’urine  ,  la  fièvre  &c.  Elle 
s’aplique  aulli  fur  les  parties  douloureufes  ,  &  les  ulcérés  car¬ 
cinomateux.  L’eau  difitlée  du  fang  au  mois  de  Mai.  Elle  cal¬ 
me  puiffammeiK  la  podagre.  La  decogie»  de  la  rate  s  l’ex¬ 
trait 
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trait  de  la  rate.  CroUius  pour  faire  ce  dernier ,  coupe  la  rate 
d’un  jeune  beuf  en  tranches  très  -  déliées  qu’il  met  macérer 
durant  quelques  jours ,  &  quelques  nuits  dans  de  l’efprit  de 
vin  animé  avec  de  la  myrrhe  ,  puis  il  met  les  tranches  fecher 
au  foleil  ,  après  quoi  il  en  tire  l’elTence  avec  de  l’efprit  de  vin , 
puis  il  en  fait  l’cxtraétion.  Il  y  ajoute  quelques  goûtes  d’huile 
diftilée  d’ Angélique  pour  augmenter  la  Vertu.  Cet  extrait 
leve  puiffamment  les  obftruéfions  de  la  rate  ;  laprifeeft  9.  j. 
dans  une  eau  apropriée.  L'huile  ét  beurre  ;  la  tefMUre  du  fiel  de 
taureau  -,  On  la  tire  du  fiel  delTeché  peu  à  peu  au  foleil ,  dans 
de  l’efprit  de  vin.  C’eft  un  excellent  Cofmetique ,  qui  donne 
une  blancheur  qui  tient  du  miracle  ,  on  en  frote  le  vifage  fans 
y  toucher  qu’au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  ,  &  fans  s’expofer 
à  l’air.  Et  on  fe  lave  enfuite  avec  de  l’eau  de  fleurs  de  fèves  , 
de  nénuphar ,  de  renouée  ou  de  quelque  autre  femblable. 

*  Le  beuf,  le  taureau  ,  la  vache  &  le  veau  qui 
rempliflenc  les  boucheries  ,  ne  lailTent  pas  de  donner 
beaucoup  de  remedes  à  la  Médecine.  Pour  fiiivre 
Schroder  nous  commencerons  par  ceux  qui  fe  tirent 
des  cornes.  Si  on  râpe  quelque  chofe  de  celles  du 
taureau  dans  le  tems  qu"il  faute  la  vache  ,  pour  le 
faire  prendre  à  un  homme  impuillànt ,  celui-ci  de¬ 
viendra  très- vigoureux  ,  &  on  airûre  que  c’efl:  le  fe- 
cret  d^m  certain  Boucher,  qui  a  guéri  plufieurs  maris 
impuilTans ,  par  ce  moien  là.  On  fçait  que  le  fecret 
du  Comte  de  Papenheim  ,  pour  s'animer  aux  com¬ 
bats  amoureux  ,  n'étoit  rien  autre  chofe  que  la  cer¬ 
velle  d'un  moineau  tué  dans  le  congrès.  Dans  les 
tems  de  pelle  ,  on  a  coutume  de  brûler  des  cornes  de 
beuf  pour  pqrificr  l'air  ,  &  on  croit  que  les  cornes 
de  tous  les  animaux  poflèdent  une  vertu  alexiphar- 
maque  ainfi  que  celles  du  Cerf.  Le  fiel  de  beuf  eft 
plus  acre  ,  plus  volatile  &  plus  pénétrant  que  les  fiels 
des  autres  animaux  ,  &  on  ordonne  toûjours  fon 
eflence  ou  fon  eau  diftilée  dans  les  afiPcélions  des  yeux. 
Sçavoir  contre  les  enfles ,  les  tayes  ,  les  mages  &c, 
La  teinture  de  fiel  de  beuf  eft  un  fard  admirable  , 
à  caufe  de  l'alcali  volatile  contraire  à  l'acide.  Le  fiel 
Tome  IL  B 
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de  taureau  épaifR  cft  d’un  grand  ufage  dans  les  cly- 
fteres  pour  fervir  d’aiguillon ,  la  dofe  eft  5.  j.  Quand 
le  ventre  eft  dur  &  conftipé.  L’emplâtre  compofée 
de  fiel  de  beuf,  d’aloé  ,  de  Myrrhe,  &  d’huile 
de  coloquinthe  apliquéc  au  nombril  produit  le  même 
efFcr.  Tout  fiel  en  général,  &  fpccialement  celui  de, 
beuf,  eft  falutaire  dans  les  afFeiftions  des  oreilles,  com¬ 
me  le  tintement  ,  la  dureté  de  l’ouïe  &  la  furdité , 
on  aplique  du  coton  enduit  de  ce  fiel  ,  ou  plutôt  de 
l’eau  diftilée  du  fiel ,  laquelle  vaut  mieux  que  le  fiel 
tout  crud.  wre  du  beuf  eft  recommandée  contre 
la  dureté  ,  la  douleur  ,  l’enflure  &  la  tumeur  de  la 
rate  ,  &  elle  entre  dans  les  eflences  fpleniques  com- 
pofées,  comme  eft  celle  du  Doéteur  Michaël.  Elle 
convient  pareillement  à  l’obftruétion  du  flux  men- 
ftrual ,  &  â  la  cachexie  qui  en  dépend  ,  en  forme 
d’elFence  ou  d’extrait  qui  font  merveilleux  ,  fur  tout 
fi  on  les  préparé  avec  l’efprit  de  melüTe.  Schroder  ^ 
en  donne  quelques  formules.  Si  on  y  ajoute  l’eflence 
liquide  de  Mars,l’eflènce  de  rate  de  beuf  en  fera  beau¬ 
coup  plus  efficace  ,  dans  les  obftrudions  de  toutes 
les  parties  internes,  principalement  du  mefentere  ,  & 
de  la  matrice,  U  y  a  plufieurs  méthodes  de  préparer 
cette  eflence  dans  Harman ,  touchant  l’obftruéfion 
des  mois  ,  dans  Ouercetan  ,  fetréus  &  plufieurs  au-  ^ 
très,  C’étoit  auffi  le  fecret  de  Paracelfe ,  dans  les 
maladies  des  filles  ,  &  du  foye.  La  decoétion  de 
rate  de  beuf  eft  fort  célébré  ,  mais  comme  elle  ne  fe 
garde  pas  &  fe  corrompt  facilement ,  l’eflence  eft 
à  préférer,  Quelques-uns  croient  que  l’efl'ence  du 
foye  d’un  jeune  taureau  eft  aiiffî  bonne  que  l’eflence 
de  la  rate  du  beuf ,  &  qu’elle  peut  lui  être  fubftituée. 

La  rate  de  beuf  diftilée  avec  l’efprit  de  vin  ,  eft  falu¬ 
taire  à  toutes  les  débilités  d’eftomac.  Le  fang  de  beuf 
eft  peu  ufité  ,  fi  ce  n’eft  dans  la  débilité  de  quelque 
membre  ,  qu’on  met  dans  le  fang  tout  fumant  d’un 
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beuf  ou  d^un  chien,  pour  le  fortifier ,  &  lui  redonner 
le  mouvement  qu'il  avoit  perdu.  La  moelle  de  veau 
pft  fort  ufitéc  dans  les  affedions  des  nerfs  ;  la  fiente 
de  vache  eft  d’un  grand  ufage  ,  apliquée  fur  la  brû¬ 
lure  en  forme  de  cataplâme  elle  apaife  l'inflammation, 
'&  empêche  que  la  gangrène  ne  furvienne.  On  l’a- 
plique  fur  l’abdomen  ou  bas  ventre  pour  guérir  la 
colique  &  difliper  les  vens  ,  &  pour  àbaillèr  le  ven¬ 
tre  des  hydropiques  ,  en  quoi  elle  ne  cede  rien  à  la 
fiente  humaine.  Poppius  au  Traité  de  l'Hydropific,dit 
que  la  fiente  de  vache  diftilée  avec  la  rofée  de  Mai , 
donne  une  eau  qui  étant  apliquée  fur  les  tumeurs 
aqueufes  des  hydropiques  les  refout  infailliblement , 
&  la  fiente  même  convient  bien  aux  tumeurs  édema- 
teufes  ,  &  aux  grandes  inflammations  où  la  gangrène 
eft  à  craindre.  En  faifant  digerer  &  diftiler  la  même 
fiente  ,  ou  celle  de  l’homme  ,  on  peut  préparer  une 
Civette  Occidentale  ,/  ainfi  nommée-par  Paracelfe  à 
caufe  de  fa  bonne  odeur.  On  tire  de  la  fiente  de  vache 
par  la  diftilation  une  eau  apellce  eau  de  mille  fleurs  , 
à  caufe  que  les  vaches  en  mangent  une  infinité  au 
mois  de  Mai.  Cette  eau  eft  un  fard  excellent  pour 
effacer  les  tâches  du  vifage.  Et  prife  intérieurement 
elle  pouffe  fortement  le  gravier  ,  &  les  urines  par  le 
nioien  du  fel  volatile  nitreux  qui  eft  monté  par  l’alem- 
bic.  Potier  en  fait  un  grand  cas ,  l'Auteur  dit  que 
les  pauvres  gens  boivent  dans  la  colique  le  fuc  expri¬ 
mé  de  la  fiente  de  vache  ,  qui  eft  un  excellent  remede 
non  feulement  dans  la  colique  ,  mais  encore  dans  la 
pleurefie  ;  ce  fnc  opéré  par  les  fueurs.  Il  fe  trouve  affez 
îbuvent  des  pierres  dans  l'cftomac  des  beufs  ,  &  mê¬ 
me  dans  la  veficule  du  fiel ,  la  poudre  de  celle-ci, 
bue  après  les  remedes  généraux  eft  fpecifique  dans  la 
jaunitic  ,  elle  chaffe  la  pierre  ,  le  poifon  par  la  Tueur, 
&  arrête  les  mouvemens  épileptiques  prife  intérieure¬ 
ment.  La  même  poudre  eft  un  puiffant  fternutatoire 
B  ij 
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fur  tout  fi  on  la  mêle  avec  le  fuc  de  bete  j  car  elle 
fait  cternuër  d'abord  qu'on  en  touche  le  nez.  Le  lait 
de  vache  comme  les  autres  contient  trois  fortes  de 
fubftances  ,  fçavoir  la  fubftance  aqueufe  ,  qui  eft  le 
petit  lait  ,  la  grailfeufe  qui  fait  le  beurre  ,  &  la  vif- 
queufe  &  terrcftre  ,  qu'on  appelle  fromage.  Chacun 
fçait  que  le  ‘lait  eft  un  aliment  médicamenteux  tres- 
excellent ,  on  ne  doit  pourtant  pas  jtiger  de  fa  bonté, 
fuivant  Vanhelmont,  par  fes  propres  qualités  ;  mais 
par  la  fanté ,  Itâge  ,  la  conftitution  ,  &  les  autres» 
qualités  de  la  bête.  Car  plus  elle  eft  vieille  &  faine  , 
plus  fon  lait  eft  propre  pour  entretenir  la  vie.  Plus 
les  herbes  font  falutaires  ,  plus  le  lait  eft  fain  &  effi¬ 
cace,  Ainfi  fi  On  nourrit  les  vaches  avec  des  herbes 
fcorbutiquesjfçavoir  avec  le  creflbn  ,  la  becabongue , 
la  cochlearia,  la  nummularia  &c.  le  lait  en  fera 
bien  meilleur  pour  le  feorbut ,  &  la  cure  des  feorbu- 
tiques.  Pareillement  fi  on  nourrit  la  vache  avec  des 
herbes  vulnéraires ,  par  exemple ,  avec  le  lierre  de 
terre ,  le  lait  fera  plus  efficace  pour  la  cure  de  la 

t)hthifie  ,  &  des  ulcérés  internes.  Quant  à  l'ufage  du 
ait ,  il  faut  le  prendre  tout  chaud  ,  &  au  fortir  du 
pis  de  la  vache  ,  ou  auffi-tôt  qu'il  a  été  tiré  à  caufe 
que  l'air  le  corrompt  facilement.  Ce  qui  paroît  en  ce 
qu'il  s'aigrit  bien- tôt ,  qu'il  fe  change  en  vers  quand 
il  refte  expofé  à  l'air,  &  qu'il  eft  comme  l'aimant  des 
venins  ,  en  forte  qu'en  tems  de  pefte  le  lait  devient 
bleu  &  comme  livide,  ce  qui  marque  qu'il  a  contradé 
le  vice  de  Pair,  Suivant  Kirkerus  dans  fon  Smitinium 
pcfils  ,  une  preuve  certaine  que  le  lait  attire  le  venin, 
c'eft  que  la  pierre  ferpentine  dont  nous  parlerons  ci- 
aprés  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  atirer  le  venin  que  les 
bêtes  vcnimeulès  ont  laifTé  dans  leurs  morfures  ,  étant 
jettée  dans  du  lait  y  dépofe  tout  fon  venin.  Il  eft 
donc  bon  de  boire  le  lait  chaud  ,  &  immédiatement 
apres  qu'il  a  été  tiré  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  cor- 
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tompe.  Comme  le  lait  cft  fort  nourrilTant  il  convienÉ 
dans  l’atrophie  ,  l’hedifie  ,  &  la  phthifie  ,  où  il  ferC 
d’aliment  &  de  remede.  Le  lait  eft  encore  propre 
par  fa  partie  butireufe  ,  &  par  fon  fel  volatile  nitreux 
à  temperer  l’acrimonie  des  nurjjeurs  ;  il  eft  par  cette 
raifon  fpecifique  contre  le  fcorbut  ,  &  il  le  guérit 
mieux  qu’aucun  autre  remede  ;  il  eft  falutaire  à  la 
fièvre  hedique  pour  mortifier  l’acide  morbifique  des 
parties  ;  à  la  phthifie  >  pour  temperer  l’acrimonie  des 
humeurs  ,  &  empêcher  qu’elles  n’augmentent  le  mal 
'en  corrodant  les  poumons  }  aux  ulcérés  des  parties 
internes,  des  reins  par  exemple  ,  du  foye  &c.  Car  il 
deterge  le  pus  par  fa  partie  fereufe  ,  il  tempere  l’acri¬ 
monie  des  humeurs ,  &  facilite  la  confolidation  de 
l’ulcere  par  fa  partie  butireufe  j  il  convient  dans  les 
afFedions  de  l’urine  ,  qui  fe  trouve  trop  acre  &  trop 
corrofive  ,  dans  le  piflement  de  fang  ,  la  dyfurie  & 
la  ftrangurie  ;  '  dans  la  dyfenterie  pour  corriger  l’aci¬ 
de  qui  corrodé  les  inteftins  ,  on  le  donne  par  la  bou¬ 
che  ou  en  clyftere  ,  Sc  fouvent  on  y  éteint  de  l’acier 
ou  du  fer  rougi  au  feu  par  plufieurs  fois.  C’eft  ce 
qu’on  àpelle  lait  chalibé.  Le  lait  eft  ufité  extérieure¬ 
ment  en  forme  de  bain  ,  lorfque  le  corps  eft  maigre 
&  deffeché  pour  humeder  doucement  les  parties  ,  & 
les  difpofer  à  recevoir  la  nourriture.  Mais  il  eft  à  ob- 
ferver  que  durant  l’ufage  du  lait ,  on  doit  s’abftenic 
de  tout  ce  qui  eft  acide  de  peur  que  le  lait  ne  fe  coa¬ 
gule  ;  on  y  ajoute  dans  cette  vûë  du  fucre  ou  quel¬ 
que  alcali ,  par  exemple,  le  fel  armoniac  ;  le  fucre  eft 
n  propre  pour  empêcher  la  coagulation  du  lait ,  qu’on 
n’en  peut  faire  ni  beurre  ,  ni  fromage  quand  on  y  a 
mis  un  peu  de  fucre,  La  pire  de  routes  les  corruptions 
du  lait ,  c’eft  lors  qu’il  eft  caillé  ,  car  alors  il  donne 
la  colique  ,  caufe  le  choiera  morhus ,  des  obftrudions 
au  mefentere ,  la  cachexie  ,  &  plufieurs  autres  in¬ 
commodités.  Voici  la  méthode  de  bien  prendre  le 
B  iij 
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lait ,  on  en  avale  à  jeun  un  bon  verre  ;  pour  le  fcor- 
but  on  y  ajoute  l’eflence  de  cochlearia  &  pour  la 
phthifie  ,  l’elfence  de  lierre  de  terre  ,  ou  quelque  au¬ 
tre  elTence  vulnéraire.  On  fait  enfuite  un  exercice 
modéré,  &  on  ne  mange  rien  de  trois  heures.  L'aprés- 
dîné  trois  heures  avant  fouper  ,  on  en  prend  autant 
que  le  matin  .avec  les  mêmes  circonftances  ,  afin  que 
la  diftribution  du  lait  fe  fade  mieux.  Pendant  tout  le 
tems  qu'on  prend  le  lait  ,  il  ne  faut  boire  ni  manger 
rien  d’acide.  Au  refte  le  lait  n'eft  pas  propre  à  ceux 
qui  ont  des  fièvres  continues  ,  intermitentes ,  ou 
quelques  autres  maladies  aiguës  ,  à  caufe  qu'il  fer¬ 
mente  &  fe  corrompt  facilement,  ou,  comme  on  dit , 
il  fe  change  en  bile  ;  c’eft-à-dire  qu'il  rend  les  hu¬ 
meurs  plus  acres  &  plus  crues.  Nous  ne  parlons  point 
de  la  fièvre  intermitente  fcorbutique  ,  où  il  eft  tres- 
falntaire  d’avaler  un  bon  verre  de  lait  au  jour  de  l’in- 
termiflion  ,  ou  fept  ou  huit  heures  avant  l'accès.  Le 
lait  eft  encore  contraire  ,  aux  douleurs  de  tête  ,  aux 
céphalalgies ,  au  vertige  ,  &  à  l'epilepfie ,  à  caufe 
qu’il  ataque  la  tête.  Si  pourtant  ces  maladies  font 
jointes  au  feorbut ,  on  peut  avaler  un  bon  verre  de 
lait,  &  même  en  baiïïner  la  tête.  Le  lait  ne  vaut 
rien  dans  la  naufée  ,  le  vomiiTement  ,  le  choiera 
morbus  ,  5c  la  diarrhée  à  moins  que  l'irritation  de 
l’eftomac  ne  procédé  de  l’acrimonie  du  fel  fcorbuti¬ 
que,  auquel  cas ,  le  lait  eft  très- bon  pour  corriger  la 
dorrofivetè  de  ce  fel.  Enfin  le  lait  nuit  aux  tumeurs 
du  foye  ,  ou  de  la  rite  ,  &  au;c  obftruèfcions  du  me- 
fentere  ,  parce  qu’il  fe  corrompt  facilement ,  qu'il 
s'arrête  dans  les  chemins  étroits  ,  &  augmente  les 
obftruèbions  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  ouvrir  les  con¬ 
duits  ,  lever  les  obftruétions  ,  &  diftîper  les  tumeurs 
avant  de  venir  à  l’ufage  interne  du  lait.  Quant  à  l’n- 
fage  externe,  le  lait  eft  tres-anodin  ,  &  il  àpaife  puil- 
iamment  les  douleurs ,  étant  cuit  avec  des  fleurs  de 
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fureau  il  refont  promtement  les  inflammations  j  dè 
guérit  les  éreflpeles.  Apres  avoir  examiné  le  lait  paf- 
lons  à  fes  parties.  La  première  eft  le  petit  lait  qui  fe 
fait  de  foi  même  ,  lorfque  le  lait  s’aigrit  infenlible- 
menc  par  le  mOien  d’une  fermentation  oculte  qui  fe- 
pare  la  partie  caféeufe  >  &  la  butireufe  d’avec  le  fe- 
rum.  Ou  bien  il  fe  fait  par  l’addition  de  quelque  aci¬ 
de  qui  reflerrant  les  pores  du  lait  en  exprime  le  ferunij 
&  précipité  la  partie  caféeufe  au  fond*  Pour  faire 
promtement  du  petit  lait  , 

Faites  bouillir  une  livre  de  lait  j  pendant  qu’il 
bout  jettez  y  un  peu  d’alun  de  plume  en  poudre  , 
fçavoir  la  grolTeur  d’une  avelaine  ,  le  lait  fe  caillera 
d’abord  >  &  le  petit  lait  furnageta.  Le  fuc  de  limons, 
ou  quelque  efprit  acide  feront  le  même  effet*  Le 
petit  lait ,  eft  qne  eau  empreignée  d’un  fel  volatile 
nitreux  ,  &  quaïi  de  la  nature  du  fel  armoniac*  C’eft 
pourquoi  il  a  la  vertu  de  lâcher  doucement  le  ventre, 
de  deterger  les  premières  voies  ,  &  de  fervir  d’ai¬ 
guillon  par  fa  fubftance  faline*  On  en  peut  donner 
leurement  aux  femmes  grofles  pour  les  purger  quand 
clics  ont  le  ventre  conftipé*  Le  petit  lait  à  raifon 
de  fon  fel  nitreux  eft  refrigeratif ,  &  propre  à  calmer 
les  effervefccnces  de  la  maffe  du  fang.  C’efl:,  pour¬ 
quoi  on  a  coutume  d’en  fâire  boire  dans  les  fièvres 
ardentes  ,  &  fpecialement  dans  les  malignes  ,  ou  pur 
ou  rendu  aigrelet  avec  le  fuc  de  citron  ,  ou  de  gro- 
feilles*  Quoique  le  lait  foit  nuifible  aux  hypocon¬ 
driaques  ,  &  i  ceux  dont  les  vifeeres  font  mal  corn- 
pofés ,  le  petit  lait  ne  laiffe  pas  de  leur  être  profitable, 
à  caufe  que  fon  fel  nitreux  tempere  l’acide  des  pre¬ 
mières  voies  ,  &  ouvre  les  obftruélions  des  vifeCrèS* 
Il  eft  bon  même  pour  bien  pj.irger  les  hypocondria¬ 
ques  ,  de  leur  donner  après  les  pUules  ou  le  purgatif, 
un  bon  verre  de  petit  lait  pour  diflbudre  le  remede  , 
&  faciliter  fon  operation.  Outre  cela  le  petit  lait,. 

B  iiij 
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ou  Peau  diftilée  de  petit  lait  au  bain  marie  ,  donne 
un  raenftrue  excellent  pour  infufer  les  purgatifs ,  & 
les  alteratifs  dans  le  -fcorbiit ,  le  mal  hypocondria¬ 
que,  &  les  antres  afFeâions  femblables.  Il  y  eft  diuré¬ 
tique  ,  &  il  entraîne  par  les  urines  tout  ce  qu'il  a 
rencontré  dans  les  premières  voyes.  Dans  l'ardeur  du 
foie  ,  &  l'acrimonie  exceflîve  des  ferofitéy  de  la  maflè 
du  fang  ,  il  eft  falutaire  de  boire  le  matin,  fur  tout  en 
été  un  bon  verre  de  petit  lait  ,  &  fi  on  y  ajoute  des 
diurétiques  ,  des  purgatifs ,  ou  des  aperitifs,le  remede 
en  fera  beaucoup  meilleur.  La  decoétion  ou  l'elTencc 
de  fumeterre  avec  le  petit  lait  eft  excellente  pour  pu¬ 
rifier  la  maife  du  fang  dans  la  galle  ,  dans  la  chaleur 
d’urine  ,  &  le  crachement  de  fang,  lors  que  ces  mala¬ 
dies  dépendent  dé  l’acrimonie  des  humeurs  qui  ronge 
les  vaifteaux  capillaires  }  Et  ceux  qui  ont  des  de- 
mangéaifons ,  ne  trouvent  point  de  meilleur  ie- 
cours  que  le  petit  jait  pour  corriger  l’acide  qui  les 
caufe.  Il  eft  pourtant  à  remarquer  que  le  petit  lait  ne 
convient  pas  fi- bien  aux  vieillards,qu’aux  jeunes  gens. 
Bartholet  dans  fon  Encyclopédie  ,  pag.  400.  prépare 
de  la  maniéré  qui  fuit  un  remede  qu’il  apelle  ,  La 
manne  ou  le  nitre  du  petit  lait.  Il  diftile  du  petit  lait 
au  bain  marie  à  une  chaleur  lente  ,  jufqu’à  ce  qu'il 
tombe  au  fond  une  fubftance  butireufe  ,  au-deflus  de 
la  quelle  eft  couchée  &  attachée  ,  une  fubftance  fa- 
line  blanchâtre  ;  Il  fepare  exaébement  cette  derniere , 
qui  eft  le  fel  eflentiel  du  petit  lait  qui  relTemble  au  ni- 
ire  ,  qui  fait  qu’on  apelle  le  petit  lait  nitreux  ,  &  en 
quoi  confifte  toute  fa  vertu  abfterfive.  Il  dilibut  fe- 
parément  cette  fubftance  dans  une  eau  aproprice  ,  & 
il  la  coagule  enfuite,  réitérant  jufqu’à  ce  qu’il  ait  ra- 
malTé  tous  les  criftaux  ,  ou  la  crème  qui  a  la  même 
faveur  que  la  manne  ,  dont  elle  a  pris  le  nom.  Une 
once  opéré  mieux  que  deux  onces  de  manne  vulgaire. 
La  fécondé  fubftance  du  lait  ou  la  partie  grailfeuie  fe 
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nomme  beurre ,  à  propos  de  quoi  on  doit  admirer 
la  vertu  du  levain  de  l'eftomac ,  qui  fçait  tirer  des 
plantes  feches  &  du  foin  une  fubftance  gralTe  &  hui- 
leufc  ,  qu'aucun  artifte  ne  fçauroit  tirer  ,  &  qu'il  ne 
s'aviferoit  pas  même  d'y  chercher.  Le  meilleur  lait 
&  le  meilleur  beurre  font  ceux  de  Mai  ,  foit  pour 
l'ufage  externe  ,  foit  pour  l'interne.  On  mêle  du 
beurre  frais  avec  des  écrevifles  dans  un  mortier ,  & 
aiant  pilé  le  tout  on  en  fait  l'expreffion  qu'on  laifle 
cpaîlïïr  jufqu’à  la  confomption  de  l'humidité  .•  ce 
beurre  d'écrevifles  eft  un  remede  fingulier  contre  la 
phthifie  ,  contre  les  chûtes  ,  &  les  exulcerations  des 
reins  ,  des  parties  urinaires  ,  &  des  autres  parties  in¬ 
ternes.  Le  beurre  enfin  à  raifon  de  fa  fubftance  grait 
feufe  &  hiaileufe  ,  eft  propre  à  temperer  toute  forte 
d'acrimonie  ,  l'acidité  des  fels ,  &  fpecialçraent  l'aci¬ 
de  empoifonnée  des  minéraux  ,  telles  que  font  les 
fumées  acides  métalliques  ,  de  l'Antimoine  ,  du  Mer¬ 
cure  &  des  autres  métaux  feinblables  j  C'eft  pour¬ 
quoi  ceux  qui  travaillent  après ,  ne  doivent  pas  man¬ 
quer  de  manger  le  matin  du  pain  avec  beaucoup  de 
beurre  pour  embourrer  l'acide  corrofif  de  ces  fumées  , 
&  empêcher  qu'il  ne  corrode  les  parties  internes.  Le 
fromage  qui  fait  la  troifiéme  partie  du  lait  devroit 
être  banni  de  la  table  à  caufe  qu'il  eft  d'une  tres- 
mauvaife  nourriture.  Lotkhms  a  fait  un  Traité  parti¬ 
culier  alTez  beau  fur  les  mauvaifes  qualités  du  froma¬ 
ge  ,  où  il  montre  qu'il  difpofe  ceux  qui  en  man¬ 
gent  ,  à  la  goûte  j  à  la  néphrétique  ,  &  aux  obftruc- 
tions  des  vifceres.  Le  fromage  vieux ,  eft  recom¬ 
mandé  extérieurement  contre  la  podagre  ,  &  on  en 
frotoit  les  parties  douloureufes  dés  le  tems  de  Galien  , 
fpecialement  quand  la  goure  étoit  nouée.  Le  froma¬ 
ge  par  fuccellion  de  tems  acquiert  la  vertu  d'abforber 
l'acide  ,  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'il  convient  à  la. 
goûte.  Enfin  le  lait  convient  en  général  comme  ano- 
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din  aux  douleurs  caufées  par  un  fel  fçorbutique  , 
les  clyfteres  de  laie  font  fouverains  dans  les  coliques 
criantes  caufées  par  l'acide.  Ils  font  auffi  des  mer¬ 
veilles  dans  les  goûte.  Un  cataplâme  de  fleurs  de  fo¬ 
réau  ,  &  de  fueilles  de  joufquiame  cuites  dans  du  lait 
yiliqué  for  le  ventre  eft  merveilleux  contre  la  colique 
feorbutique.  Les  embrocations  faites  avec  le  lait  for 
les  parties  douloureufes  des  feorbutiques  font  tres- 
falutaires ,  &  on  ne  fçauroit  aflez  les  recommander. 
Lepriape  du  taureau  pris  en  poudre  jufqu'à  une  drag- 
me  ,  ou  la  decoûion  de  fa  rapure,font  e'prouvés  dans 
la  cure  de  la  dyfenterie  &  de  la  pleurefie  ,  &  un  des 
fecrets  de  Vanhelmont. 

VI.  BUBULUS. 

Le  Bufle  eft  un  animal  qui  a  la  figure  ,  &  la  nature  du  tau¬ 
reau  ,  il  eft  plus  grand  &  plus  cruel  &  de  couleur  noire. 

Les  parties  o f f i c i n al e s  s  o  nt 

Les  cornes  de  la  tête  &'des  pieds  ,  le  fuif,  U  fiente  &c.  Les 
cornes  font  bonnes  contre  les  convulfîons  ;  on  en  fait  des  an¬ 
neaux  pour  mettre  aux  doigts  des  mains  ou  des  pieds.  Le  fuif 
&  la  fiente  font  propres  contre  les  tumeurs  des  plaies  &  la  feia. 
tique,  les  autres  vertus  font  les  mêmes  qu’en  l’article  précè¬ 
dent  ,  la  malette  des  petits  bufles  pafle  pour  fpecifique  contre 
la  ciguë  qu’on  a  avalée ,  l’urine  remedie  aux  douleurs  d’oreilles, 
&  la  vulve  deflechée  de  la  femelle  fent  le  mufe  &  fert  aux  Par¬ 
fumeurs. 

Les  PREPARATIONS  Sont 

L’extrait  du  foie  qui  fe  préparé  comme  l’extrait  de  la  rate  du 
beuf.  Pour  le  tendre  plus  efficace  on  y  ajoute  le  fel  propre  tiré 
de  la  tête  morte.  Il  a  les  mêmes  propriétés  ,  &  mêmes  plus 
grandes  que  l’extrait  de  la  rate  du  beuf ,  la  dofe  eft  la  même. 

*  Le  Bufle  eft  une  maniéré  de  beuf  fauvage  qui 
a  toutes  les  propriétés  du  beuf  domeftique  &  même* 
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en  un  plus  haut  degré  ,  fuivant  ce  que  nous  avons 
dit  que  les  animaux  fauvages  étoknt  plus  efficaces  en 
Medecine  que  les  domeftiques. 

VII.  B  U  F  O. 

T  E  crapaud  eft  de  deux  fortes,  l’aquatique,  &  le  terreftrc  ;  le 
dernier  eft  le  plus  u(ité.  Il  y  a  une  fi  grande  antipathie  en¬ 
tre  le  crapaud  &  l’araignée,  que  fi  on  met  un  crapaud  dans  une 
chambre  où  il  y  ait  une  araignée ,  celle-ci  fe  jettera  dcftiis 
mêmes  du  plancher  pour  le  tuer. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  crapaux  entiers  ,  la  pierre  nommée  crapaudine  -,  le  fper- 
me.  On  perce  les  crapaux  parla  tête  ou  par  le  col  avec  un 
bâton  pointu,  puis  on  les  laifle  fechcr  à  l’air  pour  l’ufage. 
Quoique  cet  animal  foie  venimeux  &  horrible  ,,11  ne  laifle  pas 
d’être  emploié  en  Medecine  tant  intérieurement  qu’exterieurc- 
inent.  Son  principal  ufage  interne  eft  pour  vuider  les  eaux  des 
hydropiquGs  par  les  urines,  l’en  ai  fait  l’épreuve  fur  un  hydro- 
pique  defefperé ,  qui  fut  bien  guéri  par  ce  remede.  La  dofe 
eft  de  demie  dragme  en  poudre  ;  mais  elle  me  femble  un  peu 
forte.  Quant  à  l’ufage  externe  le  crapaud  s’aplique  du  côté  da 
ventre  ,  fur  les  charbons  peftilentiels  ,  après  avoir  été  un  pea 
macéré  dans  du  vinaigre ,  çout  en  tirer  le  venin  ,  ce  qu’il  fait 
fi  heureufement  qu’on  le  voit  gonfler.  Il  entre  pareillement 
dans  les  amuletes  qu’on  porte  pour  chafler  la  contagion  de  l’air. 
Et  il  arrête  immanquablement  l’heraorragie  du  nez,  fi  on  l’apli- 
que  derrière  les  oreilles  ,  ou  fi  on  le  tient  dans  le  poing ,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  s’échaufe  ,  fi  on  le  met  fous  l’ailfelle ,  ou  fi  on  le 
pend  au  col.  La  cendre  ou  la  poudre  de  crapaud  femée  fur  la 
partie  a  la  même  eflicacité.  Le  crapaud  apliqué  fur  les  reins 
purge  l’eau  d’entre  cuir  &  chair  par  les  urines  ;  attaché  fur  l6 
nombril  ,  il  arrête  les  flux  de  matrice  aux  plantes  des  pieds. 
Il  guérit  les  maux  de  tête  &  de  cœur ,  la  phrenefie  &  les  fièvres. 
L*  crapaudine  eft  une  pierre  précieufe  ,  concave  d’un  côté  & 
convexe  de  l’autre  ,  d'un  brun  pâle  mêlé  de  verd.  Elle  fe 
trouve  dans  les  champs.  On  croit  qu’elle  s’engendre  dans  la 
tête  des  vieux  crapaux  ,  mais  il  en  eft  de  fi  grofles  que  cela 
paroît  incroiable.  La  crapaudine  prife  intérieurement  eft  un 
excellent  remede  contre  la  perte  &  le  venin.  Et  on  alTûre  qu’il 
fuffit  de  la  porter  pour  fe  garantir  du  venin  Sc  d’en  froter  le* 
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ttiorfurcs  des  bêtes  venimeufes  pour  en  tirer  tout  le  venin ,  St 
relbudre  la  tumeur.  On  dit  même  que  cette  pierre  change  d« 
couleur ,  &  lue  en  prefence  d’une  liqueur  empoifonnée.  Le 
fperme  de  crapaud  s’aplique  utilement  fut  le  ventre  des  tympani- 
tiques. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

les  atnuletes  de  plufieurs  compofitions  >  tu  cendre  de  cra¬ 
paud,  ouïe  Crapaud  calciné  pendu  au  col, guérit  rincontinence 
d’urine  caufée  par  le  déchirement  du  col  de  la  veffie.  Ve^ex, 
Henri  de  Héers  obf.sS,  La  poudre  de  crapaud  fe  fait  par  la  tritu¬ 
ration  limple  de  l’animal  deffeefaé.  Mais  les  crapaux  calcinés 
font  meilleurs.  On  peut  tirer  du  fel  des  crapaux  calcinés,  3c 
le  fubftituerà  la  poudre  dansThydropifie,  Ladofeeft  de  trois 
grains.  L’ huile  de  crapaux.  Ça.  crapaux  yi^s,  trois  ou  quatre  , 
faites  les  bouillir  une  heure  dans  deux  livres  d’huile  d’olive  , 
&  gardez  la  colature.  Cette  huile  eft  fort  recommandée  contre 
les  taches  du  vifages  ,  &  pour  deterger  les  ulcérés  inveteiés. 
On  s’en  frote  une  rois  le  jour.  Comme  le  crapaud  eft  marque¬ 
té  ,  cette  fignature  a  fait  juger  qu’il  convenoit  pour  effacer  les 
taches.  Les  grenouilles  tachetées  feroient  peut-être  meilleures, 
l'huile  de  crapaux  cempofée.  huile  de  pieds  de  mouton  , 
faites  la  boiiillir  avec  du  fouphre  pufverifé  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  devenue  rouge ,  fcparez  l’huile  d’avec  le  fouphre  &  pend.-mt 
qu’elle  eft  encore  boiiillante  étoufez-y  des  crapaux ,  exprimez 
la  liqueur  &  diftilez  l’expreflion  ,  c’eft  un  remede  admirable 
pour  dilïïpcr  les  tumeurs  &  l'hydropifîe  même.  Cette  huile 
m’a  été  communiquée  par  le  Docitur  jem  Kiefer. 

*  Le  crapaud  eft  un  animal  aftèz  connu  ainfi  que 
fon  antipathie  avec  l'araignée  contre  laquelle  il  fe  dé¬ 
fend  en  mangeant  du  plantainjcomme  il  a  été  dit  dans' 
la  Phytdogîe  fur  l'article  de  cette  plante.  Quelques-uns 
veulent  que  la  fameufe  pierre  de  Buttler  foit  ffaitc 
avec  les  araignées  &  les  crapaux  ,  ce  qui  paroît  ridi¬ 
cule.  Les  crapaux  étant  en  colere  jettent  un  venin 
bien  mortel  ,  &  Deodat  dans  fon  Valetudinarium  page 
xy,  enfeigne  la  maniéré  d'empoifonner  les  alimens 
par  le  moien  du  fel  infeété  du  poifon  des  crapaux.  Les 
remedes  de  ce  poifon  font  les  écrevifles  ,  la  lalive  hu¬ 
maine  ,  la  corne  de  cerf,  la  terre  figiiléc  3  l'éme- 
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fâude  J  &  fpecialement  les  fleurs  de  la  vigne  avec 
quoi  les  crapaux  ont  une  antipathie  étrange  ,  comme 
nous  avons  dit  en  l’article  de  la  vigne.  Nonohftant 
ce  venin  les  crapaux  font  d’un  grand  ufage  en  Méde¬ 
cine  intérieurement  &  extérieurement.  Il  les  faut 
prendre  dans  leur  tems  balfamique  ,  fçavoir  au  mois 
de  Juillet  durant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’Eté. 
^  Vanhelmont  dans  fon  Turnulus  pefiis  ;  Faber  & 

'  Kircherus  àms  le  fcrutmum  pejiù.  Pour  l’ufàge  interne 

on  les  fait  deflecher  ,  on  les  pnlverife  ^  puis  on  les 
^  avale  pour  pouffer  par  les  urines.  Leur  kl  étant  un 

f  ‘diurétique  tres-puiffant.  La  poudre  de  crapaux  fe 
'  donne  par  cette  raifon  aux  afcitiques  pour  vuider  les 

eaux  ,  &  la  connoiffance  de  ce  remede  eft  due  au  ha- 
fard.  Voyez  Hildams  Cent.  i.  Epître  65).  pag^.  108. 
&  c’-étoit  le  grand  fecret  de  Kiperus  dans  la  cure  de 
l’hydropifie  afcites.  Cet  fureur  faifoit  fecher  les  cra¬ 
paux  à  l’ombre ,  il  leur  coupoit  la  tète  &  jettoit  les 
intcftins  j  puis  il  reduifoit  le  refte  en  une  poudre  tres- 
fubtile  J  dont  il  faifoit  prendre  dix  ou  quinze  grains 
au  malade  avec  autant  de  fucre  ,  avec  un  merveilleux 
fuccés.  On  en  peut  donner  jufqu’à  trois  ou  quatre 
foisjpourvû  qu’on  mette  trois  ou  quatre  jours  d’inter- 
vale  entre  chaque  prife,  à  caufe  que  le  remede  eft  vio- 
,  lent.  Quelque-uns  font  mourir  des  crapaux  dans  de 

l’cfprit  de  vin  ,  ou  du  vin  de  malvoifie  ,  &  après  les 
avoir  retirés  il  les  jettent  dans  une  retorte  ,  &  au  feu 
de  reverbere  gradué  ,  ils  en  tirent  un  fel  volatile  qui 
eft  un  excellent  fudorifique  &  un  excellent  diuréti¬ 
que,  L’efprit  de  vin  ou  le  vin  dans  quoi  les  crapaux 
ont  été  éroufés ,  eft  pareillement  un  excellent  alexi- 
pharmaque  interne.  Les  crapaux  apliqués  extérieure¬ 
ment  font  admirables  contre  la  peftc  ,  foit  comme 
remedes  ,  foit  comme  prcfervatifs.  En  un  mot  on  ne 
fçauroit  afléz  les  louer.- Les  Trochifques  compofés 
avec  les  vermifleaux  que  les  crapaux  rejettent  par  la 
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gueule  lorfqu’ils  font  fufpendus  par  les  pieds ,  &  la 
poudre  de  crapaux  ,  donnent  un  amulette  alTuré  con¬ 
tre  la  pelle.  Voyez  Yanhelmont  &  Kircherus  aux 
lieux  cités  ci-deflus  ,  où  vous  trouverez  des  chofes 
qui  méritent  d’être  leiiës,  Zuvelpher  dit  dans  fa  Phar¬ 
macopée  ,  qu’on  peut  porter  un  crapaud  entier  pour 
amulette.  ^Les  crapaux  apliqués  fur  les  bubons  pefti- 
Icntiels  tirent  tout  le  venin  &  guerilTent  fûrement  les 
malades.  Hildanus  au  lieu  cité  enfeigne  la  manière 
de  les  préparer  pour  les  apliquer.  L’os  du  bras  du 
crapaud  apliqué  fur  les  dens  guérit  l’odontalgie ,  fui- 
vant  Vcxptntncz  àt  fanhelmont  &càe.Heurnms  j  ils. 
ne  conviennent  pourtant  pas  tous  deux  touchant  le 
pied  dont  on  doit  tirer  cet  os.  Le  même  os  pris  in¬ 
térieurement  convient  à  l’epilepfie.  Et  pour  apaifer 
i’épilepfie  des  petits  enfans  contraélée  par  la  peur  ou 
la  colere  de  la  mere  qui  les  nourrit  ,  il  fufit  d’apli- 
quer  cet  os  fur  le  pouls  de  ces  petits  malades.  J’ai  vu 
une  Demoifelle  guerie  d’une  fievre  intermittente  par 
l’aplication  d’un  os  de  crapaud  fur  fon  pouls.  Le  cra- 
paiit  pendu  au  col ,  ou  mis  fur  la  folîette  du  cœur  , 
ou  placé  fous  les  ailTclles ,  ou  tenu  dans  la  main 
arrête  fans  manquer ,  toute  forte  d’hemorragie  ,  foit 
du  nez  ,  foit  de  la  matrice  ,  foit  les  lochies.  Il  arri¬ 
ve  aiTez  fbuvent  que  les  fages  femmes  déchirent  la 
veffie  des  femmes  qu’elles  acouchent ,  lefquelles  ne 
fçaui^itnt  plus  retenir  leur  urine  ;  en  ce  cas  la  poudre 
de  crapaud  feché  ou  calciné  ,  fufpenduë  dans  un 
noüet  fur  la  folTette  du  cœur  guérit  lurement  cette 
afFeélion  ,  fuivant  les  expériences  de  l^ehéers  dans  fes 
obfervations  &  des  Anglois.  Les  crapaux  font  mer¬ 
veilleux  contre  le  cancer  exulceré  ,  on  les  aplique 
feuls  en  faupoudrant  le  cancer  de  leur  poudre  dellè- 
chée  ou  calcinée  ,  ou  bien  en  mêlant  la  même  poudre 
avec  de  l’orpiment ,  &  de  la  fuie,  renfermant  le  tout 
dans  un  nouët  pour  apliquer  après  l’avoir  mouillé  de 
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falive.  Bortellus  cent.  4.  ohf.  38.  donne  une  huile  de 
crapaux  falutaire  contre  les  écrouelles  j  le  crapaud 
renferme  en  foi  un  anodin  catholique  &  univerlel  en 
vertu  ,  de  quoi  l'os  de  fon  bras  calme  la  douleur  des 
dens.  On  prétend  que  l'huile  commune  dans  quoi 
on  a  mis  infufer  des  crapaux  eft  univerfellement  ano¬ 
dine  J  tuais  pour  mieux  faire  on  fait  mourir  des  cra¬ 
paux  dans  de  l'eau  ,  dans  quoi  on  a  diflbut  du  fel 
commun  ,  on,  coule  le  tout,  puis  on  fait  épaiffir  la  li¬ 
queur  fuivant  l'art.  On  calcine  les  crapaux  avec  du 
fel ,  puis  on  les  fond  avec  la  chaux.  Apres  la  fufîon 
on  lave  la  chaux  dans  de  l'eau  pour  en  feparer  les  or¬ 
dures  ,  puis  on  la  mêle  avec  de  l'huile  d'amandes 
douces.  Cette  huile  enduite  aux  parties  ,  &  fur  les 
tumeurs  apaife  miraculeufement  la  douleur.  Vanhel- 
mont  atribuc  le  fondement  de  cette  vertu  anodine  à 
l'idée  de  peur  &  de  terreur  que  le  crapaud  aquiert  en 
mourantjlaquelle  idée  eft  contraire  à  l'idée  de  l'archée 
humain  ;  lifez  Vanhelmont  8c  Zuvelpher.  Je  ne  fçais 
h  la  pierre  nommée  crapattdîne  vient  de  la  tête  du 
crapaud  comme  on  dit  ;  quoi  qu'il  en  foit,  Schroder 
lui  atribuë  une  grande  efficacité  contre  la  pefte.  Elle 
eft  outre  cela  célébré  pour  calmer  la  douleur  des  reins, 
empêcher  la  génération  du  calcul ,  &  remedier  fpeci- 
fiquement  à  l'hydropifie.  Voyez  Hlldanm  au  lieu 
cité.  On  recommande  l'ufage  externe  de  la  même 

ftierre  pour  diffiper  les  enfleures  &  les  tumeurs  cau- 
ëes  par  les  piqueures  ou  morfures  des  animaux  veni¬ 
meux.  On  en  touche  fouvent  les  parties.  Starkius 
dans  fon  Thefaurus  Heroumpag.i^.  dit  que  ,1a  crapau- 
dine  change  de  couleur  &  jette  des  maniérés  de  lar¬ 
mes  ,  en  prefence  d'un  homme  qui  a  avalé  ou  qui 
porte  du  poifon. 
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VIII.  C  A  N  I  S. 

Nous  comprenons  fous  le  nom  de  chien  ,  le  mâle,  la  fe¬ 
melle  ,  &  leurs  petits. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  chien  entier ,  la  tête ,  la  graine  ,  le  fiel ,  le  fang ,  la 
fiente  ,  V urine ,  la  dent  ,  la  peau  ,  le  poil. 

Le  chien  apliqué  vif  fur  le  ventre  fait  paffer  la  colique ,  & 
l’embrocation  ou  immcrlîon  des  membres  paralitiques  dans  une 
decodion  de  chiens  entiers  ,  fortifie  les  membres.  L»  tête  ou 
le  crâne  de  chien  en  poudre  ,  ou  calciné  defleche  les  ulcérés , 
guérit  les  maladies  du  fondement ,  les  rhagades  &  les  tumeurs 
des  tefticules  ;  ce  remede  pris  intérieurement  guérit  la  jau- 
nifle.  La  cervelle  de  chien  prife  intérieurement  eft  célébré 
contre  la  manie.  La  graifie  de  chien  efi  plus  chaude  que  celle 
des  autres  animaux  ,  on  la  donne  intérieurement  pour  deterger 
les  playes  &  les  ulcérés  ,  &  pour  confolider  ,  fçavoir  dans  la 
phthifie  &  le  fang  coagulé  après  une  chute.  On  s’en  fert  ex¬ 
térieurement  pour  calmer  les  douleurs  de  la  goûte  ,  &  des 
oreilles ,  pour  faire  mourir  les  lentes  de  la  tête ,  pour  rétablir 
l’ouïe  ,  &  pour  guérir  la  galle  &  les  demangeaifons.  Le  fiel 
d’un  petit  chien  noir  ,  bu  frais  avec  du  vinaigre  ,  ou  réduit  en 
poudre ,  remedie  à  l’epilepfîe.  Il  fert  extérieurement  à  effacer 
les  taches  du  vifage  enduit  avec  de  la  fiente  de  veau.  11  guérit 
les  rayes  des  yeux  enduit  avec  du  miel.  Le  fang  de  chien  ,  eft 
cftimé  contre  les  fortileges ,  &  on  en  boit  avec  fuccés  ,  contre 
la  morfurc  des  animaux  enragés  &  contre  le  poifon.  Le  lait  eft 
falutarre  aux  enfans  épileptiques.  La  fiente  de  chien  ,  qu’on 
apelle  vulgairement  album  gracum  ,  eft  deflicative  ,  abfterfive , 
difcuflive,  apetitive  ,  elle  fert  à  rompre  les  abfcés ,  &  à  deter¬ 
ger  les  ulcères  ,  &  par  confequent  elle  eft  propre  dans  la  dyfen- 
terie  ,  dans  l’épilepfie,  la  colique  &c.  Elle  remedie  extérieu¬ 
rement  à  l’efquinancie ,  fouflée  dafts  la  gorge  5  aux  ulcérés  ma¬ 
lins  ,  faupoudrée  ;  elle  amollît  les  tumeurs  dures  en  emplâtre  ; 
elle  purge  les  eaux  des  hydropiques ,  enduite  au  ventre.  Elle 
efface  les  verrues  ,  mife  deffus  en  cendres ,  feule  ou  avec  de 
l’huile  rofat.  Le  bon  album  gracum  ,  doit  fe  ramaffer  en  Juillet, 
d’un  chien  nourri  d’os ,  &  il  faut  qu’il  foit  blanc  ,  pur  &  fans 
puanteur.  L’urine  de  chien  emporte  les  verrues ,  &  deterge  les 
ulcérés  humides  &  les  ordures  de  la  tête.  La  cendre  des  dens  de 
chien  enduite  aux  mâchoires  avec  du  miel  facilite  la  fortie  des 
dens 
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des  petits  enfans.  Et  elle  guérit  l’odontaIgie,en  gargarifme.  La 
peau  de  chien  bien  paflée  fert  à  fai  re  des  gans  ,  qui  calment  les 
demangeaifons  des  mains, &  ramollîflent  les  nerfs  retirés.  Le  poil 
de  chien  mis  dans  la  morfure  de  l’animal.la  guérit  fpecifiquement. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  de  petits  chiens  ,  qui  fert  à  apaifer  la  douleur  de  la 
podagre  ,  apliquée  avec  des  linges.  Le  baume  de  petits  chiens 
compofé.  Pour  le  faire  on  étoijfe  des  petits  chiens  dans 
du  vin  blanc  ,  puis  on  fait  cuire  le  tout  avec  des  herbes 
nervines  ,  des  huiles,  &  des  refînes,  en  confidence  de  baume, 
il  eft  excellent  pour  guérir  les  membres  retirés  ,  &  les  douleurs 
de  la  feiatique  &  de  la  goûte. 

*  Il  eft  vrai  comme  Schroder  le  (lit,qu’un  chien  vif 
apliqué  fur  le  ventre  apaife  la  colique,  Ronfém  le 
confirme  dans  fes  Epîcres  ,  &  Bmholin  dans  fes  Cen¬ 
turies  hiftoriques  ,  où  il  parle  de  la  tranfplantation 
des  maladies  des  hommes  aux  bêtes.  On  dit  que  non 
feulement  la  colique,  mais  la  goûte  même  pafte  au 
chien  lorfqu'il  leche  la  partie  affetftée.  L'odontalgie 
fe  peut  tranfplanter  pareillement  par  f  aplication  d’un 
petit  chien  fur  la  douleur.  Voyez  Barthol.  cent.  3 .  ohf'. 
66.  Ôc  cent. 6.  ohf.  y  3 .  La  grailfe  de  chien  n’a  point  fa 
pareille  dans  la  phthifie  ,  on  la  mange  fur  du  pain  en 
forme  de  beurre ,  ou  bien  on  la  mêle  avec  les  alimens. 
Quelquefois  on  fait  rôtir  le  chien  ,  &  on  avale  la 
graifle  qui  en  tombe.  Ce  qui  réiiflit  merveilleufe- 
ment  dans  la  phthifie.  La  poudre  d’os  de  chien  mêlée 
avec  la  poudre  à  canon  pendant  qu’on  la  prepare,em- 

J)êche  qu’elle  ne  fafle  du  bruit.  Lifez  Staricius  dans 
bn  Thefaurus  Heroum  ,pag.  160.  La  merde  de  chien 
eft  la  partie  la  plus  ufitée  en  Médecine  ,  on  la  nomme 
album  gmeum  parmi  les  Apotiquaires.  Pour  rendre 
ce  remede  meilleur ,  il  faut  nourrir  le  chien  d’os 
feulement  lans  le  lailTer  boire  ,  ou  tres-peu  ,  par  ce 
moien  le  fel  volatile  des  os  aura  beaucoup  plus  de 
vertu.  L’album  gratcum  convient  intérieurement  , 
Tome  IJ.  C 
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à  la  dyfenteriere  J  à  la  colique  ,  à  l’efquinancie ,  & 
à  toutes  les  autres  inflammations ,  tant  de  la  gorge, 
que  des  autres  parties  internes.  Il  agit  par  la  fueur 
comme  le  autres  fientes  ;  il  eft  encore  fakuaire  contre 
les  hémorragies  de  matrice ,  &  enduit  extérieure¬ 
ment  avec  du  miel ,  il  rompt  l'abcés  de  l’efquinancie 
&  donne  chemin  au  pus.  HofFerus  dans  fon  Hercules 
Meàtcus  donne  une  decoûion  carminative  excellente 
d'album  gr&cum  avec  de  l’orge  ,  tirée  de  Fiems.  L'al¬ 
bum  gracum  entre  utilement  dans  les  potions  vulné¬ 
raires  J  par  exemple.  Feiiilles  de  véronique  ,  py- 
role  ,  fanicle ,  confoude  faracenique  ,  nicotiane ,  de 
chacune  m,  viij.  album  græcum  ib.  fl.  Mêlez  le  tout 
pour  une  decoétion  ,  qui  fert  de  potion  vulnéraire 
&  d’embrocation ,  pour  guérir  les  plaies  promte- 
ment ,  feurement  &  agréablement.  Pour  mieux  faire' 
valoir  les  facilitez  de  l’album  græcum  ,  il  faut  le  ra- 
malTer  au  mois  de  Juillet  lorfque  la  canicule  fe  leve, 
Mynfiélhus  enfeigne  la  maniéré  de  le  ramaflèr  pour 
l’efquinancie  ,  dans  fon  Armarnencar.  pag.  814.  Si 
vous  defîiez  en  fçavoir  davantage  touchant  les  facul¬ 
tés  admirables  de  l’album  græcum  pour  la  cure  de 
l’efquinancie  ,  de  la  dyfenterie  ,  &  des  plaies  ,  lifez 
Zacutus  Lufitanus  Medic,  princ,  cent.  i.  cur.  8  <5.  Il 
n’eft  pas  moins  falutaire  extérieurement  qu’interieu- 
rement ,  à  l’efquinancie  en  forme  de  cataplâme  ,  & 
d’onguent  tant  pour  refoudre  que  pour  meurir  l’ab- 
fcés.  Car  il  ne  fe  fait  gneres  de  cataplâmes  ,  ou 
d’onguens  contre  cette  maladie  ,  où  le  nid  d’hiron¬ 
delles  n’entre  avec  l’album  græcum.  L’operation 
confifle  en  ce  qu’il  eft  empreigné  d’un  fel  nitreux  de 
la  nature  du  fel  armoniac  ,  qui  diflbut  la  tumeur  en 
tempérant  &  corrigeant  l’acide  coagulatif  qui  caufe 
l’inflammation ,  par  fa  vertu  incifive  &  pénétrante,  & 
par  ce  moien  l’inflammation  eft  arrêtée  ,  &  l’abcés 
prévenu.  La  cervelle  de  chien  eft  recommandée  con- 
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tre  la  manie  ,  &  un  maniaque  a  été  guéri  pour  avoir 
mangé  dans  Tes  repas  durant  quelques  jours  de  la  cer¬ 
velle  de  chien  rôtie  ou  cuite.  D'autres  ordonnent 
dans  la  manie  la  cervelle  de  petits  chiens  diftilée  avec 
l'efprit  de  vitriol.  L'eau  diftilée  du  fiel  de  petits 
chiens  buë  au  decours  de  la  lune  dans  de  l'efprit  de 
muguet,  eft  reputéè  Ipecifique  dans  l'épilepfie. 

IX.  C  APE  R,  CA  PR  A.- 

T.E  Bouc  &  U  che-vre  ,  font  une  efpecc  d’animal  alerte  ,  vif 
doiié  d’une  oreille  tre>-fine,  gourmand,  lafeif  &  fujet  à  la 
fièvre  ,  à  la  pelle  &  à  d’autres  maladies  femblables. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  cornes  ,  le  fing  ,  la  rate  ,  la  moelle  ,  le  fuif,  le  lait ,  les 
pierres,  la  finte  ,  l'urine,  la  'veffie  ,  t' épiploon  ,  la  peau, 
le  fiel.  Les  cornes  é'  1‘  poil ,  fervent  à  brûler  en  tems  de  pelle 
pour  parfumer  l’air ,  &  à  reveiller  les  malades  affoûpis ,  & 
tombés  du  haut  mal.  Le  fang  de  bouc  ell  alexipharmaque  ,  il 
convient  à  la  dyfenterie  ,  il  refout  le  fang  caillé  ,  &  brife  le 
calcul ,  pris  en  poudre  après  avoir  été  delTcché.  11  meuritjes 
tumeurs  apliqué  extérieurement.  On  nourrit  durant  un  mois 
un  bouc  de  quatre  ans  ,  en  ne  lui  donnant  rien  que  des  plantes- 
lithontripciques ,  &  au  commencement  de  l’Eté  lorfque  le 
Soleil  entre  dans  l’EcrevilFe  ,  on  l’égorge  &  on  ramalTe  le  fang 
artériel ,  donc  on  a  feparé  les  ferofités  pour  le  delTecher  dans 
le  four. 

Les  PREPARATIONS. 


On  tire  du  fang  de  bouc  comme  des  autres  ,  de  l'efprit ,  de 
l'huile,  qui  ell  fort  cllimée  contre  le  calcul,  Sc  du  fiel  :  mais 
la  plus  faraeufe  des  préparations  du  fang  ,  ell  le  baume  antipo- 
d'aorique  quife  fait,  &  opère  comme  le  baume  fait  avec  le  fang 
de  cerf,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Quelques-uns  tirent 
une  teinture  du  fang  de  bouc ,  cekbre  contre  le  calcul  &  le 
fang  caillé  La  rate  de  la  chevre  qui  a  demeuré  attachée  durant 
un  jour  fur  la  rate  du  malade  ,  après  quoi  on  la  met  au  four  ou 
au  foleil ,  &  on  dit  que  la  rate  du  patient  fe  diminue  autant 
que  celle  de  la  chevre  fe  defleche.  La  moelle  de  bouc  ell  ■ 
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plus  acre  &  plus  feche  ,  &  par  confcqucnt  plus  efficace  que 
celle  des  autres  animaux.  Le  fmfde  bouc  eft  tres-difeuffif,  if 
foulage  la  goûte  ,  guérit  la  ftrangurie apliqué  fur  le  nombril  ; 
Ï1  guérit  les  hémorroïdes  en  forme  de  fupofîtoire  ,  &  la  dyfen- 
ter'ie.  Le  Uu  de  chevre  eft  nourriflant  &  abftetfif ,  &  très- 
bon  pour  la  fièvre  heftique  ,  la  phthifie  ,  &  l’atrophie.  Le  pe¬ 
tit  lait  eft  meilleur  que  les  autres  petits  laits  ,  pour  ouvrir  , 
detetger  ,  incifer  &  lâcher  le  ventre  ,  on  a  coutume  d’en  faire 
les  inmfions  pour  purger  la  mélancolie.  Les  pierres  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  l’eftomaç  ,  &  la  veficule  du  fiel  font  recommandés 
par  leur  vertu  diaphoretique  &  refolutive.  La  fiente  eft  chaude, 
delliccative  ,  abftetfive  ,  digeftive ,  aperitive  ,  &  acre.  Elle 
fert  à  ramollir  les  tumeurs  dures  de  la  rate  &  des  autres  parties, 
elle  convient  aux  parotides  &  aux  bubons  ,  pour  confolider  les 
ulcérés  defefperés  ,  fon  etpreffion  dans  du  vin  s’aplique  fur  le 
ventre  dans  l’hydropifie  ,  &  la  douleur  des  cuifTes.  Lfiant 
bfûlée  elle  eft  d’une  fubftance  plus  tenuë  &  propre  à  deterger  , 
dans  l’alopecie  ,  les  dartres  ,  &  les  autres  affi^ftions  qui  ont 
befoin  de  deterfifs.  On  la  donne  intérieurement  aux  rateleux  , 
pour  la  jauniffe,  la  rétention  des  mois  des  femmes  &  les  autres 
maladies  femblables.  L'urine  de  bouc  bue  chaude  ,  &  inconti¬ 
nent  après  que  le  bouc  a  pifle  ,  eft  meilleure  que  tout  autre  re- 
naede  pour  brifer  le  calcul  &  pouffer  l’urine.  La  même  urine 
diftilée  eft  falutaire  aux  hydropiques.  Li  veffie  àtS^chée  ,  & 
mife  en  poudre  guérit  fpecifiquement ,  l’incontinence  d’urine  , 
ladofeeft  3.  j.  L’epiploon  apUqaé  chaud  calme  les  efprits  effa¬ 
rouchés  &  en  furie  ,  il  convient  par  confequent  à  la  colique  , 
à  la  manie  ,  &c.  Il  a  encore  la  vertu  de  pouffer  l’urine  retenue 
apliqué  fur  le  ventre.  La  peau  arrête  la  diarrhée  ,  buë  en  de- 
coftion  ,  &  la  cendre  du  poil  faupoudrée  ,  arrête  l’hemorragie, 
fpecialement  celle  du  nez.  Le  chevreau  ,  ou  le  petit  de  la  chè¬ 
vre  eftainfi  nommé  jufqu’à  fix  mois  ,  il  a  les  mêmes  vertus, 
mais  en  un  degré  plus  foible  à  caufe  de  fa  jeuneffe.  Le  fiel  ré¬ 
duit  en  cataplâme  avec  parties  égales  de  pain ,  de  blanc  d’œuf, 
&  un  peu  d’huile  laurin  guérit  la  fièvre  quotidiene. 

*  Les  cornes  de  bouc  &  de  chevre  fervent  en  for¬ 
me  de  parfum  ,  à  reveiller  les  femmes  dans  la  fufo- 
cation  hyfterique  ,  &  les  épileptiques.  Le  fang  de 
bouc  eft  le  fpecifique  de  Vanhelmont ,  dans  la  cure 
de  la  pleurefie ,  il  eft  auflî  bon  pour  la  néphrétique  , 
&  il  brife  &  pouffé  puiffàjnment  le  calcul  de  la  veffie 
ÎC  des  reins,  Il  convient  pareillement  aux  chutes , 
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âUJc  plaies  ,  aux  contufions  &  au  fang  coagulé ,  on 
le  prend  par  la  Bouche.  Celui  des  Bôutiques  eftpour 
Tordinaire  falfifié.  Il  faut  le  préparer  fuivant  la  mé¬ 
thode  de  Vanhelmont  j  au  traité  Pleura  fureni  ,  ô£ 
de  Rivïere  dans  fa  pratique  au  chapitre  de  la  pleure- 
fie.  Le  fang  de  boüc  donne  dans  la  diftilation  j  de 
l'efprit  &  de  l'huile  comme  les  autres  parties  des  ani¬ 
maux  ,  l’huile  eft  merveilleufe  contre  la  podagre  ,  & 
les  membres  retirés  avec  douleur.  La  chair  de  che¬ 
vreau  aiguife  la  vue.  Le  fuif  de  boitc  eft  ufité  com¬ 
me  fpecifique  dans  les  clyfteres  contre  la  dyfenterie 
pour  môndifîer,  &  confolider  les  ülceres  des  ittteftins. 
On  le  diflbut  ordinairement  dans  une  decoétion  vul¬ 
néraire.  Il  y  a  pourtant  des  précautions  à  prendre. 
Le  fuif  de  bouc  enduit  au  nombril  apaife  &  guérit 
incontinent  la  ftrangurie  ,  fans  Jamais  manquer.  Le 
lait  de  chevre  eft  préféré  par  les  Medécins  à  toutes  les 
autres  efpeces  de  lait ,  fpecialement  dans  la  cure  du 
fcorbut  &c  de  la  goûte ,  fur  tout  fi  on  nourrit  l’ani¬ 
mal  avec  des  herbes  arthritiques.  Le  lait  d’une  chevre 
à  qui  on  a  donné  des  purgatifs  ,  avalé  par  la  nourrice 
purge  l’enfant  doucement  &  fufifamment.  Le  lait  de 
chevre  a  plus  de  fel  volatile ,  &  de  ferofitez  que 
les  autres  ,  car  la  chevre  eft  un  animal  fpiritueux  & 
vif  i  Si  il  contient  moins  de  matière  caféeufe  que 
les  autres  efpeces  de  lait  :  or  comme  toutes  les  in¬ 
commodités  viennent  de  la  partie  caféeufe  ,  moins 
il  y  en  a  dans  le  lait ,  plus  il  eft  efficace  &  falutaire. 
L’urine  de  bouc  eft  un  fpecifique  antinephretique  * 
qui  poufte  l’urine  &  le  calcul, &  en  preferve.  La  veffie 
eft  un  reinede  infaillible  contre  le  flux  involontaire  de 
l’urine.  La  corne  du  pied  ou  la  veffie  ,  calcinée  dans 
un  pot  de  terre  &  avalée  dans  de  l’oxycrat ,  guérit 
les  pijfenlis  ,  foit  qu’ils  piflant  au  lit  par  habitude,  oU 
par  négligence.  On  la  prend  en  fe  mctant  au  lit. 

G  iij  ' 
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X.  CAPRA  ALPINA  ,  feu  RUPICAPRA. 

Le  Chamois  ou  la  Chevre  des  Alpes  ,  eft  une  cfpecç  de  chè¬ 
vre  Cauvage  de  la  groffeur  &  de  la  figure  des  domelliques  , 
qui  aime  le  haut  des  montagnes  ,  les  herbes  qui  croiflent  dans 
le  fable  ,  &  parciculiereraenc  le  Dotonicum  à  racine  noire. 

Les  parties  officinales  sont- 

le  fung  ,  le  fuif ,  U  foje  ,  le  fiel,  la  fiente  ,  la  f  terre , 

Le  fang  bû  frais,  eft  le  remede  fpecifique  du  vertige.  Le  fmf 
pris  avec  du  lait ,  guérit  la  phthifie  &  l’exulcetation  du  pou¬ 
mon.  Le  foye  pris  en  poudre  arrête  le  cours  de  ventre ,  &  remé¬ 
die  au  vertige.  Le  fiel  deterge  les  nua^s  des  yeux  &  guérit  la 
rty-Balopie  ,  ceux  qui  ont  cette  maladie  voyent  mieux  la  nuit 
que  le  jour.  La  fiente  brife  &  poufle  déhors  le  calcul.  La  pierre 
qui  fc  trouve  dans  un  petit  Kyftc  dans  l’cftomac  des  mâles  pour  ‘ 
l’ordinaire  vers  la  fin  de  l’automne  qu’ils  ont  irangé  beaucoup 
de  racines  de  Doronicum  ,  eft  une  maniéré  de  befoard  dt  cou¬ 
leur  noire ,  de  la  gtolTeur  au  plus  d’une  noix  ,  qui  rend  une  i 
odeur  très  -  agréable  lotfqu’ou  la  rompt  L’expericnce  a  fait  | 
connoître_  que  cette  pierre  étoit  excellente ,  contre  les  fièvres 
malignes  j  le  poifon  &  la  pefte  ,  on  la  nomme  befoard  Germa-  j 
ou  Agagropila,  la  prife.eft  de  xv.  à  xx.  gràins  pour  re-  | 
raede,  &  de  m.  à  y.  pour  prçfervatif.  ■ 

Le  Chamois  eft  une  chevre  fauvage  qui  fe  plaît  1 
fur  le  plus  haut  des  rochers ,  &  des  Montagnes  fans 
crainte  du  vertige  ,  ni  de  tomber.  Le  Chamois  donne 
plufieurs  de  fes  parties  pour  Pufage  medical ,  maison 
s'en  fert  rarement,  excepté  de  1‘ agagropila  ,  qui  eft  une 
pierre  fort  recherchée  ,  &  à  caufe  de  quoy  on  donne 
la  chafle  à  ces  fortes  d'animaux  auili-bien  que  pour 
leur  peau.  Cette  pierre  fe  trouve  dans  un  des  efto- 
macs  du  Chamois,  on  fçait  qu'ils  en  ont  quatre  com¬ 
me  tous  les  animaux  qui  ruminent ,  où  elle  fe  forme 
du  refte  mal  digéré  des  «limens.  Car  lorfqu'il  de¬ 
meure  dans  l'eftomac  une  paille  ,  <5u  un  morceau  de 
bois  indigefte  ,  cela  fert  de  bafe  S/C  de  noyau  aux  ma- 
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tiefes  vifqucufes  ,  &  miicilagineufes  qui  fe  ramafleiiÉ 
à  l’entour  j  &  fe  coagulent  en  pierres  par  le  raoien 
de  l’acidité'du  levain  de  l’eftoinac.  Cela  eft  fi  vrai  ^ 
qu’en  cafiant  1‘ agagropUa  ,  on  y  remarque  diverfes 
couches  femblabies  à  des  peaux  d’oignon  ,  les  Unes 
fur  les  autres.  Voyez.  BoreL  cem.i.  Les  pierres 

de  Befoard  qu’on  nous  aporte  ,  des  Indes  s’engen¬ 
drent  de  la  même  maniéré  dans  les  eftomacs  des  che-* 
vres  fauvages  de  ce  pais  là.  Et  on  peut  dire  en  géné¬ 
ral  que  toutes  les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  ani¬ 
maux  ,  comme  dans  l’homme  Ô£  dans  le  beuf ,  s’y 
coagulent  &  s’y  forment  par  le  miniftere  du  levain 
acide ,  fans  excepter  celles  qüi  fe  font  dans  la  veli- 
cule  du  fiel  par  le  concours  de  l’acide  exorbitant  j 
avec  le  fel  alcali  de  la  bile.  Ces  pierres  font  fort 
ufitées  en  Medecine  :  mais  d’où  vient  leur  vertu  ? 
elle  vient  de  deux  lources,  Sçavoir  la  vertu  précipi- 
tative  &  diaphoretique  du  fel  nitreux ,  &  l’alexi- 
pharmaque  ou  fpecinque  des  plantes  dont  elles  fe 
nourri  fient  ,  le  demeurant  defquelles  compofe  ces 
pierres.  Par  cette  raifon  les  pierres  des  animaux  font 
toutes  alexipharmaqUes  &  befoardiques  }  parce  qu’el¬ 
les  tiennent  cette  vertu  des  plantes  dont  ils  mangent. 
Comme  les  Chamois  fe  nourrifient  de  Doronicum>& 
d’autres  plantes  alexipharmaqUes  ,  leurs  pierres  doi¬ 
vent  refifter  à  la  malignité  ,  &  fur  tout  au  Vertige 
contre  quoi  le  doronicum  eft  fpecifiqUe.  Nous  avons 
dit  en  l’article  du  doronicum  >  que  les  danfeurs  fut 
la  corde  mangeoient  du  doronicum  avant  d’y  monter» 
pour  s’empêcher  de  tomber  &  de  faire  rire  les  fpefta- 
teurs  ,  c’eft  ce  qui  empêche  auflî  les  chamois  de 
tomber  dans  les  précipices.  VAgagropüa  remedie 
auffi  à  l’épilepfie  »  précipite  les  matières  héterogenes 
de  la  mafi’e  du  fang  »  &  les  poufie  dehors  par  les 
fueurs  apres  les  avoir  précipitées.  Il  aide  à  acouchef 
dans  le  travail  dificile  &  laborieux  »  &  la  deffunte 
C  iiij 
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PL-incefTc  d'Altenbourg  ,  qui  avoir  beaucoup  de  peine 
à  acouclier ,  fe  trouvoit  bien  de  prendre  de  la  poudre 
de  cette  pierre  dans  fes  acouchemens.  Ces  pierres 
fout  de  differentes  grolfeurs  ,  &  elles  ont  toutes  la 
même  vertu ,  elles  font  legeres  &  fort  odorantes  ; 
c’eft  le  befoard  Germanique  ,  excellent  contre  la  dy- 
fenterie  pour  atrêter  le  flux  de  fang.  Il  convient  à  la 
fièvre  quarte  ,  donné  avant  le  paroxifme  apres  les 
remedes  généraux  ,  il  agit  en  abforbant  l'acide  lauva- 
ge  qui  caufe  les  effervefcences  ,  &  il  l'entraîne  par 
les  füeurs.  La  cure  de  la  lipothymie  ,  de  la  palpita¬ 
tion  du  cœur  ,  &  du  vertige  eft  renfermée  dans  Va- 
gagfopila  J  fur  tout  s'il  y  a  complication  de  mal  hy¬ 
pocondriaque.  Il  eft  faluraire  dans  les  maladies  ^i- 
demiques/pecialement  dans  les  dyfenteries  populaires. 
Vvelfchlus  Medécin  d'Ausbourg  a  écrit  un  excellent 
Traité  fur  l‘&gag,opüa. 

XI.  CAPRI-CERVA  ORIENTALIS, 
è  qua  lapis  Befoar  Orientalis. 

Le  Befaard  eft  une  efpece  de  bouc  de  la  Perfe  &  des  In¬ 
des  Orieorales  ,  qui  reffemble  en  partie. à  un  cerf,  Si  en  par¬ 
tie  à  une  chevre. 

Les  noms  font,  Capra  Inàlca,  Atnitto  :  capra  montiSia,Moai>rd  : 
capra  fylveftris  LacunA,  Pazon  Perjis. 

Les  parties  officinales  sont 

la  pierre  de  befoar  ,  qui  fe  trouve  dans  l’eftomac  ou  quelque 
autre  cavité  interne  de  l’animal.  Il  y  en  a  d’ovales  ,  de  rondes 
ti  de  plates  ,  elles  font  creufes  au  centre ,  &  on  y  trouve  ordi¬ 
nairement  quelque  paille  ,  quelque  poil  ou  quelque  autre  corps 
etranger.  Elles  font  unies  à  leur  furface  &  luifantes.  Et  com- 
pofées  de  plufieurs  écailles  couchées  les  unes  fur  les  autres 
comme  des  peaux  d’oignon.  La  couleur  n’eft  pas  toûjours  la 
même,  elles  font  verdâtres ,  vertes,  pâles,  cendrées,  jaunâ¬ 
tres  &  fans  odeur  ;  leur  grolTeur  eft  d’une  noix  plus  ou  moins  ; 
il  y  en  a  de  pefantes  &  de  legeres  -,  On  falfifie  le  befoar  :  les 
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uns  le  font  arec  de  la  craye  ,  des  cendres  ,  des  coquilles  ,  du 
fang  defleché  ,  &  de  petites  pierres  de  befoar  ,  pulverifées,  en 
incorporant  le  tout  enfemble  ;  Et  les  autres  en  fe  fervant  de 
cinnabre ,  d’ Antimoine  &  de  Vif-argent ,  mêlez  enfemble  à  l’ai¬ 
de  du  feu.  Mais  cette  falfification  bien  loin  d’avoir  quelque 
utilité  ,  ne  peut  apotter  qu’un  notable  préjudice  à  ceux  qui 
s’y  lailfent  tromper.  Voici  les  marques  à  quoi  pn  reconnoit  la 
bonté  du  befoard ,  ramaffées  de  divers  Auteurs.  La  figure  d’un 
rein  ,  ou  d’un  œuf  de  p’geon  bien  uni  en  déhors  ,  marque  la 
falfification.  Si  les  écailles  couchées  les  unes  fur  les  autres , 
comme  les  peaux  d’oignon  font  toutes  également  lilTés  &  unies, 
c’eft  un  bon  figne ,  mais  il  n’cft  pas  reçu  par  tous  les  Auteurs. 
Les  uns  veulent  que  la  cavité  du  centre  ne  renferme  rien  qu’un 
peu  de  terre  ,  &  les  autres  veulent  qu’il  y  ait  quelque  paille  , 
ou  quelque  grain.  Ceux-ci,  veulent  que  le  befoard  foit  pe- 
fant ,  ceux-là  qu’il  foit  leger.  Si  après  avoir  mouillé  le  befoard 
on  le  paiTe  fur  du  papier  qu’on  a  froté  avec  de  la  craye  ,  ou  de 
la  cerulTe  ,  &  qu’il  y  marque  des  lignes  vertes  ,  ou  fi  on  ftotc 
la  pierre  de  befoard  avec  de  l’eau  ,  où  il  y  a  de  la  chaux  vive  , 
&  que  par  ce  moien  elle  devienne  jaunâtre  ,  il  n’y  a  point  de 
falfification.  La  friabilité  &  la düTolution  dans  de  l’eau,  peut 
être  commune  au  befoard  falfifié  comme  au  naturel.  Si  on  y 
peut  ficher  une  aiguille  chaude  c’eft  bon  figne ,  comme  aulÉ 
fi  les  morceaux  quand  on  les  rompt  font  plus  durs  que  le  plâtre, 
ou  la  terre.  Le  figne  le  plus  affiiré  de  tout  ;  c’eft  s’il  garantit 
de  la  mort  ceux  qui  en  prennent  par  la  bouche  ,  après  avoir  été 
empoifonnés  ,  à  moins  que  toutes  ces  circonftances  ne  fe  ren¬ 
contrent  toutes ,  ou  pour  la  plus  grande  partie  ,  il  n’eft  pas 
fur  de  juger  de  la  bonté  du  befoard.  Le  meilleur  de  tous  vient 
de  Perfe  ,  où  il  croît  beaucoup  de  contrayerva  dont  le  befoard 
animal  fe  nourrit.  Le  befoard  Oriental  eft  corroboratif ,  fudo- 
rifique  alexipharmaquc  ,  &  par  confequent  fouverain  contre  le 
vertige  ,  l’épilcpfie  ,  la  lipothymie  ,  la  palpitation  du  cœur , 
lajauniflc,  la  colique,  la  dyfenterie  ,  la  vermine  ,  le  calcul, 
i’obftruétion  du  flux  menfttual ,  l’acouchenfent  difficile  ,  la 
mélancolie  ,  &  fpecialement  contre  la  pefte  ,  les  fièvres  mali¬ 
gnes  ,  &  le  poifon.  Il  peut  être  apliqué  extérieurement  fur  les 
ccroiielles  ouvertes  ,  fut  le  cancer  exulceré  &  fur  de  fembla- 
bles  maladies.  La  prife  eft  de  trois  grains  à  douze. 

XII,  CAPRICERVA  OCCIDENT ALIS. 

C’Eft  une  maniéré  de  Bouc  du  Pérou ,  femblable  au  befoard 
oriental ,  excepté  qu’il  n’a  point  de  cornes  ,  il  fe  nourrit 
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comme  l’autre  d’herbes  falutaires.  On  le  nomme  vulgairemcnî 
Vicunnn ,  oxiT^ragM, 

Les  parties  officinales  sont 

La  pierre  de  befoard  Occidental, qui  fe  trouve  dans  les  mêmes 
cavités  que  ci-  delTus  :  elle  eft  compofée  de  diverfes  couches  ou 
écailles  comme  la  première  ,  mais  il  ne  fe  trouve  aucun  corps 
étranger  dans  la  cavité  du  milieu.  Elle  eft  pour  l’ordinaire  plus 
grolTo  que  l’Orientale ,  fa  furface  eft  de  couleur  cendrée  ,  blan¬ 
che  ,  noire,  ou  d’un  vert  obfcur.  La  derniere  eft  la  meilleure. 
Celle  qui  fe  trouve  dans  les  vicunnas  des  montagnes  eft  la 
meilleure ,  elle  a  les  mêmes  vertus  que  l’autre  ,  &  ne  lui  cede 
rien  en  bonté  ;  on  l’emploie  dans  les  alFeétions  du  cœur ,  con¬ 
tre  le  poifon  ,  le  venin  &  les  fièvres  peftilentiellcs  5  contre  la 
fièvre  quarte  dont  elle  diminue  les  fimptomes  ,  contre  la  mé¬ 
lancolie  ,  les  maladies  durables  ,  les  vers  ,  l’épilepfîe  ,  &C. 
elle  convient  pareillement  aux  playes  empoifonnées  ,  &  des 
anhnaux  venimeux  ,  faupoudrée  defTus.  La  prife  ctt  plus  forte 
que  du  befoard  Oriental, fçavoir  dépuis  fix  grains  jufqu’à  vingt. 
Le  befoard  Occidental  a  cela  de  particulier  qu’il  lâche  un  peu  le 
ventre.  On  aporte  une  pierre  de  befoard  de  la  nouvelle  Efpagne, 
qui  n’eft  pas  fi  bonne ,  ni  fi  chere  que  celle  du  Pérou. 

*  Les  animaux  dont  on  tire  les  pierres  de  befoard, 
ont  du  raport  avec  les  cerfs  par  leur  figure  ,  &  avec 
les  chevres  par  leur  grofleur  &  leurs  propriétés.  Il 
s"en  trouve  beaucoup  dans  les  Indes  Orientales,  fça- 
voir  en  Perfe  &  dans  les  Provinces  voifines  }  &  dans 
les  Indes  Occidentales  ,  fçavoir  au  Pérou.  Ces  ani¬ 
maux  font  fort  célébrés  pour  les  pierres  de  befoard  qui 
fe  trouvent  dans  leur  eftomac.  Elles  font  ainfi  apel- 
lées  à  caufe  de  leur  vertu  alexipharmaque ,  car 
en  langue  Perfanne  fignifie  ce  qui  refifte  au  venin. 
A  leur  imitation  nous  apellons  remedes  befoardiques 
ceux  qui  refiftent  aux  venins  ,  ainfi  on  dit  la  teinture 
befoardicjue  du  Doéteur  Michaël ,  1‘ejfence  hefoardique, 
la  poudre  befoardlque  &c.  non  que  la  pierre  de  befoard 
y  entre  ,  mais  parce  que  ces  remedes  font  fudorifo 
ques  &  refiftent  puiflàmment  au  venin  ,  &  à  la  ma* 
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lignite.  Nous  avons  dit  en  l'article  du  Chamois  ,  la 
maniéré  dont  ces  '  pierres  fe  formoient  ,  &  comme 
elles  recevoient  leur  vertu  des  herbes  que  les  animaux 
qui  les  portent  ont  coutume  de  paître.  Il  n'y  a  point 
d'efpeces  de  cerfs  qui  n'en  ayent ,  &  qui  ne  ioient 
befoardiques  &  altxipharmaques  ,  à  caufe  des  herbes 
du  refidu  defquelles  elles  font  formées.  Nonobftant 
les  miracles  qu’on  publie  de  ces  pierres  ,  elles  ne  font 
prefque  point  en  ufagc  ,  elles  font  pour  la  plupart 
tellement  fophiftiquées  ,  qu'il  ne  s'en  trouve  pas  de 
cent  une  qui  foit  véritable.  Ce  qui  me  fait  parler  de 
la  forte  ,  c’eft  qu'il  y  en  a  beaucoup  plus  en  Europe  , 
&  à  meilleur  marché  que  dans  les  Indes  mêmes.  Il 
ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  elles  ne  produifeht  pas 
les  effets  qu’on  s'en  promet ,  &  fi  Garivionins  Medé- 
cin  Italien  ,  affure  qu’il  n’a  jamais  vu  faire  aucune 
operation  louable  à  ces  fortes  de  pkrres.fitldams  cent. 
6.ehf.îç),  dit  que  la  pierre  de  befoard  fait  fouvent 
du  mal ,  &  il  raporte  l’exemple  d’une  fièvre  quarte  , 
que  l'ufage  inconfideré  du  befoard  produifit.  Il  efl: 
dificile  de  connoître  le  befoard  naturel  d’avec  l’artifi¬ 
ciel.  Outre  les  maniérés  que  Schroder  nous  donne  en 
voici  une  qui  me  paroît  bonne  ,  c'eft  de  pefer  la 
pierre  de  befoard  &  après  l’avoir  pefée  ,  de  la  métré 
durant  fept  ou  huit  heures  dans  de  l’eau  fimple  ;  fi  au 
bout  de  ce  tems  là ,  elle  ne  pefe  pas  plus  qu’aupara- 
vant ,  c’eft  une  marque  qu’elle  eft  natunellc  ;  fi  elle 
pefe  plus,  elle  eft  artificielle.  La  raifon  en  eft  que  le 
befoard  naturel  eft  d’une  confiftence  fi  folide  ,  qu’il 
ne  peut  imbiber  aucune  humeur  ,  au  lieu  que  l’arti- 
ficiel  'eft  poreux.  Zacutus  Lufîtaniis  s’eft  fort  étendu 
lîv.  I .  ?ned.  pr'mc.  Hifi.  z  i .  fur  les  vertus  du  befoard  : 
fon  ufage  eft  pourtant  prefque  aboli  en  Angleterre  , 
ôc  parmi  les  Medécins  modernes.  Non  feulement 
à  caufe  qu’il  eft  trop  cher  ,  &  fouvent  falfifié  ,  mais 
mêmes  parce  qu’il  fe  donne  en  trop  petite  dofe  com- 
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me  de  fix  à  fcpt  grains  ,  &  que  pour  bien  opérer  j  il 
en  faudroit  prendre  quinze  grains  ou  un  fcrupule. 
On  ufe  en  fa  place  ,  du  befoard  minerai  ou  de  l'anti¬ 
moine  diaphoretique  ,  ou  de  la  corne  de  cerf  &  de 
fes  préparations,  Rulandus  dans  fon  Traité  de  la  ma¬ 
ladie  Hongroife  pag.  147.  aiTûre  que  la  pierre  de 
befoard ,  vaut  mieux  que  la  corne  de  cerf.  La  pierre 
humaine  même  peut  lui  être  fubftituée  ,  &  n'eft  pas 
moins  excellente  pour  poufler  par  les  urines  ,  par  les 
fueurs  ,  &  pour  guérir  la  pefte  ,  fuivant  l’experience 
qu'on  en  a  faite  en  Angleterre  ,  dans  la  derniere  peftd 
de  Londres.  Voyez  Bauhln  qui  a  écrit  un  Traité  en¬ 
tier  de  ce tte  pierre ,  Prîmerofe  Ih. i>ch.^6.  des  erreurs 
du  Fulgalre.  Zuvelpher  dans  fon  Apendix  fur  les  notes 
pag.  17.  &  <5y.  Horfilus  dans  fon  difpenfataire 
245 .  Guihert  dans  fon  M.edécin  officieux  ,  &  fon  petit 
Traité  de  la  pefte  pag.  5 1 1 .  Vvormius  dans  fon  Mu^ 
faum  ,  Hildanus  cent.^.  obfiç).  &  cent.  6.  obf. 
Comme  la  pierre  de  befoard  Oriental  &  Occidental 
eft  rare  ,  on  en  fait  peu  de  préparations  ,  il  y  a  pour¬ 
tant  dans  ï‘  Armamentarium  Chyrnicum  de  MinfBhus 
un  Befoard  potable  par  la  folution  &  l'extraétion  de  la 
pierre  de  befoard  ,  &pag.^é^.  Un  magiftere  de  la 
pierre  de  Befoard.  Quand  on  a  de  la  pierre  humaine , 
du  befoard  minerai  ,  de  l'antimoine  diaphoreti¬ 
que  ,  on  peut  fe  paffèr  aifement  de  ces  befoards 
fameux.  Il  eft  à  obferver  que  le  befoard  occidental 
doit  être  donné  en  double  dofe  de  l'oriental.  Il 
fe  trouve  dans  les  cerfs  d'Europe  ,  des  pierres  qui 
n’ont  gueres  moins  d’efficacité  que  le  befoard  na¬ 
turel  ,  la  vertu  confifte  dans  un  fel  volatile  falé  & 
alcali  ,  qui  vient  des  plantes  falutaires  dont  les  ani¬ 
maux  fe  iiQurriflent. 
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XIII.  CAPREOLUS,  CAPRA. 

Le  Chevreul  eft  un  animal ,  qui  a  le  corps  &  les  cornes 
faites  comme  le  cerf,  excepté  qu’elles  font  plus  petites, 
il  eft  timide,  étourdi,  vite  à  la  courfe,  &  il  voit  également 
la  nuit  &  le  jour. 

Les  parties  officinales  sont 

L»  chair  ;  la  malette  ,  le  foye  ,  le  fiel  -,  la  rate  ,  la  fiente  , 
la  chair  conrient  en  forme  d’aliment  dans  la  diairhée  &  la  dy- 
fenterie.  La  malette  eft;  falutaire  aux  mêmes  maladies  >  bue 
dans  du  vin.  Le  foye  rétablit  la  vue  ,  on  le  mange  &  on  le 
boit  ,  on  en  reçoit  la  fumée  ,  &  on  en  diftile  dans  les  yeux.  Le 
fang  arrête  l’hemortagie,  fpecialement  celle  du  nez  ,  on  le  brûle 
puis  on  foufle  la  cendre.  Le  fiel  efface  les  taches  du  vifage  étant" 
enduit  ,  il  guérit  les  tayei  des  yeux  apliqué  avec  du  miel,  il 
remédie  aux  tintemens  d’oreilles  mis  dedans  avec  de  l’huile  d’a¬ 
mandes  douces ,  &  il  calme  la  douleur  des  dens  en  la  même  for¬ 
me.  La  fiente  guérit  la  jauniffe.  Les  vertus  des  autres  parties 
font  femblables  à  celles  delà  chevre,  &  mêmes  plus  fortes. 

*  Je  ne  me  fouviens  pas  d'avoir  jamais  vu  aucune 
chofe  du  chevreul  dans  les  Auteurs.  Si  fon  fiel ,  fa 
malette  ,  &  fa  fiente  ont  quelques  vertus  ,  elles  font 
communes  à  ces  parties  des  autres  animaux  ,  ainfi  il 
eft  inutile  d’en  parler. 

XIV.  C  A  S  T  O  R. 

T  E  Caftor  ou  Bievre  ,  eft  un  animal  amphibie  qui  vit  dans 
'-'l’eau  &  fur  la  terre ,  il  fe  nourrit  de  poiflon ,  de  fruit  Sc 
d’écorce  d’arbre. 

Les  parties  officinales  sont 

La  graijje ,  les  tefiicules  qu’on  appelle  vulgairement  Cafie- 
reum  ,  la  peau.  La  graiffe  eft  particulière  au  genre  nerveux , 
à  la  matrice  ,  à  l’épilepfie  ,  à  la  paralyfie  ,  à  la  convulfion  des 
membres  ,  &  à  l’apoplexie.  Le  Caftoreum  ou  les  tefticules  du 
caftor  étant  coupés  &  bien  netoyés  ,  fe  deffechent  &  fe  con- 
fervent ,  après  avoir  été  delTechés  en  les  fufpendant  au  plani 
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cher.  Ils  durenc  plus  de  fcpt  ans  fans  fe  corrompre.  On  falfifie  le 
caftoteum  par  le  moyen  de  la  gomme  ammoniac  pétrie  avec  le 
fang  de  caftor,  deffechée  &  renfermée  dans  une  vellîe.  Ou 
bien  on  renferme  les  r>  ins  du  caftor  dans  fa  veffiè  J  puis  on  fait 
delTccher  le  tout.  On  connoit  la  fraude  en  ce  que  les  ttfticules 
véritables  du  caftor  partent  tous  deux  d’un  feul  &  même  prin¬ 
cipe  ;  en  ce  que  les  faux  ttfticules  font  plus  gros  ,  les  vérita¬ 
bles  ont  une  odeur  forte  &  defagreable  ,  une  faveur  ameie  & 
mordicante ,  &  une  fubftance  facile  à  rompre.  Le  caftoreum 
rance  &  noir  ne  vaut  rien.  Le  Caftoreum  eft  chaud  ,  dellicatif , 
atténuant ,  apéritif  ,  il  diflipe  les  vcns  ,  fortifie  les  nerfs ,  les 
parties  nerveufes  ,  la  tête ,  il  reveille  les  efprits  animaux  en¬ 
gourdis.  Il  refifte  aux  venins  ,  fait  éternuer  ,  calme  les  dou¬ 
leurs  ,  &  excite  le  flux  menftrual.  Il  convient  par  ces  facultés 
à  la  léthargie  ,  l’a.toplexie  ,  l’épilepfîe  ,  la  paralyfic  ,  au  ver¬ 
tige,  au  tremblement  des  membres,  aux  defluxions  fur  les  arti¬ 
cles  ,  à  la  fuftbcation  de  matrice  ,  à  la  colique  ,  tant  intérieu¬ 
rement  qu’exterieurement  :  il  guérit  les  tintemens  d’oreilles  & 
la  furdité  ,  mis  dans  l'oreille  ;  il  reraedie  à  l’odontalgie  apliqué 
fur  la  partie.  On  l’aplique  diverfement  contre  la  fuffocation  de 
matrice.  On  le  prefente  âu  nez  ,  on  l’attache  fous  les  aiflelles , 
on  le  met^ans  le  nombril.  Le  Caftoreum  corrige  la  virulence 
de  l’opium,  &  il  eft  apellé  par  Gttitmerms  le  befoard  de  l’opium. 
La  peau  paflee  foulage  la  podagre  &  la  paralifie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’hu'le  de  caftoreum  ,  par  infufîon  ;  l’huile  diflilée  ,  Çt.  ce 
qu'il  vous  plaira  de  Caftoreum ,  metez  le  diflbudre  dans  du 
vinaigre,  ou  macerer dans  du  vin  ou  de  l’efprit  de  vin  ,  après 
quoi  vous  le  diftilerèz  à  petit  feu  dans  une  retorte  de  verre. 
On  le  reélifie  avec  du  vinaigre.  On  peut  procéder  ici  comme 
dans  l’huile  des  Philofophes  en  imbibant  des  tuiles  rougies  au 
feu  avec  de  la  grailTe  de  caftoreum ,  &  en  diftilant  le  tout. 
L’ éleBuaire  BicKofiorium  ;  l’extrait  qui  fe  fait  fuivant  l’art , 
avec  l’efprit  de  vin  reétifîÂ  Quelques-uns  fe  fervent  de  vinai¬ 
gre  diftilé  ,  &  en  âîant  fait  l’extrailiion  ils  la  reïtereat  avec  de 
l’efprit  de  vin.  Quercetan  emploie  une  eau  diftilée  convenable  , 
fçavoir  l’eau  de  meliffe  ,  de  fouci ,  de  pivo’ne  ou  quelque  au¬ 
tre  eau  antiépileptique  ,  ou  céphalique.  Dans  quoi  il  laifte  ma¬ 
cerer  la  matière  quatre  ou  cinq  jours.  La  prife  eft  de  cinq  à 
douze  grains.  On  prépare  pareillement ,  une  effence  &  une 
teinture  de  caftoreum. 

*  Le  Caftor  animal  amphibie  fournit  à  la  Mede- 
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cine  fa  graiflè  ,  qui  eft  un  excellent  remede  ,  contre 
la  paralyfie ,  le  tremblement ,  &  les  autres  maladies 
du  cerveau,  en  forme  de  Uniment  ,  contre  la  fufFoca- 
tion  de  matrice  &  les  douleurs  d’après  l’enfantement , 
enduite  fur  le  ventre.  On  confond  mal  à  propos  le 
caftoreum  avec  les  tefticules  du  caftor ,  &  Schroder 
s’y  eft  trompé  comme  les  autres.  Car  le  caftoreum 
eft  une  maniéré  de  fuc  contenu  dans  des  veffies  ou 
bourfes  placées  aux  aines  du  caftor  ,  entre  les  tefti¬ 
cules  &  le  membre  ou  l’anus  ,  immédiatement  fous  la 
peau ,  comme  nisus  dirons  ci- apres  à  l’égard  de  la 
Civette  ;  il  fe  trouve  beaucoitp  plus  de  ce  fuc  dans  les 
mâles  que  dans  les  femelles.  Ces  tumeurs  font  dans 
les  mâles  de  la  grofteur  d’un  œuf  d’oye  ,  renfermées 
chacune  dans  une  tunique  propre  :  Et  quoique  le 
membre  génital  foit  juftement  placé  au  milieu  ,  elles 
n’ont  pourtant  aucune  communication  avec  lui  ,  ni 
avec  les  tefticules  par  le  moien  d’aucun  vaifleau.  La 
tunique  qui  envelope  ces  tumeurs  a  un  trou  dans  fon 
milieu  par  où  la  liquejur  huileufe  ou  fereufe  trouve 
fon  ifluc  ,  étant  épaiffie  elle  fait  le  caftoreum.  Lifez 
Aldrovandus  ôc  'jonflon'm  dans  l’Hiftoire  des  ani¬ 
maux  ,  &  Bartholln.  Quant  aux  falfifications  du 
caftoreum  ,  il  eft  aifé  de  juger  fuivant  le  principe 
que  nous  venons  d’établir  ,  que  les  bourfes  qui  ren¬ 
ferment  les  reins ,  ou  les  tefticules  du  caftor  ne  font 
pas  le  vrai  caftoreum  ,  il  a  une  odeur  forte  &  puante, 
qui  démontre  le  fel  volatile  huileux  &  très- acre,  dont 
il  eft  empreigne  ,  lequel  eft  propre  à  précipiter , 
corriger  &  adoucir  ,  l’acide  qui  excite  des  effervef- 
cences  dans  les  prémieres  voies ,  &  qui  fermente 
dans  le  pancréas  ,  à  diffiper  par  confequent  les  vens 
des  inteftms  ,  à  remedier  à  la  colique  ,  à  la  fuffoca- 
tion  de  matrice  ,  en  un  mot  à  abforber  l’acide  mor¬ 
bifique  dans  toutes  les  parties  du  corps.  Le  cafto- 
reura  eft  fort  célébré  dans  toutes  les  obftruébions  de 
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la  matrice  ,  pour  pouffer  le  flux  menftrual ,  le  fétus 
mort  ,  les  lochies  ,  &  i'arrierefaix.  J’ai  remarqué  fur 
l’article  de  l'afafetide  que  les  odeurs  foites  ne  conve- 
noient  pas  à  toutes  les  femmes  ,  ce  qui  fe  doit  enten¬ 
dre  aufli  du  caftoreum.  L’elTence  de  caftoreum  & 
l'extrait  font  fort  ufités  ,  ainfi  que  l’eau  d’hyrondel- 
les  avec  le  caftoreum ,  &  l’eau  de  vie  des  femmes 
avec  le  même  y  dans  la  colique  ,  la  fuffocation  de 
matrice  ,  &  dans  l’épilepfie  par  le  confentement  de 
la  matrice.  Le  caftoreum  convient  encore  ,  aux  af- 
fedions  des  nerfs  &  de  la  tête  ,  &  fpecialement  aux 
maladies  foporeufes  ,  comme  la  léthargie ,  le  coma , 
le  cataphora,  &  à  la  virulence  de  l’opium  ;  on  le  don¬ 
ne  feul ,  ou  bien  on  le  mêle  avec  des  purgatifs  apro- 
priés.  Trdlian  ordonne  le  Caftoreum  avec  la  fcam- 
monée  pour  purger  les  léthargiques  ;  Un  vieillard  de 
cinquante  cinq  ans  ,  étant  tombé  en  léthargie  pour 
avoir  fouffert  du  froid  fût  guéri  après  plufieurs  reme- 
des  inutiles  par  un  Medécin  moderne  ,  qui  le  purgea 
fuivant  la  méthode  de  Trallian  ,  avec  deux  fcru- 
pules  de  caftoreum  ,  un  fcrupule  de  fcammonée  ,  & 
de  l’oxymel  pour  deux  prifes.  Voyez  Borellus , 
qui  raporte  plufieurs  expériences  touchant  les  vertus 
du  caftoreum  dans  la  léthargie  ,  Cent.  i.  Le 

caftoreum  diffout  dans  du  vinaigre  &  apliqué  au  nez, 
reveille  les  léthargiques  ,  &  ceux  que  les  vapeurs  nar¬ 
cotiques  du  charbon  ,  de  la  bierre ,  &  du  vin  nou¬ 
veau  ont  jetté  daus  l'affbupiflèment.  Le  caftoreum 
ou  fon  extrait  entre  dans  les  clyfteres  acres  &  revul- 
fifs ,  qu’on  ordonne  dans  l’apoplexie  &  l’épilepfie. 
Et  on  fait  avaller  dans  les  mêmes  maladies  l’effence  de 
caftoreum  dans  de  l’eau  de  muguet ,  de  lavande  ,  ou 
de  fauge.  Dans  les  tintement  &  les  autres  affections 
des  oreilles  ,  on  y  aplique  du  caftoreum  renfermé 
dans  du  coton  ,  ou  bien  on  trempe  du  coton  dans 
l’effence  de  caftoreum  pour  le  mettre  dans  l’oreille. 

Le 
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remede  fera  plus  effi.-ace,  fi  on  y  ajoute  l'efprlt  de 
fourmis  ,  qui  eft  lui  même  ipecifique  dans  les  affec¬ 
tions  des  oreilles.  Ldiuile  de  caftoreum  eft  fort  ufitéc 
pour  enduire  les  membres  dans  la  paralyfie  &  le 
tremblement ,  &  il  eft  bon  d'en  verfer  quelques  goû¬ 
tes  fur  la  langue  dans  fa  paralyfie  ,  &  la  perte  de  la 
parole  qui  s'en  enfuit.  Le  caftoreum  doit  entrer  dans 
les  clyfteres  pour  la  fuftbcation  de  matrice ,  l'huile 
de  caftoreum  enduite  à  l'épine  du  dos  avant  l'accès  de 
la  fièvre  quarte  diminue  le  friffon.  L'effence  de  ca¬ 
ftoreum  a  les  mêmes  vertus  que  fon  fimple  ,  on  l'a- 
plique  fur  le  ventre  ,  &  fur  le  nombril  avec  des  lin¬ 
ges  dans  la  colique  &  la  fuffocation  de  matrice  ;  elle 
eft  bonne  comme  le  caftoreum  ,  à  faire  fortir  la  petite 
verole  ,  &  les  autres  exanthèmes  &  poulfer  par  les 
fueurs  ,  c'eft  un  remede  qui  doit  être  en  recobman- 
dation.  Zuvelpher  dans  fa  Pharmacopée  royalle/7^^.67. 
donne  une  elîènce  de  Caftor  compofée  qu'il  recom¬ 
mande  inftamment  pour  faire  fortir  la  petite  verole 
&  les  exanthèmes.  Le  Doéteur  Langius ,  avoir  une 
eflènce  anodine  faite  avec  le  caftoreum  &  l'afa  fetide  , 
par  le  moyen  de  l'efprit  de  vin  tartarifè  ;  outre  les 
affeèbions  utérines  >  il  s'en  fervoit  pour  prévenir  6c 
guérir  la  petite  verole.  Le  Caftoreum  corrige  outre 
cela  la  malignité  virulente  de  l'ellebore  blanc , 
Voyez  Thonnerus  ebf,  pag.  zl4.  Zuvelpher  nonob- 
ftant  la  grande  réputation  du  Caftoreum  ,  dans  les 
maladies  de  la  matrice  &  épileptiques,  s'élève  contre 
tous  les  Medécins  ,  6c  foûtient  que  c'eft  mal  à  pro¬ 
pos  qu'on  ordopne  ce  remede  dans  les  affedfions  des 
femmes  ;  mais  comme  il  n'en  donne  aucune  raifon  , 
on  doit  atribuer  ce  qu'il  en  dit  à  fa  mauvaife  humeur. 
Ceux  qui  navigent  5c  portent  du  Caftoreum  font  fa¬ 
cilement  fubmergés  ,  ce  qui  paroît  furprenant,  Bar- 
tholin  en  raporte  pourtant  plufieurs  exemples,  Cé'at.  a. 
obf.  16.  hlfl.  17. 

Tome  IL  D 
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XV.  CATUS  DOMESTICUS. 

Le  Cfiat  eft  domeftique  ou  fauvage  ,  ç’eft  un  animal  liber, 
tin  ,  &  doiié  d’une  yûë  trcs-aiguë. 

Lbs  PARTÏSS  OFF  ICINALES  SO  NT 

La  graijfe  ,  le  fan  g  ,  la  tête  ,  la  fiente  ,  la  peau  ,  l’ arriéré, 
faix.  Lagraiffe  d’un  C\iMehàtré  eft  chaude  ,  émolliente,  dif- 
puflîve  ,  &  falucaii'e  aux  douleurs  de  la  goûte ,  de  la  colique 
&  de  la  matrice.  Celle  du  Chat  fauvage  eft  la  meilleure.  I,e 
fang  d’un  matou  ,  tiré  d’une  veine  dedeffous  la  queue,  &  bij 
au  nombre  de  trois  goûtes ,  guérit  entièrement  le  mal  caduc. 
Le  même  fang  tiré  à  l’oreille  guérit  heureufement  l’herpes. 
J.a  tête  d’un  Chat  noir  réduite  en  cendres  eft  un  remede  diviq 
contre  les  tâches  ,  les  tayts  ,  les  ongles  &  les  autres  affeélions 
femblablcs  des  yeux.  On  en  foufle  trois  fois  le  jour  dans  la 
partie.  Le  poifon  qu’on  atribuë  aux  Chats  relide  dans  leur  tête 
iSc  leur  cerveau  feulement.  Il  n’y  en  a  point  dans  les  autres 
parties  ,  &  on  les  peut  manger.  La  fiente  avec  partie  égale  de 
moutarde  ,  &  du  vinaigre  guérit  l’alopeçie  ou  chauveté ,  &  foui 
lage  les  gouteux  en  forme  de  Uniment.  La  peau  apliquée  fert 
fi  rechaufer  l’eftomac  8c  les  membres  retirés.  L’arrierefaix  fuf- 
pendu  au  col  préferve  des  affeétions  des  yeux ,  on  préféré  l’ar-f 
xiefaix  d’une  çhate  noire  8c  de  la  première  portée. 

*  Le  Chat  eft  un  animal  domeftique  ,  facile  à  fe 
mettre  en  colere  &  venimeux  quand  il  y  eft.  Voyez 
Kkkerm  dans  fon  Scrutinium  peftis  pag.  406.  où  il 
parle  d’un  Chat  enragé  qu’on  fervit  à  table  ,  &  com¬ 
me  quoi  tous  ceux  qui  en  mangèrent  devinrent  enrar- 
gés.  Il  alTûre  que  l’haleine  des  Chats  eft  naturelle¬ 
ment  venimeufe  &  difpofe  à  la  phthifie  ,  &  à  l’atro- 

Î)hie.  On  préparé  avec  le  chat  une  medecine  univer- 
blle  pour  guérir  les  vaches,  les  chevaux  &  tout  autre 
bétail.  On  fait  cuire  un  Chat  tout  vif  dans  de  l’eau 
Jufqu’à  ce  que  la  chair  tombe  &  fe  détache  des  os  j 
puis  quand  la  decoélion  eft  refroidie  ,  on  le  fait  aval- 
îer  aux  animaux  malades  qui  gueriflent  auffi-tot.  ba 
graiflê  de  Char,fur  tout  de  Chat  fauvage,eft  tres-uii- 


ou  LE  REGNE  AnIMAL.  Jt 
tée  en  Médecine ,  elle  eft  propre  pour  enduire  le  nom¬ 
bril  dans  Pépilepfiej&  Brunnerus  remarque  que  fi  c'eft 
pour  une  femme  il  faut  de  la  graiffe  d'une  Chatte 
fauvage  ,  &  pour  un  homme  celle  d'un  Chat  fauvage. 
Schmuck^  ajoute  qu’outre  ce  choix  à  raifon  du  fexe , 
ce  remede  ne  manque  point  de  guérir  les  épileptiques, 
fi  l'épilepfie  eft  curable  ,  &  qu’il  les  tuë  promte- 
raent  fi  elle  eft  incurable.  Hildesheîn  dans  fon  fpecile~ 
gium  7.  pag.  609.  dit  qu’en  obfervant  le;  même  choix 
de  fexe  ,  on  coupe  le  tiers  de  la  queue  d’un  Chat, 
dont  on  tire  trois  goûtes  de  fang  qu’on  fait  avaller 
aux  épileptiques  toutes  chaudes  dans  de  l’eau  de  til- 
lau  ,  &  qu’il  n’y  a  point  de  remede  plus  éprouvé 
pour  faire  revenir  les  épileptiques  de  leur  accès .  Dans 
î’érefipele  ,  on  fait  une  incifion  à  l’oreille  d’un  Chat 
noir  ,  6c  on  enduit  avec  le  fang  qui  en  fort  la  partie 
crefipelateufe,  mettant  par  deflus  un  linge  fec  ,  &  l’é- 
refipele  eft  tout  aufli-tôt  guéri ,  témoin  Ldtîchius 
obf.c)-j.  La  graifle  de  Chat  eft  excellente  dans  l’atro¬ 
phie  ,  pour  empêcher  les  membres  de  s’amaigrir  da¬ 
vantage  ,  &  faciliter  la  nutrition. 

XVI.  CATUS  ZIBELTHINUS. 

La  civette  eft  un  animal  étranger ,  il  s’en  trouve  en  Eu¬ 
rope  qu'on  nourrit  dans  des  cages. 

Les  parties  officinales  sont 

la  Civitte  qui  eft  une  liqueur  renfermée  dans  une  poche , 
fituée entre  les  tefticules  &  le  fondement  de  l’animal,  on  y 
fait  une  incifion  pour  en  tirer  la  liqueur.  La  Civette  eft  chau¬ 
de  ,  humide  &  anodine ,  dans  la  colique  &  les  douleurs  de 
ventre  des  enfans ,  on  en  oint  le  nombril  &  dans  la  fuffoca- 
tion  de  matrice  ,  on  l’aplique  â  la  vulve  ,  ou  à  la  cavité  du 
nombril. 

*  La  Civette  eft  un  animal  des  pais  étrangers  de 
la  figure  d’un  renard.  Voyez  en  la  defcription  dans 
D  i) 
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les  relations.  Cet  animal  eft  recherché  à  câufc 
d’une  liqueur  du  même  nom  renfermée  dans  une  po¬ 
che  proche  des  tefticules  de  l’animal  ,  &  diftinguée 
d’avec  le  fcrotum.  Cette  poche  eft  attachée  fous  la 
peau ,  fa  membrane  eft  rude  &  fendue  au  milieu ,  & 
n’a  aucune  communication  avec  les  tefticules  com¬ 
me  nous  avons  dît ,  à  l’égard  du  Caftor.  Elle  eft 
charnue  en  dedans  ,  &  on  y  fent  certains  grains  ,  oa 
certaines  glandes  beaucoup  plus  dures  que  la  fubllan- 
ce  des  tefticules  ,  la  liqueur  nommée  Civette  cxude 
de  ces  glandes  dans  quoi  elle  a  été  travaillée  ,  &  on 
la  tire  de  la  cavité  où  elle  fe  reétifie  ,  avec  une  cuil- 
liere  ou  quelque  autre  inftrument  femblable  >  & 
quand  elle  eft  feche  on  nous  l’aporte.  Voyez  Jonfto- 
nius  J  dans  fon  Hiftoire  des  animaux  ,  &  Cafieilm  au 
Traité  de  l’Hyene  odoriférante ,  imprimé  depuis 
peu  ,  il  fait  l’anatomie  de  la  Civette.  Voyez  aiiiîi 
Barthoh'n  ^  Cent.^ .  Hifloi^c  où  il 

décrit  5  la  groftèur ,  la  ftature ,  &  la  figure  de  la 
Civette.  On  a  coûtume  de  donner  la  Civette  inté¬ 
rieurement  pour  confortatif ,  mais  cette  pratique  n’eft 
pas  reçue  par  tous  les  Medécins  ,  &  plufieurs  s’en 
moquent.  La  Civette  étoit  le  foecifique  de  Paracelfç 
contre  la  colique  ,  il  en  enduiloit  le  nombril,  &  il 
y  ajoûtoit  quelquefois  l’huile  de  mulcade.  Les  fem¬ 
mes  fujettes  à  la  fuffocation  de  matrice  ,  enduifent 
la  vulve  de  Civette  dans  la  croyance  que  cette  partie 
aime  les  bonnes  odeurs  ;  elles  difeiit  que  la  Civette 
enduite  au  nez  excite  la  fuffocation  ,  &  qu’étant  en¬ 
duite  à  la  vulve  elle  la  guérit,  La  Civette  chaffe  le  s 
poux  fi  on  en  enduit  les  chéraifes  ou  les  habits  ,  mais 
elle  eft  un  peu  chere  pour  les  gueux, 

XVII.  CERVUS. 

Le  Cerf  eft  un  animal  tres-vîte  à  la  couifc ,  il  vit  jufqu’â 
cent  ans,  ft  quitte  fon  bois  tous  les  ans  au  trois  d’ Avril  ; 
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il  eft  en  rut  fur  la  fin  d’Août  &  au  commencement  de  SepEeni- 
bre  rers  la  Saint  Gilles.  La  biche  porte  huit  mois. 

Les  PARTIES  officinales  sont 

t»  ctrne  ,  U  cuir ,  Vos  du  cœur  ,  le  metnhré  génital ,  les  tefii-> 
cuits ,  le  fang  ,  les  larmes  »  la  moüelle  ,  le  fwf ,  Vos  du  talon 
ou  l'aflragal ,  la  pierre,  La  corne  cruë  refîfte  à  la  corruption  j 
corrige  la  malignité  ,  pouffe  les  fueurs ,  &  fortifie  le  baume 
humain.  Elle  eft  ufitée  dans  la  petite  verole  ,  la  rougeole  ,  les 
fièvres  putrides  &  malignes  ,  &  les  autres  maladies  ,  où  il  faut 
fuer.  On  la  met  dans  les  decoéfions  &  dans  les  infufions  à 
caufe  qu’en  fubftance  ,  on  la  rend  comme  on  l’a  prife.  Oa 
eftime  celle  qui  a  été  prife  entre  les  deux  nôtre  Dames ,  c’eft- 
à-dire  entre  le  ij.  d'Août ,  &  le  8.  Septembre. 

Les  préparations  sont 

Tjt  cerne  de  Cerf  brûlée  J  la  eôrne  de  Cerf  préparée  ,  qui  fe 
fait  en  broyant  la  corne  de  Cerf  brûlée ,  avec  une  eau  cordiale. 
Leur  vertu  deflîcative  fait  que  ces  préparations  refiftent  à  la 
pourriture  ,  arrêtent  le  flux  de  ventre  ,  tuent  les  vers ,  pouf¬ 
fent  les  fueurs  ,  &  fervent  de  medecine  ordinaire  aux  enfans. 
La  prife  eft  d’un  fcrupule  à  3.  j  La  corne  de  Cerf  calcinée  philo- 
fophiquement  ,  elle  eft  fudjorifique  &  remedie  à  la  malignité. 
La  prife  5.  {?.  Le  magiflere  de  corne  de  Cerf-,  on  diffout 
dans  du  vinaigre  diftilé ,  la  rapure  ,  on  précipite  la  diffolutioa 
avec  de  l’huile  de  tartre  ,  ou  de  vitriol ,  on  adoucit  la  matière 
précipitée  avec  de  l’eau  dans  quoi  on  la  lave  ,  on  la  laîffe  deffe- 
cher,  puis  on  la  garde.  Quelques-uns  diffoudent  la  rapure  de 
«orne  de  Cerf,  avec  l’efprit  de  nitre  ,  &  en  aiant  fait  l’extra» 
ftion  ,  ils  édulcorent  lemagiftere  qui  eft  relié  au  fond.  Mais  en 
faifant  l’abftraétion  de  l’efprit  de  nitre ,  il  feut  bien  prendre 
garde  que  le  feu  ne  s’y  mette  ,  ce  qui  peut  arriver  facilement 
&  caufer  du  dommage.  Pour  éviter  cet  inconvénient  il  vaut 
mieux  verfer  une  mefure  d’eau  de  fontaine  fur  quatre  onces  de 
la  diffolution,  on  philtre  le  tout,  &,  s’il  eft  befoin,  on  précipite 
la  matière  en  y  verfanc  de  l’huile  de  tartre  gOute  à  goûte. 
D’autres  diffoudent  la  rapure  de  corne  de  Cerf  dans  l’eau  de 
tartre  ,  ils  font  la  précipitation  avec  l’efprit  de  vitriol ,  &  édul¬ 
corent  enfuite  la  matière  précipitée.  Si  on  s’eft  fervi  pourla 
précipitation  d’huile  de  tartre,  le  magiftere  fera  jaunâtre  ;  &  fi 
on  s’eft  fervi  de  quelque  huile  minérale,  pat  exemple  d’cfprit  de 
vitriol ,  U  fera  blanc.  JUa gelée  de  corne  de  Cerf  -,  la  liqueur  ou 
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l’cfprit  de  corne  de  Cerf.  La  liqueur  fuccinée  amiepileptîque 
d’Ettmullcr  ,  dans  {oaValetudtnarium  Infantile  ,  l’ huile  de  cgrne 
de  Cerf-,  La  véritable  defcription  eft  dans  Kefl^r  ;  Le  fel  vela^ 
tile  de  corne  de  Cerf.  Quelques-uns  metent  en  digeftion  durant 
douze  jours,  deux  onces  de  fel  fixe  de  corne  de  Cerf,  dans 
une  once  d’efprit  de  vin  reftifié ,  ils  font  l’abftraûion  de  la 
moitié  de  l’efptit  de  vin ,  &  gardent  le  telle  fous  le  nom  de 
teinture  de  fel  de  corne  de  Cerf.  La  ptife  ell  de  j,  grains 
«  9,  C.  L'extrait  de  corne  de  Cerf  ,  il  fe  fait  en  verfant  l’eau 
propre  fur  de  la  rapure  de  corne  de  Cerf ,  &enfaifanc  l’ex- 
traâion  de  la  teinture  après  une  digeftion  d’un  mois.  L’eau  de 
jeunes  andouilliers.  Çi.  andouilliers  tendres  &  encore  remplis 
de  fang ,  hachez  les  par  morceaux  pour  les  diftiler  au  bain  ma¬ 
rie,  feuls  ou  avec  de  bon  vin.  Cette  eau  eft  excellente  pour 
les  fièvres  ardentes  malignes.  La  dofe  eft  demie  cuillerée  feule 
ou  dans  une  eau  aproptiée.  La  moelle  ou  mucilage  des  andouil- 
liets  tendres  tiré  dans  du  vinaigre  diftilé  eft  fouverain ,  contre 
la  fecherelTc  de  la  bouche.  L’onguent  de  corne  de  Cerf  anodin  5 
Le  cuir  de  Cerf  fett  à  faire  des  ceintures  ,  dont  les  femmes  fe 
fervent  contre  la  fuffocation  de  matrice.  Le  cœur  du  Cerf  eft 
un  excellent  confortatif ,  ainli  que  l’eau  qu’on  en  tire.  L’os  dtt 
cœur  du  Cerf ,  eft  un  concours  d’arteres  qui  fe  réünilTent  vers 
fa  bafe  &  dégénèrent  en  os  avec  le  tems,fur  tout  durant  le  rut. 
Cet  os  eft  fpecifique  pour  le  cœur,  &  pour  le  preferver  contre 
la  malignité ,  il  conferve  le  fétus  &  les  femmes  grollés.  Le 
membre  génital  ou  le  priafe  duCerf ,  eft  diurétique  ,  il  excite 
à  l’amour  ,  convient  à  la  pleurefte  ,  à  la  dyfentcrie  ,  &  à  la 
colique.  On  le  donne  en  poudre  ,  ou  en  decoétion,  ou  bien  on 
donne  l’eau  dans  quoi  on  l’a  lavé.  Les  tefticules  fecs  &  bus  dans 
du  vin  ,  augmentent  le  plaifîr  du  déduit  amoureux.  Le  fang 
frit  dans  une  poëlle  ,  arrête  la  dyfentcrie  &  le  flux  celiaque  ^ 
il  eft  cflicace  contre  le  poifon  ,  &  recommandé  contre  les  dou¬ 
leurs  de  côté  &  de  la  cuilTc ,  cuit  avec  de  l’huile.  On  tire  du 
fang  du  Cerf,  du  bouc  ,  ainli  que  du  fang  humain  ,  de  l’efprit, 
de  îhuile  &  les  autres  principes  ;  mais  le  plus  ufité  en  Méde¬ 
cine  c’eft  le  baume  antipodagrique,  qui  fe  préparé  de  la  ma¬ 
niéré  que  nous  dirons  fur  le  fang  humain.  Si  on  met  raaceret 
les  vifeeres  de  ces  animaux  ,  fçavoir  le  poumon  ,  le  cœur  &  le 
foye  hachés  menu;  avec  le  fang ,  on  en  tirera  une  effence  beau- 
-  coup  plus  efficace.  Le  baume  ou  l’elTencc  de  fang  de  Cerf ,  eft 
d’un  grand  foûlagement  pour  les  gouteux ,  on  en  oint  auffi  les 
membres  retirés  par  quelque  caufe  que  ce  foit ,  fon  fel  !a  rend 
fort  refolutive.  Spuntonus  apelle  le  fel  volatile  du  fang  de  Cerf, 
le  camphre  du  Cerf,  le  baume  radical  dé  la  nature  ,  Si  le  fem 
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tnt  de  U  Médecine.  Il  met  cotrompre  le -fang  durant  quinze 
jbuts  dans  de  l’efprit  de  vin ,  après  quoi  il  diflile  le  touti 
(Quand  le  vaiffeau  eft  refroidi ,  il  trouve  le  fel  attaché  au  col  de 
laretorce.  La  prife  eft  de  quatre  à  fix  grains.  Les  larmes  oü 
ordures  qui  fe  trouvent  dans  les  coins  des  yeux  du  Ceirf ,  dures 
comme  de  la  cire&  d’une  odeut  forte,  mais  agréable,  font  apel- 
lées  vulgairement  pierres  ;  elles  font  deflîcatives ,  aftriélivesi 
corroboratives  ,  fudorifiques  &  fi  célébrés  contre  le  venin '& 
les  maladies  contagieufes  ,  qu’elles  ne  cedent  rien  en  vertu  aux 
pierres  de  befoard.  Le  fçavant  Horftitls  m’a  écrit  que  ces  larmes 
croient  fouveraines  cdntre  l’acoucheraent  difficile  ,  &  qu’il 
avoit  teconnu  leur  force  à  faire  fortir  même  un  fétus  mort.  La 
prife  eft  de  trois  à  quatre  grains.  La  PrinçelTe  de  Saxe  Sophie 
Eleonor  qui  a  époufé  le  Prince  George  Lantgrave  de  HefTe  ,  m’a 
fait  prefent  de  quelques  morceaux  de  ces  larmes ,  qui  font 
de  couleur  brune  &  dures  comme  de  la  cite;  La  moelle  de  Cerf 
eft  la  meilleure  de  toutes  pour  les  ulcérés  malins ,  fur  tout  des 
jambes.  Le  fuif  de  Cerf ,  eft  le  plus  émollient  de  tous  ,  il  gue- 
tit  les  playes ,  les  erigelures  ,  &  calme  les  douleurs,  huile 
diftilée  du  fuif  OU  de  la  gfaiffe  de  Cerf  eft  émolliente,  lenitive 
&  le  grand  anodin  de  la  gôute ,  on  en  frote  la  partie  uiie  fois 
ôu  deux  le  jour.  L’os  du  talon ,  ou  l’afttagal  eft  falutaire  à  là 
dyfenterie  ;  La  pierre  du  cœur ,  de  l’eftomac ,  Gu  des  inteftins 
difpute  en  vertu  avec  la  pierre  de  befoard  &  celle  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  la  vulve  des  biches  ,  eft  un  excellent  pirefetvatif  contre 
l’avortement ,  &  fait  porter  l’enfant  jufqu’au  terme.  Tout  le 
Cerf  &  fes  parties  fon  meilleures  dans  le  teins  du  rut ,  fçavoif 
vers  la  Saint  Cille  au  c«mmencement  de  Septembre.  La  queu'é 
du  Cerf  eft  venimeufe. 

*  Tout  le  Cerf  eft  alexîpharraâi^ue  ainfi  que  fou* 
tes  fes  préparations  ;  l’efprit  volatile  diftilé  de  la 
corne  ,  ou  du  fang  j  ou  des  autres  parties  ,  avec  le 
fel  volatile  ,  eft  tres-ufiité  dans  la  cure  des  maladies 
malignes  ,  &  dans  l’épilepfi(; ,  où  l’efprit  de  corne  de 
Cerfvolatile  falin  peut  être  fubftitué  à  l’efprit  de  crâ¬ 
ne  humain  ,  qui  eft  fpecifique  dans  l’épilepfie.  La 
corne  de  Cerf ,  pour  être  bonne  doit  être  meure  1 
c’eft-à-dire  que  le  Cerf  l’ait  pofée  naturellement.  Ce 
qui  eft  aifé  à  connoître  ,  car  les  cornes  que  les  Cerfs 
ont  mis  bas  eux  mêmes ,  dépuis  le  i  ^ .  Avril  jufqii’aU 
i8.  de  Septembre  ,  font  plus  pefantes  ,  plus  folides* 
D  iiij 
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plus  dures  &  plus  blanches  qüe  celles  qu’on  â. cou¬ 
pées  aux  Cerfs  qu’on  a  tués  en  un  autre  tems  ,  celles- 
ci  étant  legeres  &  poreufes  ,  &  ont  des  marques  ou 
rayeures  de  fang.  Les  premières  fourniflcnt  non  feu¬ 
lement  plus  d’efprit  &  de  fel  volatile  ,  mais  ce 
qu’elles  en  fourniflent  eft  beaucoup  plus  efficace  j 
on  ramafle  neanmoins  les  cornes  de  Cerf  tendres  pour 
i’ufage  de  la  Médecine.  Au  refte  la  corne  de  Cerf 
crue  eft  de  difficile  digeftion  ,  &  on  rie  l’ordonne 
gueres  que  dans  les  affedions  ,  où  il  y  a  beaucoup 
d’acide  à  précipiter  &  à  abforber.  On  la  prépare  avec 
ou  fans  feu  ,  pour  l’ufage  alexipharmaque  ,  fucdori- 
fîque  &  alexitere.  La  corne  de  Cerf  préparée  avec  le 
feu  ,  eft  apellée  corne  de  Cerf  brûlée  ,  &  c’eft  ce 
qui  refte  après  la  diftilation  de  l’elprit  ,  de  l’huile  & 
du  fel  volatile.  La  corne  de  Cerf  préparée  fans  feu 
fe  fait ,  en  la  faifant  bouillir  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce 
qu’elle  fe  ramolliffè  &  devienne  un  peu  friable  ,  ou 
bien  quand  on  diftile  quelques  plantes  ,  on  met  des 
morceaux  de  corne  de  Cerf  dans  l’alembic  ,  afin  que 
l’eau  en  montant  les  puiffe  pénétrer  ,  &  les  rendre 
molles  &  friables.  La  corne  de  Cerf  préparée  de 
cette  maniéré  fe  nomme  corne  de  Cerf  préparée  fans 
feu  ou  philofophiqueraent.  La  corne  de  Cerf  brûlée 
n’eft  qu’une  terre  morte  ou  une  chaux  privée  de  toute 
vertu  adive  ,  &  qui  n’a  aucun  ufage  que  d’abforber 
l’humidité  &  l’acide  des  prémieres  voyes  ;  au  lieu 
que  la  corne  de  Cerf  préparée  philofophiquement  eft 
encore  empreignée  ,  d’efprit  ,  d’huile  &  de  fel  vola¬ 
tile  ,  &  par  confequent  des  vertus  alexipharmaque, 
&  fudorifique.  Ce  qui  paroît  en  ce  que,  fi  on  met  de 
la  corne  de  Cerf  préparée  philofophiquement  dans 
une  retorte,  elle  donnera  de  l’efprir,  du  fel  volatile  & 
de  l’huile  comme  de  la  corne  de  Cerf  crue  ,  mais  en 
moindre  quantité.  Pour  peu  qu’il  y  demeure  de  prin¬ 
cipes  adifs ,  elle  eft  préférable  à  la  corne  de  Cerf 
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blûlée.  Voyez  Vanhelmont  pag.  375.  &  Horftius 
dans  fon  Difpenfaraire  pag.x^ç).  Quoique  la  corne 
de  Cerf  brûlée  ne  foit  d'aucune  utilité  ,  en  qualité 
de  diaphoretique  &  d’alixipharmaque  ,  elle  ne  laiffe 
pas  d'avoir  lieu  dans  les  diarrhées  où  elle  eft  merveil- 
kufe  pour  deflecher  &  abforber  l’humidité  qui  relâ¬ 
che  les  inteftins  ;  dans  l'acide  lorfqu'il  furabonde 
dans  les  inteftins  ,  pour  l'abforber  j  &  dans  les  vers 
des  petits  enfans  ,  pour  les  chafter  déhors,  La  corne 
de  Cerf  préparée  fans  feu  ,  convient  aux  maladies 
malignes,  pour  précipiter  les  matières ,  &  les  pouftèr 
par  les  fueurs.  La  gelée  de  corne  de  Cerf ,  eft  ad¬ 
mirable  dans  les  maladies  &  les  fièvres  malignes  pour 
refifter  à  la  malignité ,  &  pour  la  chafter  déhors. 
Cette  gêlée  n’eft  rien  autre  chofe  que  le  fel  volatile 
concentré  par  le  mucilage  fpermatique.  La  dofe  eft 
(5.  5.  ■Z'/,  ou  y.  dans  demie  mefure  de  bierre  , 
ou  dans  un  julep.  Cette  gêlée  eft  fimple ,  ou  rendue 
aigrelette  avec  le  vinaigre  diftilé  &  le  fuc  de  citron. 
Cette  derniere  eft  plus  convenable  dans  l'ardeur  & 
l'efFervefcence  immodérée  de  la  maffe  du  fang.  L'eau 
diftilée  des  cornes  tendres  de  Cerf ,  eft  falutaire  pour 
la  palpitation  du  cœur  ,  &  pour,  faire  fortir  la  petite 
verole  &  la  rougeole  ,  tant  des  enfans  que  des  adultes. 
C'eft  un  excellent  véhiculé  pour  tous  les  remedes  alexi- 
pharmaques  dans  les  maladies  malignes.  La  deferip- 
tion  de  Schrode^  eft  bonne  ,  nous  avons  déjà  dit  que 
l'efprit ,  &  le  fel  volatile  de  corne  de  Cerf  étoient 
admirables  pour  exciter  la  fueur  dans  les  affeétions 
malignes.  Quant  à  l'eftence  ou  l'extrait  de  corne  de 
Cerf ,  on  en  prépare  une  merveilleufe  par  le  moien 
de  la  fermentation  avec  l'efprit  de  bayes  de  genévre  , 
&  en  y  ajoutant  le  fel  volatile  de  corne  de  Cerf,  il 
n'eft  point  de  meilleur  alexipharmaque.  L'efprit  de 
corne  de  Cerf  efTentifié  j  c'eft-à-dire  empreigné  de 
£bn  propre  fèl  volatile ,  &  d'un  peu  de  camphre  de- 
D  V 
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vient  un  remede  incomparable  pour  les  memes  inten* 
tions  dans  les  fièvres  &  les  maladies  malignes.  Par 
cette  pratique  on  peut  parvenir  à  Pexaltacion  de  l’hui¬ 
le  peftilentielle  de  He'mjtiu,  dont  nous  avons  parlé  fur 
le  camphre.  Mœbius  dans  fa  diflertation  fur  les  vo¬ 
mitifs  ,  dit  que  le  fel  volatile  de  corne  de  Cerf,  outre 
la  vertu  de  poufîèr  par  les  fueurs  ,  a  celle  de  faire  vo^ 
mir.  Il  eft  le  feuî  qui  ait  fait  cette  remarque.  La 
ceinture  de  cuir  de  Cerf ,  outre  l’ufage  que  Schroder 
lui  atribuëjpoffede  la  faculté  d’avancer  l’acouchement, 
fuivant  SchmHcf^pag.t^.  L’os  du  cœur  de  Cerf,  n’eft 
rien  autre  chofe  que  l’artere  endurcie  qui  devient  car- 
tilagineufè  &  offeufe  au  forrir  du  cœur.  Quelques 
Anatomiftes  affûtent  qu’il  fe  trouve  de  femblables  os 
aux  cœurs  des  hommes  fort  âgés  ;  il  s’en  rencontre 
afièz  fouvent  dans  les  cœurs  des  beufs.  Cet  os  eft  dé¬ 
dié  au  cœur ,  &  il  eft  fpecifique  contre  l’avortemenC 
pris  avec  quelques  grains  de  chermés  dans  un  véhiculé 
aproprié.  On  dit  que  fi  on  doute  qu’une  fille  foie 
groflè  on  le  connoîtra  ,  en  lui  faifant  prendre  une 
dofè  fuffifanre  de  cet  os.  Le  membre  génital  du  Cerf, 
eft  éprouvé  contre  la  dyfenterie  &  la  pleurefie  ,  &  ce 
qu’on  a  die  du  priape  du  taureau  ,  fe  doit  entendre  de 
celui  du  Cerf  qui  polTede  excellemment  les  mêmes 
vertus.  La  prife  eft  5.  j.  dans  une  eau  apropriée , 
fçavoir  dans  de  l’eau  de  plantin  pour  la  dyfenterie  ,  & 
de  l’eau  de  chardon  bénit ,  &  de  tuffilage  pour  la 
pleurefie.  Ou  bien  on  fait  avaler  au  malade  la  décoc¬ 
tion  de  la  rafure  de  ce  priape.  Il  eft  outre  cela  falu- 
taire  contre,  la  colique  &  la  fuffocation  de  matrice  , 
fuivant  Bartholin  ,  Cent.  6.  hîfl.  yo.  pour  les  remedes 
ci-deflùs ,  il  faut  que  le  priape  foit  coupé  hors  le  tems 
du  rut  ,  Voyez  V’mhelmont  au  Traité  pleura  furent  t 
s'il  eft  coupé  au  tems  du  rut ,  il  fera  propre  pour  un 
breuvage  amoureux  ,  à  prendre  en  poudre  jufqu’à  g.j‘ 
dans  un  œuf  frais  ,  ou  dans  un  verre  de  bon  vin. 
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'Ltfez  Solenander  fe£l.  conf.  6ç).  Quelques-uns  re¬ 
commandent  poui  exciter  à  l'amour  ,  le  làng  d'un 
Cerf  tué  lorfqit'il  eft  en  rut  ,  pendant  que  ce  fàng 
eft  encore  chaud  ,  on  y  mêle  deux  onces  de  gomme 
aàragant  en  foudre  ,  noix  mufcades  ,  gerofles  ,  &  can^ 
nelle  j  de  chacun  demie  once  ,  camphre  ,  mufc  ,  &  am¬ 
bre  ,  de  chacun  une  dragme  ,  le  tout  avec  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  fang  de  Cerf  chaud  ,  pour  en  com- 
pofer  une  malTe  dont  on  forme  des  pelotes  j  qui  étant 
lèches  &  tenues  dans  la  main  droite  ,  échaufent  puiC- 
famment  l'apetit  Venerien.  Le  priape  de  Cerf  pul- 
verifé  &  enduit  au  membre  viril  avec  du  vin  ,  anime 
au  combat  amoureux  fuivant  Bartholin  ,  &  augmen¬ 
te  le  plaifir.  Il  faut  poux  cet  effet  que  le  priape  ait 
été  coupé  avec  les  tefticules  au  tems  que  le  Cerf  eft 
en  rut ,  car  autrement  il  ne  ferviroit  de  rien.  Les 
larmes  qu'on  ramaffe  dans  les  angles  des  yeux  du 
Cerf  font  des  ordures  qui  s'y  font  condenfées  ,  & 
les  pierres  de  Befoard  des  anciens ,  à  ce  qu'on  dit 
contre  la  vérité.  Ces  larmes  font  pourtant  d'excel- 
lens  remedes  &  beaucoup  plus  efficaces  que  la  graiffe 
de  Cerf ,  félon  Zacutus  Lufitanus  Uv.  y .  med.  princ, 
hifi.  29.  à  l'égard  de  la  graillé  de  Cerf,  voici  une 
obfervation  fort  curieufe.  Le  Doéteur  Nejîerusen 
jettoit  une  goûte  dans  l'urine  des  malades  en  danger 
de  mort  ,  li  elle  alloit  au  fond  ,  le  malade  mourroit. 
Si  elle  furnageoit  ,  il  ne  mourroit  pas.  Dans  les  écor¬ 
chures  des  cuilfes ,  &  les  fiffures  des  mains  &  des 
pieds  la  grailTe  de  Cerf  eft  éprouvée  ,  &  on  la  re¬ 
commande  contre  la  goûte  ,  comme  l'huile  de  fàng 
de  Ceif.  Burrhus  eftimoit  beaucoup  la  peau  de  Cerf 
contre  la  podagre ,  &  il  en  fit  faire  un  habit  à  un 
Prince  ,  mais  on  ne  dit  pas  fi  la  chofe  réiiffit. 
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XVIII.  COCHLEA. 

y  E  Limaçon  cfl:  ou  à  coquille,  &  fe  nomme  Êfcargot ,  ou  fans 
■*-' coquille, &  fe  nomme  Limas  ou  Limaffe  ,  les  meilleurs  efcar- 
'‘gois  ,  font  ceux  qui  vivent  au  folcil  &  dans  les  vignes  d’herbes 
odorantes  ,  il  faut  les  taraafler  avant  le  lever  du  Soleil.  Ceux 
qui  vivent  dans  les  marais  ,  &  dans  des  lieux  ombrageux ,  ont 
les  mêmes  vertus  .  mais  en  un  moindre  degré.  Les  Efeargots 
font  engendrés  du  limon  de  la  terre  ,  ils  vivent  de  la  rofée  &  de 
diverfes  plantes  ,  ils  font  ennemis  de  la  caille  &  du  héron, 
par  ce  qu’ils  fervent  de  nourriture  à  ces  oyfeaux ,  ils  ont  beau¬ 
coup  d’antipafhie  avec  le  lefard  &  le  linge  ,  de  forte  que  celui- 
ci  tremble  &  entre  en  convullîon  en  prefence  d’une  coquille  de 
limaçon ,  &  il  lâche  fes  excremens  de  peur. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  Lfiargots  entiers  ,  les  esquilles,  l»  graijje,  U  mueefité 
ou  humeur  gluante.  Les  Efeargots  font  refrigeratifs  ,  incraf- 
fans  ,  glutinatifs ,  lenitifs  ,  &  falutaires  aux  nerfs  &  aux  pou¬ 
mons.  On  les  eftime  ,  dans  la  toux  ,  la  phthilîe ,  le  crache¬ 
ment  de  fang  ,  &  les  autres  affcélions  de  poitrine  >  contre  la 
chaleur  du  foye,  &  la  colique.  Apliqués  feuls  ou'avec  le  fiel 
de  taureau  ,  ils  meurilTent  &  ouvrent  les  charbons  peftilen- 
tiels  ,  ils  confondent  les  plaies,  fpecialement  des  nerfs  ,  ils  gue- 
rilTent  les  ulcérés  ,  fur  tout  des  jambes ,  ils  apaifent  les  inflam¬ 
mations  de  la  goûte  ,  ils  abailTent  le  ventre  des  hydropiques , 
&  les  hernies  aqueufes  ,  étant  pilés  avec  leurs  coquilles  & 
apliqués  ;  Ils  arrêtent  l’hemorragie  du  nez  apliqués  fur  le 
front,  &  l’écume  qui  en  fort  lorfqu’ils  cuifent  fur  la  btaife 
guérit  les  fiftules  ;  les  coquiles  pilées  fe  donnent  contre  le 
calcul ,  &  pour  deffecher-les  crevaffes  des  pieds  &  des  mains. 
La  graifle  qui  nage  au  deffus  de  la  decoAion  des  Efeargots 
quand  elle  eft  refroidie,  reraedie  à  la  rougeur  &  à  la  douleur 
des  yeux,  &  fert  de  defenfif  pour  empêcher  les  fluxions  de 
toifiber  furies  yeux. 

Les  p RE p  a  r  AT  I o n s  s o n t 

defiilée  de  la  chair  au  mois  de  Mai,'ou  d’Oélobre  au 
bain  marie,  eft  bonne  contre  l’atrophie, &  pour  fortifier  le  foye  5 
Lu  rendre  de  l’Efeurgot  ,  qui  eft  deflîcative  ,  incraflante  eft 
falutairc  pour  dcflécher  les  galles  ,  &  arrêter  le  flux  de  la 
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fynoiiie.  liqueur  de  LimaJJ'et  -,  fnêlez  des  Limaffes  rouges 
hachées  par  morceaux ,  avec  .le  poids  égal  de  fel  commun  , 
metez  le  tout  dans  une  chauffe  d’hipocras  ,  puis  Je  metez  à  la 
cave  ,  il  en  découlera  une  liqueur  bonne  pour  enduire  les  arti¬ 
cles  dans  la  goûte ,  &  les  verriies  après  les  avoir  ouvertes  avec 
le  fcalpel.  La  même  liqueur  guérit  la  chute  du  fondement. 

*  On  parle  en  ce  chapitre  de  l’Efcargoc  ÔC  de  la 
Limalle,l'un  &  l'autre  conviennent  en  géne'ral  à  l'hec- 
tifie  &  à  la  phthilïe  ,  à  raifon  de  leur  fel  volatile 
temperé  femblable  à  celui  des  plantes  rafraichi  Han¬ 
tes.  On  les  prépare  en  maniéré  d’aliment  ,  ou  bien 
on  les  diftile  ;  ils  font  plus  efficaces  quand  on  les 
a  nourris  de  fucre.  Voici  la  méthode  d’un  Médecin 
Italien  :  il  prénoit  des  Efeargots  de  montagne  ,  qu’il 
nourrifibit  durant  deux  ou  trois  jours  de  fucre  &  de 
farine ,  apres  quoi  il  les  faifoit  cuire  legercment  dans 
de  l’eau  avec  un  peu  de  vinaigre  ;  &  enfin  dans  un 
bon  bouillon  de  Volaille  ou  de  mouton.  Préparés  de 
cette  façon  ils  humeébent  beaucoup  ,  ils  engendrent 
de  bon  fang  ,  &  ne  font  point  de  dure  digeftion  , 
Amatus  Lujîtanus  Cent.  3 .  cur.^  3 .  a  guéri  un  heélique 
en  le  nourriffant  de  poulets  qu’il  engraifloit  avec  des 
Efeargots  de  Montagnes  3  &  en  lui  faifant  prendre 
le  lait  d’âneflè.  Rîviere  Cent.i.ohfÿz.  raporte  l’exem¬ 
ple  fingulier  d’une  heétifie  defefperée  avec  Marafme  , 
qui  fut  guerie  par  un  Vilageois  ,  avec  une  decoétion 
de  limaffes  rouges  qui  fe  rencontrent  dans  les  bois. 
Ils  gueriffent  la  podagre  &  les  autres  douleurs  caufées 
par  l’acide  ,  à  caufe  du  fel  alcali  ^Volatile  oculte 
qu’ils  renferment  femblable  à  celui  des  grenouilles 
&  de  leur  fray  ,  par  le  moi  en  de  quoi  ils  abforbent 
l’acide  podagrique ,  &  foûlagent  après  l’avoir  abforbé 
les  douleurs.  Les  Efeargots  en  hiver  font  renfermés 
dans  leurs  coquilles  par  le  moien  d’un  petit  couver¬ 
cle!,  celui-pi  feparc  de  la  coquille  ,  bien  lavé  &  pul- 
verifé  guérit  l’hydropifie  par  les  urines.  On  en  prend 
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tous  les  jours  foir  &  matin  chargé  la  pointe  d'un 
couteau  dans  un  véhiculé  aproprié.  L'eau  diftilce 
des  coquilles  apres  avoir  été  bien  lavées ,  n'eft  pas 
moins  cofmetique  que  l’eau  de  frai  de  grenouilles  , 
l’une  &  l’autre  agit  par  fon  fel  volatile  oculte  qui 
mortifie  l’acide  qui  caule  les  vices  du  cuir.  La  poudre 
des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  têtes  des  LimaiTes, 
buë  dans  du  vin  ,  guérit  la  ftrangurie.  Les  limafles 
apliquées  vives  font  falutaires  à  la  chute  de  l’anus ,  & 
à  la  tumeur  avec  ardeur  des  hemorrhoïdes. 

XIX.  CUNICULUS. 

Le  Connil  ou  Lapin  ,  eft  un  petit  animal  du  genre  des 
lièvres  ,  fort  timide  &  fort  fécond. 

Les  parties  officinales  sont 

Uftn  entier  brûlé ,  lu  graijfe  ,  la  cervelle.  Le  Lapin  brûlé 
remedie  à  l'Efquinancié  &  aux  inflammations  de  la  gorge.  L» 
graiJJ'e  eft  utile  aux  atpcles  &  aux  nerfs  endurcis.  La  cervelle 
refîfte  au  venin  à  ce  qu’on  croit ,  &  a  les  facultés  de  celle  du 
Lièvre. 

*  Je  n’ai  rien  à  dire  de  plus. 

XX.  E  L  E  P  H  A  S. 

L’Elephant  eft  un  animal  rare  tn  Europe  ,  il  eft  paifible, docile 
&  de  longue  vie. 

Les  par'ties  officinales  sont 

Les  dens  feules  ,  qu’on  appelle  vulgairement ,  yvoire  ,  >1  eft 
deflîccatif,  refrigeratif ,  aftticlif ,  incifif,  fortifie  les  vifceres 
&  arrête  les  flueurs  blanches  des  femmes  3  il  chalTe  Us  vers , 
convient  à  la  jaunilTe  &  aux  vieilles  obltruftions  :  il  guérit 
les  douleurs  &  les  foiblcfles  d’eftomac  l’épilepfîc ,  la  mélanco¬ 
lie  ,  &  refifte  à  la  pourriture  &  au  poifon.  On  l’emploie  en 
forme  de  limaille  dans  les  infufions ,  &  on  lé  donne  en  fub- 
ttance  en  forme  de  poudre  jufqu’à  3.  6. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

L'Yvoire  brûlé  qu’on  nomme  vulgairement  Stodium  s  tes 
trochifqitus  de  spodio  ;  Quelques-uns  recommandent  l’yvoire 
pour  la  fécondité  ,  mais  comme  l’Elephant  eft  un  animal  peu 
fécond  &  qu’il  porte  même  deux  ans ,  ne  feroit-il  point  meil¬ 
leur  pour  la  fteriiité.  ' 

*  Les  dens  de  l’Elephant ,  que  nous  apellons 
yvoire ,  forcent  des  mâchoires  de  l’animal  ,  une  de 
chaque  côté  ,  elles  font  fi  longues  que  dans  l’Inde 
Orientale  &  au  païs  du  Grand  Mogol ,  un  homme 
peut  s’affeoir  delfus  chacune  ,  fans  incommoder  l’Ele- 
phanr.  L’yvoire  fe  préparé  comme  la  corne  de  cerf , 
fans  feu  ou  philofophiqueraent  &  avec  le  feu.  L’y¬ 
voire  préparé  philofophiquement  eft  bon  pour  préci¬ 
piter  les  effervefcences  fiévreufes  de  la  mafte  du  fang  , 
&  pour  corriger  l’acide  vague  du  corps  humain.  Il 
eft  fort  recommandé  dans  les  fièvres  ardentes  ,  &  les 
malignes  avec  l’antimoine  diaphoretique  ;  à  raifon 
de  l’acide  qu’il  corrige  ,  il  convient  aux  flueurs  blan¬ 
ches  des  femmes  ,  où  l’acide  furabonde  ,  &  pour  pré¬ 
venir  l’avortement ,  on  le  donne  avec  le  magiftere  de 
corail.  L’yvoire  préparé  avec  le  fuc  de  citron  fortifie 
puiflamment  le  foye  j  c’eft-à-dire  qu’il  convient  pour 
reparer  la  conftitution  vitiée  de  la  mafle  du  fang.  On 
y  joint  Vhépatique  rouge  de  Drefden  ,  ce  qui  fait  la 
poudre  hépatique  du  Doéteur  Michaël ,  l’yvoire  n’eft 
pas  moins  alexipharmaque  que  la  corne  de  ceçf ,  on 
le  donne  contre  les  fièvres  malignes ,  &  aux  enfans 
contre  les  vers  avec  beaucoup  de  fuccés.  Ainfi  que 
dans  lafuffocation  de  matrice  avec  les  autres  fpecifi- 
ques  ;  la  dofe  eft  9.  /.  à  5.  fi.  ou  9.  ij.  L’yvoire 
brûlé  eft  une  chaux  ou  terre  morte  dépoüillée  de  toute 
vertu  aétive  ,  qui  n’eft  d’aucune  utilité  prife  inté¬ 
rieurement.  C’eft  ce  qu’on  nommé  Spodium  ,  il  entre 
dans  les  collyres  ,  &  dans  les  remedeS  pour  deffecher 
les  playes. 
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XXL  EQUUS. 

J  E  Cheval  eft  un  animal  allez  connu. 

Les  parties  officinaees  sont 

te  fung  ,  la  maUtte  ,  U  lait ,  la  fiente  ,  les  vermis  ;  Us 
tefiicules  ,  la  graijje  du  col ,  la  corne  ,  le  poil ,  la  ba've  ou  écu¬ 
me  ,  les ‘dent  ,  la  pierre  ;  te  fang  fe  mêle  aux  remedes  feptU 
ques  &  cauftiqucs ,  on  préféré  celui  des  jumens  qui  ont  été 
fautces.  La  malette  convient  aux  flux  celiaques  &  dyfenteri- 
ques ,  le  lait  de  jument ,  eft  falutaire  à  l’épilepfie  ,  à  la  phthi- 
fie  ,  à  la  toux  ,  &  à  l'afthme  i  ta  fiente  cru'é  ou  brûlée  arrête 
extérieurement  les  hémorragies ,  &  en  parfum  elle  fait  fortir  le 
fétus  mort  &  l’irrierefaix.  Prile  intérieurement  elle  remedie 
à  la  colique ,  à  la  fufFocation  de  matrice  ,  &  pouffe  le  fétus 
mort  &  l’arrierefaix  retenu.  La  fiente  d’un  Cheval  entier  & 
nourri  d’avoine  eft  la  meilleure.  Les  'verrais  des  jambes  des 
Chevaux  en  forme  de  parfum  par  deffous ,  font  fpecifiques 
contre  la  fuffoeation  de  matrice  ,  prifes  en  forme  de  poudre  elles 
gucriffent  le  mal  caduc  &  le  calcul  des  reins. 

Les  PREPARATIONS  Sont 

L'extrait  des  verriies  deffechées  avec  de  l’efprit  de  vin  ou 
quelque  autre efprit  aproprié  ;  la  prife  eft  de  y.  grains  «  9.  {?. 
Hattman  ,  prend  l’eau  de  meliffe  &  le  vin  pour  menftruë  ;  de 
chacun  ib.  üj.  qu’il  diftile  dans  une  retorte  ,  des  cendres  fur 
deux  onces  de  fucciaum  &  de  la  pierre  Gagatés ,  à  un  feu  vio¬ 
lent  fur  la  fin  II  fepare  enfuite  l’eau  d’avec  l’huile.  ■  Les  tefiicu¬ 
les  pulverifés  paffent  pour  un  remede  prefent  contre  la  colique  , 
&  pour  faire  fortir  l’arrierefaix.  La  graijfe  du  col  fert  à  enduire 
les  membres  luxés  ;  La  corne  en  forme  de  parfum  fait  fortir  le 
férus  mort  &  chaffe  les  poux  ,  frite  dans  du  beurre  elle  guérir 
la  dyfcnterie.  Le  poil  arrête  l’hémorragie  3  la  bave  ou  écume 
de  la  bouche  bue  durant  trois  jours  apaife  la  toux  ,  &  la  cha¬ 
leur  de  gorge.  L’eau  qui  fort  de  la  bouche  d’un  Cheval  en¬ 
tier  lors  qu’il  boit ,  ramaffée  dans  un  vaiffeau  guérit  la  fterilité 
fi  on  en  boit  une  fois  ou  deux.  Les  dens  de  lait  pendues  au 
col  ,  facilitent  la  fortie  des  dens  des  enfans  ,  &  leur  cendre  eft 
bonne  pour  blanchir  les  dens.  La  pierre  nommée  hypolite  qui 
fe  rencontre  dans  l'eftomac  ,  ou  les  inteftins  de  certains  Che¬ 
vaux  eft  compofée  par  écailles  ou  lamelles  comme  les  befoards 

& 
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te  elle  a  la  même  vertu.  Jerdmus  au  Traité  de  la  pelle, 
^emfeldms  &  Bnuhin  alTürent ,  qu’ils  ont  vu  de  ces  pierres 
de  la  grolTeur  d’un  œuf.  J’en  ay  vû  une  prefqne  aulfi  grolTe 
trouvée  dépuis  peu  dans  un  Cheval  d’Efpagne  prés  de  Fiaiicfort 
chez  Monfieur  le  Comte  de  i^tolberg  ,  l’expcrience  a  fait  connoi- 
tre  qu’elle  ayoit  les  mêmes  vertus  que  le  befoard. 

*  Pour  (Itivre  nôtre  Auteur  ,  la  malette  du  pou- 
lin  eft  un  bon  reinede  contre  le  flux  celiaque  ,  &  la 
dyfenterie ,  lorfque  le  poulin  fort  du  ventre  de  là 
mere  ,  il  a  une  certaine  chair  rouge  de  la  longueur 
d'un  palme  ,  fur  la  langue  qu'il  faut  arracher  avant 
qu'il  prenne  l'air  ,  fans  quoi  il  l'avalleroit  ;  on  def- 
feche  cette  maniéré  de  chair  pour  la  pulverifer  ,  & 
cette  poudre  eft  un  remede  fpecique  contre  l'épilep- 
fie.  On  choifît  un  poulin  mâle  pour  les  hommes  > 
&  une  femelle  pour  les  femmes.  Le  lait  de  jument 
eft  beaucoup  eftimé  contre  la  phthifie  &  l'atrophie. 
La  fiente  de  Cheval  eft  d'un  grand  ufage ,  elle  arrête 
le  fang  tant  intérieurement  qu'exterieurement ,  car 
on  boit  lefuc  tiré  par  expreflion  ,  ou  bien  on  apli- 
que  la  fiente  avec  du  vinaigre  fur  la  partie  qui  perd 
le  fang ,  en  forme  d’emplâtre.  Quelques-uns  veu¬ 
lent  qu'on  faffe  fecher  la  fiente  pour  la  pulverifer , 
&  qu'on  la  mêle  avec  le  fang  qui  fort  comme  la  pou¬ 
dre  de  fyrapathie  ,  &  ils  difent  que  le  fang  s'arrêtera. 
La  même  fiente  convient  à  la  colique  ,  on  boit  le 
fuc  tiré  par  expreffion  dans  un  verre  de  vin  ou  de 
biere.  On  prétend  que  le  firop  de  Luther  fpeci- 
fique  dans  la  colique  reçoive  la  fiente  de  Cheval. 
Le  même  fuc  eft  fingulier  dans  la  pleurefie  qu'il  gué¬ 
rit  infailliblement  ,  &  promtement  par  les  fueurs 
fi  on  en  donne  dés  le  commencement.  Il  faut  que 
ce  foit  la  fiente  d'un  Cheval  entier.  Cette  fiente  eft 
pareillement  fouveraine  contre  l'efquinancie,  pourvu 
que  le  Cheval  foit  nourri  d'avoine  ,  qui  donne  à  la 
fiente  fa  vertu  difeuflive.  Elle  ne  cede  en  rien  aux 
Tome  IL  E 
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fientes  d’hyrondelles  &  de  chien.  On  l'aplique  cxte* 
rieurement  pour  difliper  l'inflammation  de  la  gorge  , 

&  de  la  bouche.  On  a  coutume  d'en  mettre  dans  un 
noüet  pourinfufer  dans  la  boiflbn  des  enfans  qui  ont 
la  petite  verole  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  fe  jette 
fur  la  gorge  au  grand  danger  du  malade  ;  la  fiente 
de  Cheval  même  apliqueé  extérieurement  guérit  d'a¬ 
bord  la  ftranguriela  plus  opiniâtre  ,  &  nous  n'avons 
rien  de  meilleur  contre  la  fufFocation  de  matrice.  La 
fueur  de  Cheval  n’cft  gueres  en  ufage  ,  fi  neanmoins 
une  femme  grofle  en  boit,  avec  du  vin  elle  avortera. 
Les  fueurs  des  Chevaux  luifent  la  nuit.  Voyez  Borelk 
Cent.  I.  Obf.  3.  pag.  6.  Les  vèrruis  qui  croifTent  aux 
jambes  des  Chevaux  ,  &  qu'on  trouve  quelquefois 
tombées  dans  l'ccurie ,  font  excellences  contre  la 
fufFocation  de  matrice  intérieurement  en  forme  de 
poudre  ,  ou  en  forme  d'effence  comme  eft  celle 
gricola  dans  fou  commentaire  fur  Popp'ms ,  &  extérieu¬ 
rement  en  forme  de  parfum  reçu  par  la  vulve  ,  les 
malades  reviennent  d'abord.  Voici  une  poudre  de 
Paracelfe  admirable  pour  la  fufFocation  de  matrice. 

Vermés  de  Cheval  ^./.  à  fafettde  g.y?.  corne  du 
pied  de  chevre  5.  îj.  Faites  une  poudre  dont  vous  brû¬ 
lerez  un  fcrupule  ,  &  ferez  monter  la  fumée  à  la  ma¬ 
trice  par  un  entonnoir  renverfé.  Fonfeca  Itv.  i .  confi 
31.  afFure  qu'il  n'y  a  point  de  femme  fi  afFoiipie  qui 
n'en  révienne,  Quelques-Uns  recommandent  la  ra- 
fure  de  ces  verrues  intérieurement  contre  toutes  for¬ 
tes  de  morfures.  Les  tefticules  de  Cheval  pulverifés 
font  éprouvés  pour  faire  fortir  le  fétus  mort  &  vif , 
l'arrierefaix  ,  &  tout  ce  qui  fera  refié  dans  la  matrice 
après  l'acouchemenr.  Voici  une  rniftion  pour  le  fétus 
mort  &  l'arrierefaix  retenu.  Tefticules  de  Che¬ 
val  pulverifés  5,  j.  horrax  faphran  0.  j.  Mêlez 
le  tout  avec  de  l'eau  de  lis  blancs.  Cette  potion  eft 
très- efficace.  Voye:^.  Henry  de  Hier  s  obf.  14.  Gefner-. 
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lîv. ï.Eplfl. pag.  1 7 .  Fonfeca  conf. Î9,  Et  Augenms part, 
J.  liv.j.  E0i.%.  Les  mêmes  tefticules  font  fpecifi- 
ques  pour  la  colique  bus  avec  de  la  femence  d’anis 
depuis  demie  dragme  jufqii’à  une  dragme.  Fonfeca 
les  y  ordonne  Conf,  jp.  liv.  1.  8c  c'étoit  le  fecret.de 
^uvelphe  r  contre  la  colique  ,  où  il  les  donnoit  avec 
du  faphran  dans  de  Feau  de  lis  blancs,  La  corne  du!. 
Cheval  remedie  aulïi  à  la  fufFocation  de  matrice  ,  & 
quelques-uns  en  préparent  un  extrait  à  donner  inté¬ 
rieurement.  Il  eft  furprenant  que  les  fers  de  Cheval 
faits  avec  du  fer  dont  on  a  trié  quelqu'un  ,  rendent 
les  chevaux  les  plus  lourds  tres-vifs  &  tres-vîtes.  Et 
le  mords  fait  du  même  fer ,  rend  les  Chevaux  les  plus 
farouches  très- traitables. 

EQUUS  MARINUS. 

L’Hipopotame  ou  Cheval  marin  acté  découvert  par  les  mo¬ 
dernes,  ocrOTWJ  en  décrit  les  qualités  &  les  facultés  dans  fon 
Mufium  que  vous  pouvez  voir  :  les  parties  ufitées  en  Medetinc 
font  deux  grandes  dens  ,  qui  forcent  une  de  chaque  côté  Je  la 
mâchoire  &  fe  recourbent  en  bas  ,  au  lieu  que  toutes  les  au¬ 
tres  drelTent  leurs  pointes  en  haut.  Ces  dens  font  fpecifiques 
contre  toute  forte  d’hemorragie  tant  interne  qu’externe  ,  ptifes 
en  poudre  fiiivant  lès  expériences  de  Mindererus  dans  fa  Méde¬ 
cine  militaire  pag.  1 6$.  confirmées  par  l’experience  du  Doéleuc 
Michaël ,  qui  a  délivré  une  femme  d’un  flux  defcfpeté  des  hé¬ 
morroïdes  avec  une  feule  prife  de  cette  dent  en  poudre.  Les 
anneaux  faites  de  cesdtnsguetifTentles  convulfions  ,  étant  mis 
aux  doigts  des  pieds  ou  des  mains  ,  la  poudre  des  mêmes  dens 
ptife  durant  la  peur  ou  après,  empêche  qu’on  ne  s’en  trouve  mal. 
Le  priape  de  rhipopocame,&  fpecialement le  petites  qui  s’y  ren¬ 
contre  ,  poulTe  déhors  la  pierre  ,  le  fétus  ,  &  T'^rrierefaix  ,  la 
partie  anterieure  &  molle  de  ce  priape ,  mife  en  poudre  guérit 
la  (trangurie.  Voyez  Vormius  au  lieu  cité  &  S^rthoLtn  ctnt.x, 
htfi,  nntiiom,  ét  cent.^.  epifl,  pug.iÿo, 

XXII.  ERINÀCEUS. 

Ll.  Heriffon  eft:  un  petit  animal  terreftre  armé  de  pointes  > 
qui  fe  cache  l’hiver  dans  les  creux  des  arbres  &  fe  nourrit  » 


éî  Livre  Second  ,  la  Zoologie, 

fouris ,  de  pommes ,  de  poires  ,  de  noix  &  de  fruit» 
femblables.  Il  eft  à  mufeau  4e  chien  &  à  mufeau  de  cOü 
ehon. 

Les  parties  ofpicinaees  sont 

Le  Hertffon  même  ,  le  foye  ,  la  graiffe  ,  l'efiomac.  Le  Herif. 
for  en  decoftion  ou  réduit  en  çendres  &  bu ,  empêche  le  pilTe- 
ment  involontaire  ,  il  eft  agréable  à  l’ettomac  &  il  pouffe  par 
jes  felles  &  par  les  urines.  Enduit  il  guérit  l’alopeeie  ou  chau- 
yeté,  Le  foye  ou  le  corps  deffeché  &  pris  avec  de  l’oxymèj 
foulage  les  vices  des  reins ,  remedie  à  la  cachexie  ,  à  l’hydro 
pifie,  aux  CQnvulfiotis ,  à  l’élephantiafis,  &  deffecheles  flu¬ 
xions  des  vifcercs.  ta  grsijf:  guérit  les  hernies  fort  heureufe-î 
ment  /.»  intérieure  de  l’eftomaç  eft  recommandée  con¬ 

tre  la  colique ,  prife  intérieurement. 

*  Le  HerifiTon  eft  un  animal  tout  couvert  de  poin¬ 
tes  qu"il  dreffe  &  abaifle  ,  comme  il  lui  plaît  par  le 
moyen  d'un  mufcle  qui  s’étend  depuis  la  tête  julqu’il 
la  queue  ,  immédiatement  fous  la  peau  à  quoi  les 
pointes  font  attachées.  Je  me  ibuviens  d’avoir  lû 
cela  dans  l’anatomie  du  Herilïbn  de  Colombus.  La 
poudre  du  HerilTon  calciné  eft  finguliere  contre  le 
piffement  involontaire  de  ceux  qui  piflent  au  lit  en 
dormant  ou  en  veillant.  C’étoit  le  remede  du  Dodeur 
Michaël ,  qui  raporte  qu’un  Medécin  de  fes  amis 
fujet  à  une  incontinence  d’urine  dépuis  plus  de  vingt 
ans  fût  guéri  pour  avoir  pris  de  la  poudre  de  Hcriftbn 
dépuis  3.  j.  jufqu’à  j.j.  Voici  la  poudre  de  Mon- 
tagnana  qui  eft:  fi  bonne  &  li  recommandée  pour  les 
piffênlits, 

]Çi.  Gefter  df  fpecialement  la  tunique  interne  j 
cliarnuë  réduite  tn  foudre  ,  ft.  agrimolnei  qui  eft  ici 
fpecifique,  fur  tout  fa  fenience  ,  j.  Heriflbn  brûlé 

iij.  Mettez  le  tout  en  poudre.  La  prife  efi  5.  j, 
dans  du  vin  ou  un  boiiillon.  Autre  compoficion  éga¬ 
lement  éprouvée. 

Çi.  gorge  dUm  coq  roftie  &  pilée  ,  cendres  de 
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Herilïbn  de  chacun  3.  j.  moelle  de  pierres  5.  ij.  Mêle* 
le  tout  la  prife  eft  3.j*  la  gorge  de  coq  eft  fort  recom- 
tnandée  par  Solenànder  8c  par  Hanman  >  &  HocfFcruà 
remarque  que  ce  remede  convient  particulieremenÉ 
à  l'incontinence  d'urine  apres  un  acouchement  diffi¬ 
cile,  Bartholet  donne  une  poudre  femblable  dans  fon 
encyclopedié  ^ag.  1 64.  La'  grailTe  de  Heriffion  eft 
bonne  pour  oindre  les  lombes  dans  les  hernies  ,  pour 
retirer  &  retenir  les  inteftins  ,  on  l'emploie  feule  oit 
avec  la  graifle  de  lievre  >  ou  pour  mieux  faircj  avec 
ia  graifle  d'ours, 

XXIII.  HOMO. 

j^’rîomnie  &  la  Femme  j 

Les  parîies  0  f  f  t  c  i  a  i.  é  s  s  jji  n  ï 

Z«  cheveux  ,  les  exiles  i  l»  falive  i  l'eraure  des  oreilles,  là 
fueur ,  te  lait ,  le  fiux  menfirual ,  l'arrierefaix  ,  L'urine  ,  lu 
fente  ,  la  ferntnce ,  le  fang  }  les  pierres  s  les  vers  des  ente  fins  j 
les  poux  i  la  membrane  qui  cnvelope  la  tête  du  fétus.  Après  la 
mort  (  le  cadavre  entier  ou  ia  chair  ,  la  peau  ,  la  graijje  ,  les 
os  ,  le  crâne  ,  l’u^née  oïl  moujfe  du  crâne  ,  la  cervelle  ,  le  fiel , 
le  Cœur  -,  Les  cheveux  font  leccSmmandés  pour  ftire  Venir  & 
Croître  les  cheveux  ,  on  en  diftile  de  l’eau  donc  on  oint  la  tête 
avec  du  miel  Ils  remédient  à  la  léthargie  &  aux  autres  affect 
lions  foporeufes  ,  réduits  en  cendres  &  faupoudtcs  fur  la  tête  j 
on  boit  cette  cendre  Contre  la  jaunifle.  La  même  cendre  enduite 
avec  de  la  grailTe  de  mouto^  convient  aux  membres  luxés, 
&  à  Thrmorragie  des  pliyes.  Pour  guérit  la  fièvre  quarte ,  on 
prend  des  cheveux  du  malade  avec  quelques  autres  poils  arra¬ 
chés  en  diverfes  parties  de  fon  corps  ,  on  met  le  tout  dans  un 
œuf  qu’on  fait  cuire  dur,  puis  on  expofe  tout  aux  oyfeaujt 
pour  le  manger.  Par  ce  moyen  on  die  que  la  fièvre  quarte  celTe. 
Les  cheveux  fe  diftilent  à  la  retorte  au  feu  de  fable  modéré. 

Les  ongles  font  vomir  ,  pris  en  poudre  ou  en  infufion  ,  ort 
dit  que  les  rogneures  des  ongles  des  pieds  &  des  mains  liées  aii 
nombril  tirent  les  eaux  des  hydtopiques  :  les  uns  rentermeri  t  les 
rogneures  oes  ongles  des  pieds  &  des  mains  dans  un  œuf ,  qu’ils 
donnent  à  manger  à  des  oyfeaux  pour  guérir  la  fièvre  ;  les 
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■très  les  envelopcnt  dans  de  la  cire  ,  &  les  attachent  à  la  porte 
le  matin  avant  le  lever  du  {oleil  5  d’autres  les  lient  fur  le  dos 
d’une  écrevifle  vivante  ,  &  jcttfnt  le  tout  dans  le  courant  de 
l’eau.  Pour  reparer  les  forces  on  met  les  rognures  des  ongles 
dans  un  trou  fait  expiés  à  la  racine  d’un  cerifier  ,  puis  on  re¬ 
couvre  le  tout  avec  du  fumier.  On  prépare  les  ongles  de  la  ma¬ 
niéré  qui  fuit.  Çt.  rafure  ou  rogneures  d’ongles  en  poudie  5.  j, 
bon  vin  ib.  j.  Mettez  raacerer  le  tout  jufqu’à  ce  qn^’il  fe  faffe 
un  mucilage  ,  philtrés  la  liqueur  &  ajoutez  à  laphiltration  une 
once  d’efprit  de  vin  ,  puis  gardez  le  tout  pour  l’ufagc.  La  prife 
eft  d’une  5.  j.  à  J.vj.  o«  .  3.).  Les  ongles  font  du  nombre  des 
antiepilcpiiques  Si  le  Chevalier  Digby  ,  leur  atribuë  beaucoup 
de  vertus. 

La  filtve  d’un  Homme  à  jeun  eft  eftirhée  contre  les  mor- 
fures  venimeufes  des  ferpens  ,  des  chiens  enragés  ,  les  ulcérés, 
l’hi  rpes  ,  &  les  autres  affeftions  cutanées.  Les  ordures  des 
oreilles  ou  Cereuma  ,  étant  avalées  font  un  remede  fouverain 
contre  la  colique  Apliquées  extérieurement  elles  gueriflent 
la  piqueure  du  feerpion  ,  confondent  les  playes ,  les  fiflures  , 
&  les  crevalTes  de  la  peau.  Le  lait  de  Femme  eft  refrigeracif , 
Icnitif ,  maturatif ,  il  guérit  la  rougeur  des  yeux  ,  &  convient 
mieux  aux  phtifiques  qu’aucune  autre  efpece  de  lait.  L’eau  de 
lait  vitriolée  fe  prépare  de  la  maniéré  fuivante ,  çz.  LtH:  Si  vi¬ 
triol  blanc  parties  égales  de  chacun  ,  mettez  diftilcr  le  tout 
pour  en  tirer  feulement  le  phlegme  ,  fans  ponfler  les  efprits 
acres.  Ce  phlegme  eft  propre  pour  la  rougeur  des  yeux  &  les 
autres  inflammations.  Le  beurre  eft  un  excellent  ophthalmique, 
&  enduit  à  l’épinedu  dos,  il  convient  à  l’atrophie  des  enfans. 

Le  fang  menftrual  defleché  Si  pris  intérieurement  eft  admi¬ 
rable  contre  le  calcul  &  l’épilepfîe ,  apliqué  extérieurement 
avec  de  la  graiffe  de  corbeau  ,  il  calme  les  douleurs  de  la  goûte, 
11  convient  pareillement  aux  apoftumes  &  aux  charbons  pefti- 
Icntiels  ,  un  linge  trempé  dans  du  vinaigre  &  de  l’eau  rofe 
empreignes  de  fang  menftrual ,  éteint  lesérefipeles  &  eff.ice  les 
puftules  de  la  peau.  Le  premier  fang  menftrual  qu’on  apelle 
Zenith  JttvencttU,  eft  le  meilleur.  Quelques-uns  pour  arrê¬ 
ter  le  flux  menftrual  immodéré  prennent  un  morceau  de  drap 
trempé  dans  ce  fang  ,  puis  ils  le  mettent  dans  un  trou  ,  qui  a 
été  fait  en  un  certain  tems  à  l’écorce  de  la  racine  d’un  cerifier , 
après  quoi  ils  bouchent  l’incifion.  L' arriéré fatx  ou  le  cordon 
umbilical ,  calciné  &  bû  tous  les  jours  dans  de  l’eau  d’auronné 
au  poids  d’une  demie  dragme  ,  au  decours  de  la  Lune  ,  eft  un 
remede  fort  eftimé  pour  emporter  les  écroiiellcs  de  la  gorge , 
pour  l’épilepfie  &  les  philtres ,  pour  faire  fortir  les  moles ,  fic 
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îes  fétus,  &  pour  faire  mourir  les  animaux  que  les  fortileges 
engendrent  dans  le  corps.  Hartman  recommande  ce  remede 
pour  effacer  les  lignes  naturels  ,  &  contre  la  colique  en  forme 
d’amulette.  L’efprit  dillilé  d’arrierefaix  eû  un  précieux  antiépi- 
leptiquc. 

L’uriue  eft  chaude ,  d-flicative ,  tefolutivc  ,  abfterfive  ,  dif- 
cullive  ,  mondificative  ,  elle  relilie  à  la  pourriture  ,  &  efl  d’un 
grand  ufage  dans  l’oblltuftion  dufoye  ,  de  la  rate  ,  de  la  vefi. 
cule  du  fiel ,  pour  preferver  de  la  pelle ,  guérir  l’hydropifie  Sc 
lajaunifl.  ,  prife  intcrieuremeuc.  On  dit  que  l’urine  du  mary 
buë  facilite  l’acouchement  difficile.  Apliquée  extérieurement 
elle  defleche  la  galle  ,  refout  les  tumeurs,  mondifie  les  playes 
empoifonnées  ,  empêche  la  gangrené ,  lâche  le  yentre ,  en 
flyfiere  ,  nettoyé  les  ordures  de  la  tête  ,  mêlée  avec  du  fal- 
fecre  -,  apaife  la  fièvre  ,  apliquée  aux  feuls  ,  guérit  les  ulcérés 
des  oreilles  ,  dtfiHée  dedans  ;  remedie  aux  rougeurs  des  yeux, 
diflilée  dedans  j  ôte  le  tremblement  des  membres  en  lotion  -, 
dilfipe  la  tumeur  de  la  luette  ,  en  gargofifme  ;  apaife  la  dou¬ 
leur  de  rate  ,  en  forme  de  cataflâme  avec  de  la  cendre.  Voyez 
JHyer,  Reufaerus  dans  [on  fynophis  des  remedes  tirés  de  l’urine , 
Taherns.  Montanus  ,  Wafer  Schatz,  'fur  l’urine. 

L’ejprtC  volatile  6*  le  fel  volatile  d’urine. 

Vrine  fraiche  d'un  garçon  de  n.  ans  qui  boive  du  vin  , 
diftilez-là  à  l’alembic  au  bain  marie ,  cohobez  la  liqueur  fur 
les  feces  ,  &  vous  aurez  un  efpric  d’urine  avec  fon  phlegme, 
que  vous  feparerez  pour  avoir  l’efprit  pur.  Si  vous  fublimcz 
cet  efpric  dans  une  phiole ,  vous  aurez  un  fel  volatile  tres- 
blanc  ,  il  eft  d’une  grande  vertu  pour  pouffer  déhors  la  pierre 
des  reins ,  bu  dans  une  liqueur  convenable  ,  mais  il  eft  bien 
puant.  L’efprit  d’urine  eft  ctlebre  par  fa  belle  teinture  d’éme¬ 
raude  ,  &  parce  qu’il  fert  de  menfttue  avec  fon  phlegme  pouf 
préparer  cette  pierre  precieufe.  Libaut  rcélifie  l’efprit  d’urine 
pour  apliquer  fur  la  podagre ,  pour  les  afthmatiques  8c 
pour  feringuer  dans  la  vellie  des  graveleux  après  l’avoir  em- 
preigné  de  quelque  effence  faxifrage,  comme  de  criftal ,  ou  de 
pierre  de  linx. 

'  Autre  ejprit  d'urine  'ignée  ,  »u  fel  volatile. 

Çt.  Urine  de  jeune  garçon  qui  boive  du  vin  ,  trente  mefures. 
Mettez  évaporer  le  tout  à  petit  feu  jufqu’à  la  conliftenee  de 
lîrop  ,  que  vous  mettrez  dans  une  phiole  à  long  col  diftiler  au 
feu  de  cendres  ou  de  fable ,  le  froid  de  l’air  fera  condenfer  l’ef¬ 
prit  dans  l’alembic  à  mefure  qu’il  s’élèvera  ,  en  forme  de  neige, 
mais  il  fe  refoudra  à  la  moindre  chaleur-,  comme  il  fe  coagule 
au  froid. 
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Si  vous  joignez  à  cet  efpiit  fon  fcl  tiré  des  feccs  par  nss 
Icflivc  ,  &  bien  purifié  ,  après  quelques  cohobations  rcïteiées 
pour  le  mieux  volacilifer ,  vous  aurez  un  menftrue  fameux 
pour  tirer  les  vitriols  des  métaux  ,  &  principalement  celui  de 
l’argent. 

Que  fi  vous  mettez  digerer  huit  jours  &  huit  nuits  le  même 
efptit  au  bain  marie  ,  après  l’avoir  purifié  de  fon  fel  commun  par 
les  diflblutions  &  les  coagulations  rtquifes  ,  il  fe  dilfoudra  j 
&  en  metant  macérer  cette  diffolution  huit  autres  jours  te  au. 
tant  de  nuits  dans  de  l’efprit  de  vin  tres-reftifié ,  vous  aurez 
un  menllrue  propre  à  difibudre  l’or. 

L’efprit  d'urine  par  U  putréfaction.  ' 

De  l’ut  inc  d’un  garçon  de  douze  ans  beuvantvîn,  j», 
mefuresjou  telle  autre  bonne  quantité  qu’il  vous  plaira ,  mettez 
le  tout  durant  quarante  jours  dans  le  ventre  de  Cheval  ou  au 
bain  marie  pour  le  faire  putréfier ,  après  quoi  verftz  la  li¬ 
queur  pat  inclination  ,  &  la  diftilez  dans  un  alembic  ou  une 
vellie  au  feu  de  fable  ,  jufqu’à  ce  que  toute  l’humidité  foit  for- 
tie.  Cohobez  la  liqueur  par  trois  fois  fur  fa  tête  morte  ,  puis 
mettez  la  matière  diftilée  dans  une  cucutbite  à  long  col ,  difti- 
Icr  à  une  telle  chaleur  que  l’alambic  foit  toujours  froid  ,  par 
ce  moyen  il  montera  un  efprit  en  forme  de  criftal  dépouillé  de 
toute  humidité,  vous  reélifierez  les  criflaux  en  les  difibu- 
dani  dans  de  l’eau  de  pluye  diftilée  ,  &  vous  diftiletez  le  tout 
comme  auparavant ,  durant  fept  fois ,  en  remetant  chaque 
fois  de  nouvelle  eau  de  pluye  diftilée  :  Enfin  mettez  digerer 
vos  criftaux  dans  une  phiole  fcelléc  hermétiquement  durant 
quinze  jours  ,  &  quinze  nuits  à  un  feu  lent,  jufqu’à  ce  qu’ils 
fe  changent  en  une  liqueur  trcs-limpide.  Seunert  tire  de  l’u¬ 
rine  ainfi  dépurée ,  par  la  diftilation  ,  la  quatrième  ou  fiiiéme 
partie  ,  &  il  la  fublime  à  une  chaleur  lente  comme  il  a  été  dit 
dans  une  phiole  à  long  col ,  à  une  chaleur  legere.  Voyez  fes 
Inftituts.  Quelques-uns  diftilent  l’urine  putréfiée  dans  une 
cucutbite  ,  dont  ils  bouchent  l’orifice  avec  un  papier  plié  en 
trois  enduit  d’huile  ,  ou  bien  avec  une  éponge  enduite  d’huile , 
afin  qu’il  n’y  ait  que  l’efprit  d’urine  ignée  qui  puiffe  palTer.  Il 
eft  important  de  bien  gouverner  le  feu  en  diftilant  l’urine, 
à  caufe  qu’elle  fe  gonfle  &  fe  tépaiid  facilement.  Quelquefois 
pour  mieux  corriger  la  puanteur  de  l’urine  qui  a  déjà  été  beau¬ 
coup  corrigée  par  la  méthode  ci-deffus ,  on  y  vetfe  de  l’efprit 
de  vin ,  puis  on  en  fait  l’extraftion  ,  réitérant  la  même  chofe 
trois  ou  quatre  fois  en  y  vetfant  toûjours  de  nouvel  efprit  de 
vin  :  mais  le  fel  d’urine  ainfi  corrigé  eft  plutôt  un  magifterc 
qu’un  fcl  d’urine  fimple  -,  c’eft-à-dire  un  fel  d’urine  empreigné 
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du  fel  du  vin.  Hartman  dans  fa  frati^ue  fttr  Crdlius  ; 

Senntrt  dans  f.s  Inftituts  ;  Glucht  fur  Btguin  ,  /.j.  ch.X.  Kefler  i. 
c.  1.  7.  Becktr  dans  fon  ,payyrta  Microcofmica  ,  Tntzdl.  dans 
fon  Exegefis.  Ce  remede  apliqué  avec  une  liqueur  convenable 
cil  un  anodin  inecv^  illeux  contre  les  douleurs  ;  il  ouvre  puif- 
fammcnt  les  obûnidtloiis  des  vifccres  &  du  mefentere  ,  &  il 
peut  être  d’un  grand  fecours  dans  le  fcorbut,  le  mal  hypo¬ 
condriaque,  la  cachexie,  riêletitle  jaune  &  noire  ,  pour  bri- 
fer  la  pierre  des  rems  &  de  la  velTie  ,  &  calmer  les  douleurs  qui 
s’en  enfument.  Le  même  fel  diflbut  dans  de  l’cfprit  de  vitriol, 
puis  d'ftilé  au  feu  de  fable  donne  une  liqueur  très  efficace  con¬ 
tre  l’épilepfie  &  la  manie.  Le  même  efptic  bien  purifié  pat  plu- 
fleurs  diflblutions  &  diftilations  d 'ns  de  l’eau  de  pluye  ,  &  uni 
analitiquement  avec  l’etpric  de  vin  dilTout  l’or  &  le  rend 
potable, 

L'rfprit  i urine  antiépileptlque.  On  met  digerer  l’urine  avec 
le  double  de  vitriol ,  puis  on  diftile  le  tout ,  comme  nous  di¬ 
rons  furie  vitriol.  S^jercetan  en  fait  une  longue  defcription  , 
&  il  en  tire  par  une  même  operation.  Le  phlegme  ophthalmique  , 
qui  fort  le  premier.  Le  phlegme  untipedagrique  ,  qui  fort  le 
fécond  &  eft  plus  acre  ,  &  à  la  retorte  l'efprit  glacial  ou  cm- 
^«/at/e.qu’il  recommande  extrêmement  pour  ouvrir  les  obftruc- 
tions  du  foye  ,  &  de  la  rate  -,  pour  pouffer  les  urines  &  diffou- 
dte  le  calcul,  &  pour  éteindre  les  inflammations  &  la  gan¬ 
grené.  L’efprit  d’urine  ,  &  le  fel  volatile  d’urine  mariés  en- 
lemble  avec  l’huile  de  tartre  par  défaillance  ,  &  mêlés  goûte 
à  goûte  fubitement  avec  de  l’eau  de  muguet  donnent  un  acou- 
ftique  fouverain ,  on  les  prefente  d’abord  à  l’oreille  dans  une 
phiole  à  col  étroit. 

Le  magiftere  d’urine  ,  ou  du  microcoCme. 

Çi.  -Vrine  putréfiée  &  depurée  comme  ci-deffus  ,  diftile*  la 
au  bain  marie  ,  jufqu’à  ce  que  tout  le  phlegme  foit  fottL 
Arrêtez  alors  le  feu  ,  &  reâifiez  l’efprit  dans  une  phiole  à  long- 
col  ,  &  vous  aurez  un  fel  volatile  que  vous  ramaffetez  fans 
toucher  au  phlegme.  Diftilez  le  reftant  au  feu  de  fable  ,  &  il 
montera  encore  du  fel  volatile  j  tirez  par  le  moyen  d’une  leffi- 
ve  le  fel  fixe  de  la  tête  morte  ,  coagulez  le  jufqu’à  ficcité ,  puis 
mêlcz-le  avec  le  triple  d’aegile  ,  dont  vous  formerez  des  pelo¬ 
tes  ,  que  vous  laiflerez  fecher  pour  les  diftiler  à  la  retorte,  fuî- 
vant  la  maniéré  de  diftiler  l’efprit  du  fel  commun  verfez  fut 
cet  efprit  goûte  à  goûte ,  le  premier  efprit  d’urine,  ou  bien  le 
fel  volatile  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  faffe  plus  de  bruit.  Donnez 
enfuite  le  feu  de  fublimation  au  bain  de  fable  ,  &  il  montera 
un  fel  d’urine  très- beau  &  ttes-agreable  à  voir.  Ce  temede 
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a  plus  d’cfficacité  que  le  précèdent ,  tant  pour  incifcr  les  tnatîci 
rcs  tartareufes  de  tout  le  corps  ,  que  pour  les  pouffer  pat  les 
fueurs ,  les  urines  ,  &  les  Telles.  11  guérit,  ou  du  moins  foulage 
plufîeurs  affeélions  caufécs  par  le  tartre  ,  comme  l’ atrophie  &c. 
Il  garantit  des  douleurs  de  la  néphrétique ,  fi  on  en  prend  tous 
les  mois  avant  la  nouvelle  Lune.  La  prife  cil  de  7.  8.  9.  ou  10. 
grains  dans  une  liqueur  convenable  ,  on  en  peut  continuer 
i’ufage  durant  quelques  jours  de  fuite. 

L’huile  de  la  matière  tartarcufe  attachée  au  fond  du  pot  de 
chambre  ,  nommée  vulgairement  oUnm  ludi  ,  fe  fait  par  la 
calcination  de  cette  matière  .  Sc  fa  diffolution  par  défaillance. 
Elle  eft  merveilleufe  pour  refoudre  le  calcul ,  la  prife  eft  d’un 
fcrupule. 

Lu  fiente  hHmuine  ,  apellée  par  Paracclfe  ,  Carbo  hutnanut 
ou  fouphre  Occidental  ,  eft  émollknte,  maturative  &  anodine. 
On  s’en  fett  coûtumictement  pour  calmer  les  douleurs  caufées 
par  fottilege  ,  en  forme  de  cataplâme ,  pour  meurir'  les  char¬ 
bons  peftilentiels  ,  &  guérir  le  phlegmon  de  la  gorge  ou  l’ef- 
quinancie  ,  étant  delTechée ,  pilée  &  enduite  avec  du  miel, 
enfin  pour  apaifer  les  inflammations  des  playes.  Quelquefois  on 
l’ordonne  intérieurement  dans  l’efquinancie  ,  brûlée  &  aioûtée 
à  quelque  potion  ,  on  là  donne  de  la  même  manière  dans  les 
fièvres  pour  arrêter  le  paroxyfme.  La  prife  eft  de  deux  drag- 
ines.  La  première  fiente  d'un  petit  enfant  fechée  ,  pulveriféc 
&  prife  durant  plufieurs  jours ,  déraciné  entièrement  l’épilepfie 
à  ce  qu’on  prétend. 

Il  eau  ér  i  huile  diftilées  de  fiente  humaine  ,  fc  tirent  par  une 
même  operation.  La  première  remedie  aux  ongles  des  yeux 
&  autres  vices  dé  la  conjointe  ,  on  en  diftile  une  goûte  ou 
deux  dedans.  Elle  donne  du  teint ,  fait  croître  les  cheveux  , 
guérit  les  ulcérés  cotrofifs  &  les  fiftules  ,  &c  leve  les  cicatrices 
des  mains.  Prife  intérieurement ,  elle  convient  à  l’epilepfic»,  à 
l’hydropifîe  ,  à  la  pierre  des  reins  &  de  la  veflSe  pour  la  rom¬ 
pre  ,  aux  morfures  des  chiens  enragés  &  des  autres  animaux 
venimeux. 

V huile.  fiente  de  jeune  homme  ,  mêttez  la  deffecher  à  l’ait 
ou  au  four  à  petit  feu  :  puis  diftilez-là  à  l’alembic  au  commen¬ 
cement  à  petit  feu,  le  phlegrae  fortira  d’abord  &  l’efprit  en- 
fuite  avec  l’huile.  On  reftifiera  l’un  &  l’autre  au  bain  mariei 
voici  la  manière  de  Potier  Do -leur  d’ tingirs. 

IÇt.  Fiente  humaine  que  vous  laifferez  corrompre  jufqu’à  ce 
qu’elle  fe  reduife  en  de  petits  animaux  &  prefque  en  poudre  , 
étant  ainfi  préparée ,  diftilez-là  à  la  retorte  au  commencement 
à  un  feu  léger,  &  enfuite  à  un  feu  violent ,  l’huile  &  l’eau 
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fortiront.  On  ôte  la  puanteur  de  l’une  &  de  l’autre  par  des 
cnhobadons  &  redtifications  rc'ùerées.  C’eft  un  bon  remede 
contre  les  tignes  de  la  tête  ,  l’ércfipcle  exulceré  ,  les  dartres , 
les  demangeaKons  ,  la  podagre  ,  le  cancer, en  forme  de  linimenr. 
Intérieurement  il  guérit  la  jaunilTe. 

taduetu  Occidentale,  n’cft  riiri  autre  chofe  que  la  fiente 
humaine ,  à  quoi  diverfes  digeftions ,  ont  donné  une  bonne 
odeur  ,  qui  aproche  celle  de  la  civerte. 

LU'  femcnce  humaine  ou  [ferme  ,  fert  à  délier  l’éguilette  8c 
les  charmes  amoureux  ,  &  on  en  préparé  une  mumie  magnéti¬ 
que  ,  utile  pour  donm  r  de  l’amour  mutuellement.  Paracelfe 
prétend  en  compofer  fon  petit  homme. 

£«  [ang  humain  bû  chaud  ,  remedie  à  l’épilepfîe,  à  ce  qu’on 
dit.  11  faut  courir  ou  faire  quelque  exercice  femblable ,  afin  de 
fuer  après  l’avoir  bû,  Il  arcête  toute  forte  d’hemorragie  bâ 
chaud  ,  ou  réduit  en  cendres  ;  il  arrête  pareillement,  les  hé¬ 
morrhagies  externes,  principalement  cel'e  du  nez  ,  apliqué  en 
forme  de  cendres  ,  ou  enduit  au  front  pour  l’y  laiifer  dclTecher. 
Il  y  a  beaucoup  de  précautions  à  prendre  dans  la  boifi'on  du 
fang  humain  ,  dautant  qu’il  rend  non  feulement  les  gens  for¬ 
cenés  ,  mais  qu’il  engendre  même  l’épilepfie.  Le  fang  d’une 
acouchée  enduit  avec  l’arrierefaix  ,  guérit  la  galle  volage ,  en 
une  fois  ou  deux. 

Veau  difidée  de  fang  humain  fort  avec  l’huile.  Elle  eft  ex¬ 
cellente  contre  la  phthifîe  &  la  fecherefl'e  bûc  jufqu’à  une  once, 
ou  bien  en  friétion ,  elle  purifie  &  guérit  les  fiftules  ,  &  rafrai- 
chit  les  brûlures. 

'  L' huile  diflilée  àe  k’ag  humain.  Çt.  Sang  de  jeune  homme 
au  Printems  ,  cfprit  de  vin  trois  parties  ,  mettez  le  tout  dans 
une  cucurb'ite  bien  bouchée  en  digeftion  dans  du  fumier  de 
cheval  durant  quarante  jours  &  quarante  nuits  ,  diftilez  enfui- 
te  la  matière  à  l’alembic  au  feu  de  cendres  :  l’huile  fortira 
avec  l’eau  ,  reétificz  l’une  &  l’autre ,  l’eau  au  bain  mark ,  & 
l’huile  à  la  retorte  fur  les  cendres  ,  en  les  diftilant  neuf  ou  dix 
fois.  L’huile  eft  recommandée  pour  guérir  radicalement  l’épi- 
kpfîe  ,  on  en  doit  prendre  tous  les  jours  demi  fcrupule  durant 
un  mois  entier, en  commençant  par  la  nouvelle  Lune  ,  après  cela 
on  en  prend  toutes  les  nouvelles  Lunes  de  l’année  un  fcrupule. 
Elle  eft  fouveraine  parcülemeût  contre  la  paralyfîe  ,  l’apoplexie, 
i’ulcere  des  poumons  >  &  la  pleurefie.  Voyez  Béguin. 

Il  y  a  plufieurs  maniérés  de  .diftiler  le  fang  humain. 

^  Les  uns  le  diftftent  tout  chaud  fans  aucune  -addition ,  ou 
bien  avec  de  l’efprit  de  vin  reélifié.  Les  autres  font  delTecher 
&  même  digeret  le  fang  humain  quelque  tems  avant  de  la  difti- 
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1er.  On  le  met  en  digeftion ,  tantôt  fcul  avec  un  peu  de  M 
commun  ,  tantôt  on  y  mêle  de  rcfprit  de  vin  reftifié.  Le  fang 
humain  donne  dans  la  diftilation  del’em  -,  de  L’effrit  ou  de  l’eau 
reôtifiée  j  a*  l'hufie  ou  une  Jqueur  grollîere  ;  du  fel  volatile  } 
du  fel  fixe  i  nous  ne  donnerons  ici  que  les  préparations  les  plus 
ufitées. 

l! huile  reélilîce  de  fang  humain. 

Çi.  Du  fang  d’un  jeune  homme  bien  fain  ,  par  le  moyen  d« 
la  iaignée  au  mois  de  Mai.  Mettez-lc  dans  une  cucurbite  « 
qui  ne  foit  remplie  que  la  quatrième  partie.  Fermez  bien  l4 
vailTeau  ,  &  tenez  le  tout  à  une  chaleur  médiocre ,  afin  que 
le  fang  venant  à  fe  gonfler  la  cucurbite  fe  rempliffe  toute , 
diftilez  alors  le  tout ,  il  fortira  d’abord  une  eau  qui  ne  fera 
pas  d’une  grande  confîderation  ,  excepté  qu’étant  reftifiée  elle 
îert  à  extraire  le  fel.  Pouflez  le  relie  fur  les  cendres  à  la  re* 
torte  ,  ayant  bien  bouché  toutes  les  jointures  &  reverfez  la 
liqueur  diftilée  fur  les  feces  ,  en  faifant  neuf  cohobations  ,  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  ait  une  belle  couleur  de  rubis.  Il  faut  diftiler 
feulement  jufqu’à  ficcité,  prenant  garde  de  ne  pas  preffer  allez 
le  feu  pour  brûler  les  feces  ,  &  les  réduire  en  charbon,  c® 
remede  a  beaucoup  de  vertu  pour  refaire  les  malades.  Libuut. 

Le  bxûme  mtifodugrique  ,  ou  l'huile  de  jang  humain 
alcalifée. 

S*>ig  humain  tout  chaud  ,  une  raefure ,  laiflez  le  pu¬ 
tréfier  durant  quelques  jours ,  après  quoi  vous  le  diflilerez  an 
feu  de  fable  gradué,  lent  au  commencement  &  violent  enfuite  , 
il  fortira  une  huile  rouge  &  puante  ,  &  le  fel  volatile  s’atta¬ 
chera  aux  bords  du  col  ,  rcClificz  l’huile  fur  du  colchotar 
dans  une  cucurbite  ,  au  feu  de  fable  par  plufîeurs  diftilation* 
reïterées  toûjoürs  fut  de  nouveau  colchotar.  Qiiand  l’huile 
fera  bien  reftifiée  ,  dilTolvez  y  le  fel  &  lerettiede  fera  fait  ;  il 
cft  d’une  vertu  admirable  dans  la  podagre  ,  on  en  oint  la  par¬ 
tie  deux  ou  trois  fois  le  iour  fix  lours  de  fuite  ,  &  la  douleur, 
la  tumeur  avec  la  rougeur  difparoiflent.  Le  haûme  tiré  du  fang 
de  bouc  ,  &  de  cerf  a  la  même  énergie.  Il  eft  bon  d’y  ajou¬ 
ter  les  vifeeres  fçavoir  le  poumon  ,  le  cœur  8c  le  foyc, 

L'efpri  /Intiepilstititjut., 

V-.  Efpeit  de  fang  humain  dephlegmé  &  reélifié  par  trois 
fois  ,  ife.  ij.  Infufion  de  fleurs  de  lavandejdans  du  vin  blanc, 
ft.  ij.  Diftilez-le  tout  au  bain  marie  jufqu’à  la  moitié  ,  ea 
réitérant  trois  fois  la  même  chofe  ,  puis  vous  y  ajoûterez 
deux  onces  d’efprit  de  vin  &  le  remede  fera  fait.  Il  eft  fouve- 
rain  ,  contre  l’apoplexie  ,  la  paralyfie ,  l’afthme  &c. 

Béguin ,  donne  une  quinte’ ejjcnce  ,  un  Biolychnium  ,  un 
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philtre ,  un  Mme ,  une  eau  de  fanté  ,  &  deux  arcanes  du  fang 
{lumain ,  que  nous  ne  raportons  point  ici ,  à  caufe  que  les 
deferiptions  font  trop  prolixes ,  &  que  l’Auteur  eft  dans  les 
mains  de  tout  le  monde. 

La  Mamie  de  vie  alexitere  , 

C'eft  le  fang  d’un  homme  vigoureux  &  d’un  âge  floriffanr  , 
dell'eché  à  une  chaleur  lente ,  empreigne  d’efprit  de  limons 
&  de  vitriol,  &  préparé  en  forme  de  ttochifques  avec  un  peu 
de  mifrhe.  Ce  remede  eft  d’une  grande  efficacité  pour  guérir 
Jes  charbons  ,  la  prife  eft  demie  dragme  le  matin  à  jeun,  yéjea 
P.  f.  Pab.  Chir.  c.  g. 

t’arcane  de  fang  humain. 

Voyez'  P.  J,  pab.  Myrothee.  c.  S.  Byllich.  denatur.  Spagyr. 
mm.  66. 

Le  calcul  humain  diflbut  le  tartre  Sc  le  calcul  dans  toutes 
fes  parties ,  il  l’entraîne  même  dehors,  &  convient  aux  obftrac- 
tions.  La  prife  eft  g.  j.  en  poudre. 

Le  ftl  cryftallin  de  calcul  humain. 

Calcul  humain  bien  calciné  ,  pour  le  ramoillir  faites  le 
cuire  dans  de  l’eau  ,  &  il  fe  refoudra  en  une  eau  de  couleur  de 
citron,  philtrez  la  liqueur  &  la  laiffez  évaporer ,  il  reftera  un 
fel  au  fond  que  vous  calcinerez  ,  fi  vous  voulez,  encore  une 
fois  &  le  diffpudrez  enfuite  dans  de  l’eau  boitillante  ,  pour  le 
dépoiiiller  de  fon  fouphre  impur ,  après  quoi  vous  le  remet¬ 
trez  coaguler  &  eryftalifer.  La  calcination  fe  fait  en  diverfes 
maeieres  ,  les  uns  la  font  avec  du  falpetre  en  fii  heures  ,  les 
autres  avec  du  fouphre  &  du  falpetre  ,  les  autres  avec  le  dou¬ 
ble  de  charbons  de  fouteau.  Sennert  pile  le  calcul  humain 
pour  le  calciner  au  feu  de  roiie ,  puis  au  feu  de  reverbere , 
&  enfin  avec  des  charbons  de  fouteau  dans  un  four  de 
potier. 

L’huile  ou  liqueur  de  calcul  humain  fe  préparé  par  la  diflb- 
lution  de  fon  fel  dans  un  lieu  humide.  La  dofe  eft  de  vy  à  x. 
grains.  Sennert  aiant  calciné  le  calcul  humain  avec  le  falpetre  , 
il  en  tire  le  fel  avec  l’efprit  de  vin  ,  &  aiant  fait  l’cxtradion  de 
celui-ci ,  il  met  le  fel  fondre  à  la  cave. 

L'ejfence  ou  élixir  de  calcul  humain. 

Bt.  Sel  cryjlalin  de  calcul  humain  ,  volatilifez  le  avec  de 
l’efprit  de  vin,  faites  l’extraélion  de  ce  dernier  à  chaleur  len¬ 
te  ,  &  çe  qui  reftera  fera  l’elTencc.  La  prife  eft  de  v.  «  x. 
grains.  Le  calcul  humain  reçoit  toutes  les  Réparations  que  les 
autres  pierres. 

Les  vers  qui  s’engendrent  dans  les  inteftins  par  les  crudités  , 
fe  donnent  en  poudre  pour  chaflèt  les  vers. 
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Les  fow*  mangés  remédient  à  la  jaunifle  &  à  i’atrophie  ,  mis 
dans  l’uretrc  ,  ils  font  piflèr, 

La  membrane  ou  coifFe  qui  couvre  la  tête  du  fétus  paffe 
pour  avoir  beaucoup  de  vertu  contre  la  colique. 

L’homme  mort  donne  à  la  Médecine  les  parties  fuivantes. 

Le  Cadaure  entier  ou  la  chair  ,  qui  fe  vent  fous  le  nom  de 
Mumie  ou  Momie.  Elle  refout  le  fang  coagulé  ,  purge  la  tête  , 
foulage  les  points  de  la  rate  ,  guérit  la  toux  ,  l’inflammation 
du  corps  ,  l’obftruétion  du  flux  menllrual  &  les  autres  affec¬ 
tions  de  la  matrice.  La  prife  eft  g.  i%  La  mumie  fett  exté¬ 
rieurement  pour  corriger  les  playes.  Il  y  a  quatre  fortes  de 
mumies.  i.  La  mumie  des  Arabes  qui  eft  une  liqueur  compo- 
fee  d’aloé ,  de  myrrhe  &  de  baume  qui  découlé  des  corps  em¬ 
baumés  ,  &  fe  trouve  dans  les  tombeaux,  i.  La  mumie  des 
Egiptiens ,  qui  eft  une  liqueur  qui  découle  des  cadavres  des 
gens  du  menu  peuple  ,  qui  ont  été  embaumés  avec  le  piffaf- 
phalte ,  on  trouve  encore  de  ces  cadavres  tous  entiers.  3.  Le 
piflàfphalte  artificiel  qui  eft  une  compolîtion  de  poix  ,  &  de 
bitume  qu’on  vend  pour  de  la  mumie.  4.  Les  cadavres  en¬ 
terrés  fous  le  fable ,  &  torréfiés  par  la  chaleur  du  foleil.  Ils  fe 
trouvent  vers  le  Temple  de  Jupiter  Hammon  ,  entre  la  Cy¬ 
rénaïque  &  Alexandrie ,  où  des  monceaux  de  fable  enhyez 
par  la  violence  du  vent, enterrent  fouvent  les  voyageurs.  Il  y  a 
une  cinquième  mumie,  fçavoir  celle  des  Modernes  qui  fe  pié- 
pare  de  la  maniéré  fuivante.  Le  cadavre  d’un  homme 
rouffeau  (  par  ce  que  ceux  de  ce  poil  ont  le  fang  plus  tenu 
&  la  chair  plus  délicate  )  qui  foit  frais  ,  entier ,  fans  ta¬ 
che  ,  âgé  environ  de  virgt  quatre  ans  ,  mort  d’une  mort 
violente ,  non  pas  de  maladie ,  &  qui  ait  été  expofé  durant 
vingt  quatre  heures  aux  rayons  du  Soleil,  &  de  la  Lune  en 
un  tems  ferain.  Hachez  par  morceaux  la  chair  roufculeufe  de 
ce  cadavre  Sc  les  faupoudrez  de  poudre  de  Myrrhe  avec  un 
peu  d’aloé,  après  cela  mettez  les  macérer  durant  quelques 
jours  dans  de  l’cfprit  de  vin  ,  après  quoi  vous  les  fufpendrez 
durant  neuf  ou  dix  heures  pour  les  delTecher  ,  puis  vous  les' 
replongerez  dans  de  i’efprit  de  vin  pour  les  en  imbiber  ,  enfin 
vous  les  fufpendrez  dans  un  lieu  fec  &  bien  aëté  à  l’ombre ,  où 
ils  s’endurciront  comme  des  chairs  enfumées  fans  aucune  mau- 
vaife  odeur.  CroUius. 

Toutes  les  cfpeces  de  mumies  ci-deffus ,  ne  font  point  fans 
mérité,  pourveu  qu’elles  fortent  de  cadavres  non  corrompus  , 
j’eftime  fur  tout  la  première  ,  mais  je  doute  qu’elle  vienne 
jufqu’à  nous.  Il  eft  plus  fur  de  fe  fervir  des  deux  dernières  , 
attendu  qu’on  eft  hors  de  la  crainte  où  du  Renou  nous  jette. 
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que  la  mumie  des  Boutiques  n’eft  tien  autre  chofe  que  le  fuç 
exprimé  &  épaifli  des  cadavres  pourris  ,  qui  fe  vend  au  grand 
dommage  du.  Genre  humain. 

Les  compofitions  vulgaires  où  la  mumie  entre  font  ^ 
la  pendre  pour  la  chute  ;  b’athanafia  Magna  ;  le  Baume  de 
Pierre  d’Elbane  ;  /’0»,g«e»r  fyir pathétique  ;  l'Emplâtre  noir 
uifo/lolorum  5  le  cerat  pour  les  hernieui  ;  le  Laudanum  Opta- 
tum  ;  &c.  Les  moins  ordinaires  font , 

La  teinture  eu  l’extrait  de  Mumie  de  ^ercetan, 

Çt.  Mt*mie  vulgaire  faites  en  l’extraélion  avec  parties  égale9 
d’cfprit  de  vin  &  de  terebenthine  puis  faites  évaporer  le 
menfttue  jufqu’à  la  confiftence  de  miel.  Ce  remede  eft  alexi- 
phatraaque  ,  il  refifte  puiffamment  à  la  pourriture  &  convient 
à  l’aftme  ,  à  la  phthifie  &  aux  autres  maux  de  poitrine.  Les 
feces  reliantes  font  très  anodines. 

La  teinture  ou  extrait  de  Mumie  de  CroUius. 

Elle  fe  tire  de  la  Mumie  des  Modernes ,  avec  de  l’efprk  de 
vin  ou  de  l’efprit  de  fureau  ,  &  CroUius  en  fait  une  Thériaque 
de  Mumie  de  la  maniéré  fuivantc. 

BL.  Teinture  de  Mumie  ,  Ib- fi-  Theriaque  d' Andrimaque  , 
3-  iv.  Huile  d’olives  mumiéc  ij.  Sel  de  perles  &  de  coral 
de  chacun  5.  ir.  terre  ligilée  j.  mufe  3'  j-  Laiffez  le  tout 
en  digellion  durant  un  mois.  Ce  remede  eft  fourcrain  contre 
le  poifon  ,  &  la  contagion.  La  prife  pour  prévenir  la  pefte  eft 
9.  j.  &  pour  la  guérir  3.  j.  ou  3.  j.  {?.  Quand  on  a  avalé  du 
poifon  ,  on  le  peut  donner  dans  de  l’huüe  d’amandes  douces 
pour  faire  vomir. 

La  teinture  alcalifée  ou  V élixir  de  Mumie. 

Mumie  des  Modernes  ,  c’eft-à-dire  de  la  chair  humaine 
endurcie  ,  hachée  menu.  Verfez  deffus  de  l’efprit  de  tereben¬ 
thine  ,  mettez  le  tout  dans  un  vaiffeau  fcellé  hermétiquement 
en  digeftion  durant  un  mois ,  tirez  en  l’expreflion  &  la  mettez 
dans  une  veflïe  de  beuf ,  avec  de  l’efprit  de  vin  reftifié  ,  met¬ 
tez  le  tout  dans  un  alembic  aveuglé  fur  une  cucurbite  ,  en  lu- 
tant  bien  les  jointures  ,  en  forte  que  la  cucurWte  foit  placée 
dans  l’eau  froide ,  pendant  que  le  fable  &  les  charbons  échau- 
fent  doucement  l’ alembic  ;  la  liqueur  ou  quinte-eflence ,  fort 
par  ce  moien  avec  l’efprit  de  vin  au  travers  de  la  vellie  en  une 
forme  très  fubtile.  Le  reftant  fera  fublimé  au  fèu  de  reverbere  , 
&  réduit  en  fel,  lequel  fera  réiini  à  la  quinte  effence  par  le  moien 
de  la  circulation  ,  après  qu’on  aura  fait  l’extraélion  de  l’efprit 
de  vin  d’avec  la  quinte-elTencc,  au  bain  marie.  On  pourra  après 
cela  mettre  encore  digeret  la  même  quinte  effence  avec  de  la 
theriaque  &  du  mufe  ,  Sc  la  garder  en  forme  d’ Elixir.  Tentz-eUut 
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dans  fa  Medecine  diaftatique  ;  ce  remede  tft  prefent  contre  la 
perte  &  tontes  lottes  de  venins  ou  poifons. 

Il  eft  une  teinture  de  Mumie  préparée  par  la  fepatation  &  la 
léiinion  de  fes  quatre  élemens ,  que  vous  pouvej  voir  dans  le 
même  Auteur. 

Autre  teintun  ou  arearte  de  chii<r  humaine. 

Mettez  digerer  de  la  chair  humaine  quatre  jours  &  quatre 
nuits  dans  de  l’efarit  de  vin  reélifié  ,  verfez  l'efpritde  vin  par 
inclination,  &  arrofcz  de  tems  à  aunes  la  même  chair  d'efprit 
de  fel  commun ,  afin  qu’elle  en  imbibe  une  grande  quantité. 
LaiiTez-)à  enfuite  deffccher  &  vous  aurez  une  bonne  mumie. 
Tirez  en  la  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin  digéré  jufqu’à  ce 
qu’il  ait  acquis  une  tres-bonne  odeur. .  Dépurez  le  tout  à  force 
de  circuler  &  tirez  le  fel  des  feces  pat  incinération ,  depurez 
le  pour  le  mêler  avec  la  teinture ,  puis  faites  en  l’extraâion. 
P.  /.  Faber,  Myroth.  c.  ti. 

L' huile  ■  d’ olives  Mumiée. 

Çt.  Mumie  préparée  &  endurcie  comme  ci  devant  î  coupez 
là  en  petits  morceaux ,  &,la  mettez  en  digeftion  avec  de  l’huile 
d’olives  ,  durant  un  mois  dans  un  vaiffeau  fcllé  hermétique¬ 
ment.  Tranfvafez  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  au  bain 
marie  pour  faire  exhaler  le  mercure  ,  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  ait 
plus  de  puanteur  ,  &  que  toute  la  mumie  foit  dilîoute.  Re¬ 
mettez  la  diffolution  en  digeftion  durant  vingt  jours  &  vingt 
nuits  ,  avec  de  l’efprit  de  vin  dont  vous  ferez  i’extraétion,  &  il 
reftera  une  huile  rouge  &  odoriférante.  Cette  huile  a  toutes  les 
propriétés  du  baume  naturel,  &  elle  convient  aux  maladies  ma¬ 
lignes  ,  venimeufes  &  peftilentielles.  (^ercetan  Sfagyr, 

L'huile  ae  Mumie  exaltée.  Pour  la  faire  on  met  digérer  la 
mêm;  huile  trois  ou  quatre  fois  avec  de  nouvel  efprit  de  vin , 
dont  on  fait  l’extraétion  à  chaque  fois.  Ce  remede  poffede  une 
vertu  fi  vivifiante  qu’il  n’efl:  point  de  partie  où  elle  ne  pénétre  , 
point  d'ulcere,  ni  de  corruption  qu’elle  ne  gueriffe  ;  la  ptife 
eft:  de  4.  à  j.  goûtes  deux  fois  le  jour  durant  quelque  tems , 
dans  une  decoâion  convenable.  Sluercetan. 

Lfbaut  prend  de  la  chair  fraiehe  qu’il  hache  ,  il  y  ajoûte  un 
peu  de  ffl  commun,  &  d'efprit  de  terebenthine  ,  il  mec  di¬ 
gerer  le  tout  dans  un  vaiffeau  îuté  ,  il  en  fait  la  colature  &  laifle 
le  vaiffeau  ouvert  pour  faire  évaporer  la  puanteur ,  après  cela  il  . 
diftile  la  liqueur  dans  unalembic  ou  une  rctorte  ,  puis  il  ajoûte 
à  la  dillilacion  du  mufe  ,  &  de  l’efprit  de  vin,  laiffant  le  tout  en 
digeftion. 

Venu  divine. 

ÇC.  Le  cadavre  entier  avec  les  os ,  la  chair ,  &  les  entrailles 

d'un 
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d’un  homme  mort  de  mort  violente,  coupez  le  en  petits  mot.<» 
ceaux  ,  &  pilez  bien  toutes  les  parties, en  forte  qu’il  n’y  ait  rien 
de  diftingué  ,  puis  vous  diftilerez  le  tout  deux  fois.  Cette 
eau  eft  nommée  divine  pour  fes  grandes  vertus  Magnétiques, 
Pat  exemple.  On  prend  ,  j.  e«  9.  goûtes  du  fang  d’un  ma¬ 
lade  ,  on  le  mêle  avec  une  dragmede  cette  eau  ,  &  on  met  le 
tout  fur  le  feu ,  3c  fi  le  fang  &  l’eau  fe  mêlent ,  le  malade  fera 
guéri  en  14.  heures  ,  fînon  il  mourra.  Au  défaut  de  fang  on 
prend  des  excremens ,  fçavoir  l’urine ,  la  matière  fécale  ,  la 
fueur,  lafanie&c.  Mais  il  faut  augmenter  la  dofe. 

Lu  peu  humaine  eft  recommandée  dans  l’acouchement  diffici¬ 
le ,  &  la  fuffocation  de  matrice  ,  en  forme  de  ceinture.  Et 
contre  l’aridure  &  la  rettadion  des  articles  ,  en  forme  de 

Lugrmjfe  humaine  ,  fortifie  ,  diffbut ,  adoucit  les  douleurs, 
remet  les  contradions ,  ramollit  la  dureté  des  cicatrices,  & 
remplit  les  cavités  de  la  petite  vérole.  Le  Uniment  de  graifle 
humaine  bien  mêlée  avec  l’efprit  de  vitriol  eft  tres-pénécrant  SC 
ufité  dans  l’aridité  des  membres 

Les  es  humains  font  defficatifs  ,  difeuffifs  ,  aftridifs  ,  &  pat 
confequent  propres  à  arrêter  toute  forte  de  flux  ,  au  catarrhes; 
au  flux  menftr'ial ,  à  la  dyfenterie  ,  à  la  lienterie  &c.  Ils  cal¬ 
ment  outre  cela  les  douleurs  des  articles.  Les  modernes  ont 
coutume  de  les  ajouter  aux  purgatifs.  Les  dens  arrachées  à  un 
corps  mort  font  eftimées  contre  les  maladies  par  fortili  ge  ,  en 
forme  de  parfum  ,  3c  pour  arracher  les  dens  carriées  ,  en  les 
touchant  fouvent.  'Voyez  Hartman  dans  fa  pratique.  La  tou- 
dre  on  cendre  des  dens  fe  fait  par  la  calcination  dans  le  four  d’un 
Potier.  Les  es  fe  préparent  par  la  méthode  ordinaire ,  en  les 
broyant  avec  une  eau  convenable.  Le  magifiere  d’os  humains  fe 
préparé  auffi  à  la  maniéré  ordinaire.  L'huile  fe  diftile  à  la  re- 
torte.  Elle  eft  difeuffive,  anodine  3c  antipodagrique  pat  excel¬ 
lence.  La  me'élle  des  os  eft  célébré  pour  la  retraélion  des 
membres. 

Le  crâne  humain  ,  eft  fpecifique  contre  les  affeftions  de 
la  tête  ,  Sc  nommément  contre  l’épilepfie.  Il  entre  par  cette 
raifon  dans  plufieurs  compofitions  antiépikptiques  ,  on  recher¬ 
che  particulièrement  l’os  triangulaire  des  temples.  On  choifit 
les  crânes  des  enfans  ,  pour  les  enfans  épileptiques.  Le  crâne 
fe  calcine  dans  un  four  de  Potier  à  la  maniéré  ordinaire  ,  ?3c 
on  le  prépare  en  le  broyant  avec  de  l’eau  de  fleurs  de  tillau  ,  ou 
quelque  autre  eau  antiepileptique.  Le  Magifiere  de  crâne  hu¬ 
main  fe  prépare  en  le  diflblvant  dans  quelque  efprit  acide  , 
comme  l’efprit  de  vitriol  3c  en  précipitant  la  diflolution,  La 
Tome  JJ.  F 
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prife  eft  ^.  j.  ou  J-  Le  magifiere  compofé  ou  l’efprit  4e 
crâne  clTentifié  fe  fait  en  ajoutant  à  la  liqueur  acide  ,  à  l’huile 
&  au  fei  volatile,  le  fel  fixe  tiré  de  la  tête  morte  &  laiflant  le 
tout  en  digeftipn  au  bain  de  cendres  durant  le  mois  philpfophi- 
que  pour  les  unir  :  Ce  remede  furpaffe  de  beaucoup  les  ver¬ 
tus  des  antiépileptiques  ordinaires  ,  Bnnd-l.  l‘ huile  de  cane 
humain  fe  diftile  à  la  retorte  des  crânes  humains  pilés  ,  il  en 
fort  en  même  teins  du  fel  volatile.  Il  feroit  bon  de  le  rectifier 
avec  de  l’efprit  de  vin ,  ce  qu’on  ne  fait  pourtant  pas  ordinai- 
tement ,  la  ptife  eft  de  4.  à  6.  grains. 

extrait  ou  teinture  de  crâne  humain. 

Tteux  ou  trois  crânes  gtoffierement  pilés  ,  verfez  delTus 
4e  i’efprit  de  vinaigre  ou  de  fauge  qui  furpaffe  la  matière  de 
quatre  ou  cinq  doigts.  Lailîèz  le  tout  en  digeftion  au  bain 
marie  durant  ,  iz.  13.  ou  14.  jours  &  autant  de  nuits,  dans 
une  phiole  à  long  col  bien  bouchée  ,  après  quoi  mettez  le  , 
tout  à  la  prelTe  fortement ,  il  en  fortira  une  liqueur  rouge 
huileufe  que  vous  coulerez  &  extrairez  au  bain  marie  en  conS- 
ftence  de  miel.  Il  faut  conferver  cet  extrait  comme  un  tréfor 
prétieux  contre  l’épilepfie  la  prife  cfi  9.  fi.  ù  9.  j.  avec  fon 
pau'propre  diftilée. 

L'extrah  ou  Galreda  de  Theophrafle. 

Limaille  de  crâne  humain ,  mettez  la  digerer  quinze 
jours  avec  de  l’efprit  de  vin  à  la  fauge  ,  puis  diftilpz  le  tout  à  ! 

}a  retorte ,  &  après  une  digeftion  de  i  j.  jours  cofiobez  le  tout  1 

une  troifiéine  fqis ,  faites  circuler  la  difiilation  durant  cinq 
ou  fix  jours  ,  &  aiant  fait  l’cxtraiftion  de  l’efprit  de  vin  au  bain 
marie  ,  confervez  l’elTençe  en  forme  de  coagulum.  La  dofe 
çftde  j.  àrr.  grains  tous  les  jours,  epuercetari. 

L'ufnée  de  crâne  humain  5  G’eft-à  dire  la  moulTe  qui  croît 
fur  les  crânes  des  pendus  expofés  à  l’air,  teftraint  puilTamment, 

&  s’emploie  utilement  contre  toutes  les  hémorragies  étant  apli- 
quée,  par  exemple, dans  le  nez.  On  dit  même  que  l’ufnée  tenue 
dans  la  main  arrête  les  hémorragies  de  toutes  les  parties  pat  une 
cfpeçe  d’enchantement.  II  croit  auftî  de  l’ufnée  fur  ks  autres 
os  qu’on  eftime  moins  efficace  &  qui  polTede  pourtant  beau' 
coup  d’aftriéfion.  L'ufnée  du  crâne  entre  dans  la  compofîtion 
4e  l’onguent  Sympathetique  ou  Magnétique. 

Les  préparations  de  la  ceryelle  humaine  font , 

L'efprit  de  cervelle  humaine  ,  nommée  Eau  dorée, 

Çt.  La  cerveUe  d’un  homme  au  deflbus  de  14.  ans  qui  ait  été 
toé  en  pleine  fanté  ,  avec  toutes  les  membranes  ,  les  arteres  , 

Ips  veines  ,  les  nerfs  &  toute  la  moelle  de  l’épine.  ConcalTez 
ïc  eout ,  &  ^ffez  des  eaux  céphaliques  de  fiems  de 
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tîllau ,  de  pivoine  ,  de  betoine  ,  de  cerifes  noires  ,  de  lavande, 
de  muguet ,  &  principalement  de  l’eau  diaphoretique  pour  les 
maladies  aiguës,  jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  furnagée  dç 
quatre  ou  cinq  doigts.  LailTez  le  tout  en  digelHon  durant 
quelque  teins ,  puis  le  diftilez  par  diverfes  cohobations.  Tirez 
le  fcl  des  feccs  par  la  calcination  &  joignez  le  à  refpric  ,  pui* 
gardez  le  tout  foigncufement.  C’eft  un  antiépileptique  infigne , 
laprife  eft  9  .  j.  à  9.  v.  On  peut  tirer  le  même  remede  de  Iq 
cervelle  d’ülan. 

L’huile  de  cervelle  humaine. 

Mêlez  du  fel  commun  avec  la  fubftance  du  cerveau  ,  Sc  diftî- 
lez  le  tout  dans  une  retorte  de  verre  au  feu  de  fable.  Ce  remede 
eft  antiepileptique  &  fortifie  la  tête.  Toute  la  fubftance  du 
cerveau  fe  rcfout  prefque  en  huile  ,  il  s’en  tire  peu  de  fel. 

L’eau  anttéfilef tique. 

Cervelle  humaine  ib.iij.  Eaux  de  muguet,  de  lavan¬ 
de,  de  primevère,  vin  de  malvoifie  de  chacun^,  ij.  Laiffez  le 
tout  en  digeftion  durant  cinq  jours,puis  le  diftilez  au  bain  marie. 

Le  fiel  humain  avec  l’efprit  de  vin  donne  un  extrait  qui 
guérit  mcrveilleufement  la  furdité  ,  étant  diftilé  dans  l’oreille. 

Le  Cœur  humain  delTeché  &  pris  guérit  l’épilepfie. 

J’ai  vû  un  fel  tiré  de  la  matrice  humaine  qu’on  eftiraoit  fort 
pour  la  fécondité. 

Voilà  un  abrégé  des  remedes  qui  fe  tirent  de  l’homme  ,  ceux 
qui  en  voudront  davantage  n’ont  qu’à  lire  les  Auteurs.  Le 
Sçavant  Doéteur  Daniel  secker  ,  en  a  fait  un  Traité  exprès 
qui  a  paru  d’abord  in  doux,e  ,  jmis  in  quarto  ,  avec  beaucoup 
d’augmentation. 

*  On  a  tant  de  chofes  à  dire  fur  l’Homme  qu’on 
en  feroit  fort  aifément  un  gros  volume  plutôt  qu’un 
difcours.  Pour  fuivre  Schroder  nous  choifirons  ce 
qu’il  y  a  de  meilleur  ,  &  nous  rcnvoirons  le  Leéteur 
au  fçavant  ,  qui  a  traite'  fort  au  long  &  fort 

fçavamment  de  l’Homme  ,  &  de  tous  les  remedes 
qui  fe  peuvent  tirer  de  l’Ho.n  ne,fuivanf  les  méthodes 
Galenique  ,  &  Spagyrique  par  le  feu  ou  autrement. 
Quant  auj^  parties  de  l’Homnie  vivant  ,  fon  haleine 
dont  on  peut  faire  des  cryftaux  par  le  moyen  d'un 
certain  inftrument  de  verre  de'peint  dans  Bartholet , 
eft  fort  eftiméc  contre  la  Dyfpnée  pag.  391.  L’ha- 
F  iJ 
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leine  d’un  Homme  à  jeun  ,  arrête  l’ophthalmie  ,  diH- 
fipe  les  inflammations  des  yeux  ,  &  les  rétablit,  au  ra,. 
port  de  Durrhus  dans  fon  épître  à  Bartholin.  Les 
nourrifles  pour  éclaircir  la  vyë  des  petits  enfans ,  ma^ 
client  le  matin  à  jeun  ,  de  la  femence  de  fenouil , 
puis  elles  fouflent  doucement  aux  yeux  de  leurs  pe¬ 
tits.  Les  cheveux  diftilés  donnent  du  fel  volatile  6^ 
beaucoup  d’huile.  On  remarque  avec  le  microfcope 
qu’il  y  en  a  de  ronds  ,  de  triangulaires  ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  figures  ,  &  qu’ils  font  creux,  Glauher 
prétend  tirer  par  le  moien  dçs  cheveux  diflôus  dans 
l’efprit  de  nitre ,  l‘ame  du  nitre  ,  remede  qui  eft  par¬ 
ticulier  à  cet  Auteur.  Uhuile  de  cheveux  diftilée  à  la 
tetprte  eft  d’une  grande  recommendation  pour  en¬ 
gendrer  des  cheveux  dans  l’alppecie  ou  chaitveté.  Le 
poil  de  la  région  du  pubis  de  l’un  &  l’autre  fexe  , 
arrête  l’hemorragie  du  ne?  fuivant  l’obfervation  de 
fienry  de  He'ers,  On  a  coûtume  d’avracher  ce  poil 
aux  femmes  dans  la  fuffocation  de  matrice  pour  les 
faire  revenir.  Voyexi  Hoejfems,  Les  ongles  infufés  dans 
du  vin  &  bûs  purgent  avec  violence  par  haut  ^  par 
bas  ,  c’étoit  le  fecret  de  Knopheiius  a  l’année  ,  pour 
purger  les  foldats  ,  il  faifoit  infufer  les.rogneures  de 
leurs  propres  ongles  dans  du  vin  chaud  durant  la  nuit, 
Les  rogneures  des  ongles  des  pieds  &  des  mains  liées 
fur  le  nombril ,  purgent  puiftàmntent  les  eaux  des 
hydropiques.  On  pratique  plufieurs  cures  magico- 
magnetiques  naturelles  par  le  moien  des  ongles.  Ils 
fervent  principalement  à  guérir  les  fièvres  chroniques, 
ce  que  Schroder  en  dit  eft  tres-fùr  &  j’en  ay  fait  l’ex- 
perience  ,  il  n’y  a  pas  long  tems.  On  lie  les  rogneu-î* 
res  des  ongles  des  pieds  &  des  mains  fur  le  dos  d’une 
pcrevilLe  vivante ,  qu’on  jette  avec  fon  paquet  dans 
la  riviere  ,  puis  on  fè  retire  à  reculons  &  fans  parler  , 
jufqu’à  ce  qu’on  foit  arrivé  à  la  mailbn.  Il  fe  fait 
avec  les  mêmes  ongles  des  cures  par  tranfplantation 
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|)OUr  reparer  les  forces.  Par  exemple  dans  la  poda= 
gre  ,  on  coupe  des  ongles  du  pied  ,  puis  on  les  meÉ 
dans  un  trou  qu*on  a  fait  à  un  chêne  ,  on  enfonce  un 
coing  dans  le  trou  ,  &  la  douleur  ceffe  d’abord.  Mar~ 
eus  Muni  dans  fa  PhUofophie  des  Anciens  rétablie  en 
donne  la  raifon.  La  fdive  de  l’homme  à  jeun  eit 
eftimée  contre  les  raorfiires  des  ferpéns  ,  elle  eft  em- 
preignée  d’un  fel  volatile  falé  ,  ou  armoniacal  ,  qui 
la  rend  outre  cela  propre  à  diflbudre  les  tumeurs ,  fé¬ 
lon  Zacutus  Lufitanus*  La  falive  eft  pareillemenÉ 
cofmetique  y  &  on  l’aplique  fur  les  dartres  ,  fur  les 
damangeaifons  ,  &  fur  la  petite  verole  comme  un  ex¬ 
cellent  deterfif.  Un  grain  d’orge  mâché  à  jeun  Sé 
apliqué  fur  l’orgeolet  petite  tumeur  de  la  paupière  * 
fert  à  le  meurir  y  l’ouvrir ,  &  le  refôüdre  ,  à  raifon 
de  la  falive.  Les  ordures  des  oreilles  qu’on  apelld 
vulgairement  Cereumay  bûes  font  Ipecifiques  &  infail¬ 
libles  contre  la  colique.  Ce  cereuma  eft  pareillement 
vulnéraire  ,  &  eh  le  faifant  cuire  avec  de  l’huile  de 
noix  ,  par  expreflion  on  en  compofe  un  baume  iîn- 
gulier  pour  les  playes  recentes.  Agncola  dans  fa 
petite  Chirurgie  >  donne  l’onguent  fuivant  comme 
tres-efficace  ,  &  avec  quoi  il  a  fait  des  merveilles  en 
peu  de  tems  ,  dans  des  inflammations  y  des  fymvïes  i 
Ôc  des  fupurations. 

Sel  volatile  de  fucre  de  Saturne  g.  i|.  Cereil- 
nia  des  oreilles,  g.  üj.  Huile  d’avelaines  pat  ex- 
prellifion ,  y.  /.  Mêlez  le  tout.  On  peut  l’épaifÏÏÉ 
fi  on  Veut  fur  le  feu.  Le  même  Cereuma  con¬ 
vient  aux  piqueures  des  nerfs  ,  qui  font  tres-dan- 
gereufes  à  caufe  de  l’inflammation  de  la  tumeu&  j 
de  la  douleur  &  de  la  gangrené  ,  c’étoit  le  fecrèt  de 
Vanhelmont ,  comme  il  fe  voit  dans  fes  écrits ,  paçt 
ao  I.  §.  24. 

Le  lait  de  femme  eft  Un  aliment  très-  aprdprié  à 
l’homme ,  on  a  coutume  de  le  recommander  aux 
F  iij 
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phthifiques ,  mais  pour  bien  faire  ils  doivent  le  téter  5 
Foreftus  dans  fes  obfervations  ,  dit  qu'un  jeune  hom¬ 
me  malade  d'une  phrhifie  defefperée  fut  guéri  par  le 
lait  de  femme.  Il  en  avoir  affermé  une  pour  lui  fer- 
vir  de  nourrifle  ,  &  il  la  tétoit  foir  &  matin ,  non 
feulement  il  fut  délivré  de  fa  phrhifie ,  il  engrofla 
encore  fa  nourrillè  ,  car  le  lait  de  femme  rend  les 
hommes  vigoureux,&  fait  qu'ils  ne  fe  lafTent  point  au 
déduit.  Ce  lait  n'cft  pourtant  pas  infaillible  dans  la 
phrhifie  ,  puifque  Xi  femme  de  C'me  heSlique  y  ne  re¬ 
çût  aucun  foulagement'  du  lait ,  mais  du  poûmon  de 
veau  ,  &  des  huiftres.  Le  lait  de  femme  dans  quoi 
on  a  mis  cuire  de  la  femence  de  pavot  ,  coulé  & 
apliqué  en  forme  de  fomentation  ou  de  cataplâme , 
fert  Lprocurer  le  fommeil  dans  les  infomnies.  Le  fang 
Mcnftrnal  que  Paracelfe  nomme  le  Zenith  des  Pu- 
celles  y  renferme  beaucoup  de  fecrets  ,  qui  ne  font  pas 
à  reveler  à  tout  le  monde,  entre  autres  un  linge  trem¬ 
pé  dans  le  premier  fang  menftrual  puis  deflèché  & 
enfuite  humcélé  &  apliqué  fur  les  pieds  des  goiiteux 
apaife  merveilleufement  les  douleurs  de  la  goûte.  Le 
même  linge  apliqué  fur  une  partie  érefipelateufe  , 
guérit  l'érefipele  fiir  le  champ.  Le  fang  menftrual  eft 
efficace  contre  les  maladies  caufées  par  fortileges  ,  il 
fert  lui  même  aux  fortileges,  &  certaines  femmes  s'en 
fervent  en  forme  de  philtre.  Nous  en  avons  un  exem¬ 
ple  dans  Borellus  Cent.  i.  Obf.  65.  touchant  un  jeune 
homme  tombé  dans  la  manie  par  le  moyen  d'un  phil¬ 
tre  compofé  de  fang  menftrual  &  de  fang  de  lièvre , 
lequel  tua  fon  pere.  Il  trouva  fon  remede  dans  les 
pecles  préparées.  Quelques-uns  emploient  le  fang 
menftrual  pour  fe  rendre  impénétrables  aux  armes. 
D'autres  pour  éteindre  les  incendies ,  mais  on  dit  que 
la  femme  de  qui  eft  le  fang  en  eft  beaucoup  tourmen¬ 
tée.  Je  n'en  dis  pas  davantage  pour  raifon. 

L'arrierefaix  humain  .pofTede  pareillement  beau- 
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coup  de  propriétés  ,  &  les  plus  célébrés  Chymiftes 
de  nôtre  temsi  en  ont  voulu  préparer  une  panacée;  je 
teinarquerai  en  paflànt  que  ce  n'eft  pas  par  accident  i 
mais  par  un  inftmd  particulier  de  la  nature  ,  que  les 
bêtes  brutes  avalent  l'arrierefaix  d’abord  qu’elles  font 
délivrées  ,  &  on  prétend  que  l’hippomanes  des  An¬ 
ciens  fi  fameux  pour  les  fortilegcs  &  les  philtres  à 
quoi  on  le  faifoit  fervir  >  h’étoit  rien  autre  chofe  que 
l’arrierefaix  du  poulin.  Quant  à  l’ufage  médical  de 
l’arrierefaix  humain,il  n’eft  point  de  remede  femblabld 
à  fa  pondre  pour  faire  fortir  l’arrierefaix  retenu  ,  le 
fétus  mort  j  &c  pour  procurer  l’avortement.  Il  n’eft: 
rien  de  meilleur  dans  l’acouchement  difficile;  Son 
efprit  comme  fa  poudte  guérit  merveilleufement  ks 
philtres;  Ainfi  que  le  remede  fuivant; 

]^.  Ruta  mumna  i  rue  de  jardin  j.arrierefaix pré¬ 
paré  i  Theriaque  i  de  chacun  parties  égales  i  faites 
cuire  le  tout  dans  un  oignon  pour  donner  au  patient^ 
ou  bien  faites  lui  prendre  avec  du  lait  de  femme  i  où 
du  vin  de  gérofies ,  ou  avec  dé  l’eau  de  magnanimité; 
C’étoit  le  feciret  d’un  Sçavant  Homme;  L’efprit  d’ar- 
rierefaix  eft  excellent  contre  l’épilepfie,  fur  tout  par  le 
confentement  de  la  matrice.  L’arrierefaix  eft  éprouvé 
■  contre  les  lignes  &  taches  maternelles  i  fi  on  en  frote 
l’enfartt  aulu-tôt  qu’il  eft'  hé-  Le  fang  qui  coule  ert 
même  teins  que  l’arrierefaix  produit  le  même  effet;  je 
dirai  en  paflant  &  pair  occafion  ,  que  fi  les  enfans 
haiffént  avec  des  excrefcences  ou  des  tubercules  j  lé 
fecret  pour  les  guérir  eft  que  le  frere  ou  la  feur  de  l’en¬ 
fant  touchent  &  couvrent  l’excrefcence  pluficürs  fois 
avec  la  main  d’un  hommè  mort  lentement  ,  car  il  eft 
fur  que  les  excrefcences  difparoîtront  à  mefure  que  la 
main  fe  corrompra  ,  j’en  ai  vû  un  exemple.  Le  même 
fang  ôc  le  même  arrierefaix  enduits  fuir  la  galle  volage 
qui  eft  la  pite  de  toutes  ,  eft  un  remede  éprouvé; 
Voyez  Agricola  dans  fon  Gommentaire  fur  FoppiuS 
F  iiij 
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&  Hanman  dans  fa  Pratitj.  Chymiatricjue .  On  dit  que 
fi  on  jette  dans  un  incendie  un  linge  trempé  dans  de 
l'eau  d'arrierefaix  putréfié,  le  feu  s'éteint  d’abord. 
Voici  la  meilleure  maniéré  de  préparer  l'elprit  d’ar- 
rierefaix. 

iji.  Uarrterefaîx  d’une  femme  bien  faine  ,  s’il  eft 
poflTible  d'un  fils  ,  &  d’une  première  couche  ,  avec 
tons  fes  vaiffeaux  &  toutes  les  fuites  ,  mettez  le  tout 
d’abord  dans  un  alembic  ,  adaptez  y  fbn  récipient  & 
lutez  bien  les  jointures  ,  puis  laiffez  le  tout  en  une 
digeftion  douce  ,  l’arrierefaix  fe  pourrira3&  par  le  mi- 
niftere  de  la  fermentation  ,  il  fe  réduira  en  une  efpe- 
ce  de  gelée.  Il  faut  pour  cela  qu’il  refte  en  digeftion 
fix  mois  pour  le  moins,  après  quoi  on  le  diftilera.  Il 
fortira  un  efprir  très- volatile  &  d’une  efficacité  prodi- 
gieufe  dans  les  maladies  des  femmes  ,  fçavoir  pour 
faciliter  l'acouchtment ,  pour  poufler  l’urine  &  le  flux 
menftrual  avec  les  autres  accidens.  La  prife  eft  une 
cuillierée  ou  deux.  Ce  remede  a  guéri  une  femme 
qui  n’avoit  rien  vu  dépuis  fix  ans.  Le  même  efprit 
a  guéri  un  Roi  de  Pologne  de  l'épilepfie  ,  par  l’or¬ 
donnance  de  fon  Medécin  Knœphelius.  Afin  que 
l’arrierefaix  fe  pourrifle  &  fe  refoude  plutôt  en  li¬ 
queur  ,  il  faut  ôter  la  petite  peau  qui  le  couvre. 

L'urine  humaine  crue  refifte  au  venin  de  la  vipere, 
&  Zacutus  Lufitanus  Liv.^.  de  fa  pratique  &  Obf 
dit  que  plufieurs  perfonnes  ont  été  gueries  des  mor- 
fures  des  vipères  pour  avoir  bû  quelques  onces  d’u¬ 
rine.  L'urine  fert  pareillement  à  plufieurs  cures  Ma- 
gico- Magnétiques ,  par  exemple,  on  fait  cuire  un 
morceau  de  lard ,  ou  de  chair  de  porc  dans  l’urine 
d'un  malade  ,  puis  on  donne  cette  chair  ou  lard  cuit 
à  un  chien  ou  à  un  cochon  ,  &  par  ce  moien  la  mala¬ 
die  tft  tranfplantée  à  l'animal ,  qui  a  avalé  l'urine 
avec  le  lard.  Il  n’y  a  pas  long-tcms  qu'un  gouteux 
de  cette  Ville  a  été  délivré  de  fa  goûte  par  ce  moien. 
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L'urine  bûc  eft  excellente  pour  preferver  &  pour 
guérir  de  la  pefte ,  de  la  jaunifle  ,  de  la  cachexie  , 
de  l'hydropine ,  &  de  toutes  les  afFcdfcions  fembla- 
blés  qui  naiflent  d’un  fang  groflier,  rpecialemciit  des 
I  fchirrhes  de  la  rate.  ConraÀm  Khmrath  dans  fon  Me- 
dulla  diftüateria  ,  fait  un  excellent  diftours  fur  les 
dilFerens  effets  de  l'urine.  L’urine  du  mari  bûc  par  la 
femme  en  travail  facilité  l’acouchement,  comme  l'ex- 
perience  journalière  fait  foy.  Les  Clyfteres  ,  de  l'u¬ 
rine  d'un  jeune  garçon  vierge  font  fpecifiques  dans 
k  la  cure  de  l’hydropilîe  tympanites  ,  foit  qu’on  les 
donne  d’urine  feule,  fbit  qu’on  y  fafïè  cuire  des  plan¬ 
tes  carminatives  ,  Voyez  Vale-nola  liv.  i.  Obf.  z. 
Sennert  /iz/.j.  de  fa  pratîq.  pag.y^^.  Si  on  y  fait  cuire 
des  femences  de  daucus  ,  de  fenouil ,  &  de  cumin  la 
même  urine  fera  bonne  à  boire  dans  la  même  maladie. 
L’urine  fert  extérieurement  à  guérir  les  exulcerations 
des  oreilles,  &  le  phlegme  de  l’urine  qui  fort  dans  la 
diftilation  y  eft  fpecifique  ;  s’il  eft  tropfoible  on  peut 
y  ajoûter  un  peu  d’efprit  d’urine  pour  le  fortifier. 
Quant  aux  préparations  de  l’urine  ,  l’efprit  d’urine  fe 
tire  en  deux  manières  ,  ou  de  l’urine  pourrie  &  fer¬ 
mentée  ,  ou  de  l’urine  crue  &  épaiffie  en  confiftence 
de  miel.  Dans  l’un  &  l’autre  cas  ,  il  fort  un  e  fprit 
volatile  urineux  tres-pénétrant  ,  qui  n’eft  rien  autre 
chofe  que  le  fel  volatile  falé  de  l’urine ,  Voyez 
Schroder  ôc  Zuvelpher.  Dans  la  diftilation  de  l’urine 
il  fort  en  premier  lieu  du  phlegme,&  enfuite  un  efprit 
falin  volatile  ,  ou  un  fel  volatile  urineux  acre.  Car 
l’efprit  de  fel  armoniac  eft  un  véritable  efprit  d’urine, 
il  refte  dans  la  tête  morte  après  la  diftilation  beaucoup 
de  fel  fixe  ,  qui  n’eft  point  d’une  nature  urineufe  , 
mais  plutôt  un  fel  commun  ;  car  il  donne  dans  la 
diftilation  un  efprit  acide  comme  le  fel  commun  ,  & 
qu’aucun  fel  fixe  n’a  pas  coutume  de  donner ,  ce  qui 
fait  voir  que  ce  fel  fixe  de  l’urine  humaine  ,  n’eft  rien 
F  V 
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antre  chofe  que  le  fel  commun  qui  fe  prend  avec  Ui 
aliméns ,  &  qui  fort  avec  fon  ancienne  forme  en  par^ 
tie  avec  les  urines  ,  &  en  partie  avec  les  gros  excre- 
mensi  Je  vous  ferai  obferver  en  pailànt  que  ceux  qui 
font  le  falpètre  d'une  terre  dont  l'urine  &  les  cxcre- 
inéns  humains  font  partie  ,  ne  doivent  pas  manquer 
de  de'poüiller  le  falpètre  du  fel  commun  ,  qui  a  été 
pris  avec  les  alimens  &  rendu  avec  les  excremens  ^ 
parce  qu’il  le  rend  impur.  L'efprit  volatile  d’ urine  j 
ou  le  fel  volatile  d'urine  font  aamirables  pour  préci¬ 
piter  ,  tout  l'acide  du  corps  ,  pour  pénétrer  &  ouvrir 
les  conduits  &  les  vaifleaux  opilés  ,  pour  poulfer 
l'urine  &  -lè  calcul ,  &  purger  par  les  fueurs;  C'eft 
le  remede  univerfel  des  fièvres  intermittentes ,  donné 
avant  le  paroxifmé  en  fuite  des  remedes  généraux; 
C'eft  lé  fpecifique  du  feorbut ,  fi  on  l’ajoûté  avec 
l’efprit  de  cochlearia  préparé  par  la  fermentation.  Il 
convient  au  mal  hypocondriaque ,  &  à  la  cachexie 
des  filles  après  un  vomitif.  J'ai  guéri  dépuis  peu  trois 
Holandoifes  par  ce  moien.  ^  Apliqué  extérieurement 
il  calme  puiflàmment  les  douleurs  de  la  colique  cau« 
fées  par  l'acide.  Apliqué  au  nez  ou  pris  intérieure-» 
ment ,  il  fait  revenir  les  épileptiques  &  ceux  qui  font 
tombés  dans  quelque  affedion  foporeufe.  On  diftilé 
de  l’urine  &  du  vitriol  un  elprit  volatile  très- efficace’ 
contre  l’épilepfie  dont  nous  parlerons  touchant  le  Vi¬ 
triol.  Vefprk  d'urine  diftilé  avec  l'efprit  de  vin  de¬ 
vient  merveilleufement  volatile  &  fubtil  j  &  fi  on  le 
mêle  avec  des  huiles  diftilées/,  .il  les  coagule  d'abord 
en  confiftence  de  baume,  à  caufe,  que  l’acide  qui  refte 
dans  ces  huiles  diftilées  ,  fe  joint  à  l’efprit  ufineux; 
Quelques-uns  épaiffiifent  l’urine  en  confiftence  de 
miel ,  ils  y  ajoûtent  de  la  rapure  de  corne  de  cerf  & 
de  fuccin  ,  &  diftilent  le  tout  à  la  retorte  au  feu  de 
fable.  Il  fort  par  cette  méthode  un  efprit  tres-uri- 
neux  ,  &  .il  s’attache  aux  parois  du  récipient  beau- 
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conp  de  fel  volatile  corapofé  de  ces  trois  fubftances* 
Il  y  a  plufieitrs  autres  maniérés  de  diftiler  cet  efprit 
que  vous  pouvez  voir  dans  l'Auteur.  L'erprit  d’urine 
cft  recommandé  dans  les  maladies  apellées  tai-tareufes  , 
dont  la  caufe  eft  une  matière  acide  Sc  virqueufe.  Il  cft 
par  confequent  fpecifîque  contre  la  fièvre  quarte  & 
nommé  J  Spiritm  Antiquartius  le  Doéteur  Michael. 
Parce  que,  fuivant  Paracelfe,  la  fièvre  quarte  dépend 
d’une  matière  tartareufe.  L’efprit  d’urine  cohobé  fur 
le  vitriol  de  mars  ,  eft  apellé  le  reftaurateur  de  la  fer¬ 
mentation  abolie  ,  tant  de  l’eftomac  que  de  la  mafle 
du  fang.  La  fiente  humaine  eft  apellée  par  Para- 
celfe  ,  le  fouphre  Occidental ,  &  fort  à  propos,  félon 
Glauberus  ,  puifqu’elle  contient  un  fouphre  femblable 
au  fouphre  minerai.  La  fiente  humaine  convient  ex¬ 
térieurement  ,  à  toutes  fortes  d’inflammations  ,  elle 
apaife  les'  douleurs  ,  ramollit ,  refout  &  empêche  la 
fupuration.  Apliquée  toute  chaude  fur  la  partie  elle 
calme  la  douleur  de  la  podagre.  Mife  fur  les  charbons 
&  bubons  peftilentiels ,  elle  apaife  la  douleur  ,  attire 
le  venin,  fupure  &  meurit  promtemet.  On  en  a  fait 
ici  plufieurs  expériences  dans  la  pefte  qui  regnoit 
il  y  a  trente  ans.  La  fiente  humaine  cft  le  fîngulier 
alexipharmaque  des  inorfures  des  animaux  venimeux, 
&  enragés  ,  Voyez  Zacutfts  Lufitanus  Ih.  3.  pra^. 
admir.  Obf.Z^.  Mathiole  Im.  1.  comment,  fur  Biofe. 
r.  73.  dans  plufieurs  O^yèr.  &  nôtre  Difterta- 

tion  de  la  piqueure  de  la  vipère  pour  nôtre 
J’ai  lu  dans  une  relation  qu’il  y  a  un  certain  ferpent 
dans  l’Inde  Orientale ,  fi  venimeux ,  que  ceux  qui  en 
font  piqués  meurent  en  huit  heures  ,  à  moins  qu’ils 
ne  mettent  de  leur  fiente  fur  la  piqueure  avant  ce 
tems-là.  C’eft  le  remede  fpecifiqüe  contre  ce  poifon. 
Le  Napel  eft  fi  mortel  que  celui  qui  eti  avale  meurt 
au  bout  de  quatre  heures  ,  à  moins  qu’il  n’avalle  de 
la  fiente  humaine  ,  feche  ou  chaude  dans  quelque  li- 
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queur.  La  grolleur  d'une  avelaine  avalée  le  matin  ell 
très-  efficace  tant  pour  guérir  que  pour  preferver  de  lâ 
pefte*  La  même  fiente  eft  célébré  pour  les  cures  Ma- 
gico- magnétiques  des  maladies  ,  Schmuck^  dans 
foB  Tréfor  pag,  3 .  au  proëme.  Tem relias  dans  fa  Méde¬ 
cine  diaftatiquep^z^.yo-  &  174*  emploie  la  fiente  hu¬ 
maine  en  forme  d'aimant  pour  tirer  la  muraie  fpiri- 
tueufe  du  microcofme  ,  par  le  raoien  de  laquelle  il 
tranfplante  les  maladies  aux  plantes,  Paracelfe  pré¬ 
pare  avec  la  fiente  humaine  ,  l'ambre  Occidental  que 
d'autres  apellent  civette  Occidentale  ,  par  le  minifte- 
re  de  la  digeftion  &  de  la  fermentaticin  au  bain  marie 
ou  de  vapeur  ,  où  elle  acquiert  l'odeur  d'ambre  &C 
de  mufc.  La  même  chofe  réüffit  par  des  fublimations 
réitérées  ,  &  on  en  compofe  une  poudre  de  Chypre 
à  poudrer  les  cheveux,  La  fiente  humaine  eft  fort 
ufitée  contre  les  fortileges. ,  on  l'aplique  feule  oU 
avec  de  lait  fur  la  douleur ,  ou  bien  avec  de  l'afa 
fétida  ,  &  tout  ce  que  le  forcier  mange  fent  fi  fort 
la  merde  &  l'ail.,  qu'il  eft  contraint  de  lever  le  for- 
tilege.  L'eau  diftilée  de  fiente  humaine  eft  falutairâ 
aux  affections  des  yeux  fur  tout ,  fi  c'eft  la  fiente  d'un 
fiomme  qui  vit  de  pain  &  de  vin  feulement,  La  mê¬ 
me  eau  bûé  convient  à  l'épilepfie ,  à  Thydropifie  ,  au 
calcul ,  &  à  la  morfure  des  chiens  enragés.  Elle  gué¬ 
rit  les  panaris  &  les  charbons  apliquée  deffus,  La  ci¬ 
vette  Occidentale  eft  la  fiente  humaine  ,  félon  Para¬ 
celfe  ,  mais  félon  Rofencrenferus  ,  c'eft  la  graiffe 
qui  fe  trouve  autour  des  tefticules  de  l'homme  ,  la¬ 
quelle  enduite  aux  parties  génitales  de  la  femme , 
retient  le  fétus  &  empêche  l'avortement.  Je  ne  dis 
rien  du  fperme  humain  avec  quoi  Paracelfe  prétend 
former  fon  petit  homme.  Le  fang  humain  pour  être 
employé  en  ^edecine  ,  doit  être  mais  &  d'un  hom-, 
me  tué  violemment ,  le  meilleur  eft  celui  d'un  hom¬ 
me  decolc.  Le  fang  renferme  une  qualité  fympathe-; 
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ti’que ,  &  on  le  mêle  avec  la  poudre  de  fympathie. 
L'hemorragie  cefle  lî-tôc  qu'on  a  bû  quelques  goûtes 
du  fang  qui  fe  perd  ,  ou  qu'on  a  jette  dans  le  feu  un 
linge  trempé  dans  le  même  fang  ,  ce  qui  eft  vrai  fur 
tout  à  l'égard  du  fang  qui  fort  de  la  matrice.  Dans 
la  diftilation  du  fang  il  fort  un  efprit  falin  volatile  , 
uni  avec  Ibn  fel  volatile  qui  eft  feul  l'ait  xipharmaque 
des  poifons  ,  de  l'apoplexie  ,  &  de  l'épilepfie  ,  qui  ne 
reconnoifl’ent  point  de  meilleur  remede  ,  fpeciale- 
ment  fi  on  joint  l'efprit  falin  de  fang  humain  avec 
l'efprit  de  vitriol  fimple  ou  céphalique  ,  ce  qui  for¬ 
me  une  mixtion  bleue  ou  verte  ,  d'un  grand  ufage 
dans  l'épilepfie.  On  la  donne  en  nouvelle  Lune  ,  ou 
en  pleine  Lune,  parce  qu'en  ces  tems-là  cette  maladie 
a  coutume  d'attaquer.  Beckerw  au  lieu  cité  a  une 
huile  fecrette  de  fang  humain  ,  qui  croît  &  décroît 
comme  la  Lune.  Béguin  enfeigne  la  méthode  de  pré¬ 
parer  une  quinte- eftence  de  fang  humain  pour  récon¬ 
cilier  les  ennemis.  Le  baume  antipeftilentiel  de  Schro- 
der  eft  remarquable,  Borellus  Cent.^.Obf,i6.pag.x^o. 
a  guéri  deux  hydropiques  defefperés  en  trois  jours 
en  leur  donnant  chaque  jour  demie  once  d'élyxire  de 
fang  humain.  Les  ceintures  de  cuir  humain  font  tres- 
eftimées  par  Bartholin  Cem.^.  Hifl.  87 .  contre  la  fuf- 
focarion  de  matrice  ,  pour  faire  fortir  le  fétus  mort  , 
&  faciliter  Lacouchement  dificile  j  il  enfeigne  la  ma¬ 
niéré  de  préparer  ces  fortes  de  ceintures  ,  &  il  les 
préféré  à  celles  du  cuir  d’un  cerf  tué  dans  le  congrès. 
La  mumie  dans  fbn  ancienne  fignification  ,  n'eft  rien 
autre  chofe  qu’un  corps  embaûmé  ,  tels  que  font  les 
cadavres  des  Rois  ou  des  Princes  Orientaux  ;  la  mu¬ 
mie  des  Boutiques  n’eft  au  contraire  qu'une  liqueur 
qui  découle  des  cadavres  préparés  avec  du  bitume  Sc 
de  l'afphalte  ,  qui  étant  aulli-tôt  malades  que  fains  , 
ne  fçauroient  avoir  la  vertu  des  corps  des  Rois  Orien¬ 
taux,  Voyez  Struppm  &  jHorJîms  dans  le  difpenfa- 
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toire 3  z.  On  a  raifon  de  préférer  la  mamie  arti¬ 
ficielle  ,  qu’on  apelle  vulgairement  mumie  de  pendu, 
à  caufe  qu’on  la  fait  avec  les  corps  des  pendus  ,  qu’on 
fait  delTecher  après  les  avoir  enduits  d’aloé  &  de 
myrrhe.  Paracelfe  a  enfeigné  la  maniéré  de  faire  ces 
embaû  nemens  qui  a  été  raportée  par  Schroder  ,  com¬ 
me  auffi  la  fophiftication  ;  car  il  cft  bien  certain  que 
la  mumie  d’Orient  ne  nous  eft  jamais  aportée  toute 
pure.  Au  refte  la  mumie  convient  aux  affeétions  froi¬ 
des  de  la  tête  ,  à  la  paralyfie  ,  à  l’épilepfie,  au  verti¬ 
ge  ,  &  fpecialement  au  fang  grumelé  ,  &  pour  con- 
lolider  les  playes.  Voyez  Vvormiusdans  Ton  Mu- 
fmm  pag.  3 1 .  &  nôtre  Auteur.  Quelques-uns  pren¬ 
nent  des  morceaux  de  chair  de  pendu  qu’ils  allai Ton¬ 
nent  d’aloé  &  de  myrrhe  ,  &  imbibent  pluGeurs 
fois  d’efprit  de  Tel  ,  après  quoi  ils  les  font  dellecher  & 
en  tirent  la  teinture  ,  ou  l’elTence  avec  de  l’efprit  de 
vin  ,  ou  pour  le  mieux  avec  de  l’efprit  de  génévre. 
La  grailTe  humaine  eft  falutaire  aux  affeétions  paralyti¬ 
ques ,  au  tremblement ,  à  la  relaxation  des  tendons, 
à  la  contradtion  &  dureté  des  fibres ,  aux  contra- 
dtions  fubites  &  endurciflemens  des  tendons  ,  de  la 
paralyfie  &  du  tremblement  ,  on  la  mêle  avec  du 
baume  du  Pérou  ,  &  de  l’huile  d’afpic  pour  la  rendre 
plus  pénétrante  &  plus  émolliente.  Le  Uniment  de- 
l’Auteur  avec  l’efprit  de  nitre  eft  fouverain  pour 
l’aridure  ou  fecherelle  des  membres  à  caufe  de  fa 
grande  pénétration.  L’huile  de  la  graifte  humaine 
diftilée  eft  propre  aux  contradions ,  aux  nodus  de  la 
goûte  ,  &  aux  autres  affedions  femblables.  Les  os 
humains  fe  confiderent  en  général ,  ou  en  particulier 
comme  l’os  du  crâne.  Les  os  humains  en  général  fe 
préparent  ou  au  feu  ,  ou  fans  feu.  Les  os  humains 
préparés  au  feu  font  de  peu  ou  de  nulle  valeur.  Les  os 
humains  préparés  fans  feu  ou  philofophiquement  font 
les  plus  uficés  ,  on  leur  atribuë  une  vertu  laxative  ,  & 
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Paracelfe  avec  Crollius  ont  coûtume  de  les  mêler  avec 
les  poudre^  purgatives.  Dans  la  goûte  ,  où  on  les 
donne  depuis  9.  j.  jufqu'à  5.  15.  On  les  recommande 
auflî  dans  la  dyfenterie  avec  les  autres  fpecifiques 
dans  la  parai  y  fie ,  ^  le  tremblement ,  on  les  mêle 
avec  le  fpecifique  céphalique  j  &  le  cinnabre  d’anti* 
moine  ,  ils  agiflent  par  les  fueurs  enfuite  des  remedes 
generaux  ,  c'étoit  l’experience  du  Do6teur  Michaël 
dont  voicy  la  formule, 

Os  humains  préparés  9.  j.  ou  g.  fi.  cinnabre 
d'antimoine  préparé  x.gy.  ou  xv.  Mêlez  le  tout  pour 
une  poudre  diaphoretique  d'une  dofe.  La  cure  de  la 
paralyfie  dépend  de  la  Tueur  ,  &  dés  que  les  malades 
ont  Tué,  ils  Te  trouvent  mieux.  Voici  un  fudorifique 
pour  la  paralyfie  enfuite  de  la  colique. 

Çi.  Eau  d'énula  càmpana  j.  fi.  cimtahre  d’antl- 
moïne  pulverifé ,  efprit  de  tartre  de  chacun  ,  9.  fi.  ou 
^r.  XV.  eau  dijiüe'e  de  cannelle  5.  j.  Mêlez  le  tout  pour 
une  dofe.  On  dit  que  la  côte  d'un  pendu  pulverifée 
eft  finguliere  à  prendre  dans  la  dyfenterie.  P'eyez  S{ta~ 
rictus  pag.ix  x.  Les  os  humains  dans  la  diftilation  , 
donnent  un  efprit  &  un  fel  volatile  ,  très- utiles  dans 
les  afFeébions  des  articles ,  on  les  prend  intérieurement 
pour  fuer.  On  peut  avec  le  miniftere  d'un  os  humain 
entier,  faire  une  purgation  artificielle  au  lli  longue 
qu'on  voudra.  On  prendra  pour  cet  effet  l'os  du 
pied ,  de  la  cuifTe  ou  du  bras  d'un  homme  mort  vio¬ 
lemment.  Qn  en  tirera  la  moelle, puis  on  le  remplira 
de  la  fiente  de  celui  qu'on  voudra  purger  ,  &  ayant 
bouché  les  deux  extrémités ,  avec  de  la  cire  on  jettera 
l'os  dans  de  l'eau  chaude  ,  &  tant  qu'il  y  reftera  ce¬ 
lui  de  qui  on  a  renfermé  la  merde  fera  purgé  ,  fi  l'on 
veut  jufqu'à  la  mort  même.  On  peut  par  ce  moien 
faire  chier  un  homme  au  lit  toute  la  nuit  pour  rire. 
Les  dens  font  des  maniérés  d'os.  Celles  d'un  homme 
nqott  yioleratnent ,  en  forme  de  parfum  font  recom- 
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mandées  contre  les  maladies  de  fortilege  &  contre 
Timpuiflànce.  La  dent  d'un  homme  mort  de  lan¬ 
gueur  apliquée  fur  une  dent  cariée,  la  fait  tomber 
d'elle  même.  L'huile  diftilée  d'os  humains  eft  fpeci- 
fique  pour  les  nodus  veroliques  ,  pour  la  podagre  & 
les  autres  goûtes  ,  on  en  enduit  les  parties. 

Le  crâne  humain  doit  être  d'un  homme  mort  vio¬ 
lemment  à  la  potence  ,  ou  fur  la  roue  ,  &  avoir  été 
expofé  à  l'air  durant  quelques  anriées.  En  forte  qu'il 
foit  clair  ,  net ,  &  fans  ordure.  Les  crânes  des  ci¬ 
metières  &  des  hommes  morts  naturellement ,  n'ont 
pas  les  mêmes  vertus.  La  rafure  fimple  du  premier 
prife  intérieurement  ell:  fpecifique  contre  l'épilepfie  , 
&  j'ai  connu  un  païfan  qui  avec  ce  remede  feul  pré- 
fervoit  Sc  guérilToit  de  l'épilepfie  plufieurs  malades 
jeunes  &  adultes.  La  rafure  de  crâne  humain  eft 
éprouvée  contre  la  peur  nofturne  ,  qui  eft  l'avant- 
couriere  de  l'épilepfie.  Et  elle  a  coutume  de  fervir 
de  bafe  à  plufieurs  poudres  épileptiques.  Boire  dans 
un  crâne  humain  ,  comme  ci-deflus  eft  un  remede 
expérimenté  contre  les  écrouelles  ,  c'étoit  le  fecret 
d'Hartman  ,  &  l' expérience  du  Dofteur  Michaël  qui 
a  guéri  une  fciophuleufe  par  ce  moien.  Les  foldats 
croyent  que  fi  on  boit  dans  un  crâne  humain  on  fera 
exempt  des  infultes  des  armes.  On  tire  du  crâne  hu¬ 
main  ,  une  gelée ,  un  fel  &  un  efprit  volatile  qui 
font  fpecifiques  dans  l'apoplexie  ,  l'épilepfie  &  les 
autres  affèéfcions  de  la  tête.  On  recommande  particu¬ 
liérement  l'os  triangulaire  ,  qui  eft  terminé  &  formé 
par  le  concours  de  la  future  fagitale  avec  l'os  lamb- 
doide.  A  l'exemple  du  Galreda  de  crâne  humain  de 
Theophrafte,  on  en  peut  préparer  un  avec  la  corne  de 
cerf ,  &  l'efprit  d'hypericum  pour  les  vers  des  petits 
enfans.  La  licorne,  &  l’y  voire  fe  préparent  auflî  de  la 
même  manière  avec  l'efprit  de  melifle.  Voici  comme 
quelques-uns  préparent  l'efiènce  de  crâne  humain. 

Rafure 
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yji.  Rafure  de  crâne  humainjVerfez  defllis  du  vinai¬ 
gre  diftilé  qui  furpaiTe  la  matière  de  trois  doigts. 
Laiflez  le  tout  en  digeftion  pour  en  tirer  la  gelée  par 
cxpreflîon.  Verfez  de  l’efprit  de  vin  fur  cette  gelée 
épaiflie ,  &  laifiTez  le  tout  en  digeftion  ,  il  y  aura  au 
fond  une  huile  de  couleur  d’or  que  vous  feparerez  par 
inclination  ,  ôc  c’eft  la  véritable  eflence  de  crâne 
humain  fingulierement  recommandée  contre  l’é- 
pilepfie. 

L’ufnée  de  crâne  humain  ou  la  moufle  qui  naît 
fur  les  crânes  des  pendus  ,  ou  des  roués  expofés  à  l’air, 
eft  d’un  grand  ufage  pour  arrêter  toute  forte  d’he- 
morragie  en  quelque  lieu  qu’elle  foit.  U  croît  de 
femblable  moufle  fur  les  autres  os ,  que  les  Arabes 
apellent  anfli  ufne'e ,  mais  elle  n’eft  pas  fi  efficace. 
Vanhelmont  rend  raifon  des  vertus  lingulieres  de 
l’ufnée  dans  plufieurs  endroits  de  fes  écrits,  &  fpe- 
cialement  dans  le  Traite  de  la  cure  magique  des 
playes ,  pag.  Sot,  §.44.  &  4y.  L’ufnée  du  crâne 
humain  fait  la  bafe  de  l’onguent  Armarium  qui  étant 
enduit  aux  armes  guérit  les  playes  qu’elles  ont 
faites.  Paracelfe  en  eft  l’inventeur ,  en.  voici  la 
defeription. 

15t.  Ufnée  de  crâne  humain  §.  tj.  Mrnnle  vérita¬ 
ble  ,  OH  de-pendn  fl.  huile  de  lin  5.  j.  huile  rofat, 
bol  d’Armenie  ,  de  chacun  5.  j.  Mêlez  le  tout  pour 
faire  un  onguent.  Quelques-uns  y  ajoutent  avec  rai¬ 
fon  de  la  grailfe  d’ours  &  de  fanglier.  L’ufnée  eft 
cftiraée  pour  fe  rendre  impénétrable  aux  armes  ,  & 
Staricius  dans  fon  Thefaurus  Heroum  en  fait  beaucoup 
de  cas  pag,  58.  Si  on  metoit  digerer  l’ufnée  avec 
la  teinture  du  fouphre  de  vitriol  ,  on  feroit  des  mira¬ 
cles  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  &  on  auroit  un 
remede  furprenant.  Quelques-uns  au  lieu  de  l’ufnée  de 
crâne  humain  ,  en  préparent  une  vegetable  de  la  ma¬ 
niéré  qui  fuir. 

Tome  I  J. 
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De  la  mouffè  qui  fe  trouve  au  mois  d’ Avril  fur 
les  pierres  des  'champs  ,  laÜTez  la  deflecher  un  peu, 
puis  la  pulverifez  ,  arrofez  la  enfuite  avec  un  peu  du 
vin  de  Pierre  Simon  pour  en  faire  une  boulie  epaiffe , 
enduiflez  de  cette  boulie  avec  un  couteau  fur  le  crâne 
d’un  pendh  &  le  laiflez  fecher  à  l’air  ,  ayant  foin  de 
-le  mettre  à  couvert  quand  il  veut  pleuvoir  ,  par  cç 
rnoyetii  vous  aurez  une  ufne'e  artificielle  ,  qui  ne  cede 
en  rien  à  celle  qui  croît  d’elle  même.  Voyez  Hilda- 
nus  Cent,  Epifl.  2.7.  L’efprit  de  la  cervelle  humaine 
décrit  par  l’auteur  d’après  Hartman  ,  eft  le  fpecifi- 
que  arfuré  de  l'apoplexie  &  de  l'épilepfie.  La  cer¬ 
velle  humaine  diftilée  pft  excellente  contre  la  mémoire 
perdue,  félon  Bartholet.  Voyez.  Barrhus  dans  fes  Epî- 
tres  à  Bartholin  touchant  le  cerveau  ,  où  il  y  a  des 
chofes  qui  méritent  d'être  lûê's  ,  fur  la  fubftance  hui- 
leufe  ,  &  l’huile  gralTe  du  cerveau.  Le  fiel  humaiq 
diftilé  donne  une  eau  ophthalmique  admirable  pou? 
déterger  &  effacer  les  fufFu fions  ,  les  ongles ,  les 
rayes ,  &  les  toiles  des  yeux.  Et  l'effence  extraite  du 
fiel  humain  épaiffi  ,  avec  l'efprit  de  vin  ,  eft  tresr 
efficace  pour  la  furdité ,  &  les  autres  affeâions  de? 
oreilles. 

LEO, 

La  groiffe  de  Lion  eft  infîgne  pour  le  congrès  enduite  ai; 

membre  YÎtil.  La  fiente  Sc.  l’efprit  qu’on  en  tire, donné  jufqu’à 
demi  fcrupule  eft  un  antiépileptiquc  familier  aux  grands  Seig- 
peurs.  Le  fang  de  Lion  ,  delfeché  &  bû  dans  du  vin  guérit 
J’épilepfîe.  Mais  l’efprit  &  le  fel  volatile  du  même  fang  fon| 
plus  efficaces. 

XXIV.  LEPUS. 

T  E  lièvre  eft  le  plus  timide ,  &  le  plus  fécond  de  tous  le? 
JLranimaux ,  il  s’acouple  en  tout  tems. 

Les  parties  officinaies  sont 
cendre  de  Liéyre ,  la  tête ,  l’<eH  >  h  >  le  feûmen ,  U 
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cerv^Kl*  }  le  cœur  ,  lefçye  ,  le  fiel  ,  la  reins ,  les  tcfltculcs  ,  la 
pixtrice  ,  la  malette  ,  l' es  du  ta' on  ,  la  graiff/ ,  la  fiatee  ,  le  poil  i 
Pour  faire  la  cendre  on  brûle  le  Lièvre  entier  ,  particulièrement 
au  Princems  ,  ou  bien  on  calcine  la  peau  entière  jufqu’à  la  noir¬ 
ceur,  c’tft  un  remede  excellent  contre  le  calcul.-  Laprifeeft 
9.j  à  5.  fi.  ou  g.  j.  Il  fert  auflî  extérieurement  à  la  chauveté, 
&  aux  engelures.  Laurembergius  ne  calcine  point  le  Lièvre  ,  il 
fe  contente  de  lui  couper  la  tête  &  de  mettre  l’animal  dans  un 
pot  de  terre  au  four  pour  le  deffecher.  tète  guérit  l’alopecie, 
réduite  en  cendres  &  enduite  avec  du  miel.  La  cendre  feule 
blanchit  les  dens.  Les  yeux  de  Lièvre  arrachés  au  mois  de 
Mars,  fâcili'cnt  l’acouchcment ,  fontfortir  l’arricrefaix  &  l;s 
moles  ,*on  les  fait  deflccher  avec  du  poivre  fans  les  prelfer  au¬ 
cunement  ,  &  on  les  aplique  fur  le  fommet  de  la  tête  du  côté  de 
la  prunelle.  Le  fang  de  Lièvre  enduit  efface  les  taches  du  vifa- 
ge.les  roufl’eurs  &  les  lentillcsr  Etant  toirefié  il  arrête  la  dyfen- 
terie  &le  flux  celiaque  ,  &  il  brife  la  pierre  des  reins.  Le  poù- 
n^on  foulage  la  courte  haleine ,  &  guérit  l’épilepfie  ,  on  le  fale , 
puis  on  en  mange  tous  les  jours  avec  de  la  myrrhe  durant  un 
mois.  Il  remédié  aux  engelures  apliqué  delfus.  La  cervelle  de 
Lièvre  enduite  aux  gencives  des  petits  enfans  ,  facilite  la  fortic 
des  dens  ,  cuitte  Sc  mangée  elle  corrige  les  trembleinens  des 
articles.  Les  dens  de  Lièvre  &  de  loup  fervent  d  faire  des  ho¬ 
chets  qu’on  donne  à  mâcher  aux  petits  enfans  ,  pour  faire  venir 
les  dens.  Le  cœur  guérit  l’épilepfîe  comme  le  poumon  ,  il  cal¬ 
me  les  douleurs  de  matrice  pris  en  poudre  ,  ,&  il  guérit  la  fièvre 
qu.arte ,  étant  coupé  en  trois  parties  &  donné  au  commencement 
de  trois  accès  après  les  remedes  généraux ,  un  tiers  à  chaque 
fois.  Le  foye  arrête  le  flux  de  ventre  &  foulage  les  hépatiques. 
Le  fiel  eft  un  infigne  ophthalmique  &  otalgique.  Les  r  ias  fy  les 
tefifcules  deflechés  fe  donnent  aux  graveleux  ,  ils  aident  la  con¬ 
ception  ,  pris  enfuite  des  mois ,  &  ils  corrigent  le  piffement 
involontaire.  La  matrice  fechée  &  prife  enfuite  des  mois,  ou  du 
flux  menftrual  procure  la  conception.  La  malette  refout  le 
fàng  grumelé  ,  avance  la  conception  ,  mife  dans  la  vulve  avec 
du  beurre  après  les  purgations  menflruales  ;  étant  bûë  elle  tue 
le  fétus  ,  &  guérit  l’épilepfîe.  La  meilleure  malette  eft  celle 
du  levraut  qui  n’a  encore  rien  prix  que  le  lait  de  fa  mere.  L’os 
du  talon  eft  recommandé  ,  contre  le  gravier  ,  la  colique ,  l’épi- 
lépCe  ,  &  l’acouchement  difficile  ,  on  le  donne  en  poudre.  On 
atribuë  la  même  vertu  aux  vertebres  de  la  queuë.  La  graiffe 
apliquée  extérieurement,  fur  tout  quand  elle  eft  vieille,  poffede 
tant  d’atraélion  ,  qu’elle  tire  les  flèches  mêmes  du  corps  &  les 
balles  ,  elle  rompt  les  abfcés &  guérit  les  douleurs  de  dens, 
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gpliquée  derrière  les  oreilles.  L»  fiente  cR  bonne  pour  les  grave, 
jeux  prife  en  forme  de  cendre  ,  elle  guer'c  la  dyfenterie  étant 
bûë  ,  &  remedie  à  la  brûlure  étant  apliquée.  L'urine  eft  célébra 
pour  l’ouye  dure,  tes  feils  entrent  dans'les  linimens  pour  artê, 
ter  le  fang  La  peau  paffe  pour  avoir  la  même  vertu  que  la 
graiffe ,  on  l’aplique  fur  les  parties  douloureufes  dans  la  goûte 
fc  les  rhumatifmes. 

*  Le  Lievre  eft  un  animal  alFez  connu,  La  cendre 
du  Lièvre  brûlé  eft  recommandée  par  l'Auteur  &  par 
plufîeprs  autres  contre  le  calcul  ,  prife  intérieure^ 
ment.  Les  yeux  du  Lièvre  font  fortir  le  fétus  ,  Hart* 
man  a  mis  le  premier  cette  vertu  en  lumière  &  en  a 
parlé  comme  d'une  experienfçe  certaine.  Major  con¬ 
firme  la  mêiTie  chofe  ^  Rivière,  C’eft  une  chofe  fur- 
prenante  qire  l'œil  d'un  Lièvre  apliqué  fur  le  fommeç 
de  la  tête  d-une  femme  fafle  fortir  le  fétus  &  l'arricre- 
faix.  Le  fang  de  Lièvre  eft  fingulier  pour  guérir  la 
dyfenterie  ,  mais  il  faut  que  ce  fait  le  fang  d'un 
Lièvre  forcé  par  des  lévriers  &  tué  durant  la  terreur , 
on  reçoit  ce  fang  dans  un  linge  ,  &  quand  il  eft  fec 
on  en  met  infufer  un  morceau  dans  du  vin  pour  le 
donner  à  boire  au  dyfenterique,  C'étoit  le  fecret  de 
Vanhelmont  qui  parle  fçavammertt  de  ce  fang,  pag, 
387.  Le  Doétcur  Michaël  en  a  fait  l'experience  fur 
lui  même  ,  Schmuck^  loue  dans  fin  tr{for  3  le  même 
remede.  Vanhelmont  atribuë  l'operation  à  l'idée  de 
de  la  peur.  Le  fang  du  Lièvre  defleché  produit  la 
même  effet  que  le  linge  ,  on  en  donne  en  poudre  un 
fcriipule  dans  une  eau  apropriée.  Voyez  Mindererus 
dans  fa  Médecine  caftrde  3  4  i.  On  peut  fubfti- 

tuer  le  fang  d'agneau3  au  fang  de  Lièvre,  pourvu  que 
le  premier  foit  bien  tourmenté  &  tué  dans  la  peur. 
Un  linge  empreigné  de  fang  de  Lièvre  &  apliqué  fur 
l'érefipele  le  guérit  infailliblementjfuivant  l'experien¬ 
ce  de  Vanhelmont ,  qui  eft  tres-fidelle  dans  fa  prati* 
que,  quoique  fufpeâ:  dans  la  théorie,  La  cervelle  de 
Lièvre  enduite  aux  gencives  fait  fortir  les  dens  t^ui 
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tînt  de  la  peine  à  fortir  ;  mais  ce  remede  éft  violent  Sg 
il  ne  faut  pas  s’en  fervir  qu’aprés  avoir  eflayé  les  au¬ 
tres.  Le  cœur  de  Lièvre  eft  un  remede  éprouvé  con¬ 
tre  la  fièvre  quarte  ,  on  le  divife  en  quatre  parties 
qu’on  met  en  poudre  pour  donner  chacune  avant  uil 
accès.  Sennert  dans  fa  pratique  fur  les  fièvres  &  l’ex¬ 
périence  en  font  foy.  Lë  VoÛeur  Tobîè  Tornerüs  i 
guéri  plufieurs  fièvres  quartes  avec  cette  poudre,  com¬ 
me  il  fe  lit  dans  Horftius  Uv.  4.  de  fes  obfervations 
fag.  134.  où  il  loue  extraordinairement  dans  les 
epîcres  qu’il  ldi  écrit  i  la  poudre  de  cœur  de  Lièvrë 
dans  la  fièvre  quarte.  Mais  ce  remede  ne  réülîîr  pas 
toujours ,  il  faut  que  le  Lié  vire  air  été  couru  &  tué 
durant  la  peur.  Le  cœur  dé  celui  qu’on  tué  au  gîte  * 
ou  à  la  fût  i  c*eft-à-dire  ,  à  l’impburvû,  ne  vaut  rien^ 
La  matrice  du  Lièvre  deflechèe  &  bûë  guérit  l’hy- 
dropifie  de  matrice  ,  &  empêche  la  fterilicé  ,  fpecia- 
lement  fi  on  fait  une  eifence  de  la  matrice  du  Lièvre  i 
&  de  l’arrierefaix  d’une  femme  pour  la  donner  inté¬ 
rieurement.  La  malette  de  Lièvre  a  la  même  Vertii 
que  la  matrice  ,  on  la  donne  à  la  fin  du  flux  menftruah 
La  matrice  de  truye  ou  de  biche  peut  être  fubftituèe 
à  celle  de  Lièvre  ,  on  les  donne  pulverifèes  , .  ou  en 
forme  d’effcnce  ,  ou  torréfiées.  Les  tefilcdes  oïl  ovai¬ 
res  d’une  biche  ,  ou  leur  eflence  ètoit  le  fecret  d’Hart- 
man  contre  la  fterilitè.  L’os  du  talon  du  Lièvre  eft 
eftimé  contre  l’enflure  d’eftomac  &  la  colique  ;  Lst 
graijfe  de  Lièvre  fert  à  tirer  les  flèches,  les  morceaux 
de  bois  ,  les  balles  ,  &  les  autres  éorps  étrangers  des 
playes.  La  même  graifle  enduite  à  l’épine  du  dos 
feule ,  ou  avec  de  la  graifle  d’ours  ,  aide  la  rétention 
&  la  reduètion  de  l’inteftin  dans  les  hernies.  Le  poil 
de  Lièvre  entre  dans  les  linimens  pour  arrêter  le  fang, 
&  le  fameux  onguent  de  Galien  pour  arrêter  le  fang 
dans  l’arteriotomié  eft  compofé  de  parties  égales,  d’a- 
loé  ,  d’encens  ,  de  myrrhe  ,  &  de  poil  de  Lievre  brûle 
G  iij 
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XXV.  LUPUS.  ^ 

T  E  Loup  eft  un  animal  Hardy.  carnalTier,  vivant  de  ra- 
L->pinc  ,  &  fi  femblable  au  chien,  que  quelques  ChalFeurs  l’a« 
pellent  chtm  fauvagf. 


Les  parties  officinales  sont 

Les  dins  ,  !e  coeur  ,  le  foye  ,  les  intefi'ms  ,  lu  graijje  ,  les  os, 
la  fiente,  la  peau  Ler  enchaffées  dans  un  hochet  d’argent 
fervent  aux  petits  enfans  à  froter  les  gencives  ,  &  à  faciliter 
l’éruption  des  dens.  Elles  les  exeratent  auffi  de  peur.  Le  cœur 
torréfié  &  brûlé  guérit  l’épilepfie.  Le  foye  remedie  aux  vices  de 
ce  vifeere  ,  fçavoir  ,  à  l’hydropifie  ,  à  l’atrophie ,  &  à  la  toux , 
on  le  donne  defieché  Les  intejtins  font  donnés  contre  la  coli¬ 
que  ,  intérieurement  en  forme  de  poudre  ,  ou  extérieurement 
tn  forme  de  ceinture.  On  dit  la  même  chofe  du  cuit  :  la  dofe 
des  inteftins  pulverifés  eft  j.  La  chair  dé  Loup  mangée  cft 
bonne  aux  épileptiques ,  &  les  Efpagnols  en  font  porter  de 
falée  aux  mêmes  malades.  La  graijj'e  n’cft  pas  moins  eftiinée 
que  la  graiffe  de  chien  ,  elle  eft  ch.iude,  digeftive  ,  propre  aux 
maladies  des  articles ,  &  à  la  lippitude  des  yeux  ,  enduite. 
Jjes  os  font  falutaires  à  la  pleurefîe  ,  aux  coups ,  &  aux  pi- 
qutures.  La  fiente  convient  à  la  colique  prife  intérieurement 
jufqu’à  une  dragme ,  ou  bien  liée  aux  bras  ou  aux  jambes  avec 
une  ligature  faite, fuivant  quelques-uns  de  la  laine  d’une  brebis 
déchirée, par  le  loup,  ou  de  cuir  de  cerf.  La  peau  du  Loup  eft 
recommandée  contre  les  douleurs  de  la  colique  ,  on  en  fait  des 
couvertures  ou  des  ceintures  qu’on  aplique ,  le  poil  contre 
le  ventre. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'huile  qui  fc  fait  par  la  coéfion  d’un  Loup  dans  de  l’huile, 
elle  convient  à  la  goûte.  L‘<jjence  du  fang  ;  qui  cft  cllicacç 
pour  le  fang,gtumelé. 

*  Le  Loup  donne  fes  dens  pour  faire  des  hochets 
aux  petits  enfans.  Son  foye  fert  à  faire  l'ele6i:uaire 
Neapolitain  pour  Ja  cure  de  la  verole  ,  dont  la  def- 
cription  eft  dans  Bartholet  pag.  i6y.  de  Ibn  Encyclo¬ 
pédie.  On  l'ordonne  après  la  verole  pour  reveiller 
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t^apetit  &  fortifier  l'eftomac.  Le  foye  de  Loup  don- 
hé  jufiju'à  une  dragme  dans  une  eau  apropriée  ,  eft 
efficace  aux  fchirrhcs  de  la  rate.  Les  inteftins  &  la 
àente  de  Loup  font  recommandés  univerfellement  j 
par  tous  les  Auteurs  contre  la  colique  ,  la  prife  de 
^ous  les  deux  eft  g.  j.  Voyez  Serinert  Hmman  i 
forefins ,  Amams  Lujîtanus  ,  Riviere  j  &  Pamarole^ 
Ge  dernier  afiure  i  qu'il  a  guéri  des  coliques  defefpe- 
rées  avec  de  la  fiente  de  Loup.  Les  os  qui  fe  trou* 
vent  dans  la  fiente  fans  avoir  été  digérés  ,  foHt  meil¬ 
leurs  en  poudre  que  la  fiente  mêmei  On  fait  auffi  des 
ceintures  avec  les  inteftins  qu'on  aplique  dans  la  coli¬ 
que  avec  beaucoup  de  fuccés ,  fi  on  met  de  la  fiente 
de  Loup  dans  une  bergerie  ,  les  brebis  ne  ceffèronC 
point  de  trembler  qu'on  ne  l'ait  retirée.  La  peau  du 
Loup  eft  recommandée  par  les  Auteurs  dans  la  coli¬ 
que  ,  &  on  dit  que  ceux  qui  s'en  habillent  aqUierenc 
beaucoup  de  courage.  Voyez  BrulTus  dans  fes  œu¬ 
vres  Medicales  Epît.  24.  Faber  dans  fon  Mymhe^ 
cîum  donne  une  quinte-elTence  de  Loup  ,  qu'il  eftimC 
beaucoup  extérieurement  dans  les  ulcérés  raalinSi 

XXVI.  L  I  N  X. 

Le  Linx  eft  un  animal  farouehe  que  quelques-uns  appellent 
Loup  cervier. 

Les  parties  officinales  sont 

L*  gr^iffe  i  &  l’ongle.  La  graiffe  fert  contre  la  refolutîbfl 
des  articles  j  L’ongle  s’enchaffe  dans  de  l’or  ou  de  l’argent  pour 
porter  en  forme  d’ Amulette  ,  contre  le  mal  caduc  &  les  con- 
vulfîons.  L’ongle  du  pied  droit  qui  tient  lieu  de  pouce  eft  le 
meilleur; 

^  *  On  ne  preferit  jamais  le  Linx  en  Médecine  , 
c'eft  pou  rquoi  je  n'ai  rien  à  en  dire. 


G  iüj 
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XXVII.  MOSCHUS,  feu  MOSCHI 
CAPREOLUS. 

L’Animal  qui  porte  le  Mufc  eft  feinblablc  au  chevreuil ,  il  s’en 
trouve  beaucoup  au  Royaume  de  Cathai  &  de  Pegu ,  qui 
font  ‘mets  au  grand  Chain  ,  en  Egipte  &en  d’autres  lieux.  Cet 
animal  aime  les  montagnes,  il  vit  de  Nard  ,  &  d’autres  plantes 
odoriférantes.  On  a  ttanfporté  de  ces  animaux  en  Italie  ,  mais 
outre  qu’ils  n’y  portent  pas  de  bon  Mufc  ,  ils  n’y  vivent  pas 
long-tems. 

Les  parties  officinaies  sont 

le  Mufc ,  qui  eft  une  maniéré  d’exctcment  ou  de  pus  qui 
s’engendre  au  nombril  de  l’animal  ;  quand  il  eft  dans  fa  chaleur 
fon  nombril  s’enlle  .  &  fe  remplit  d’un  gros  fang  en  maniéré 
d’apoftume  ;  pendant  que  cette  apoftume  eft  meure  &  lui  fait 
mal ,  il  ne  fait  que  fe  veautrer  par  terre  &  fe  froter  contre  les 
arbres  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  crevée.  11  en  fort  du  fang  à  demi 
corrompu  ,  qui  devient  fort  odorant  quelque  tems  apres 
qu’il  a  été  cuit  par  la  chaleur  dufolcil ,  quelquefois  on  coupe 
l’apoftume  &  on  la  fecouë  pour  en  tirer  le  Mufc  ,  qu’on  lailTe 
meurir  au  foleil  ,  ,mais  il  n’eft  jamais  lî  bon  que  le  premier. 
Onfalfifie  le  Mufc  en  plulîeurs  manières,  on  connoit  le  vérita¬ 
ble  à  l’odeur ,  à  la  faveur  &  au  poids  ,  &  on  prétend  que  le 
bon  pefe  moins  ,  quand  il  eft  mouillé  qu’aupatavant.  Le  Mufc 
eft  chaud,  dcfficatif  ,  atténuant,  cordial ,  alexipharmaque  ' 
&  céphalique.  Son  principal  ufage  eft  dans  la  palpitation  ,  & 
les  autres  affeélions  du  coeur,  on  le  donne  intérieurement  & 
on  l’aplique  ;  il  reveille  ,  réjou’it  &  fortifie  les  efprits  vitaux. 
11  convient  pareillement  aux  afFeétions  de  la  tête  ,  &  des  nerfs 
caufées  par  le  froid  &  par  les  humeurs  grollieres  ,  &  à  la 
colique  :  on  l’ajoute  aux  clyfteres.  Comme  le  Mufc  émeut 
le  fang  ,  il  eft  contraire  à  ceux  qui  font  fujets  aux  hémorra¬ 
gies  ,  du  nez ,  de  la  matrice ,  &  au  crachement  de  fang. 
Apliqué  extérieurement  il  efface  les  rayes  des  yeux  ,  il  delTeche 
les  fluxions  humides  ,  écbaufe  au  combat  amoureux ,  rétablit 
l’ouye  diminuée  apliqué  avec  du  coton.  La  dofe  eft  de  gr.  tv. 
à  a/.  On  croit  qu’il  atire  la  matrice  par  fon  odeur.  C’eft  pour¬ 
quoi  on  le  défend  aux  femmes  à  qui  la  matrice  monte.  On 
s’imagine  qu’il  vaut  mieux  l’apLiquer  à  la  vulve  pour  faite  def- 
cendre  la  matrice. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

L’effece  diamofchum  doux ,  &  l’efpece  diamofchum  amer  ,  la 
tonfeciion  Mofchardinc ,  les  trochifques  Mofchardins ,  l'huile 
Mofchehn  fimplc,  le  cmpofé. 

*  L’animal  qui  donne  le  Mufc  ,  reiTemble  à  un 
chevreuil  ,  on  dit  qu’il  lui  vienfun  abfcés  autour  du 
nombril ,  qui  s’ouvre  quand  il  eft  meur  &  jette  la 
liqueur  précieufe,  que  nous  apellons  Mufc.  Voilà 
là  plus  commune  opinion  ;  mais  il  eft  plus  rai  fonna- 
ble  de  croire  que  la  matière  de  la  Civette  &  du  Mufc 
eft  la  même.  Et  nous  pouvons  par  la  connoifTanca 
de  la  première  ,  parvenir  à  la  connoifTance  du  der¬ 
nier  i  &  comme  la  Civette  ne  vient  point  d’une 
apoftume  ,  il  faut  croire  que  Je  Mufc  n’èn  vient 

Ïioint  auffi.  Et  il  y  a  aparence  que  le  Mufc  a  comme 
a  Civette  ,  une  veflîe  propre  dans  quoi  la  liqueur  en 
queftion  eft  contenue.  C’tft  le  fentiment  de  ^onflon  , 
hiji.  des  mïmaux  ch.  7.  d‘ EiSthach'ms  ,  Traité  de  la 
confeétion  d’Alkermes  &c.  Le  véritable  Mufc  »  eft 
celui  qui  fe  trouve  renfermé  dans  cette  veflîe  ,  l’autre 
fe  tire  des  autres  parties  de  l’animal  qui  en  eft  tout 
rempli  :  Pour  l’avoir  on  bat  l’animal  à  coups  de  bâ¬ 
ton  J  jufqu’à  ce  qu’il  foit  tout  meurtri  &  qu’il  ex¬ 
pire  J  &  dés  que  le  fang  caillé  commence  à  fe  cor¬ 
rompre  ,  il  acquiert  l’odeur  du  Mufc  ,  c’eft  ce  der¬ 
nier  qu’on  vend  ordinairement  pour  le  vrai  Mufc, 
Quant  à  l’odeur  du  Mufc  ,  on  dit  qu’elle  vient  des 
plantes  dont  l’animal  fe  nourrit  ;  le  Mufc  perd  fon 
odeur  par  la  fuite  du  tems  ,  il  l’a  recouvre  quand  on 
l’arrofe  de  l’urine  d’un  jeune  garçon  ,  ou  quand  on 
le  fufpend  au-defl'us  d’un  privé.  On  multiplie  même 
le  Mufc  ,  en  le  mêlant  avec  du  fang  humain  ,  ou 
plutôt  avec  du  fang  de  pigeon  ,  en  y  ajoutant  quel¬ 
ques  aromates.  Outre  le  chevreuil ,  ci-defTus  ,  il  y  a 
G  V 
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d'autres  animaux  dont  les  excremens  ont  l'odeur  dil 
Mufc  3  Rhodius  Ohf.  io6.  Cent.  dit  que  les  excre* 
mens  de  certains ferpens  fehtent  le  Mufc,  Bartholiii 
Cent.  G.hifl.  jz.  raporte  une  belle  hiftoire  touchant 
les  excremens  d'un  poiffbn  ,  du  crocodile ,  &  d'un 
homme  qui  avoient  l’odeur  du  Mufc.  Le  poil  du 
bufle  a  la  même  odeur  &c.  Le  Mufc  pâlie  pour  un 
excellent  cardiaque  ,^our  un  confortatif ,  &  pour  un 
prefervatif  contre  la  pefte.  Zacutus  Lujîtanus ,  Te~ 
rentius,  Sc  tous  les  Auteurs  en  général ,  atribuent  ail 
Mufc  la  faculté  de  réjouir  le  cœur  ,  &  de  refifter  à  la 
malignité  ,  Guihirm  foûtient  pourtant  le  contraire 
dans  fon  Medkus  Ofjicioftu  ,  où  il  dit  que  le  Mufc 
n’eft  point  cordialjôc  qu'il  ne  vaut  rien  contre  la  pefte< 
Ce  que  je  croirois  volontiers.  Il  y  a  beaucoup  de 
femmes  qui  ne  fçauroient  foufrir  le  Mufc ,  quand 
elles  font  épileptiques  &  fujettes  aux  fufFocations  de 
matrice  ,  en  même  tems  les  bonnes  odeurs  leur  con¬ 
viennent  &  les  mauvaifes  leur  nuifent ,  au  contraire 
lî  elles  ne  font  pas  épileptiques.  Riviere  Cent.  4.  obf, 
5  y .  dit  quelque  chofe  de  rare,  fçavoir  qu'un  homme 
ayant  pris  du  Mufc  pour  fe  guérir  d'une  fièvre  quarte 
eût  à  la  fin  du  paroxifme  une  füeur  qui  fentoit  le 
mufc.  On  peut  tirer  du  Mufc  &  de  la  Civette  par  le 
moyen  de  l'efprit  de  vin  une  eifence  très- excellente. 
Voyez  Faber  dans  fon  Myrothechtum  Spagyr.  liv.  î, 
ch.  z6. 

XXVIII.  MULUS,MULA. 

Le  Mulet  eft  un  Animal  engendré  d’une  cavale  &  d’utt 
âne  ,  qui  eft  d’une  longe  durée. 

Les  parties  opficinales  sont 

I*  corne  ,  l’urine  ,  la  fiente ,  le  cœur ,  le  feye  ,  &C.  La  corne 
en  forme  de  parfum ,  arrête  le  flux  menfttual  immodéré ,  la 
cendre  büë  rend  les  femmes  ftcrilcs  j  enduite  elle  guérit  la 
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Chauveté  ou  alopécie.  L’urine  avec  fon  fediment  guérit  let 
corps  des  pieds,  ta  fiente  arrête  le  flux  nienlhual  ,  &  la  dyfen- 
terie.  Cette  fiente  brûlée  pilée,  palFéc  &  bûe  foulage  les  dou¬ 
leurs  de  rate.  Le  cœur  ,  lefoye  ,  tes  reins  ,  la  matrice,  les  tefli- 
iHles  ,  l’écume  de  la  bouche,  caufent,  à  ce  qu’on  dit,  la  fteril'té. 

*  Le  fang  de  Mulet  ou  plutôt  de  Mule  ,  enduit 
guérit  les  verrues.  Le  vin  dans  quoi  on  a  mis  infufer 
les  verrues  d'un  mulet  eft  bon  à  boire  contre  l'épilep- 
fie.  L'écume  de  la  bouche  d'une  Mule  ramaflee  ,  & 
bûé  chaude  dans  du  vin  chaud  remedie  à  l'afthme, 
L'urine  avec  fa  bourbe  guerij  n  on  feulement  les  corps 
des  pieds,  mais  elle  eft  encore  tres-falutaire  à  la  goûte. 

XXIX.  MUS. 

5  DOkESTICUS.  S  ALPINUS  MONTANUS. 

^Jaraneus  Jmajor. 

Le  Rat  ou  la  Souris ,  çft  un  petit  Animal  tres-lafcif  &  de 
petite  durée. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  Rat  entier  ,  fa  fiente.  Le  Rat  fendu  vif  &  apliqué  ,  tire 
ks  épines  ,  les  pointes  des  flèches ,  le  venin  du  feorpion  &  des 
autres  piqueures  venimeufes  ;  le  Rat  réduit  en  cendres  &  bü 
empêche  le  pilTement  involontaire  de  la  nuit  ,  &  remeoie  aux 
toux  opiniâtres ,  il  guérit  l’alopecie  en  forme  de  liniment.  L* 
fiente  de  Rat  lâche  le  ventre  des  petits  enfans  ,  la  prilTe  eft  de 
3.  4.  j.oud.  grains,  on  l’employé aufli  en  clyfteres  &  en  fu- 
pofitoircs  ,  on  s’eii  fert  aufli  en  liniment  contre  l’ alopécie  Scies 
ordures  de  la  tête.  Elle  brife  les  pierres  des  reins  Sc  de  la 
veflîe  ,  Sc  emporte  ,  les  condylomes  ,  les  verrues  ,  les  marif- 
ques  Sc  les  autres  eicrefcences  de  l’anus,  on  fait  cuire  la 
cendre  dans  du  vin  pour  l’apliquer. 

Mus  Araneus  ,  la  chauve- Souris  brûlée  Sc  enduite  avec  de  la 
grailTe  d’oye ,  eft  un  fpecifique  éprouvé  contre  les  maladies 
du  fiege. 

Mus  Alpinus ,  la  Marmotte  eft  un  Animal  de  la  gtolTeur  d’un 
lapin  qui  aime  les  plus  hautes  Montagnes,  Sc  dort  tout  i’Hy  ver  • 
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La  grailTe  de  Marmotte  eft  recommandée  pour  le  genre  nef-» 
veux  ,  la  raideur  ,  &  la  conttaftioii  des  articles. 

Mus  Major  ,  le  Loire  porte  ,  à  ce  qu’on  dit,  du  poifon  à  la 
queue, neuf  ctotes  de  Loire  avalées  le  matin  partent  parmi  quelques 
t'emmes  pour  fecret  pour  lever  l’obfttuélion  du  flux  mcnilrual. 

*  La  fiente  du  Rat  domeftique  eft  apellée  vulgai¬ 
rement  alifum  nigrum.  Les  Rats  réduits  en  cendres 
&  pris  intérieurement  empêchent  le  piffèment  invo¬ 
lontaire  J  on  les  fait  quelquefois  cuire  pour  donner 
à  manger  aux  enfans  qui  pift'ent  au  lit.  Les  têtes  de 
fouris  calcinées  &  mêlées  avec  du  miel  pour  enduire 
les  parties  chauves ,  font  venir  le  poil.  L‘ album  nW 
m  i  ou  les  crotes  de  Rat,  lâchent  le  ventre  ,  on  en 


torme  des  fupofitoires  avec  du  miel  ,  ou  bien  on  les 
ajoute  aux  clyfteres  pour  aiguillon  ,  mais  elles  pur¬ 
gent  mieux  par  la  bouche.  Pour  purger  les  enfans 
on  en  met  une  crote  ou  deux  en  poudre  dans  leur 
boulie ,  ce  qui  les  purge  doucement  &  bien. 

La  graillb  de  marmotte  enduite  extérieurement 
étoit  le  fecret  de  Paracelfe  pour  guérir  la  pleure  fie  & 
la  douleur  de  côté.  MinfiSthus  dans  fon  Armamenta- 
rium  donne  une  huile  ou  un  onguent  contre  la  pleu- 
refic ,  dont  la  graifte  de  marmotte  fait  la  bafe.  Voici 
l’onguent  de  Paracelfe  contre  la  pleurefie. 

Graifte  de  Marmotte  §.  j.  huile  d’amandes 
douces  §.  fi.  huile  de  camomille  &  rofat  de  chacune 
3.  j.  Mêlez  le  tout  pour  faire  un  onguent. 


XXX.  O  V  I  s. 


Nous  comprenons  fous  ce  nom  ,  le  Belier  ,  la  Brebis  ,  là 
Mouton  ,  l’Agneau.  La  brebis  eft  un  animal  doux  ,  timi¬ 
de  ,  &  ennemi  du  loup  :  elle  entre  en  chaleur  depuis  le  mois  de 
Mai  jufqu’au  mois  d’Aout. 

Les  , PARTIES  OFFIC  IN  ALES  SONT 

Le  cerveau ,  le  fiel ,  le  fuin,  ou  oefi^e,  la  laine  grajje ,  le  fuifi 
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les  poumons,  l'épiploon  ,  lu  fiente  ,  l'urine ,  luz/'-filcy  lutêseffi» 
les  pieds  ,  Les  poux. 

Le  cerveau  de  Belier  eft  utile  contre  raflbûpiflemeDt  &  le 
fomraeil  immodéré  des  maladies  épidémiques  ,  on  le  frit  avec 
de  la  grailTe  en  forme  de  tourteau  ,  on  y  ajoute  de  la  canelle  & 
de  la  mufcade  ,  puis  on  le  donne.  Voyez  Conradin  fur  la  ma¬ 
ladie  Hongroife,  Enduit  avec  du  miel  il  fait  fortir  les  dens  des 
enfans. 

Le  fiel ,  reçu  fur  de  la  laine  &  apliqué  fur  le  nombril  des  pe¬ 
tits  enfans  ,  leur  lâche  le  ventre  ;  il  guérit  les  carcinomes  étant 
enduit ,  &  il  mondifie  les  oreilles  purulentes  ,  mis  dedans  avec 
du  lait  de  femme.  Le  füm  ou  nefipe  ,  eft  la  grailTcou  fucdcs 
laines  graflcs ,  on  le  prépare  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Ç».  De  gtafte  ,  du  col  ,  des  cuilTes  ,  &  du  ventre, 

de  Brebis  non  galleufcs  ,  metez  la  maccrer  ,  lix,  fept,  ou  huit 
heures  dans  de  l’eau  bouillante  ,  après  quoi  reraetez  bouillir  le 
tout  fur  le  feu  ,  &  remuez  bien  avec  un  bâton  pour  faite  fortir 
toute  la  grailTe.  Aiant  retiré  la  laine  ,  vous  batrez  bien  l’e.ia 
avec  un  bâton  de  bois ,  &  vous  la  vetferez  d’un  vaifleau  dans 
un  autre  pour  la  faire  écumer ,  &  feparer  les  ordures  mêlées 
avec  l’écume  ;  vous  continuerez  vôtre  dépuration  jufqu’à  ce 
qu’il  n’y  ait  plus  d’écume  i  vous  ramafferez  la  graillé  pour  la 
laver  dans  de  l’eau  nette  ,  quplques-uns  préfèrent  l’eau  de  la 
Mer  ,  &  vous  la  manierez  bien  avec  les  mains  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  devenue  blanche  ,  qu’elle  ne  faliffe  plus  l’eau  ,  &  que  la 
langue  n’y  trouve  plus  qu’une  legere  aftriélion ,  tout  cela  fe 
doit  faire  au  foleil,felon  Matthiole  &  Diofeoride-  L’œfipe  ainû 
préparé  eft' émollient ,  chaud,  refolutif,  anodin,  &  conve¬ 
nable  aux  luxations  &  aux  contufions.  la  lame  gralTe  fe  ra- 
malTe  l’isté  au  col  &  aux  cuilTes  ,  elle  doit  être  mol'e  &  moëtte 
de  futur.  Elle  eft  chaude  ,  émolliente ,  lenitive ,  bonne  aux 
çontufions  ,  aux  luxations  &  aux  blefTures  ,  apliquée  avec  du 
vinaigre  ,  de  l’huile  ,  &  du  vin.  Etant  brûlée  elle  polTede  une 
ficcité  acte  &  mordicante  qui  la  rend  fort  difcullive  j  elle  con¬ 
vient  par  cette  raifon ,  aux  tumeurs  humides  &  mollalTes  ,  aux 
ulcérés  invétérés  ,  aux  cxctoilTances ,  pour  cicatrifer  les  ulcé¬ 
rés  ,  &  pour  guérir  les  fiftules  &  les  oreilles  fupurées.  Le  Juif 
donné  dans  du  vin  rouge,  atrêre  lefang.  Il  guérit  les  diarrhées, 
les  dyfcnteries  &  les  tranchées  en  forme  de  clyfteres.  Les  pou¬ 
mons  comme  les  vifeeres  charnus  des  autres  animaux  apli- 
qués  fur  la  tête  ,  calment  les  douleurs  ,  la  chaleur  ,  &  le  de- 
fordtc  des  efprits.  On  s’en  fert  fpj^alcment  contre  la  phrene- 
fie  &  les  infomnies.  l’épiploon  apliqué  chaud  guérit  la  colique. 

lait  eft  bou  itrtcrieurcmcnt  contre  les  ulcérés  internes  &  dy- 
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fenteriques.  tu  fiente  eft  refrigerative  ,  dcflicaçive ,  aperitire  , 
difcuffiVe  ,  prife  avec  du  perfil  elle  eft  fouvérainc  contre  la 
jaunifle.  Elle  ferc  extérieurement  pour  apliquer  fur  les  tumeurs 
de  rate  ,  les  cors  des  pieds  ,  les  verriies  ,  les  tumeurs  cutanées, 
&  fut  la  brûlure.  Cnnne  d’une  brebis  noire  ou  roufle  purge 
l’eau  des  hydropiques  ,  la  dofe  eft  de  v.  ou  vj.  Elle  a  la  mê¬ 
me  vertu  étant  diftilte.  £«  'vefiie  brûlée  &  buë  convient  au 
piflemcnt  involontaire.  L»  tête  &  les  pieds  de  mouton  ,  cuits 
dans  de  l’eau  de  rivière  conviennent  à  l’atrophie  &  à  la  re- 
traéftion  des  membres  ,  en  forme  de  bain.  Les  poux  avalés  au 
nombre  de  neuf  font  merveilleux  contre  la  goûte  vague. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

V  emplâtre  de  peau  de  Belier  ufîtée  contre  les  hernies  &  les 
fraftures  des  os. 

*  Ce  que  Schroder  dit  du  cerveau  de  Belier  pour 
relever  de  l’afToupiirement  dans  les  maladies  épidémi¬ 
ques,  eft  confirmé  par  Bw^avius  fur  la  maladie  Hon- 
groife  ,  ch.ç).  pag.  Le  meme  cerveau  &  celui  de 
brebis  enduit  aux  gencives  facilite  la  fortie  des  dens. 
Le  fiel  en  forme  d’onguent  ou  de  Uniment  eft  tftimé 
contre  le  cancer  ulcéré  &  la  gangrène.  Les  poumons 
&  les  autres  autres  vifeeres  charnus  font  propres  aux 
douleurs  de  tete  ,  on  les  aplique  chauds  fur  la  tête 
raie.  Une  poule  noire  fendue  par  le  dos  &  apliquée 
chaudement  fur  la  tête  eft  pareillement  recommandée 
parLindanus.  Borellus  Cm.  i.obf.  fait  mention 
d’une  chair  de  mouron  qui  reluifoit  la  nuit  comme 
plufieurs  lampes.  Ue'piploon  chaud  apliqué  fur  le 
ventre  eft  un  remede  alfiiré  contre  la  colique  &  la  dy- 
fenterie,  &  éprouvé  par  Amatus  Lufitanus  dans  (es 
curations.  La  fiente  eft  célébré  contre  la  jaunilfe 
à  quoi  toutes  les  fientes  conviennent,&  particulière-  • 
ment  celle  des  jeunes  oyes.  La  veffie  de  Brebis  Ou  de 
chevre  eft  fpecifique  au  piffement  involontaire ,  la 
prife  eft  d’une  dragme  en  poudre.  Plufieurs  autres  -  ^ 
veflies  ont  la  même  vertu  ,  fçavoir  celles  de  porc  j  de 
fanglier ,  &  de  taureau. 
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XXXI.  UANUNCULUS  VIRIDIS. 

La  Grchoiiihe ,  de  chaûme  ou  de  rofeau  ,  eft  ainfi  Dominée  à 
caufc  qu’elle  fe  plaît  dans  les  chaûmes  ,  &  les  rofeaux , 
c'eft  une  efpece  de  Grenoiiille  de  terre  ,  plus  petite  que  celle 
d’eau  de  couleur  verte  ,  &  qui  frequente  les  buiffons. 

Les  parties  officinales  sont 

Z»  Gi’eneHille  mefme  ,  ^  fon  fang.  Elles  a  les  mêfmes  vertus 
que  la  Grenoiiille  aquatique  ,  &  fa  cendre  faupoudrée  fur  les 
playes  arrête  promtement  i’hemorragie.  Le  Jetng  eft  recora- 
jnandc  pour  un  philtre  particulier. 

*  Quoique  toutes  les  Grenoüil  les  foient  ufitées  en 
Medecine  ,  les  vertes  font  pourtant  les  meilleures,  & 
entre  celles-ci  ,  il  faut  choifir  celles  qui  vivent  dans 
des  eaux  claires  &  coulantes  ,  non  pas  dans  des  eaux 
croupies  &  bourbeufes  où  elles  contraârent  de  la  ma¬ 
lignité.  Toute  Grenoiiille  pulverifée  eft  efficace  pour 
arrêter  le  fang ,  &  on  les  fubftituë  au  crapaut,en  for- 
jne  d'amulette.  Les  Grenouilles  conviennent  exté¬ 
rieurement  aux  ulcérés  malins  ,  &  même  au  cancer 
ulcéré  ;  les  Grenouilles  bien  nourries  ,  bôüillies  ou 
rôties  font  fouveraines  à  la  pbthifie  &  à  l'heélifîe  ,  & 
on  en  ulè  beaucoup  en  Italie.  L'eau  diftilée  de  Gre¬ 
nouilles  ,  ne  convient  pas  moins  que  leur  poudre  aux 
ulcérés  malins ,  aux  inflammations  &c.  Voyez  Hoëf- 
ferus  dans  fon  Hercules  Medkus  66.  ôc  HiUanus. 
Quelques-uns  font  calciner  une  Grenoiiille  verte  tou¬ 
te  entière ,  &  ils  en  donnent  chargé  la  pointe  d'un 
couteau  aux  enfans  nouvellement  nez  dans  du  lait  de 
femme  ,  avant  qu'ils  aient  rien  pris ,  &  ils  croient 

f'ar  ce  moien  les  exempter  de  l'épilepfie.  Nous  par¬ 
erons  des  Çrenoüilles  aquatiques  parmi  les  in¬ 
férés. 
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XXXI  I.  RHINOCEROS. 


T  E  Rhinocerot  cft  un  anima!  de  la  groffeur  du  taureau,  qui  a  k 
■*^inur:au  fait  comme  un  fanglier.  Il  porte  une  corne  droite 
fur  le  nez  ,  longue  d’une  coudée  ,  de  couleur  noire  comme  la 
corne  du  buflc  ,  folidc  &  fans  cayité  }  c’eft  ainfi  que  j’en, ai 
▼û  chez  Meflieurs  Corneille  &  Jeun  Petré  Droguiftes  de  cette 
Ville.  On  dit  qu’il  porte  une  autre  corne  plus  petite  &  de  même 
couleur  que  j’ai  vû  chez  les  mêmes.  Cette  corne  eft  recomman¬ 
dée  contre  les  maladies  malignes  &  contagieufcs,  &  contre  les 
autres  afteélions  où  la  fueur  eft  faluraire  ,  on  la  fubftituë  à  la 
licorne  ,  la  prifeeft  9.  à  9.  j.  en  poudre.  L’huile  de  corna 
de  Rhinocerot  eft  eftimée  comme  une  rareté. 

*  Le  R.hinocerot  eft  un  animal  très-  fort  &  gros 
comme  un  taureau  ,  la  corne  qu’il  porte  feule  au 
bout  du  nez  convient  aux  maladies  &  aux  fièvres 
malignes.  Zacutus  Lufitams  la  fubftituë  à  la  licorne, 
la  prife  eft  9.  fi.  à  9.  j.  Les  tafles  de  cqrnes  de  Rhi¬ 
nocerot  ,  défendent  du  poifon  ceux  (^ui  s’en  fervent 
pour  boire,  faher  dans  fon  Myrothecium  donne  une 
quinte-elTence  de  Rhinocerot.  Et  Bartholet  au  Traité 
de  la  Reijiiration,  une  eau  diftilée  de  corne  de  Rhino¬ 
cerot  tres-falutaire  dans  les  maladies  malignes. 


XXXIII.  SERPE  N  s. 


Le  Serpent  cft  un  animal  rufé  qui  dépouille  fa  peau  deux  foi* 
l’année ,  fçavoir  au  Printems  &  en  Automne.  Il  demeure 
l’Hyver  caché  en  terre,  fpecialement  fous' les  racines  du  bouleau 
ou  du  coudrier.  Il  eft  ennemi  de  l’homme.  Le  mot  de  Serpent 
cft  un  mot  générique ,  qui  comprend  fous  foi  plulîeurs  efpéces, 
nous  le  prenons  ici  pour  le  Serpent  vulgaire ,  qui  fait  une  efpé- 
ce  particulière  diftinguée  del’afpic  ,  delà  vipere  &  des  autres 
reptiles  dont  nous  parlerons  ci-aprés.  Le  Serpent  fe  doit  pren¬ 
dre  au  Printems ,  quand  il  a  quité  fa  dépouille,  non  pas  pour¬ 
tant  quand  il  eft  nouvellement  forti  de  terre. 

Les  parties  officinales  sont 
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gruljje,  les  défoii'üles  -,  le  fe.  -,  Les  Serpens  brûlés  entiers  ou  leurs 
cendres  font  alexiteres  &  fudorifiques.  Leur  ufagc  eft  dans  les 
maladies  malignes  &  venimeufes  ,  comme  la  pelle  ,  les  fièvres 
petechiales  ,  la  lepre  &c.  Cardan  dit  que  les  Phthilîques  &  les 
verolés  doivent  regarder  comme  un  beau  fecret  l’ufage  d'-s  Ser¬ 
pens,  &  fur  tout  des  viperes.  La  chair,  dit  il ,  fe  mange  cuite  , 
le  bjiiillon  fe  boit ,  &  la  grailfe  fett  à  enduire  l’épine  &  les 
jointures.  Après  avoir  jette  la  peau,  les  entrailles  ,  le  fiel  ,  la 
tête  &  la  queue  ,  on  peut  manger  le  relie  fans  crainte.  On  jette 
la  tête  à  caufe  de  fa  malignité  &  des  dens  ;  on  jette  la  queue  , 
non  qu’elle  foit  venimeufe ,  mais  'à  caufe  qu’il  n’y  a  que  des 
os.  La  vefîcule  •  du  fiel  ell  rejettéc  à  caufe  qu’elle  efl  proche 
d’une  lacune  remplie  d’une  matière  venimeufe  qui  ell  portée  de 
là  par  deux  canaux  aux  velfies  des  dens,  ou  aux  gencives  où 
elle  fe  rend  fi  fpititueufe  &  fi  efficace  ,  que  la  morfure  des 
dens  de  la  vipère  ell  même  morcelle  long-tems  après  fa  mort. 
Pour  le  fiel  ,  il  fait  mourir  les  chiens  quand  il  ell  frais ,  mais 
ils  le  mangent  fans  danger  quand  il  eft  defleché.  Les  entrailles 
font  rebutées  à  caufe  des  ordures  &  des  oeufs  ,  qui  y  font  atta¬ 
chés  ,  fans  cela  elles  feroient  bonnes.  Les  cœurs  &  les  foyes 
gardés  à  part  font,fuivant  quelques-uns,  un  tréfor  très  précieux 
en  Medecine  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  qu’ils  ayent  quelque 
vertu  particulière  plus  que  la  chair  &  les  os.  Il  y  en  a  qui  pen- 
fent  qu’ayant  avalé  de  la  poudre  de  ferpent,&  même  des  cœurs 
encore  vifs  &  remuans  ,  on  eft  exempt  des  morfures  des  Ser¬ 
pens  ,  mais  j’ay  des  expériences  contraires.  L»  de  Ser¬ 

pent  ramollit  les  écrouelles  ,  guérit  les  rougeurs  &  les  tâches 
des  yeux  ,  aiguife  la  vue  &  calme  les  douleurs  de  la  goûte.  L  s 
dépoiitlles  des  Serpens  liées  fur  le  ventre  ou  fut  les  lombes  facili¬ 
tent  l’acouchement  ;  elles  apaifent  la  douleur  de  dens  en  forme 
de  gargarifme  ,  elles  gueriflent  les  démangeaifons  apliquées  en 
forme  de  poudre  ou  de  cendre  ,  elles  font  revenir  le  poil  en¬ 
duits  aux  parties  chauves.  Le  fiel  des  Serpens  apliqué  fur  leurs 
morfures  ,  en  attire  le  venin  j  ob  dit  la  même  chofe  de  la  tête,  le 
foye  deffjché  ,  fe  donne  dans  de  l’eau  de  cannelle  dans  les  acou- 
chemens  difficiles. 

Les  préparations  sont 

Le  fel  volatile  ,  fpecialement  celui  qui  fe  tire  des  vertebres 
de  l’épine  ,  il  eft  fouverain  contre  la  goûte  vague  ,  on  en  peut 
auffi  préparer  une  huile  ou  une  liqueur  ;  il  eft  des  poudres  de 
Serpens  de  tant  de  compofitions  ,  que  chaque  Charlatan  a  la 
licnne  ,  les  compofitions  font  pourtant  inutiles  ,  puiCque  les 
Tome  IL  ^  H 
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Serpens  n’ont  bcfoin ,  ni  de  correftifs  ,  ni  d’aiguillons  ;  car  le 
foye  ,  le  cœur,  la  langue  ,  la  chair,  les  os  ,  n’ont  rien  de  vcni-  ■ 
pieux  ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  &  fi  on  brûle  le  Serpens 
entier,  tout  le  venin  s’exhale  ,  il  eft  pourtant  bon  de  jetter  la 
tête  ,  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Le  befoard  animal  fimple.  Çi.  Vn  S‘rpent  dépouillé  de  fa 
peau  ,  jettez  les  inteftins  ,  la  queuë  &  la  tête  ,  lavez  le  &  le 
deflechez  pour  le  pulverifer  avec  les  vettebres  ,  &  gardez  la 
■  poudre  pour  l’ufage.  La  prifeeft  J.  à  5.  j.  On  deffeche  le 
Serpent  à  l’air  ,  ou  au  bain  marie.  Autrement. 

Des  ierpms  vifs  ,  jettez  les  tout  entiers  dans  un  pot  de 
terre, &  l’aiant  bouché  de  fon  couvercle  ,  faites  torréfier  le  tout 
à  petit  feu ,  afin  que  la  graifle  &  l’humidité  fe  confothme  fans 
empyreume.  Reduifez  enfuite  le  tout  en  poudre,  l’aime  mieux 
la  première  maniéré  ,  par  ce  qu’il  eft  à  craindre  que  tout  le 
venin  ne  fe  foit  pas  exhalé. 

Le  befeurd  mimai  compofé  ,  fe  fait  du  fimple  de  la  maniéré 
fuivante.  .,,1 

Foudre  de  Serpens,  J.ij.  racine  de  valériane,  d’An- 

rlique,  de  pimpinelle ,  fueillcs  de  rue  ,  de  chacun  g.j.  Mêlez 
tout  pour  une  poudre  ,  la  dofe  eft  d'un  fcrupule  à  deux  ou 
plus.  La  poudre  de  Serpent-  feule  eft  le  contre-poifon  des  arai¬ 
gnées  vives  &  de  l’arfenic  ;  mais  elle  ne  fufit  pas  contre  la 
pefte.  Suivant  l’experience  d’Untzerus,  liv.  de  la  pefte 
On  tire  une  teinture  de  la  chair  de  Serpent  delTechée  ,  par  le 
miniftere  de  l’cfprit  de  vin  ,  ou  plutôt  de  l’cfptit  de  genévre , 
Voyez  Quercetan  &  Faber, 

*  Le  Serpent  palTe  ordinairement  pour  être  veni¬ 
meux  ,  il  ne  l'eft  pourtant  point ,  pas  même  la, vi¬ 
père  ,  à  moins  quil  ne  foit  en  colere.  Encore  eft  il 
beaucoup  de  gros  Serpens  qui  ne  s'y  metent  jamais,  & 
font  toûjours  tranquilles ,  il  faut  les  prendre  au 
Printems  quand  ils  ont  quitté  leur  peau  ;  tout  le 
Serpent  eft  alexipharmaque  ,  &  la  poudre  de  Serpent 
eft  apellée  avec  juftice  befoard  animal ,  l'efprit  &  Iç 
fel  volatile  ne  font  pas  moins  efficaces  dans  les  mala¬ 
dies  malignes  que  la  poudre.  La  méthode  de  brûler 
les  Serpens  n'eft  pas  bonne  ,  puifqiie  leur  force  qui 
confifte  dans  le  lèl  volatile  &  l'elprit  ,  s'exhale  au 
ieu  ,  il  vaut  mieux  les  delTecher,  puis  les  pulverifer , 
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8c  arrofer  la  poudre  d'elprit  de  vin  camphré  pour  exal¬ 
ter  la  vertu  alexipharmaque.  On  en  donne  depuis 
9.  j.  jufqu'à  5.1?.  dans  les  fièvres  malignes,  &  le 
pourpre  ;  dans  les  fièvres  petechiales  &  la  pefte  ,  ce 
qui  fait  fuer.  Les,  Scrpens  &  les  vipères  font  pareille¬ 
ment  admirables  dans  la  cure  de  la  verole  ,  en  forme 
de  decoètion  ,  de  fel  volatile  ,  d’elFence  ,  ou  de 
quelqu'autre  maniéré  qu"on  les  puifle  donner.  Les 
Serpens  font  merveilleux  pour  affermir  la  fanté  &  pro¬ 
longer  la  vie  ;  Car  Lotkhlus  dans  fes  Ohfervatlons 
pag.  425.  raporte  l'exemple  d'une  belle  &  vigoureu- 
fe  vieillelfe  entretenue  par  l'ufage  de  la  chair  de  Ser¬ 
pent  ,  qui  eft  fouveraine  pour  guérir  la  fterilité  des 
hommes  ,  témoin  un  Duc  de  Bavière  qui  devint  fé¬ 
cond  en  fe  nourriffant  de  poulets  ,  qu'il  faifoit  en- 
grailfer  avec  des  Serpens.  On  dit  que  fi  ayant  pendu 
un  Serpent  on  lui  arrache  la  langue  ,  &  on  l'aplique 
fur  un  charbon  peftilentiel ,  elle  atirera  à  foi  tout  le 
venin.  Les  dépouilles  de  Serpent  fe  feparent,  lorfque 
les  Serpens  étant  comme  malades  &  affoûpis  en  cer¬ 
tains  tems  ,  &  l'infenfible  tranfpiration  étant  arrêtée  , 
les  parties  naturellement  acres  retenues  entre  là  fur- 
peau  &  la  peau  ,  les  détachent  l'une  d'avec  l'autre 
à  force  de  les  corroder.  Ces  dépouilles  ont  de  gran¬ 
des  vertus  lorfqu'elles  fe  détachent' d'elles  mêmes  , 
car  quand  on  écorche  les  Serpens  leur  peau  a 
d'autres  propriétés.  Les  premières  facilitent  mer- 
veilleufement  l'acouchement ,  lors  qu'on  les  apli- 
que  en  forme  de  ceinture  ,  d'onguent  ou  d'em¬ 
plâtre.  L'onguent  fe  fait  avec  le  fuc  d'écrevifles  ,  de 
vers  de  terre  ,  la  graiffe  de  renard  ,  &  les  dépoiiilles 
de  Serpens  ,  pour  en  oindre  l'abdomen  des  femmes  en 
travail.  'Voyez  Khumathy  &  Schmuck^-,  dans  fes  cures 
Magico-magnetiques.  Les  mêmes  dépoiiilles  en  for¬ 
me  de  ceinture  purgent  les  eaux  des  hydropiques  par 
les  urines.  Elles  font  recommandées  par  Horftius 
H  ij 
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contre  Talopecie  &  pour  faire  croître  les  cheveux , 
leur  poudre  mêlée  avec  la  poudre  d'écrevifl'es  ,  con¬ 
vient  aux  playes  des  nerfs  qui  ont  été'  coupés ,  &  mê¬ 
mes  des  tendons  qui  fe  confolident  dés  qu'on  en  a 
jetté  delFus.  La  même  poüdre  eft  éprouvée  contre  les 
playes  des  yeux  qu'elle  guérit  promtement.  La  pou¬ 
dre  de  dépouilles  feule  femée  fur  une  playe  recente  la 
guérit  en  trois  jours ,  &  leur  deco<5tion  eft  fouveraine 
pour  guérir  la  maladie  pédiculaire,  La  pierre  nommée 
Serpentine  eft  ,  fuivant  Kircherus  &  les  modernes , 
une  maniéré  de  pierre  ou  plutôt  d'os  qui  fe  trouve 
à  la  tête  d'un  Serpent  des  Indes  Orientales  ,  laquelle 
étant  apliquée  fur  la  morfure  d'une  bête  venimeufe, 
y  demeure  atachée  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  atiré  tout  le 
venin.  Alors  elle  tombe  ,  &  on  la  jette  dans  du  lait 
où  elle  lailTe  tout  le  venin  qu'elle  a  pris  ,  au  fortir  du 
lait  on  la  remet  fur  la  playej&  s’il  y  refte  du  venin  elle 
y  demeure  attachée  3  finon  elle  tombe,  Tachenius 
a  guéri  par  le  moyen  de  cette  pierre  un  chien  qui 
avoit  été  piqué  par  une  vipère  ,  &  l'ayant  jettée 
dans  du  lait  il  en  fut  tellement  empoifonné  ,  qu'un 
aiftre  chien  qui  but  ce  lait  en  mourut.  La  poudre  de 
Serpent  ou  le  befoard  animal  a  lieu  dans  les  mala¬ 
dies  malignes  &  la  verole.  Le  Serpent  donne  un 
Cofmetique  dont,  nous  parlerons  en  l'article  de 
la  vipère.  Je  remarquerai  feulement  ici  que'  quand 
on  a  donné  aujourd'hui  du  befoard^  animal  ,  li 
on  purge  de  main,  le  purgatif  opérera  moins, 
à  caufe  que  la  poudre  befoardique  tefifte  à  la  mali¬ 
gnité  du  purgatif, 

XXXIV.  SUS, 

Le  Porc  ou  Pourceau  eft  un  animal  pituiteux ,  humide  & 
fiijet  à  plufieurs  maladies  ,  comme  la  toux  ,  l’efquinancie , 
les  écrouelles,  la  fièvre,  la  ladrerie.  C’eft  l’animal  le  plus 
Amblable  à  l’homme  ,  à  l’égard  des  parties  internes. 
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te  fiel ,  le  peûmen  ,  U  graijje  ,  les  os  i  le  talon  ,  la  fiente, 
la  vejpe  i  _  e  fiel  eft  falutairc  contre  les  ulcérés  des  oreilles  SC 
des  autres  parties  ,  il  empêche  le  poil  de  venir  ,  mêlé  avec  par¬ 
tie  égale  de  lard  ,  trois  parties  de  bon  vinaigre  &  autant  d’iiuilo 
d'amandes  douces  ,  on  lailTe  digtrer  le)tout  enfemble  pour  en¬ 
duire  la  partiei^  Le  fiel  delléché  entre  dans  les  fupofitoiies. 
Le  poumon  guérit  les  écorcheures  des  ibuliers  trop  étroits  apli- 
qué  /ur  le  mal.  Le  foye  ér  l»,  tefiicUi.es  d’un  jeune  cochoil 
fervent  pour  unfccret  Venerieii.  La  graiffe  nommée  ainfî  par 
excellence,  échaufe  peu  ,  elle  entre  dans  les  onguens  rcfrigera- 
tifs ,  &  fait  paflêr  les  douleurs  invétérées  des  lombes  &  des  atti- 
clcs ,  enduite  avec  des  cendres  de  paille  de  fèves  &  de  la  chaux, 
le  lard  cuit  &  lié  fur  les  fraftures  des  os  les  aglutine  heureufe- 
ment.La  eraifle  d’un  vieux  porc, ou  la  graiffe  falée  eft  plus  chau¬ 
de  &  vlus  efficace  que  celle  des  jeunes  Porcs  &  que  la  douce. 
La  vieille  eft  aulfi  plus  acre  que  la  fraiche.  Quelques-uns  em¬ 
ploient  la  graiffe  de  Verrat  feule  ,  en  place  de  l’onguent  Syrn- 
pathetique.  Les  es  portés  fufpendus  au  col  gueriflent  la  fièvre 
quarte.  Je  m’en  rapûrte  à  l'experience.  l'os  du  talon  ,  eft  re¬ 
commandé  contre  les  fraélures  des  os  ,  contre  les  douleurs  du 
col  &  de  la  tête  ,  contre  la  dyfenterie ,  &  toute  autre  hémorra¬ 
gie  ,  on  le  brûle  pour  le  donner.  La  fiente  de  Porc,  nommée 
vulgairement  succerda  ,  eft  émolliente  ,  difcuflîve  &  bonne  à 
mettre  toute  chaude  fur  les  démangeaifons  ,  les  exanthemes  , 
les  cors  des  pieds  ,  &  les  autres  tumeurs  dures  de  la  peau.  Elle 
reiîicdie  aux  morfures  des  bêtes  venimeufes  cuite  avec  du  vinai¬ 
gre  ,  elle  arrête  l’hemorragie  du  nez,  broyée  dans  de  l’eau  & 
enduite ,  ou  par  fon  odeur  feule.  La  mêm  fiente  envelopée 
chaude  dans  un  linge  &  mifeàla  vulve  eft  un  remede  éprouvé 
contre  l’hcmorragie  de  matrice,  n  vojfie  foulage  le  piffemenn 
involontaire  ,  on  la  ûoniie  en  decoftion  ou  en  cendres.  Elle  a 
la  même  vertu  apliquée  fur  la  région  du  pubis. 

La  tierre  de  Porc  ou  hyfierique ,  refifte  à  la  malignité  ,  à  ce 
qu’on  dit,  mieux  que  la  pierre  de  befoard.  Elle  preferve  de  l’épi- 
lepfîe  &  de  l'apoplexie,  elle  diffout  la  m.itiere  du  calcul,  8C 
guérit  I#  goûte.  On  met  infufer  cette  pierre  dans  de  l’eau  ,  de 
la  bierre  ou  du  vin  une  heure  avant  de  boire.  On  la  donne 
dans  du  vin  contre  le  choiera  morbus  ,  elle  fait  fortir  l'.arriere- 
faix ,  pn  la  porte  à  la  main  pour  émouvoir  le  flux  menftrual , 
il  n’en  faut  pas  donner  aux  femmes  greffes ,  elle  les  ferort 
avorter. 
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Divers  Onguens  qui  fe  font  de  la  grailTe ,  comme  l’Onguent 
Hofat  ,  l»  Poma.de  Sic.  L’eau  pour  l'atrophie  j  qui  fe  fait  du 
fang  purgé  de  ,fes  fibres  ,  diftilé  au  bain  marie  avec  des  herbes 
becniques ,  refrigeratives  ,  &  humectantes. 

,  *  S’il  eft  vrai  que  le  porc  ,  ait  les  parties  internes 
conformées  comme  l’homme ,  fon  fang  &  fa  chair 
ji’aprochent  pas  moins  de  la  nature  du  fang  &  de  la 
chair  de  l’homme.  Le  fiel  de  porc  convient  aux  affec¬ 
tions  des  yeux  &  des  oreilles.  -Remarqués  en  palfant 
que  les  animaux  ont  certains  raports  qui  font  que  l’un 
eft  fpecifique  à  une  chofe,  &  l’autre  à  une  autre  ,  ce 
qui  oblige  d’en  faire  le  choix.  Le  foye  de  porc  fert 
aux  affeâions  du  foye  pour  apliquer.  Ce  qui  a  été 
dit  du  poumon  eft  bon.  La  graijfie  de  porc  eft  émol¬ 
liente  &  lenitive  ,  elle  entre  dans  les  ,  cataplafmes 
pour  ramollir  les  tumeurs  à  caufe  de  fa  qualité  refri- 
gerative.  La  graiffe  de  Porc  bouillante  jettée  goûte 
à  goûte  fur  des  feijilles  de  laurier  &  enduite  fur  une 
partie  brûlée  ,  guérit  la  brûlure  en  trois  jours  par 
une  efpece  d’enchantement  ,  quelque  grande  que  foit 
la  brûlure,  &  de  quelque  maniéré  qu’elle  foit.  V'oyez 
Borellus  Cent,  i .  obf.yG.  pag.  8  i .  Elle  guérit  outre  cela 
la  douleur  de  l’inflammation.  Il  y  a  dans  le  lard 
certaine  vertu  Magnétique  par  le  moyen  de  quoi  il 
guérit  les  playes ,  &  même  les  verrues.  On  dit  que  fi 
on  apliqne  une  coine  de  lard  fur  des  verrues , 
qu’on  la  laifle  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  échaufée  & 
qu’enfuite  on  la  pende  à  la  cheminée  ,  ou  enfouiffè 
dans  du  fumier  de  Cheval ,  à  mefure  que  la  coine  fe 
feche  à  la  cheminée  ,  ou  fe  pourrit  dans  le  fumier , 
les  verrues  fe  fechent  &  fe  confirment.  Dans  l’éfqui- 
nancie  que  la  langue  eft  feche  brûlée  &  noire  ,  un 
morceau  de  lard  y  fait  merveilles.  Nous  avons  recoin- 
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mandé  ci-defllis  en  parerl  cas  le  fuc  de  grande  jou¬ 
barbe  avec  du  fel  armoniac  pour  gargarifer  &  déter- 
ger  la  langue  >  mais  fi  ce  gargarifme  ne  fulEc  pas  ,  il 
Faut  mectre  une  coine  de  lard  fur  la  langue  ,  &  fy 
lailfer  quelque  tems  >  la  langue  fe  ramollira  &  la  ma¬ 
tière  de  delliis  fe  lèvera  comme  une  croûte.  C'eft  une 
temede  qui  a  été  éprouvé  plufieurs  fois.  Voyez 
cola  à3.ns(i  petite  Chirurgie  Sc  Myndererus 

dans  fa  Medecine  Caftrale  pag.  209.  Voici  un  reme- 
de  fort  eftimé  ,  contre  les  toux  violentes  qui  tour¬ 
mentent  principalement  durant  la  nuit.  çt.  Têtes 
d‘ail  «O.  J.  graillé  de  Porc  q.f.  Pilez  le  tout  &  faites- 
en  un  onguent  pour^oindre  les  plantes  des  pieds  de¬ 
vant  le  feu  le  foir  en  fe  couchant ,  &  étant  au  lit  on 
en  oindra  un  peu  Pépine  du  dos  ,  fi  on  continue  trois 
fois  ,  la  toux  celTera  infailliblement.  Le  même  Uni¬ 
ment  avec  la  graillé  de  brochet  efi  recommandé  con¬ 
tre  la  toux  des  enfans.  L'Auteur  a  dit  que  la  graiflé 
de  verrat  fervoit  d’onguent  de  fympathie.  On  prend 
le  fer  avec  quoy  la  playe  a  été  faite ,  on  le  plonge 
fanglant  dans  de  la  grailTe  ou  du  lard  de  verrat ,  & 
le  malade  quoique  éloigné  lé  guérit  comme  avec  /’0«- 
guent  Avmarium.  Voyez  Schmuck^dam  (es  cntesls/iï- 
gico- magnétiques  ,  Nous  avons  parlé  ci-de¬ 

vant  de  la  propriété  des  fientes  d’âne  »  de  chien  ,  & 
d’autres  animaux  à  arrêter  les  hémorragies  j  mais  la 
fiente  de  Porc  les  furpalfe  toutes  ,  on  exprime  le  fuc 
de  la  fiente  recente  ,  &  on  le  donne  intérieurement , 
Ou  bien  ort  l’aplique  au  front  &  au  nez.  On  en  fait 
aulli  un  firop  pour  prendre  intérieurement.  Si  la 
fiente  ell  feche  on  la  dclaye  avec  une  eau  apropriéc 
pour  l’ufage  interne  &  externe  ;  fi  on  a  de  la  fiente 
toute  chaude  on  la  peut  apliquer  au  front  3  ou  aiix 
temples ,  la  donner  à  fentir  au  malade  ,  ou  la  faire 
brûler  fous  fon  nez.  Ou  bien  on  trempera  une  tenta 
dans  le  fuc  pour  la  fourrer  dans  le  nez.  Par  exemple. 
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Poudre  de  fiente  de  Porc  delïechce  ,  ■pou¬ 
dre  de  rofes  g.  fi.  pour  corriger  la  puanteur  ,  mêlez 
ces  poudrez  avec  du  fuc  de  plantin  ,  ou  plutôt  avec 
du  fuc  d’ortie ,  puis  trempez  y  du  coton  pour  mettre 
dans  le  nez.  Vo'yez  Roderk  a  Cafiroliv.  i.desmala-  | 
dies  des  femmes  ,  Riviere  defaprmlq.  ch.  î.  & 
Zacutus  Lufitanus.  La  vejfie  de  Porc  foulage  ceux 
qui  pifftnt  involontairement.  La  vulve  a  la  même 
proprietéj&  un  homme  fujet  à  ce  mal  des  fon  enfance 
en  a  été  guéri  par  ce  remede.  Un  Medécindema 
connoilï'ance  prépare  un  fpecifique  pour  l’aconche- 
ment  avec  la  vulve  d’une  truye  ;  la  même  deffechée 
à  la  fuméè  &  prife  jufqu’à  3. 15.  eft  un  remede  fingu- 
licr  contre  l’épilepfie.  L’eau  diftilée  de  cochons  de 
lait  eft  bonne  ,  dans  la  phthifie  ,  la  langueur ,  la 
fièvre  heétique  &  les  autres  maladies  qui  tendent 
à  l’atrophie  ,  celle  qu’on  diftile  du  fang  de  Porc  avec 
des  herbes  n’en  aproche  pas.  La  pierre  qui  fe  trouve 
dans  l’eftoraac  des  Porcs  aux  Indes  ,  ou  fuivant  quel¬ 
ques-uns,  dans  la  veficule  du  fiel ,  eft  tres-celebre  & 
on  en  fait  une  panacée  dans  les  maladies  aiguës ,  ma¬ 
lignes  &  peftilentielles  ,  dans  les  maladies  des  fem¬ 
mes  ,  l’épilepfie ,  l’apoplexie  ,  &  généralement  dans 
tous  les  maux  difficiles  à  guérir.  On  la  met  infufer 
un  peu  de  tems  dans  de  l’eau  ,  ou  de  la  biere  ,  puis 
on  boit  la  liqueur.  Tachenius  dans  fon  Hipecrates 
Chymicus  fe  rit  de  cette  pratique  ,  comme  ridicule  ; 
car  pour  excellente  que  foit  cette  pierre  ,  elle  ne  peut 
pas  operer  qu’on  ne  la  prenne  en  fubftance.  Barbette 
au  Traité  de  la  pefte  ,  dit  qu’il  fe  trouve  dans  la 
veficule  du  Porc  ,  une  certaine  pierre  femblable 
à  celle  qui  fe  trouve  dans  la  veficule  de  l’homme  ,  & 
que  comme  celle-ci  n’eft  pas  rare  ,  on  la  peut  fiibfti- 
tuer  à  l’autre  avec  fuccés. 
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La  Taupe  a  l’ouye  tres-aiguë,  elle  ne  fjauroit  vivre  que  fous 
la  terre. 

Les  parties  officinaees  sont 

La  Taupe  entière  ;  le  cœur ,  le  fang.  La  Taupe  brûlée  &  en¬ 
duite  avec  du  blanc  d’œuf  &  du  miel ,  guérit  la  lèpre ,  les 
écrouelles  ,  &  les  fiftules  ,  la  même  cendre  prife  avec  de  la 
bicre  ou  du  vin  remédié  à  la  goûte  vague  ,  la  prife  eft  9.  fi. 
tous  les  jours.  Le  cœur  deffeché  &  pulverifé  pris  durant  trois 
ou  quatre  jours  ,  chaque  jour  au  nombre  d’un  ,  guérit  la  her¬ 
nie.  Mais  on  dit  que  ce  remede  caufe  la  palpitation  du  cœur. 
Il  faut  le  prendre  au  mois  de  Mai.  Le  fang  recent  enduit  fait 
venir  les  cheveux  aux  têtes  chauves,un  papier  teint  de  ce  fang  , 
&  trempé  dans  de  l’eau  convient  à  la  gangrène ,  fur  tout  des 
mammelons.  On  croit  que  celui  quiétoufe  une  taupe  dans  fa 
main  eft  exempt  de  la  fièvre  pour  cette  année  là.  On  dit  qu’une 
Taupe  tenuë  dans  la  main  dans  l’accès  de  la  fièvre ,  l’arrête.  La 
vapeur  de  l’huile  de  lin  dans  quoi  on  a  fait  cuire  une  taupe  eft 
nuifible ,  &  Hoffman  dit  par  cette  raifon  qu’on  en  mec  dans  les 
brûlots  fur  la  mer. 

*  La  Taupe  calcinée  eft  ulîcée  dans  la  lèpre  ,  &c. 
La  decoélion  d"une  Taupe  dans  du  vin  eft  Ipecifique 
contre  les  écrouelles.  La  Taupe  calcinée  eft  fouve- 
raine  pour  les  ulcérés  carcinomateux  &  feorbutiques  , 
&  même  intérieurement  dans  le  feorbut.  Si  le  cœur 
guérit  la  hernie  je  m’en  raporte  à  l’experience.  Le 
fang  de  la  Taupe  guérit  l’alopecie  &  outre  cela  il  eft 
fpecifique  contre  la  gangrène  &  le  fphacele  ,  oh  en 
enduit  un  papier ,  qu’on  laifle  fecher  j  puis  on  le 
trempe  dans  une  eau  apropriée  pour  l’apliquer  fur  les 
parties  ,  il  convient  fpecialement  à  la  gangrène  des 
mammelles.  Les  dents  arrachées  aux  Taupes  vives , 
conviennent  aux  affeétions  des  dens  &  pour  faire  for- 
tir,  celles  des  petits  enfans.  La  main  dans  quoi  on  a 
éroufé  une  taupe  ,  outre  les  vertus  que  l’Auteur  lui 
H  V 
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atribnë  ,  guérit  les  cancers  exulcerés  ou  non  &  les 
érefipele* ,  étant  apliquée  feulement  deflus.  Le  fang 
&  la  peau  de  la  Taupe  apliqués  fur  le  Panaris  étoient 
Pexperience  de  Vanhelmont. 

XXXVI.  TAXUS.' 

Le  Tuiffon ,  ou  Bluirenu ,  eft  de  deux  fortes  ,  l’un  aux 
pieds  de  chien  ,  &  l’autre  aux  pieds  de  cochon. 

Les  parties  off4cinai.es  sont 

Le  T^iijfoa  calciné,  entier,  le  fang,  la  graijf".  Le  tailToil 
calciné  fe  donne  avec  fuccés  aux  pulmoniques  qui  crachent  le 
fang.  Le  fang  de  taiflbn  réduit  en  poudre  convient  à  la  lèpre , 
&  diftilé  à  l’épileplîe.  La  graijfe  eft  fur  tout  en  ufage  ,  elle  eft 
plus  chaude  &  plus  efficace  que  celle  de  porc  ,  elle  foulage  les 
douleurs  des  reins  caufées  par  le  calcul  ,  en  forme  de  Uniment 
ou  de  clyftete  ,  elle  diminue  la  chaleur  de  la  fièvre  ,  &  guérit 
les  retraélions  &  les  foiblelTes  des  membres  mêlée  avec  la  gtailTe 
de  renard  ou  de  chat  fauvage. 

*  Du  T aiflbn  on  n'ordonne  que  la  grailTe  à  caufe 
qu’elle  eft  plus  pénétrante  que  les  autres  ,  on  en  frote 
les  reins  dans  la  colique  néphrétique  avec  l’onguent 
Dialthea  quand  on  veut  calmer  la  douleur  ;  &  avec 
l’huile  de  fcorplon  lîmple  ,  quand  on  veut  poulfer 
l’urine  ou  la  pierre. 

XXXVII.  VIPER  A. 

La  yipêce  eft  une  efpece  de  ferpent  ■  ivipare  ,  plus  venimeufe 
que  les  Setpens  communs ,  elle  fe  cache  l’hiver  dans  des 
rochers  creux  ou  fous  la  terre.  Le  mot  de  Vipère  eft  quelque¬ 
fois  un  nom  général  qui  convient  à  tous  les  ferpens  ;  mais  nous 
le  'prenons  ici  pour  l’efpece  que  les  Italiens  apellent  Marajji , 
quoi  qu’il  ne  foir  pas  fur  fi  ces  Vipères  d’Italie  font  les  mêmes 
que  les  Vipères  des  Anciens  qui  entroient  dans  la  T  hériaque. 
On  prétend  que  c’eft  une  chofe  partic’licre  à  la  Vipère  d’engen¬ 
drer  fes  petits  vivans  ,  &  on  dit  qu’on  la  nomme  yipera  pour 
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pent  que  ie  diffcquai en  Finlande,  des  petits  vivans.  Toute  la 
Vipère  n’eft  pas  venimcufe  ni  mortelle  ,  il  n’y  a  que  la  tête  & 
le  fiel  5  la  chair  ,  le  foye,  le  cœur,  les  os  font  fans  venin.  Les 
femelles  font  les  meilleures  ,  il  les  faut  prendre  au  Printems 
quand  elles  ont  un  peu  mangé  ,  après  être  foities  de  leurs  Ca¬ 
vernes  ,  jeunes  &  non  pleines  ,  qui  fe  remuent  long-tems  après 
qu'on  les  a  écorchées  ,  &  qui  ayent  été  nourries  dans  les  mon¬ 
tagnes  &  les  lieux  fecs. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  mêmes  que  du  ferpent ,  excepté  que  celles  de  la  Vipère 
font  plus  efficaces  -,  outre  cela  la  téîe  de  celle-ci  pendue  auxol 
eft  eftimée  contre  la  fauffe  efquicancie. 

Les  PREPARATIONS  Sont 

Z'huile  de  Vipère. 

Vipère  noires  fc.  iij.  Huile  de  Sefame  Ib.  j.  f?.  faites 
cuire  le  tout  dans  un  vaifleau  verniflé  qui  ait  l’embouchure 
étroite  &  bien  bouchée  afii'  que  rien  ne  s’évapore ,  jufqu’à  ce 
que  la  chair  fe  fepare  dés  os ,  lailTez  refroidir  le  tout  &  l’huile 
fera  faite.  Quelques  uns  tirent  l’huile  des  Vipères  per  defeen- 
fur»  en  leur  coupant  la  tête  &  la- queue.  L’huile  de  Vipère  ne- 
toye  la  peau  ,  guérit  les  dartres  ,  gratelles  &  les  autres  vices. 

Le  fet  Thermcal  ;  les  trochifques  de  Vipères  j  le  v>n  de  Vipè¬ 
res  dans  quoi  on  fait  mourir  des  Vipères,  il  eft  bon  à  boire 
contre  l’élephantiafic.  La  poudre  de  Vipères  de  Potier  ;  l'effence 
de  Vipères  de  Faber.  L’alcohol  de  Vipère  de  Burgrare, 

Le  fel  volatile  de  Vipère  ;  l'huile  ,  l'efprit  ,  ^  lefelfixe  fe 
forment  de  la  manière  qui  fuit. 

IÇi.  Vipères  deffechées  ,  hachées  &  pilées  legerement  avec  les 
foyes  &  les  cœurs,  remplilTez-en  une  retorte  garnie  d’un  bon 
lut  ,  &  faites  diftiler  le  tout  à  un  feu  gradué  dans  un  grand  ré¬ 
cipient.  Le  phlegme  &  l’efprit  fortent  les  premiers  ,  puis  le 
fel  volatile  qui  s’attache  aux  parois  du  récipient  &  au  col  de  la 
retorte  ,  enfin,  l’huile  puante  &  crafTe  qui  fe  fepate  par  le 
miniftere  d’un  papier  gris.  On  ôtera  le  fc  1  volatile  pour  le  pu¬ 
rifier  en  le  fublimant  fur  le  fable  à  un  feu  modéré  dans  une 
phiole  longue  avec  un  alemb  c  bien  large  ,  afin  que  l’eau  ne 
fuive  point  le  fel.  Ce  qui"  a  coûtume  d’arriver  quand  on  aug¬ 
mente  le  feu.  Les  patries  fublimées  de  ce  fel  font  d’une  odeur 
plus  pénétrante  que  les  autres  ,  c’eft  pourquoi  il  faut  que  l’a- 
lerabic  foie  bien  bouché  pour  les  retenir.  Ce  remede  eft  péné- 


114  Livre  Second  ,  LA  ZootoGiE , 

trant,  il  refifte  à  la  corruption  ,  levé  les  obftruftions  de  tout  lé 
corps  ,  refout  toutes  les  fièvres  ,  &  mêmes  les  quartes  ,  on  le 
donne  une  heure  avant  l’accès  dans  une  liqueur  aproprièe  qui 
puiffe  émouffer  un  peu  fon  acrimonie  fans  la  détruira,  par  exem¬ 
ple,  dans  une  éroulfîon  de  femence  de  melon  ou  d’amandes  dou¬ 
ces  ,  avec  un  peu  d’eau  rofe  ,  ou  de  canellc  ,  &  de  fucre  fin. 
laprifeeft  de  ^  a  9,  15.  Ce  fel  volatile  fe  fixe  comme  le 
fel  volatile  du  microcofme ,  excepté  qu’en  place  de  l’efprit  pro¬ 
pre  du  fel  fixe  qui  eft  en  petite  quantité  dans  les  Vipères  &  fe 
tire  de  la  tête  morte  ,  on  prend  l’efprit  de  fel  commun.  Ce  fel 
fixe  eft  un  remede  immuable  qui  pénétre  rout  le  corps ,  refout 
tous  les  exeteraens ,  les  netoye  comme  du  favon  ,  en  quelque 
lieu  qu’ils  foient  &  les  chaffe  dehors  ,  ou  par  la  fueur ,  ou  pat 
l’infenfible  tranfpiration  ,  ou  comme  il  arrive  ordinairement  par 
les  urines.  11  eft  par  cette  raifon  falutaire  ,  à  la  mélancolie, 
à  la  podagre  ,  à  la  pierre  des  reins  &  de  la  vellic ,  à  toutes  les 
obftruélions  des  vifeeres  ,  à  la  pourriture  ,  à  l’abatemcnt  des 
forces  &c.  Il  fe  tranfporte  aux  parties  afFeélées  ,  il  conforte  la 
nature  ,  il  purge  &  change  tous  les  cxcreraens  contraires  à  la 
nature,  la  prife  eft  de  9.  fi.  à  9.  j. 

L’ejfence  de  Vipères. 

Cœurs  &  foy es  de  Vipères  100.  Les  aiant  deffechès 
&  pilés  ,  mettez  les  digerer  trois  ou  quatre  jours  dans  de  l’efprit 
de  vin  bien  teélifié.  Faites  en  l’extraétion  fuivant  l’art.  Joignez 
vos  diftilations,  &  ajoutez  fur  une  livre  d’effence  une  once  de 
fel  volatile  propre  ,  &  demie  once  de  fixe’  Remettez  le  tout 
en  digeftion  un  jour  ou  deux  pour  le  bien  unir ,  &  vous  aurez 
le  meilleur  remede  qu’on  puilTe  cirer  delà  Vipère.  Les  prépara¬ 
tions  ci-deflus  font  tres-ufitées  en  Italie  où  l’on  s’en  fert  avec 
beaucoup  d’aplaudiffement ,  à  ce  qu’on  dit. 

*  La  Vipère  eft  plus  venimeufe  que  les  autres  fer- 
pens  ,  ruais  les  Auteurs  ne  Ibnt  pas  d'acord  du  lieu  où 
le  venin  de  ces  fortes  d'animaux  confifte.  Tout  ce 
que  les  Anciens  ont  dit  du  fiel  des  dens  >  de  la  lan¬ 
gue  3  de  la  tète  &  de  la  queue  eft  d’une  faufleté  re¬ 
connue.  Vanhelmont  &  les  modernes  comme  Zuvel- 
j)her  Mttrms  Mareï ,  Potier  ,  ôC  plufieurs  autres  j 
difent  que  le  venin  de  la  Vipère  &  des  autres  bêtes 
venimeufes  refide  dans  certaine  ide'e  de  fureur  ,  d’in¬ 
dignation  &  de  colere  qui  rend  leurs  morrures.veni- 
meufes ,  quoique  toutes  leurs  parties  foient  falucai- 
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res  après  lei^r  mort,  &  la  matière  de  rres-excellens 
remedes.  Ils  prétendent  que  cette  idée  communiquée 
par  la  falive  dans  la  morfure  infedtent  l'archée  de 
l’animal  mordu  ;  ceci  paroit  en  ce  que  fi  les  animaux 
mordent  fans  être  en  colere  ,  leur  falive  ne  fait  aucun 
mal,  au  lieu  que  s’ils  s’ont  en  colere  ,  c’cft  un  vérita¬ 
ble  poifon.  Ce  qui  cft  vrai  non  feulement  à  l’égard 
des  chiens  &  des  chats ,  mais  de  l’homme  même  j 
car  fa  morfure  qui  eft  innocente  lors  qu’il  n’eft  point 
en  colere,  devient  aulïï  mortelle  que  celle  de  la  Vipère 
&  du  chien  enragé ,  lorfqu’il  mord  étant  en  colere. 
On  trouve  dans  Salmuth  ,  &  Panarolle  des  exemples 
de  perfonnes  mortes  pour  avoir  été  mordues  par  des 
hommes  en  colere.  Ainfi  que  dans  les  obfervations 
d’Hildanus,  ce  qui  fait  conclure  que  le  venin  des 
animaux  provient  du  trouble  de  leurs  efprits  ,  &  de 
leur  colere,&  que  ces  idées  étant  communiquées  cau- 
fent  tous  les  delbrdres  qui  nous  furprennent.  Voyez 
Zuvelpher  ,  fur  la  Therîacjue  ,  les  trochifques  de  Ztpére 
&  le  jel  de  Vipe're.  Ce  fcntiment  eft  fort  probable 
mais  il  eft  entièrement  détruit  par  les  obfervations 
exaétes  ,  qui  ont  été  faites  à  Florence  de  l’ordre  du 
Grand  Duc  ,  par  Monfieur  Rhedi  qui  a  fait  un  écrit 
Italien ,  où  il  raporte  fidèlement  les  obfervations  qu’il 
a  faites  fur  dés  Vipères  qu’on  lui  aportoit  du  Royau¬ 
me  de  Naples ,  &  afture  qu’il  a  trouvé  que ,  ni  la 
falive  des  Vipères  ,  ni  aucune  de  leurs  parties ,  vives 
ou  mortes  ,  en  colere  ou  non  en  colere  ,  n’étoit  mor¬ 
telle  quand  on  la  prenoit  par  la  bouche  ;  mais  que  fi 
on  faifoit  la  moindre  égratigneure  à  la  peau  ,  &  qu’on 
l’arrofât  de  la  liqueur  falivale  de  la  Vipère ,  c’étoit 
un  poifon  qui  faifoit  mourir  les  hommes  &  les  autres 
animaux.  Il  en  a  faitl’experience  fur  des  chiens  à  qui 
il  entamoit  legerement  la  peau,  pour  y  mettre  un  peu 
de  la  falive  d’une  Vipère  vivante  ,  &  ils  mourroient, 
11  a  entamé  des  poules  aux  pieds  ,  &  des  coqs  à  la 
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tête  qui  font  morts  ,  apres  qu’on  y  a  mis  de  la  falive 
de  Vipère  ,  morte  ou  vive ,  en  colere  ou  non  ,  c’étoit 
toujours  la  même  choie.  Il  conclud  de  là  que  les  Vi¬ 
pères  &  leurs  parties  prifes  par  la  bouche  ,  n’ont  au¬ 
cune  malignité  à  caufe  des  fucs  de  l’eftomac  ,  &  des 
preiiiieres  voyes  qui  refîftent  au  poifon  ;  &  que  com¬ 
me  il  n’y  a  point  de  ces  fortes  de  fucs  dans  les  playes, 
ou  entameures  faites  à  la  peau  la  liqueur  falivale  de 
la  Vipère  y  eft  mortelle  ,  il  eft  aifé  fur  ce  fondement 
de  porter  ion  jugement  touchant  les  Pfylliens  des  An¬ 
ciens  qui  fuçoient  le  venin  des  moifures  des  fer- 
pens  fans  en  recevoir  de  mal  ,  puifqu’il  n’étoit  point 
mortel  de  cette  maniéré.  Les  poifons  des  Animaux 
pris  par  la  bouche  ne  font  donc  point  mortels ,  &  on 
peut  fort  bien  empoifonner  des  flèches  ,  ou  des  baies 
avec  la  liqueur  falivale  des  Vipères  mortes  ou  vives. 
Si  ces  obfervations  font  vrayes,  l’hypothefe  de  Van- 
helmont  &  de  fes  Seètateurs  tombe  en  ruine.  Au 
refte  la  Vipère  eft  toute  falutaire  &  fpecifique  contre 
les  maladies  malignes  &  contagieufes.  Au  défaut  des 
Vipères  on  peut  fubftituer  toutes  fortes  de  ferpens , 
félon  Zuvelpher  pag.  lyo.  de  [3.  Pharmacopée  royale. 
Il  faut  les  prendre  au  Printemps  ,  quand  elles  ont  dé¬ 
pouillé  leur  vieille  peau  ,  &  qu’elles  commencent  à 
manger  ,  la  pointe  des  herbes.  C’eft  alors  qu’elles 
font  bonnes.  Quant  à  leurs  vertus  elles  conviennent 
aux  maladies  malignes  ,  &  où  il  y  a  du  poifon  ;  en 
général ,  &  en  particulier  aux  fièvres  malignes  & 
peftilentielles  ,  lors  même  que  le  pouls  femble  faillir. 
Tachenms  recommande  une  decoèlion  de  Vipères  dans 
la  cure  de  la  verole  ,  &  le  Doéteur  Michaél  a  guéri 
un  verolè  avec  fon  elTence  de  Vipère  ,  fi- bien  que  la 
furpeau  lui  tomba  tpute  comme  les  dépouilles  des 
Vipères.  L’èlephantiafie  &  la  lepre  ne  reconnoiffent 
point  de  remede  plus  puiflTant  que  les  Vipères  ,  &  la 
fameufe  cure  de  Galien  d’une  élepKantiafic  defefperée 
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avec  du  vin  dans  quoi  on  avoir  étoufé  des  Vipères  efi: 
aflèz  connue.  H  n’eft  rien  de  meilleur  que  Pufage  in- 
rerne  des  Vipe'res  ,  dans  la  gale  maligne  ,  elles  re¬ 
nouvellent  la  mallè  du  fang  &  rajeuniffent  pour  ainfi 
dire  le  baume  vital.  Elles  font  outre  cela  propres 
contre  la  fterilité  des/emmes  &  firapiniTance  des  ma¬ 
ris  ,  &  Helidée  de  Padoné  raporte  dans  fes  Obferva- 
tions  l’hiftoire  d"une  femme  fterile  &  lepreufe  qui  fut 
délivrée  de  fa  lepre  par  Eufage  des  décodions  de  Vi¬ 
pères  ,  &  eût  enfuite  plufieurs  enfans  bien  fains. 
Pliifieurs  grands  Seigneurs  fe  nourriflent  de'  poulets 
engraiiTcs  avec  des  Vipères  pour  avoir  une  lignée 
nombreufe.  L'ufage  externe  des  Vipères  eft  Cofme- 
tique,  &  les  Dames  Italiennes  &  Angloifes  fe  fervent 
des  vins  de  Vipère  pour  s'éclaircir  le  vifage.  Voyez 
le  Fèvre  dans  fa  Chymie.  L’ufage  interne  des  Vipè¬ 
res  eft  tres-utile  à  ceux  qui  ont  les  ècroiielles  ,  &  la 
graifle  ou  huile  des  mêmes  Vipères  leur  convient  ex¬ 
térieurement.  Les  cœurs  &  les  foyes  des  Vipères  font 
le  fpecifique  de  la  dyfenterie  èpidemiqite.  C'eft  en 
vain  qu’on  prétend  que  ceux  qui  ont  avalé  de  la  pou¬ 
dre  de  Vipère  font  exempts  des  morfures  des  ferpens  , 
nonobftant  les  expériences  prétendues  de  Zuvelpher , 
Le  remede  contre  la  morfure  de  la  Vipère,  eft  d’y  pre- 
fenter  un  fer  rougi  au  feu  pour  échaufer  fans  brûler. 
Ou  bien  d’apliquer  deflus  un  crapaut  fec  humeélé 
dans  une  eau  apropriée  ,  ou  un  crapaut  vif  écrafé  en 
forme  de  cataplafmc.  Voyez  nôtre  diflertation  fur  la 
morfure  de  la  Vipère.  C’eft  folie  de  croire  que  la 
tête  ,  le  fiel  &  la  queue  foient  plus  venimeux  que  les 
autres  parties.  Un  filet  de  foye  rouge  avec  quoi  on  a 
étranglé  une  Vipère ,  mis  autour  du  col  d’un  malade 
qui  a  l’elquinancie  ,  la  guérit,  à  ce  qu’on  prétend,par 
l’idée  de  ftrangulation.  Voyez  Barrholet  au  Traité 
de  l’cfquinancie  des  petits  enfans.  Si  l’ufage  interne 
des  Vipères  conferve  le  teint  des  Dames  ,  leur  graiffe 
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ri’eft  pas  moins  propre  aux  vieilles  pour  effacer  les  ri-, 
des  de  leur  vifage.  On  l’aplique  feule,  ou  bien  on  la 
mêle  avec  le  baume  du  Pérou  ;  Le  Dodteur  Michaël 
nous  confirme  par  une  fécondé  hiftoire  la  faculté 
de  la  Vipère  à  guérir  la  verole  ,  c'eft  d'un  homme 
a  qui  le  pericrane  écoit  prefque  tombé  que  les  Vipères 
rétablirent  parfaitement.La  maniéré  d'ufer  des  Vipères 
eft  differente.  Zuvelpher  en  fa  Pharmacopée  Royale 
pag.  215.  enfeigne  comme  quoi  il  en  faut  nourrir  les 
chapons  &  les  coqs  ,  &  pag.  lyo.  il  montre  comme 
il  faut  préparer  les  vins  de  Vipères. 

La  poudre  de  Vipère  eft  nommée  vulgairement  Be- 
foard  animal  ;  chaque  Auteur  la  prépare  différem¬ 
ment  ,  la  meilleure  préparation  eft  après  avoir  éven- 
tré  &  écorché  les  Vipères  de  les  faire  deffecher  à  la  fu¬ 
mée  de  bayes  de  genévre  pour  les  pulverifer  enfuite. 
On  prend  trois  parties  de  cette  poudre  ,  fleurs  de  fouphre 
&  myrrhe  pulverifée  une  partie ,  ou  demie  partie  de 
chacune,  on  arrofe  le  tout  de  quelques  goûtes  d'huile 
de  cannelle  ou  de  bois  de  rofes  ,  puis  on  a  un  befoard 
animal  excellent.  Autrement,  Des  Vipères  bien 
lavées  dans  du  vin  de  malvoifie  ,  ajoûtez  y  du  fel  de 
prunelle  &  laiffez  deffecher  vos  Vipères  dans  un  lieu 
chaud  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  puiffent  pulverifer  ,  après 
avoir  pourtant  fecoûé  tout  le  fel  de  prunelle  ajoûtez 
à  cette  poudre  les  foyes  &  les  coeurs  des  Vipères  pul- 
verifés  &  arrofez  le  tout  d'efprit  de  vin  pour  le  gar¬ 
der.  Il  y  a  plufieurs  autres  préparations  de  Zuvelpher. 
Les  trochifques  de  Vipères  font  rejettés  comme  inu¬ 
tiles  ;  pai'ce  que  ce  n'eft  que  de  la  mie  de  pain  mêlée 
avec  quelques  reftes  de  Vipères  ,  c'eft  par  cette  raifon 
que  les  Modernes  font  entrer  dans  la  Thériaque  la 
poudre  befoardique  animale  au  lieu  des  trochifques 
qui  y  font  demandes.  Quant  au  fel  de  Zipére ,  voyez 
Zuvelpher.  Pour  le  fel  thériacal  des  Modernes ,  ce 
n'eft  rien  autre  chofe  que  le  fel  volatile  des  Vipères 
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&  des  ferpens ,  qui  s"cn  tire  à  la  retorte  à  un  feu  ou¬ 
vert  ,  i'efprit  &  l'huile  fortent  en  même  tems.  Ce 
fel  volatile  eft  d'un  grand  ufage  3  &  d'une  grande 
cfEeacité  dans  les  maladies  malignes  &  venimcufcs , 
la  prife  eft  de gr.  v.  ou  vj.  jufcjua  9.  15.  on  le  Jonnc 
ftul ,  ou  bien  on  y  ajoute  un  grain  de  camphre  dans 
une  eau  apropriée  ,  lors  que  la  malignité'  e(l  grande. 
Quelques-uns  prétendent  fixer,  le  fiel  de  Vipères  par 
des  acides  ,  mais  ils  ne  font  qu'un  fel  armoniac  crud  , 
il  vaut  mieux  employer  les  fels  volatiles  en  leur  pro¬ 
pre  forme  ,  que  de  les  fixer  avec  des  acides  ;  car  les 
fixer  ainfi  ,  c'eft  les  détruire.,  comme  j'ai  démontré 
dans  ma  Diflertation  fur  la  morfure  de  la  Vipère. 
L’eflence  de  Vipère  de  l'Auteur  eft  bonne  ,  &  fi  on 
la  prépare  bien,  elle  fera  d'un  beau  rouge ,  &  une  vé¬ 
ritable  teinture.  On  prépare  outre  cela  avec  les  Vi¬ 
pères  &  les  ferpens  ,  un  médicament  qu'on  apelle 
l‘ylftre  du  Microcofme  ,  pour  le  faire 

içt.  Serpens  &  Fipéres  pilés  fraichement ,  tkez-en  le 
phlegme  au  bain  marie ,  &  remettez  le  deftus  avec 
moitié  efprit  devin.  Lai  fiez  pourrir  le  tout  au  bain 
marie  ou  dans  du  fumier  durant  quatre  femaines , 
diftilez  le  enfuite  ,  il  montera  un  aflre  cryfldlîn  qui 
fe  coagule  au  chaud  &  fe  refont  en  huile  au  froid. 
C'eft  un  remede  célébré  contre  la  pefte  ,  les  poifons  , 
&  la  verole. 

XXXVIII.  VITULUS. 

J^E  Veau  eft  le  petit  de  la  Vache. 

Les  parties  officinales  sont 

Ta  moelle  ,  la,  pente.  La  tnoëlle  de  Veau  eft  eftîince  la  meil¬ 
leure  après  la  moelle  de  cerf ,  elle  fert  à  ramollir  les  fehitrhes 
&  les  duretés  des  mufcles  &  des  tendons  ,  on  en  fait  même  des 
peflaites  pour  les  duretés  de  la  matrice.  fiente  de  Veau  en¬ 
duite  chaude,  guérit  l’érefipele. 

Tome  1  /. 
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Les  TREPARATIONS  SONT 
Veitu  pectorale  diftiléc. 

*  Je  n'ai  rien  à  dire  touchant  le  Veau  ,  fi  ce  n'eft 
que  la  moelle  de  fes  os  fuit  en  bonté  la  moelle  de  cerf. 
Enduite  aux  temples  elles  procure  un  doux  fommeil , 

&  pofiede  les  vertus  des  autres  moelles  ,  qui  font  de 
ramollir  ,  de  digerer  ,  &  de  meurir  les  abfcés. 

XXXIX.  U  N  I  C  O  R  N  U. 

La  Licorne  e£l  un  animal  ^ui  reffemble  au  cheval  par  le 
corps  ,  &  au  cerf  par  le  pied  ,  il  a  une  longue  corne  aa 
milieu  du  front.  On  ne  fçait  pas  véritablement  en  quel  païs  la 
licorne  fe  trouve.  Ælian  dit  ,  que  c’eft  dans  les  Montagnes 
très- hautes  des  Indes  Orientales,  où  il  fe  trouve  les  mêmes 
bêtes  fauvages  qui  font  domeftiques  parmi  nous  ,  fçavoir,  des 
brebis  ,  des  chiens  ,  des  chèvres  &c.  11  met  la  Licorne  de  ce 
nombre  ,  que  les  habitans  du  pars  nomment  Cartazenen,  Elle 
eft,  dit-  il  ,  grande  comme  un  cheval  de  cinq  ou  fix  ans  ,  elle 
a  le  poil  fauve  ,  &  du  crin  fur  le  col  j  Nicolas  Vénitien,  au  ra- 
port  d'André  paccio  ,  écrit  qu’il  y  a  des  Licornes  vers  l’extré¬ 
mité  de  l’Afic  ,  en  une  Province  nommée  Macina.  Marc- Peul 
Vénitien  alTûre  que  la  Licorne -fe  trouve  dans  une  certaine 
Province  des  Indes  Occidentales  qu’il  apelle  le  Royaume  de  j 
Balîina.  Mais  André  Baccio  eftime  que  cette  Licorne  n’eft  tien  U 
autre  chofe  que  le  Rhinocerot.  Loiiis  Partoman  ,  dans  fon  | 
voyage  d’Ethiopie  nous  donne ,  à  ce  que  je  crois ,  la  dcfçription  | 
véritable  de  la  licorne  ,  il  allure  qu'il  en  a  vu  deux  à  la  Mêque  f 
Ville  d’Arabie,  renfermées  dans  des  cages  ,  dont  l’une  étoitde  fl 
la  grofleUr  d’un  poulin  de  trente  mois  ,  &  l’autre  d’un  poulin 
d’un  an,  qu’elles  avoient  chacune  ifte  corne  au  milieu  du  front, 

Ja  première  étoit  longue  de  trois  coudées ,  &  la  fécondé  de 
deux.  Elles  étoient  de  couleur  baye  ;  la  tête  étoit  de  cerf,  le 
col  médiocrement  long,  avec  peu  de  crin  ,  les  jambes  maigrci  i 
&  menues,  les  ongles  fendus  comme  les  chèvres  &c.  Ces  ani¬ 
maux  avoient  été  envoyés  par  le  Roi  d'Ethyopîe  au  Sulran  Roy  I 
de  la  Mêque.  On  a  découvert  de  nôtre  tems  que  la  Licorne 
des  boutiques  ,  étoit  la  dent  d’une  Baleine  de  Grertlanâe  que 
les  Iflandois  apellent  Navvhal  à  caufe  qu’elle  mange  des  cada¬ 
vres.  Voyez  V-Jdormitis  ,  Talpim ,  Martholin, 
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Les  parties  officinales  sont 

La  corne  nommée  vulgairement  Licorne  ,  elle  a  les  fibres 
plus  fines  que  l’yvoire  ,  elle  eft  aufli  plus  folide  &  plus  pcfan- 
te  ,  hors  cela  elle  eft  aflèz  femblable.  C’eft  un  fudorifique  , 
un  aleiipharmaque  &  un  cordial  célébré  contre  le  venin  ,  &  les 
maladies  contagieufes ,  &  contre  l’épilepfîe  des  petits  enfans. 
La  prife  eft  de  gr.  i-v.  à  9.  15.  ou  9  j.  André  Baccio  qui  a 
fait  un  Traité  entier  de  la  Licorne  ,  fait  enchafler  des  mor¬ 
ceaux  de  la  corne  dans  des  bagues  pour  mettre  aux  doigts ,  & 
dans  d’autres  bijoux  pour  pendre  au  col  en  forme  d’amulcte  ,  en 
forte  que  la  Licorne  couche  la  chair. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  fel  voUtile  efficace  contre  le  mal  caduc  ,  l»  liqueur, 
l’huile. 

*  La  Licorne  animal  terreftre  eft  fabuleufe  ,  la 
Licorne  de  mer  eft  véritable  :  quelques-uns  foûcien- 
nent  pourtant  que  la  Licorne  des  Anciens  étoit  un 
véritable  Animal  ;  mais  pour  moi ,  je  n’en  crois  rien, 
tout  ce  qu'on  en  dit  eft  une  pure  fiftion  ,  &  les  lieux 
de  l'Ecriture  Sainte  qui  en  parlent  fe  doivent  enten¬ 
dre  du  Rhinocerot ,  Deufîng.  explique  tout  cela  fort 
au  net  dans  fon  Traité  de  la  Licorne  ;  &  Bartholin 
convient  que  la  Licorne  des  Modernes  eft  d'un  poilibn 
de  mer  ,  qui  porte  fur  fon  front  ou  à  la  partie  ante¬ 
rieure  de  fa  tête  ,  une  maniéré  d'os  de  la  longueur  de 
plufieurs  aunes  à  quoi  on  donne  le  nom  de  corne  , 
quoiqu'il  fût  peut-être  plus  à  propos  de  l'apeller  dent, 
comme  les  os  femblables  qui  fortent  de  la  tête  des 
Elephans.  Quoi  qu’il  en  fbit ,  la  Licorne  eft  la  pro- 
duÂion  d’une  efpece  de  Balaine  qui  fe  trouve  en 
abondance  dans  les  Ifles  de  Grodande  ,  foit  que  ces 
cornes  tombent  d’elles  mêmes  ,  foit  que  les  poiflbns 
les  rompent  contre  les  rochers  en  tems  de  tempête. 
Voyez  rvormim  dans  fon  Mn/ttim ,  &  Tulpms  dans 
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fes  obfervations  ;  ce  dernier  a  dépeint  la  figure  de  la 
corne  ,  &  du  fquelette  de  la  tête  du  poillbn.  Bar- 
tholjn  en  parle  dans  plufieurs  endroits  de  fes  Ouvra¬ 
ges,  C'eft  cette  Licorne  qui  eft  fi  fort  ufitéç  dans  les 
maladies  malignes  ,  la  pefte  ,  la  rougeole  &  la  vé¬ 
role,  la  prife  eft  de  9.  fi.  à  9.  j.  &  g.  fi.  Elle  préci¬ 
pite  les  matières  fie  poulfe  par  les  fucurs  ,  on  peut 
tirer  de  cet  os  de  la  gelée  parle  moyen  de  lacoélion, 
du  fel  volatile  ,  de  f  efprit  Sc  de  fhuile  par  la  diftila. 
tion  ,  comme  de  toutes  les  autres  dens,  • 

XL.  V  R  S  U  S, 

L'Ours  eft  un  Animal  cruel ,  lafeif,  pituiteux  &  catarrheui, 
il  a  la  tête  foible ,  &  Iç  table  fort.  11  eft  ennemi  du  cheval, 
de  râue  &  du  Lion  ,  il  dort  plufieurs  femaines  de  fuite, 

Les  parties  officinaies  sont 

Lit  g'Mffe .  le  fiel  ,  l'œil  ;  La  graille  eft  chaude  ,  tcfblutî- 
ve ,  émolliente ,  difculfivc  ,  fon  principal  ufage  eft  contre  l’a- 
Jopecie,  enduite  avec  un  rat  calciné.  Elle  remedie  à  la  goûte, 
aux  parotides  &  aux  vieux  ulcérés  des  ïambes  ,  réduite  en  for¬ 
me  d’emplâtre  avec  de  la  cire.  On  en  enduit  le  dos  &  l’os  fa- 
crum  dans  l'epterocele  ,  &  la  chute  de  la  matrice  ,  elle  a  cela 
de  particulier  qu'elle  blaaçhit  le  poil.  l,e  fiel  d’Ours  eft  re¬ 
commandé  intérieurement  contre  le  mal  caduc  ,  l’afthme  ,  & 
la  jaunifie.  Et  extérieurement  contre  les  lilceres  çateinoma- 
teux ,  &  rampans ,  contre  l'odontalgie  ,  la  foiblcire  de  la  vue 
&c.  En  Finlancti  ,  où  il  y  a  beaucoup  d’Ours  ,  les  habitansfe 
fervent  de  ce  fiel  defleché  contre  plufieurs  maladies  ,  comme 
d'une  panacée  qui  pouffe  par  les  fueurs.  L’œil  droit  deffeché 
&  attaché  au  col  des  enfans  les  délivre  des  terreurs  nofturnes, 
On  dit  que  l’œil  de  l’Outs  ,  lié  au  bras  gauche  guérit  la  fiévtç 
quarte. 

*  L'O'^irs  eft  un  Animal  aflez  connu ,  fa  graiflè 
enduite  avec  de  la  cendre  de  fourîs  calcinée  eft  le  re- 
inede  de  l'alopecie  ou  de  la  chauveté.  Elle  diflîpe  & 
irefout  puiflamment  les  ttUTieurs  ,  elle  convient  aux 
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hernies  inteftinales  enduite  à  la  région  des  lombes ,  êè 
vers  hépine  du  dos  après  la  réduction  des  inteftins 
pour  les  empêcher  de  retomber.  C’étoit  le  fecret  du 
Dodteur  Sulzbergerus  le  pere  ,  Schols.ms  Conf.xo^i 
enduit  le  lieu  de  la  hernie  avec  de  la  grailTe  de  cerf* 
&  la  partie  des  lonibes  opofée,  avec  de  la  graille 
d'Ours  mêlée  de  grailTc  d'oye.  Enfin  quand  on  apli- 
que  des  remedes  atradifs  fur  la  rupture  ,  on  aplique 
toujours  de  la  graiffe  d^’Ours  du  côté  du  dos.  On  re¬ 
marque  que  cette  grailTe  augmente  en  hyver  quand 
Tanimal  eft  endormi._  Il  eft  bon  de  laver  la  grailTe 
d'Ours  dans  de  l’eau  de  frai  de  grenouille ,  avant  de 
i’apliquer  fur  les  douleurs  de  la  goûte.  La  même 
grailTe  eft  cofmetique.  Le  fiel  eft  recommandé  comme 
les  autres  fiels  dans  les  maladies  où  les  fels  acres  vola-, 
tiles  font  requis.  C’eft  pourquoi  il  n’eft  pas  furpre- 
nant  que  les  païfans  s’en  trouvent  bien  :  car  outre 
qu’il  eft  fort  pénétrant  ,  il  abforbe  l’acide  ,  &  incife 
les  matières  cralTcS ,  qui  font  la  caüfe  de  plufieurs 
maladies. 

XLI.  VULPES. 

Le  Renard  eft  un  Animal  trés-rufé  qui  tient  de  la  natufe  du 
chien.  Il  y  à  trois  fortes  de  Renards  en  Suede  &  en  Fin¬ 
lande  5  car  outre  les  communs  il  y  en  a  de  tous  noirs  ,  &  d’au¬ 
tres  qui  portent  feulement  une  croix  noire  fur  le  dos ,  c’eft- 
i-dire  une  raye  noire ,  qui  va  le  long  du  dos  dépuis  la  tête  jus¬ 
qu’aux  pieds  ,  &  une  autre  qui  traverfe  celle-ci  vêts  les  épaules. 

Les  parties  o  P  P  i  c  i  >f  a  l  b  s  s  o  m  T 

L*  graiffe  ,  U  poûmtn  ,  le  foye  j  le  fiel  i  la  rate  ,  la  peau . 
le  fang  ,  le  renard  entier  ,  la  fiente,  La  grâilfe  enduite  ferÉ 
contre  les  convullions  ,  les  retracions  des  m-mbres  ,  le  trem¬ 
blement  ,  la  douleur  d’oreilles  ,  les  playes  de  la  tête ,  &  la  chau* 
veté  ou  alopécie.  La  langue  portée  aiguife  la  vûë  le  poumon 
confonde  &  deterge  ,  étant  delTeché  &  brûlé  il  remedîe  aui 
TÎces  des  poùmons ,  5c  au  reffertemcnc  de  poitrine.  Le  foy* 
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comine  le  poumon  ,  convient  aux  hépatiques  &  aux  fplsn'quct. 

Le  fiel  enduit  efFace  i’ ongle  des  yeux".  Z,»  apliquée  remé¬ 
die  à  la  tumeur  &  à  la  dureté  de  rate.  Lie  feuu  avec  le  poil 
fert  à  rechaufer  les  membres  refroidis  ,  &  foûlager  les  articles 
malades.  Le  fang  delTeché  ,  &  pilé  remedie  au  calcul  des  teinsj 
&  de  la  vtflie.  Le  fiang  bû  tout  chaud  jufqu'à  un  verre  fait  le 
même  effet  ,  &  apliqué,  fut  l’abdomen  ,  les  aines  ,  la  région 
du  pubis  &  les  rein*s.  Le  Renard  entier  calciné ,  ou  fa  chair 
feulement ,  eft  recommandé  contre  les  vices  de  la  poitrine,  u 
Renard  cuit  dans  de  l’eau ,  ou  de  l’huile  ,  remedie  aux  affe étions 
des  nerfs  ,  &  aux  douleurs  des  articles  ,  en  forme  d’embroca¬ 
tion.  fiente  ôte  la  rudelTe  de  la  peau  ,  enduite  aveedn 
vinaigre. 

L  ES  '  P  R  E  P  A  RA  T  I  O  N  S  SONT 

ï! huile  de  Renard.  Le  lehoc  des  poûmons  de  Renard,  te  pei- 
mon  préparé  ,  fçavoir  lavé  &  deffeché.  IJ extrait  du  poumon. 

*  La  graiflê  de  Renard  eft  fort  ufitee  contre  le 
tremblement  ,  la  paralyfie  &  les  autres  affedtions  des 
nerfs.  L’huile  de  Renard  par  la  decodtion  de  l'animal 
dans  de  l’huile  commune  a  le  même  ufage.  Elle  dilfi- 
pe  puiftamment ,  elle  adoucit  ,  &  convient  à  l’atro¬ 
phie,  aux  contrarions  ,  &  duretés  des  membres  &  des 
tendons  y  Le  poumon  eftin#  contre  les  vices  du 
poûmon  ,  fur  tout  contre  les  playes  &  les  ulcérés. 
Un  homme  qui  avoir  les  poûmons  percés  d’üne  groflè 
baie  de  moufquet ,  crachant  le  fang ,  &  des  mor¬ 
ceaux  de  poûmon  ,  fut  guéri  avec  le  poûmon  d’un 
Renard  ,  qu’on  fit  cuire  aulîi  -  tôt  qu’on  l’eut  arra¬ 
ché  ,  kgerement  dans  une  eau  apropriée  au  crache¬ 
ment  de  fang  ,  enfuite  on  le  hacha  ,  &  on  y  ajoûta , 
de  la  conferve  de  racine  de  confonde  ,  &  des  fleurs ,  i 
de  l’amydon  ,  &  fpecialement  de  la  farcocolle  depu-  j 
rée  ,  lavée  &  nourrie  dans  du  lait  de  femme.  Le  ' 
lohoc  de  poûmon  de  Renard  ,  eft  recommandé  contre 
l'afthme  &  la  toux  }  &  la  chair  de  Renard  ,  rôtie 
ou  b'oiiillie  ,  eft  utile  à  la  phthifie.  Le  fang  de 
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Renard  enduit  fur  la  région  de  la  velïie  &  bû , 
brife  le  calcul  arrêté  dans  la  veflie  ou  le  canal. 
Le  fiel  fert  aux  maladies  des  yeux  comme  les  autres 
fiels  }  Laber  liv^  t.  de  fort  Myroth.  Spag>  chap,  i6, 
donne  une  quinte-ellènce  de  Renard  ,  éprouvée  con¬ 
tre  la  colique.  La  langue  du  Renard  coupée  à  l'ani¬ 
mal  vif,  ou  mort  au  mois  de  Mars  ,  convient  pour 
tirer  les  corps  étrangers  des  playes.  Pour  l'employer 
on  la  met  macerer  dans  du  vin  de  malvoifie  ,  &  on 
liapliquc  chaudement.  G'eft  le  fecret  de  plu  (leurs 
Chirurgiens.  f^oye.z  Schemkj  Uv.  $.  obf.  des  playes. 
En  pareil  cas  l'onguent  de  betoine  avec  la  grailTe  de 
lièvre  eft  un  remede  éprouvé.  Celle-ci ,  avec  la  pou¬ 
dre  d'écrevilTes  ,  n'eft  pas  moins  efficace  pour  tirer 
les  corps  étrangers  des  playes. 
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CLASSE  SECONDE 

DES 

O  Y  SEAUX- 


XLII.  A  C  C  I  P  I  T  E  8.. 

L’Epievier  eft;  un  oyfeau  de  proyc  qui  vole  haut ,  &  a  la  vûë 
ttcs  perçai  te. 

Les  parties  officinales  sont 

L'oyfenu  entier ,  la  graiffe  ,  les  émeus  ;  L’oyfcau  entier  cuit 
dans  de  l’huile  &  enduit ,  guérit  les  maux  des  yeux  ,  La  graife 
a  la  même  efficacité  ,  &  outre  cela ,  elle  efface  tous  les  vices 
du  cuir.  Les  ém  us  font  chauds  ,  Galien  les  bannit  dureflbrt 
de  la  Medécine  ,  ils  fervent  pourtant,  fuivant  quelques-uns, aux 
maladies  des  yeux  ,  &  fuivant  d’autres  ,  à  avancer  l’acouche. 
ment  ,  pris  intérieurement  ou  en  forme  de  parfum  ,  Hipocra- 
te  &  Pline  les  recommandent  contre  la  fterilité. 

*  L'eprevier  &  les  autres  oyfeaux  de  proye  ,  font 
peu  ufités  en  Médecine.  Les  émeus  de  celui-là  fer¬ 
vent  à  avancer  l’acouchement ,  &  à  faire  fortir  l’arrie- 
refaix  retenu,on  en  fait  prendre  un  fcrupule  intérieu¬ 
rement  ,  ou  bien  on  en  introduit  une  dragme  en  for¬ 
me  de  fupofitoire.  Quelques-uns  recommandent  les 
ferres  réduites  en  poudre ,  comme  un  remede  épreuve 
contre  la  dyfenterie.  A  propos  de  quoi  je  dirai  ici  ce 
que  j'ai  oublié  de  dire  ci-deflûs  ,  que  les  morceaux 
de  _  corne  qu'on  ôte  en  parant  le  pied  d'un  clfeval 
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defTechces  ,  réduits  en  poudre  &  pris  jufqu’à  5.  j. 
font  excellens  contre  la  dyfenterie  ,  fiiivaiic  ^ge-rius 
au  Traité  de  la  dyfenterie  ,  pag.  x6.  La  même  corne 
fritte  avec  du  beurre  ,  &  avalée  étoit  le  fecret  de  Van- 
helmont  dans  la  même  dyfenterie ,  il  ne  faut  pas  pren¬ 
dre  la  corne  d’un  cheval  fongeux  ,  car  elle  feroit  plus 
de  mal  que  de  bien.  Voyez  Vanhelmont  dont  la 
pratique  eft  tres-fidelle  ,  quoique  fa  Théorie  foit 
fil  jette  à  caution. 

XL  III.  ALAUDA. 

J^’Aloüettc  eft  hupée  ,  &  non  hupée. 

Les  parties  officinales  sont 

L’oyfeau  entier  ;  U  cœur  ,  le  ftng.  Le  cœur  de  l’AIoiiette 
hupée  ,  lié  fur  la  cuiffe  empêche  la  colique ,  le  cœur  avalé  tout 
chaud  ,  &  r  Alouette  rôtie  ,  ou  calcinée  avec  fes  plumes  ,  pro¬ 
duit  le  même  effet.  La  dofe  eft  j.  ou  une  cuillierée  ou 
deux  durant  quelqu  s  jours  de  fuite  Le  Liig  bu  chaud  avec  du 
vinaigre  fort ,  ou  du  vin  chaud  ,  eft  un  fecours  très  eiEcace 
pour  les  graveleux. 

*  L’ Alouette  eft  plus  alimenteufe  que  medicamen- 
teufe  5  on  en  recommande  l'nfage  à  ceux  qui  font . 
fujets  à  la  côlique.  On  dit  que  le  fang  de  l’Aloiiette 
convient  à  la  gravelle  ,  &  on  trouve  dans  1‘ Hercules, 
Medkus  de  Hoëjferus  ,  comme  quoi  il  s'eft  garanti 
lui  même  de  la  néphrétique  ,  à  force  de  manger  des 
Aloüettes  ,  qui  ponflent  puiflamment  par  les  urines. 
Il  eft  bon  d'en  ordonner  l’ufage  à  ceux  qui  ont  de  la 
difpofition  à  la  gravelle. 

XL  IV.  ALCEDO. 

L’Alcyon  eft  un  bel  oyfeau  ,  qui  frequente  le  hord  de  la  met 
5c  des  tuiffeaui ,  il  eft  un  peu  plus  gros  qu’un  moineau,  5e 
fcn  plumage  eft  Ycrt,  bleu  ,  5c  rouge. 


I  V 
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Les  parties  üfficinaies  sont 

te  Cœur  qui  étant  deflcché  ,  &  attaché  au  col  des  enfans 
guérit,  à  ce  qu’on  veut, le  nral  caduc. 

X  L  V.  A  N  A  S. 

Le  Canard  eft  fauvage  ou  privé.  Il  fett  plus  en  cuifîne  qu’cO 
Mcdecine ,  il  engendre  des  humeurs  gtollietes  fupcifluët 
&  mélancoliques.  ‘ 

Les  parties  ofEicinales  sont 

Le  Cttnard  vif  >  ,  le  fang  ,  la  merde.  Le  CaflarJ 

vif  plumé  du  côté  du  ventre  ,  &  apliqué  fur  l’abdomen  apaife 
la  colique  ;  La  graijfe  eft  chaude  ,  humide ,  émolliente,  di- 
geftive ,  refolutive ,  &  utile  dans  les  douleurs  tant  intemes 
qu’externes  du  côté  des  articles  &  des  nerfs ,  caufées  par  Une 
intempérie  froide.  La  graiffe  de  Canard  fauvage  eft  la  meil¬ 
leure  ,  te  fang  eft  alcxiphaimaque  ,  &  entre  dans  les  antido¬ 
tes.  La  merde  fert  à  mettre  fur  la  morfure  des  animaux  veni¬ 
meux. 

*  Le  Canard  eft  également  médicamenteux  &  ali- 
raenteux.  Il  tire  fes  vertus  des  grenouilles  ,  &  des 
crapaux ,  dont  il  fe  nourrir.  Tellement  que  fi  on 
fait  rôtir  un  Canard  ,  de  forte  qu'il  fe  puille  pulveri- 
fer  ,  &  qu'on  jette  la  poudre  dans  un  étang  ,  il  en 
naîtra  une  infinité  de  crapaux ,  &  de  grénoüilles.  La 
même  chofe  arrivera  ,  u  on  met  pourrir  un  Canard 
dans  du  fumier.  Car  on  verra  naître  une  multituda 
innombrable  de  crapaux,  &  de  grenoüilles  du  cadavre 
pourri.  Le  fang  eft  alexipharmaque  ,  &  il  entre  dans 
Antidote  de  Sanguine  de  Paracelfe  ,  dont  la  compofi- 
tion  fe  trouve  dans  la  Bajüicâ  Chymicâ  de  Crollius, 
Plus  les  carnards  mangent  de  crapaux  &  de  grenoüil¬ 
les  ,  mieux  ils  refiftent  au  venin ,  &  ils  font  plus  effi¬ 
caces  ,  quand  on  les  ét^ufe  dans  leur  propre  fang  ou 
dans  celui  d'un  autre  canard.  Quelques  -  uns  pour 
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âvoir  le  fang  de  Canard  plus  pur  ,  le  diftilent  &  iûi- 
.  bibent  l'efprit  diftilé  avec  le  fel  volatile  propre  ,  & 
ils  en  donnent  une  once  &  demie  ,  ou  deux  onces 
pour  refifter  au  venin.  Le  même  fang  eft  fpecifique 
pour  faire  fbrtir  la  pierre  des  reins ,  &  de  la  veffie. 
L'Auteur  dit  qu’un  canard  plumé  vif  au  bas  ventre  , 
&  apliqué  fur  le  ventre  guérit  la  colique  ,  ce  qui  eft 
vrai  J  mais  le  Canard  meurt.  Les  poules  &  les  autres 
oyfeaux  ,  apliqués  par  le  fondement  fur  les  charbons 
peftilentiels  ,  fur  les  bubons  ,  &  fur  les  morfures  des 
animaux  venimeux  en  attirent  fi  bien  le  venin  &  la 
malignité  ,  qu’ils  meurent  après  avoir  été  apliqués. 

XLVI.  ANSE  R. 

L’Oye  eft  fauvage  ou  doineftique ,  elle  eft  connue  particuliè¬ 
rement  a  la  cuiiîne ,  &  dpnne  un  aliment  excrémenteux  Sc 
mélancolique. 

Les  parties  officinales  sont 

Li*  gntiffe  ,  le  fang  >  l*  merde  ,  la  petite  peau  des  pâtes,  La 
grailTe  d’Oye  eft  plus  chaude  que  celle  de  porc  ,  &  à  raifon  de 
la  fubtilité  de  {es  parties  ,  elle  pénétre  &  refout  promptement. 
Elle  eft  bonne  à  injcâier  dans  l’anus,  pour  émouffer  les  matières 
acrimonieufes  des  inteftins  ;  elle  fait  venir  du  poil  où  il  n’y  ea 
a  point ,  elle  guérit  les  fiflùres  des  lèvres  ,  &  remedie  au  tinte¬ 
ment  des  oreilles  diftilée  dedans  5  elle  guérit  les  convulfions , 
&  les  toideurs  des  membres  étant  tirée  d’une  Oye  rôtie  &  far¬ 
cie  de  chair  de  chat ,  &  de  quelques  herbes  nervines  :  elle  lâche 
le  ventre  particulièrement  des  petits  enfans  ,  étant  enduite  fut 
le  nombril  ou  mife  fut  le  ventre.  Le  fang  eft  alcxipharmaque  , 
la  ptife  eft  jufqu’à  J  ij.  dans  les  maladies  mélancoliques  ,  le 
cancer  ,  &c.  Pour  corriger  la  malignité  de  l’humeur  :  apliqué 
extérieurement  il  ôte  la  demangeaifon.  La  merde  d’Oye  eft 
chaude ,  &  fort  dellîcative  ,  incifive  &  aperitive  ,  elle  fait  for- 
tir  l’arrierefaix  ,  &  pouffe  pat  les  urines.  Elle  eft  par  cette 
raifon  d’un  grand  fecours  dans  l’iéleritie ,  l’hydtopyfie  &  U 
toux  ,  on  la  donne  avec  une  cuillierée  d’urine  de  veau ,  ou  de 
chèvre  diftilée  ,  &  on  en  peut  continuer  l’ufage  durant  huit 
jours.  Cette  merde  eft  li  chaude  qu’elle  brûle  les  herbes  fut 
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quoi  elle  tombe.  Galien  à  caufe  de  cela  la  croit  inutile,  ta 
meilleure  eft  la  verdâtre  qui  fe  trouve  au  Priniems  dans  les  prai¬ 
ries,  on  la  deffechc  à  une  chaleur  modérée,  puis  on  la  pulverife, 
La  dofe  eft  de  5  R.  à  5.  j.  on  la  peut  prendre  fraiche  depuis 
5.  j.  jufqu’à  5.  i).  dans  quelque  liqueur  convenable.  La  merde 
d’une  Oye  mâle  ,  tire  les  flèches  &  les  bâles  hors  du  corps.  La 
petite  p'-au  des  pâtes  deflechée  Sc  pulvetifée  eft  recommandée 
pour  fon  aftriftion  pour  arrêter  le  'flux  menftruàl ,  la  prife  eft 

SI?.  On  l’aplique  extérieurement  avec  fuccés  fut  les  engelures. 
Ile  entre  quelquefois  dans  les  medicamens  contre  la  jaunilTe, 

*  La  graifTe  d'Oye  pour  fa  grande  pénétration  ,  & 
Cz  fiibtilité  eft  d'un  grand  ufage  ,  dans  les  paralyfies 
des  nerfs  ,  les  convuifions  &c  les  contrarions  des 
membres.  Les  embrocations  ou  même  la  vapeur  de 
graifle  d’oye  ,  font  le  remede  éprouvé  &-fpecifique 
de  la  paralyfie  feorbutique  ,  qui  eft  tres-familiere  en 
Vueftphalie.  Ils  la  font  bien  cuire  avec  de  l’eau» 
puis  ils  expofent  le  membre  fur  la  vapeur  de  la  de- 
codion  ,  ou  bien  ils  le  baffinent  de  la  decodion  mê¬ 
me.  Quelques-uns  prennent  pour  fe  purger  plein  la 
coquille  d’une  noix  de  graillé  d’Oye  ,  qu’ils  apliquent 
fur  le  nombril ,  &  peu  de  tems  après  leur  ventre  fe 
lâche  abondamment.  La  même  grailfe  avallée  dans 
une  pomme  cuite  ,  ramollit  puilTamment  le  ventre 
conftipé.  Schmuck^  dans  fes  cures  Magico-magneti- 
ques  ,  dit  que  la  grailfe  d’Oye  bien  purgée  ,  peut 
tenir  lieu  de  l'Onguent  Amarmm  dans  la  cure  des 
play  es  ,  comme  nous  avons  dit  ci-delTus  ,  de  la  grailfe 
de  porc.  La  graille  d’Oye  non  lavée  enduire  aux 
pieds  ,  &  aux  mains ,  les  défend  contre  la  rigueur 
du  froid  ,  ainfî  que  Starkius  a  lailfé  par  écrit  dans 
fon  Thefaurus  Heroum ,  pag.116.  Bartholet  dans  Ibn 
Encyclopédie  ,  pag.2.6^.  donne  un  excellent  liniment 
contre  la  paralyfie  ,  le  voici. 

Une  Oye  éventrée  que  vous  remplirez  de 
plantes  nervines  ,  d’onguens ,  &  de  moelles  apro- 
priées ,  Sc  vous  la  ferez  rôtir  à  la  broche.  Gardez  la 
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graiiïe  qui  en  diftilera  ,  &  vous  en  firorerez  les  mem¬ 
bres  paralitiques.  Voyez.  Semert  é  Riz/iere.  La  mer¬ 
de  d'Oye  ell  falée  ,  c"eft-à-dire  abondante  en  fel  ar- 
moniac  ,  ou  compofé  d'acide  &  d’urineux  ,  c’eft  ce 
qui  la  rend  fi  pénétrante  ,  &  fi  falutaire  à  la  jauniflè  , 
il  n'importe  que  les  Oyes  ibient  vieilles  ou  jeunes  , 
la  prife  eft  5.  j.  C'étoit  le  fpecifique  de  Bartholet 
contre  la  jaunifie  ,  comme  il  le  dit  lui  même  dans 
fon  Encyclopédie  pag.  1 6$,.  La  merde  fera  d'autant 
plus  efficace  que  l'Oye  fera  nourrie  de  grande  cheli- 
doine  ,  qu'on  apelle  Anferine  à  caufe  que  les  Oyes 
l'aiment  beaucoup.  La  même  merde  convient  au  fcor- 
but  en  forme  de  poudre  ou  de  decodtion  ,  j'ai  vu  un 
fcorbutique  defefperé  guéri  avec  la  derniere.  Qner- 
cetan  donne  dans  fa  Pharmacopée  une  poudre  fter- 
coraire  ,  ou  la  merde  d'Oye  entre  avec  les  autres  fien¬ 
tes.  Comme  elle  poufle  par  les  urines  la  merde  d’Oye 
eft  tres-ufitée  dans  l'hydropifîe  ,  d’autant  que  les 
fientes  de«  animaux  contiennent  beaucoup  de  fel  falo- 
volatile  ,  c'eft-a-dire  ,  compofé  d’acide  &  d'urineux 
volatiles,  elles  font  toutes  diurétiques  ,  l’acide  vient 
du  pancréas  ,  &  l’urineux  de  la  bile.  On  peut  difti- 
1er  des  fientes  des  animaux  un  fel  volatile  en  forme 
feche  ,  qui  eft  d’un  exceUent  ufage  en  Medecihe. 
On  tire  de  la  merde  fraîche  des  jeunes  Oyes  aux  mois 
d’ Avril  &  de  Mai ,  l’eau  ophthalmique  de  l’Empe¬ 
reur  Maximilian  ,  qui  étant  diftilée  dans  les  yeux  , 
éclaircit  la  vûë  ,  diffipe  les  fuffufions  ,  &  guérit  les 
lipitndes  &  ophthalmies  ,  comme  vous  pouvez  voir 
dans  le  fçavant  Traité  de  Lypfius  écrit  en  Allemand  , 
touchant  la  petite  verole.  On  peut  fpecifier  &  diver- 
fifier  cette  eau  fuivant  l’intention  du  .Medécin.  La 
langue  d'Oye  guérit  la  ftrangurie  ,  &  la  dyfurie  par 
une  propriété  particulière  ,  étant  deflechée  &  donnée 
en  poudre.  La  même  mangée  fraîche  empêche,  à  ce 
qu^on  dit ,  le  pilTement  involontaire. 
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XLVII.  ARDEA. 

Le  Héron  eft  un  oyfeau  haut  fur  jambes  ,  qui  vit  de  poîlToa, 
&  comme  les  poiflbns  le  haïffcnt ,  ils  acourent  à  fon  odeur 
comme  pour  combatre  l’ennemi. 

Les  parties  officinales  sont 

La  graiflc  qui  fert  rarement  en  Medecine  ;  on  croit  pourtant 
qu’elle  apaife  les  douleurs  de  la  goure ,  &  qu’elle  éclaicit  la  vue 
étant  enduite  ,  &  qu’elle  ôte  la  futdité  ,  mife  dans  les  oreilles. 
On  la  garde  pour  les  pefcheurs  qui  s’en  fervent  pour  atiret  les 
poiflbns. 

*  Comme  je  n'ai  jamais  rien  lu  touchant  le  Héron, 
je  n'en  ai  rien  à  dire. 

XLVin.  CICONIA. 

J^A  Cigogne  eft  cormuë. 

Les  parties  officinales  sont 

t*  cigogne  entière ,  U  fiente  ,  l'eftomac ,  U  gmijfe  ,  le  fiel, 
La  Cigogne  a  une  vertu  alexipharmaque  inlîgne,  elle  tefîfte 
à  toutes  fortes  de  venins ,  St  fpecialcment  à  la  pefte  ,  on  la 
mange  ,  ou  bien  on  avale  fa  cendre.  Elle  convient  pareillement 
aux  afFeiftions  nerveufes ,  &  des  articles.  La  fiente  bûë  dans  de 
l’eau  remedie  à  l’épilepfie  ,  Seaux  autres  affedtions  du  Cerveau. 
Le  gefier  defleché  St  pulverifé  ,  pafle  pour  un  grand  fecret  con¬ 
tre  le  poifon.  Quelques-uns  eboififlent  la  tunique  interne.  L* 
graijje  fert  à  enduire  les  membres  contre  la  podagre ,  St  le  trem¬ 
blement.  Le  fiel  eft  recommandé  contre  les  aftedions  des  yeux. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'entt  antiépileftique ,  on  plume  &  on  vuide  un  Cigogneau  , 
puis  on  le  coupe  par  morceaux  pour  le  diftiler  au  bain  marie , 
avec  beaucoup  d’herbes  antiépileptiques.  L’huile  diflilée  qui  fort 
en  aflez  grande  quantité.  Le  fiel  'volatile  qui  monte  abondam¬ 
ment.  L'arcknum  aleotiphartnacum  de  Cicomâ. 
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*  On  peut  dire  que  la  Cigogne  ,  comme  le  canard 
tire  fa  vertu  alexipharmaque  ,  des  ferpens  j  des  cra- 
paux  ,  &  des  grenoiiilles  qu’elle  maiige.  Elle  eft  en 
cette  qualité  entre  les  oyfeaux  ,  ce  que  le  cerf  eft 
entre  les  quadrupèdes.  Le  fang  de  la  Cigogne  eft 
eftimé  contre  les  maladies  malignes  ,  &  il  entre  dans 
l’Antidote  de  Sanguine  de  Paracelfe  comme  la  bafe. 
Croüius  donne  un  éleétuaire  antipeftilentiel  de  Ci¬ 
gogne  où  il  fait  entrer  ,  la  racine  d’Anthora  ,  la  mu- 
mie  ,  le  befoard  j  la  Theriaque  ,  &c.  La  prife  eft 
de  g.i?.  à  9,ij.  Burgravius  dans  (on  Bîolychniurn  afllire 
qu’on  peut  préparer  avec  le  fang  de  Cigogne  ,  un  re- 
mede  contre  toutes  fortes  de  poifons.  Le  fel  du  ceeur 
de  Cigogne  ,  &  celui  du  cœur  du  paon  ,  refifte  à 
tous  les  poifons.  La  peau  de  la  Cigogne  eft  fouve- 
raine  pour  apliquer  fur  les  parties  affligées  par  les 
douleurs  de  la  goûte.  La  fiente  de  Cigogne  a  la  mê¬ 
me  vertu  réduite  en  poudre ,  &  enduite  avec  de  la 

fraiffè  de  cerf,  de  canard ,  ou  de  porc.  La  même 
ente  calcinée  ,  &  prife  intérieurement  depuis  9.  {?. 
jufqu’à  9.  j,  convient  au  même  mal.  Chacun  fçait 
que  la  fiente  de  paon  ,  eft  un  remede  éprouvé  contre 
l’épilcpfie  ,  mais  on  ne  fçait  peut-être  pas  que  la 
fiente  de  Cicogne  a  la  même  propriété  ,  on  la  donne 
en  fubftance  ou  en  infufion  ,  &  on  l’ajoute  aux  cly- 
fteres  pour  fervir  d’aiguillon  aproprié.  L’huile  de 
Cigogne  par  decoétion  dans  de  l’huile  commune  » 
ne  cede  en  rien  à  l’huile  de  vipère  pour  oindre  les 
membres  paralitiques. 

XL IX.  C  O  L  U  M  B  A. 

Le  Pigeon  eft  un  animal  tres-chaud  ,  &  tres-fecond  ,  qui  vit 
de  grain.  Il  eft  dotneftique  ou  fauvage. 

Les  parti  es  officinales  sont 

pigeon  entier  ,  le  fang  ,  la  tunique  du  gejler  ,  la  fiente^ 
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£«  Ftgeen  vif  coupé  par  le  milieu  ,  &  apl  qué  chaud  fur  la 
tête  ,  tempéré  les  humeurs  effarouchées  ,  &  diflîpe  la  mélan.- 
colie  ,  &  la  triftefle.  C’eft  un  excellent  reraede  dans  la  phrenéi 
fie,  la  céphalalgie  ,  la  ir  élancoHe,  la  podagre.  diftilé 

chaud  dans  l’oeil,  guérit  la  douleur  delà  partie,  la  lipitudcj 
la  fuffufion  ,  la  fugillation  , .  &  les  playes  récentes  ;  il  fert  par¬ 
ticulièrement  à  arrêter  le  fang  qui  fort  des  membranes  du  cer¬ 
veau  ,  &  à  calmer  les  douieufs  de  la  goûte.  Le  fang  du  pigeon 
mâle  &  tiré  fous  l'aîle  droite  eft  préférable  comme  le  plus  chaud. 

Le  fuc  faigneux  qui  fort  du  bout  des  pennes  quand  on  les  prefle, 
peut  être  fubftitué  au  fang ,  cehii  des  Pigeonneaux  eft  le  meil¬ 
leur.  La,  tunique  du  gefier  delfechée  &  pulverifée  eft  recom¬ 
mandée  contre  la  dyfenterie.  h»  jîtntc  eft  très  chaude  à  caufe 
du  nitre  dont  elle  abonde  ,  elle  brûle  ,  difîipe  &  rougit  la 
peau  par  le  fang  qu’elle  y  attire.  Elle  entre  par  cette  taifon 
dans  les  cataplâmes ,  &  emplâtres  rubefians  ;  on  la  pile ,  on 
la  tamife  ,  puis  on  la  mêle  avec  la  fcmence  de  crefibn  pour  apli- 
quer  dans  les  maladies  invétérées  ,  telles  que  font ,  la  goûte , 
la  migraine,  le  vertige  ,  la  céphalée  ,  les  douleurs  de  côté  & 
d’épaules  ,  du  col ,  &  des  lombes  ,  la  colique  ,  l’apoplexie  ,  la 
léthargie  :  elle  diffipe  les  écroiiclles ,  &  les  autres  tumeurs , 
apliquée  avec  de  la  farine  d’orge  &  du  vinaigre  :  elle  guérit  la 
chauveté  étant  enduite  ,  elle  remedie  à  la  colique  en  clyftere , 

&  elle  diffipe  le'  defluxions  qui  fe  jettent  fur  les  genoux .  apli¬ 
quée  avec  de  l’huile  &  du  vinaigre.  Elle  brife  intérieurement  le 
calcul  &  pouffe  par  les  urines.  La  dofe  eft  9.  j.  ou  9 .  ij. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
L’emplâtre  de  fiente  de  Pigeon  contre  les  catarrhes  de  la  tête. 

*  La  venu  que  l'Auteur  atribuc  au  Pigeon  fendu 
par  le  milieu  eft  éprouvée  ,  ce  remede  étoit  tres-te- 
commandé  parmi  les  Anciens  dans  la  phrenefie  ,  &  je 
ne  fçai  pourquoi  les  modernes,  le  négligent.  On  en 
aplique  de  la  même  maniéré  aux  plantes  des  pieds  ^ 
dans  les  fièvres  malignes  jointes  à  la  phrenefie  ,  & 
Lindanus  entre  autres  en  fait  beaucoup  de  cas  :  La 
fiemç  de  Pigeon  contient  beaucoup  de  falpetre ,  ou  de 
fel  armoniac  ,  &  par  cette  raifon  elle  entre  dans  les 
veficatoires  &  les  cauftiques  ,  &  fait  les  mêmes  effets 
que  le  fel  volatile  du  crelFon  ,  ou  de  la  moutarde 
avec 
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âvec  quoi  on  la  mêle  ordinairement.  La  fiente  de 
Pigeon  poufTe  aufïï  par  les  urines  ,  &  convient  aux 
hydrppiques ,  on  la  calcine,puis  on  en  fait  une  leflive 
avec  de  l'eau  lîmple  pour  boire  ,  elle  poufTe  à  mer¬ 
veilles  par  les  urines.  Si  on  lave  les  pieds  &  les 
mains  avec  la  même  leflive  ,  ces  parties  feront  exem- 
tes  du  froid  pour  quelque  tems.  Les  bas  &  les  gands 
de  toile  trempés  dans  la  même  leflive  ,  defFendent  les 
pieds  &  les  mains  durant  vingt  quatre  jours  contre  la 
plus  groflè  rigueur  de  l'hiver  -,  au  raport  de  Stancïm 
dans  fon  Thefaurus  Heroum.  Zacutus  Lufîtanus  Itv. 
II.  Med.  princ. pag.  ij.  117.  décrit  les  effets  &  les 
vertus  de  la  fiente  de  Pigeon.  On  l'aplique  avec  les 
autres  difcuflifs  fur  les  tumeurs  édemateufes  &  fereu- 
fes ,  ce  qui  les  fait  bien  tôt  difparoître. 

L.  G  O  R  N  I  X. 

La  fiente  de  la  Corneille,  faüë  dans  du  vin  guérit  la  dyfen- 
teiie,  faivant  Kyianides. 

L  I,  G  O  R  V  U  S. 

Corbeau  eft  un  oyfeau  aflez  connu. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  petits  Corbeaux  ,  U  cerveau  ,  la  graijje  ,  le  fapg  ,  la 
pente.  La  cendre  des  petits  corbeaux  calcinés  eft  eftimée  contre 
le  mal  caduc ,  &  la  podagre.  La  ptife  eft  une  dragme  tous  les 
deux  ou  trois  jours.  Le  cerojeaucü.  pareillement  recommandé 
contre  l’épilcpfîe.  Le  fang  &  la  graiffe  fervent  à  teindre  les 
cheveux  en  noir  ,  ainfi  que  les  oeufs ,  la  pente  pendue  au  cpl , 
apaife  la  toux  des  petits  enfans  &  la  douleur  de  dens.  Les  œufs 
fc  donnent  au  nombre  d’un  ou  deux  dans  la  dyfenterie  ,  félon 
GabeUheverus. 

*  Les  petits  Corbeaux  calcinez  au  fortir  du  nid  , 
gueriffent  fi  fpecifiqiiement  l'épilepfie,  qu'elle  ne  re¬ 
vient  plus.  On  leur  tire  un  morceau  de  chair  du  bec 
avant  qu'ils  foient  couverts  de  plumes  >  à  quoi  on  a 
Tome  JL  K 
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donné  le  non}  de  foye ,  lequel  n’eft  pas  moins  fpecifi. 
que  que  les  cendres  contre  Pépilepfie.  Le  cœur  d'un 
Corbeau  porté  fur  foi  empêche  de  dormir ,  &  eft  un 
bon  remede  contre  l'afifoupiffement, 

LU.  COTURNIX. 

La  Caille  eft  contraire  aux  perfonnes  fujettes  aux  coti- 
yuliïons. 

Les  parties  officinaees  sont 

grtù^e  &  les  excretnens.  l*  graifje  efFace  les  taches  dés 
yeux  j  Les  cxcremens  des  cailles  nourries  d’ellebore  ,  qu’on 
prétend  qui  leur  fert  d'aliment ,  paflcnt  po^r  avoir  une  pxo. 
prietjé  particulière  contre  l’cpilepfie, 

*  Comme  les  Cailles  mangent  de  l’ellebore  blanc, 
St  du  noir  fans  operer  les  effets  que  Pun  &  l'autre 
opèrent  fur  l'homme  j  de  comme  ces  deux  fimples 
font  les  purgatifs  fpecifiques  des  épileptiques  ,  il  eft 
raifonnable  de  reconnoître  la  fiente  de  caille  pour  un 
fpecifique  contre  l'épilcpfie.  Hoefèrus  dans  fon  Her¬ 
cules  Medtcus ,  recommande  les  oeufs  de  Caille  def- 
fechés  ,  pulverifés  ,  &  donnés  jufqu'à  demie  dragme 
pour  un  fpecifique  contre  l'épilepfie.  Le  cerveau  de 
caille  mêlé  avec  l'onguent  de  myrte  ,  &  enduit  fur  le 
vifage  d’une  perfonne  tombée  aéluellement  du  iml 
ça4uç  s  la  fait  relever  d'abord, 

LUI.  CUCULUS. 


L" 


Coucou  annonce  le  Printeras  par  fon  chant. 


Les  parties  officinales  sont  ‘ 


VoyÇeua  mier  ,  U  fiente.  La  cendre  du  coucou  calciné  eft 
(joniic  contre  le  calcul ,  &  contre  la  douleur  &  l’humidité  du 
ventricule  ,  fuivant  Rondelet.  On  en  donne  aux  febricitans  au 
tet)is4u  paroxifroe,  §ç  aux  épileptiques.  £<»  bûë  guetâ 
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la  morfute  du  chien  enragé.  La  graifle  remedie  à  la  ehauvccc- 
par  une  eaufe  feche. 

LIV.  FICEDULA. 

J  E  Beijuefigue  a  pris  fon  nom  des  figues  dont  il  fe  nourrit ,  on 
J-<dit  qu’il  aiguife  la  vûë  de  ceux  qui  en  mangent. 

LV.  gallus,gallina. 

T  E  Coij  &  la  Boule  ,  le  premier  fe  nomme  chapon  ,  quand  il  a 
•^été  châtré. 

Les  parties  officinales  sont 
VoifeaH  entier ,  le  ceweau  ,  la  tunique  du  gefier  ,  les  rognons 
Je  Coq  ,  le  (kl ,  la  graiffe  ,  le  gefier  ,  la  fiente  ,  les  oeufs.  La 
foule  noire  coupée  pat  le  milieu  s’aplique  utilement  toute  chau¬ 
de  ,  fur  la  tête  dans  la  phrcnefie  &  la  céphalalgie ,  fur  les  inor- 
fures  des  bêtes  venimeufes  ,  fur  les  charbons  peftilenciels  pour 
attirer  le  venin ,  &  fur  les  playes  recentes  pour  étancher  le  fang. 
Une  Poule  ou  un  Coq  ,  plumés  vifs  autour  du  fondement ,  & 
apliqués  fur  des  bubons  en  atirent  le  venin. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

ta  gelée  ou  la  decoftion  coagulée  d’une  vieille  Poule.  Pour 
la  faire  on  coupe  la  Poule  pat  morceaux ,  on  y  ajoute  des  pieds 
de  veau  ou  de  mouton,  ou  un  morceau  de  jarret  de  beuf ,  puis 
on  fait  bouillir  le  tout  durant  fix  ou  fept  heures  au  bain  marie  , 
dans  un  vaifleau  bien  bouché ,  puis  on  exprime  le  tout.  On  y 
ajoute,  fi  on  veut,  des  aromates  ,  &  des  eaux  cordiales.  Cette 
gelée  eft  noutrilTante  ,  &  corroborative.  Le  confommé  fe  fait 
en  faifant  cuire  la  poule  jufqu’à  ce  que  la  chair  quite  les  os  , 
on  pile  la  chair  &  les  os  enfemble  ,  puis  oh  fait  l’expreffion 
qu’on  mêle  avec  du  vin  blanc  ,  &  qu’on  aromatife  comme  l’on 
veut.  La  chair  des  Poules  eft  meilleure  que  celle  des  Coqs,  à 
moins  qu’ils  ne  foient  chaponnés  ,  les  noires  qui  n’ont  point 
pondu  font  préférables,  ces  jus  de  vieil  Coq  fe  préparé  de  la-' 
maniéré  fuivante.  Gn  prend  un  Coq  de  trois  ou  quatre  ans  , 
ou  plus  vieil.  On  le  fait  courir  dans  une  chambr. ,  jufqu’à  ce 
qu’il  tombe  de  laflitude ,  on  l’égorge ,  on  le  plume  ,  on  le 
vuide  ,  puis  on  le  farcit  de  medicamens  apropriés  ,  après  quoi 
on  le  fait  cuite  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  que  la  chair  quitte  les 
os  ,  puis  on  coule  le  tout.  Ce  jus  a  la  vertu  de  ramollir,  Sc 
à  caufe  des  parties  nitreufes  dont  ce  vieil  animal  abonde  ,  ’  &  qui 
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gmt  été  exaltées  pat  l’exercice  qa’on  lui  a  fait  faire ,  il  a  la  pro, 
prieté  d’incifct  J  d’abfterger  ,  &  de  lâcher  le  ventre  ,  &ced’auT 
tant  mieux  fi  on  farcit  le  coq  de  medicamens  qui  ayent  les  mê» 
tnes  facultés  ,  par  exemple  pour  la. colique,  on  le  farcit,  do 
purgatifs  &  de  carminatifs  ,  dans  la  toux  &  le  tartre  des  poû. 
mous ,  avec  des  becfiiques. 

Le  cerveau  a  la  vertu  d’inctalTer  les  humeurs  ,  &  d’arrêtc! 
les  flux  ,  on  le  prend  dans  du  vin  ,  &  on  enduit  les  gencive? 
des  enfans  dans  la  dentition.  La  tunique  interne  du  gefier  def. 
fechée  au  foleil  ,  &  pulverifée  eft  fpeçifique  pour  ratermit ,  & 
corroborer  l’eftomac ,  &  on  s’en  feic  pour  arrêter  le  vomiffe- 
meni  ,  le  coûts  de  ventre  ,  &  pour  brifer  le  calcul.  Les  regam 
de  Coq  rétablilfent  parfaitement  les  forces  après  les  maladies , 
ils  fourniffent  de  la  femence  &  fortifient  au  combat  amoureux, 
pn  les  avale  frais  ;  Ils  gueriffent  pareillement  les  fievres.  ie  fiil 
enduit  efface  les  vices  de  la  peau  &  les  taches  des  yeux,  z» 
gruiffe  des  pdules ,  &  des  chapons  ,  échaufe  ,  humefte ,  ra¬ 
mollit  ,  adoucit ,  tient  le  milieu  entre  celle  d'oye  &  de  porc, 
pmoufle  l’acrimonie  d?  celles  cy  ,  &  convient  aux  fiflures  des 
levres ,  aux  douleurs  des  oreilles  ,  &  aux  pullules  des  yeux. 
Ze  gofier  du  Coq  torréfié  ,  &  deffeché  pris  le  foir  avant  foupe' 
enipêche  de  pilTer  au  lit  involontairement.  La  fiente  de  poule 
a  Ips  mêmes  propriétés  ,  mais  moins  efficacei^jent  que  celle  de 
pigeqn  ;  elle  ell  fpeçifique  pourtant  à  la  colique  ,  &  à  la  dou¬ 
leur  de  matrice  ,  àlajaunilTe,  au  calcul,  &  à  la  fupKflion 
d’urine,  Et  pour  rompre  l’abfcés  de  la  pleure  fie  ,  la  partie 
blanche  de  la  fiente  eft  la  meilleure  ,  la  prife  eft  5.  15.  foir  & 
matin ,  quatre  ou  cinq  jours  de  fuite.  Elle  fort  extérieure¬ 
ment  à  deflecher  les  galles  humides  de  la  tête ,  &  des  autres 
parties  ,  étant  calcinée  &  faupoudrée.  Lu  partie  jaune  de  h 
fiente  de  poule ,  confolide  l'ulcere  de  la  veflîe  ,  on  la  frit  dans 
du  beurre  frais  ou  de  l’huile  d’olive  ,  puis  on  laifle  refroidir  le 
tout ,  pour  feparer  les  ordures  ,  la  liqueur  huileufe  fera  in- 
jcéfée  [dans  le  canal  de  la  verge.  Hartmm. 

Les  œufs  de  poule  donnent  à  la  Medecine  ,  leur  eoque,  leurs 
membranes ,  le  blanc  ,  &  le  jaune.  La  coque  a  la  vertu  de  brifet 
la  pierre  ,  &  le  tartre  mucilagineux.  Les  membranes  font  dia- 
phoretiques  ,  tant  intérieurement  ,  qa’eiterieurement ,  &  on 
les  met  fut  le  prépuce  des  petits  enfans.  Le  blanc  d’œuf  eft  re- 
ftigeratif  ,  aftriaif  &  aglutinatif  j  fon  ufage  principal  eft 
contre  U  rougeur  des  yeux ,  pour  aglutiner  les  playes  ,  &  les 
fraèfurcs  avec  le  bol ,  il  entre  aufli  dans  lés  frontaux.  La  partie 
du  blanc  qu’pn  appelle  gallatura  ou  germe ,  eft  apellée  par  quel- 
gqes-iins./«  vertu  de  Dieu  çointre  les  douleurs  ,  &  les  playes  de? 
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veut  i  Hipoctace  faifoit  prendre  trois  ou  quatre  blancs  d’œufs 
au-x  fébricitans  ,  pour  rafraichir  &  lâcher,  te  jaunt  d'otuf  elt 
anodin  J  maturatlf  ,  digeftif  ,  laxatif,  &  ulîté  dans  IfS  clyfte^ 
^es  ;  inêlé  arec  un  peu  de  fel ,  &  apliqué  dans  une  coquille  de 
noix  fur  le  nombril  des  petits  enfans  ,  il  leur  lâche  le  ventre. 
l»  f  terre  nommée  lAleHorius  ,  qui  fe  trouve  dans  l’eftomac  du. 
Coq  ,  échaufe  au  combat  amoureux  5  l’huile  de  jaune  d’œuf 
eft  ufitée  pour  confolider  les  playes ,  &  les  crevafles ,  pous 
jneurir  les  tumeurs  ,  &  gilerir  les  hernies.  On  en  fait  une 
boilfon  pour  les  acouchées  nommée  fief ,  de  la  maniéré  qui 
fuit.  On  prend  deux  ou  trois  jaunes  d’œufssune  mefure  d’eau, 
demie  mefure  de  vin  ,  &  on  fait  cuire  le  tout  pour  la  boiflbn. 
On  prépare  une  huile  de  blancs  d’œufs  faliitaire  à  la  goûte. 

*  La  poule  fendue  vive  par  le  milieu  s'apliquâ 
comme  le  pigeon  dans  la  phrenefie  j  &  les  maladies 
malignes.  La  Poule  plumée  vive  vers  le  fondement  * 
&  apliquée  fur  les  bubons  >  &  les  charbons  peftilen- 
tiels  ,  &  fur  les  morfures  venimeufes  >  attire  infailli¬ 
blement  le  venin  j  mais  la  Poule  en  meurt.  LeS 
confommés  font  d'un  grand  fecours  dans  Phedifie  j 
&  la  phthific  &  aux  convalefcens  apres  les  maladies 
chroniques ,  &  ils  font  fufifans  pour  rétablir  la  fanté. 
Le  jus  d'un  vieil  coq  eft  de  ce  lieu  ,  quoique  Van- 
helmont  s'en  moque  avec  quelque  juftice.  Le  fang 
de  Coq  eft  efficace  pour  animer  à  l’amour  ,  ou  plu¬ 
tôt  l'efprit  qu’on  ^  diftile  ;  l’efprit  diftilé  du  fang 
&  des  tefticules  de  coq  ,  eft  un  puilfant  aiguillon 
amoureux.  L’efprit  diftilé  du  fang  &  des  tefticules 
du  paon  3  a  la  même  vertu  ,  fi  on  dilïbut  dans  ces 
efprits  ,  un  grain  ou  deux  d’ambre  gris  ,  ils  devien¬ 
dront  beaucoim  plus  efficaces.  La  tunique  intérieure 
du  gefier  deflechée ,  &  pulverifée  eft  beaucoup  en 
ufage  j  Riviere  atribuë  fes  vertus  aux  principes  falins 
par  le  moyen  de  quoi  elle  brife  ,  &  détruit  le  calcul 
&  le  gravier  ,  &  émeut  le  flux  menftrual ,  la  prife 
eft  9.  j.  ou  5.  fi.  dans  de  l’eau  de  cannelle  ,  ou  quel¬ 
que  autre  femblable.  Cette  tunique  eft  encore  fpeci- 
fique  contre  le  pilTeraent  involontaire.  Et  la  poudre 
K  iij 
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de  Bartholet  contre  cette  maladie  ,  eft  compofée  de 
poudre  d'ériflbn  ,  &  de  cette  tunique.  Deodat  dans 
fon  Pamheum  Hygiaflîcum  liv.  i,  pag.^61.  y  mêle  de 
la  poudre  de  crête  de  Coq  defTechée.  La  même  tuni- 
que  eft  recommandée  pour  prévenir  Lavortement, 
fpccialement  lorfqu’il  eft  à  craindre  par  le  vomifle- 
mênc.  Quant  aux  vertus  des  tefticules  pour  animer 
à  l'amour ,  il  faut  lire  Amatus  Lujitams  dans  fes 
Curations ,  &  les  Obfervations  de  Schenck^  Celui- 
ci  raporte  l’hiftoire  d'un  mari  froid  ,  qui  s'échaufa 
tellement  à  force  de  manger  des  rognons  de  Coq  , 
qu'il  en  grofla  fa  femme  &  deux  fervantes.  Lagraiflè 
de  Poule  eft  la  plus  temperée  de  toutes  les  graiffes , 
elle  amollit ,  meurit ,  &  atténué  doucement ,  &  pour 
cette  raifon  ,  elle  a  coûtume  d’entrer  dans  les  cataplâ- 
mes  J  &  les  onguens  émolliens.  Ce  qui  a  été  dit  de 
la,  crête  ,  &  de  la  tunique  du  gefîer  ,  touchant  le 
piflement  involontaire  ,  fe  doit  dire  avec  beaucoup 
plus  de  juftice  du  goficr  du  Coq  ;  ce  dernier  torréfié , 
pilé  &  bu  dans  du  vin  ,  eft  un  remede  fpecifique  ,  & 
éprouvé  dans  le  piflèment  involontaire  ,  tant  de  jour, 
que  de  nuit ,  même  enfui  te  d'un  acouchement  difi- 
cile  ,  ce  qui  eft  tres-difficile  à  guérir.  Voyez  Sole- 
nander ,  Hartman  ,  &  Hoefferus.  A  propos  du  piffè- 
ment  involontaire  ,  qui  fuit  le  déchirement  de  la 
veflîe  dans  un  acouchement  dificile  ;  la  poudre  de 
crapaud  calciné  pendue  au  col  ,  eft  une  expérience 
véritable  &  fpecifique  ,  reconnue  par  Henry  de  HéerSy 
par  les  Anglois  ,  &  par  moy  même.  La  fiente  de 
poule  a  les  mêmes  facultés  que  celle  du  pigeon  ,  ex¬ 
cepté  qu’elle  eft  plus  foible.  Deodat  dans  ion  Pan- 
theum  Hyglafiîcim  jtag.  ^Gx.  prépare  un  arcane  tres- 
excellent ,  de  la  partie  blanche  &  jaune  de  la  fiente  de 
jeunes  poulets,  dont  la  prifeeft  de  5 .  ^.  Il  re  re¬ 
commande  fur  tout  contre  le  calcul  ,  pour  fa  vertu 
nitro-fulphureufe.  Les  œufs  fourniflènt  plufieurs  fu- 
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jets  de  fuperftition.  On  dit,  par  exemple  ,  que  ceuS 
du  Jeudi  Saint ,  étant  mis  fous  une  poule  pour  être 
couvés ,  donnent  des  poiilïïns  qui  changent  tou» 
les  ans  de  plumes.  Il  afliire  qu'il  en  a  fait  lui,m,ême 
l'experience.  Les  coquilles  d'œufs  fur  tout  celles  d'oui 
les  poulets  ont  été  éclos  ,  ont  une  vertu  admirable* 
de  brifer  le  calcul ,  de  le  faire  fortir  ,  de  poulTer  par 
les  Urines  ,  &  de  détei-ger  les  reins.  Le  blanc  &  le 
jaune  d'œuf ,  font  merveilleux  pour  nourrir ,  &  ré¬ 
tablir  les  forces  perdues  ,  &  lors  que  Ig  congrès  im¬ 
modéré  a  abbatu  les  forces  ,  il  n'eft  rien  de  plus  pre- 
fent  pour  les  refaire  que  d'avaler  un  çEuf  frais  ,  dans 
du  vin  de  malvoifie  ,  avec  un  grain  ou  deux,  d’ambre 
gris.  Un  œuf  dur  mangé  avec  du  vinaigre  arrête  la 
diarrhée  j  &  un  œuf  molet  purge  tres-fouvent.  Hocf- 
ferus  ,  dit  que  par  ce  moyen  un  certain  homme  le 
donnoit  la  diarrhée  ,  quand  il  vouloir.  Le  blanc  de 
l’œuf  eft  la  matière  dont  le  Poulet  eft  engendré  ,  & 
le  jaune- eft  la  matière  ,  dont  il  eft  nourri  tandis  qu’il 
eft  dans  l'œuf ,  &  quand  il  eft  éclos  il  en  refte  encore 
fur  fon  ventre  ,  pour  le  nourrir  encore  quelques  jours. 
Comme  Harvée  le  démontre  tres-fçavaramét.  Le  blanc 
d'œuf  batu  jufqu'à  ce  qu’il  devienne  en  écume  ,  ÔC 
en  eau  ,  convient  aux  inflammations,  fur  tout  à  celles 
des  yeux  ,  &  aux  contufions  avec  inflammation.  Le 
jaune  d'œuf  eft  anodin  &  émollient  ,  &  à  raifon  de 
ces  deux  qualités ,  il  entre  dans  les  clyfteres  pour 
lâcher  le  ventre*  &  pour  adoucir  les  tranchées.  Quand 
les  petits  'enfans  ont  le  ventre  dur ,  on  employé  le 
jaune  d'œuf  avec  quelques  goûtes  de  fiel  de  taureau 
pour  apliquer  fur  le  nombril  :  Si  on  perce  un  œuf 
dur  avec  une  longue  aiguille  pour  le  mètre  en  un  lieu 
frais ,  il  en  fortira  une  liqueur  blanche ,  &  Ijmpide 
qui  eft  un  cofmetique  infigne  ,  fpecialement  fi  on  y 
diflbut  quelques  grains  de  camphre  pour  diftiler  le 
tout  à  l’alembic.  Voici  un  fard  compofé  tres-celcbre. 

K  -iiij 
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■^L.  Verjtu  diftilé  deux  parties  ,  liqueur  de  cryjld  par 
défaillance ,  une  partie.  Huile  blanche  d'œufs  une 
partie,  avec  un  peu  de  falpetre  ,  mêlez  le  tout,  &  au 
tems'  de  l'ufage  vous  le  diflbudrez  dans  de  l’eau  du  ' 
feau  de  Salomon  5  il  rend  le  vifage  &  les  mains 
blancs  comme  neige.  On  préparé  avec  les  œufs  une 
huilfc  dont  Schroder  parle  au  chapitre  des  huiles , 
laquelle  eft  recommandée  contre  les  hernies ,  pour 
remplir  les  folTes  dei  la  petire  verole  ,  guérir  les  filfii- 
res  des  pieds,  des  mains  &  de  l’anus  ,  &  pour  calmer 
les  douleurs  ,  parce  qu'elle  eft  pareillement  anodine. 
Au  refte  on  fait  de  l’huile  d'œufs  de  diverfes  maniè¬ 
res  ,  par  l’cxprellion  ,  par  diftilation  ,  à  la  retorte, 
par  l'addition  du  faphran  &c.  Mais  elles  ne  font  pas 
de  grande  confequence. 

■tfif  f 

"1  L  V I.  CRUS. 

J^E  petit  de  la  Grue  eft  nommé  ,  par  les  Latins. 

Les  parties  officinales  sont 

Lu  Gru't  entière ,  la  graiffe ,  le  fiel ,  la  tête  ,  les  yeux  ,  les 
gefier  ,  la  moelle  ds  l’os  de  la  jambe.  La  Gru'e  eft  toute  ncr- 
vine,&  recommandée  par  confequent  contre  les  vices  des  nerfs, & 
des  membranes  -,  &  dans  la  colique.  La  graijje  eft  d’un  grand 
fecours  cdîitre  la  furdité ,  diftilée  dans  l’oreille  ,  elle  amollit 
la  dureté  de  la  rate  ,  &  les  autres  tumeurs  enduite  avec  du 
vinaigre  fcyllitique.  Elle  ramollit  promtement  la  roideur  du 
col.  Elle  eft  de  même  nature  que  la  graüTe  d’oye.  Le  fiel  con¬ 
vient  aux  vices  des  yeux  ;  La  tête  ,  les  yeux  &  le  gefier  réduits 
en  poudre  ,  fervent  à  faupoudrer ,  les  fiftules  ,  les  cancers  & 
les  ulcérés  variqueux.  La  moelle  de  l’os  de  la  jambe  fert  à  faire 
l’onguent  ophthalmiqne. 

LVII.  H  I  RU  N  DO. 

L’Hirondelle  eft  domeftique  &  fauvage ,  il  en  eft  de  grolTes 
qui  ont  une  tache  rouge  fous  la  gorge  ,  &  de  petites  qui 
n’en  ont  point.  Les  unes  nichent  dans  les  maifons ,  les  autres 
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fur  les  bords  des  rivières,  les  autres  contre  les  murailles  des 
Eglifes  &  des  autres  grands  édifices.  On  choifit  en  Médecine 
Il  s  Hirondelles  de  riviere. 

Les  parties  opficinales  sont 

V Hirondelle  entière  ,  le  cœur ,  le  fmg  ,  les  pierres  ,  le  nid. 
Us  fumées  i  L’Hirondelle  eft  fpecifique  contre  l’épilepfie  ,  elle 
convient  à  la  lipitude  &  à  la  balTelTe  de  la  vûë ,  calcinée  &  en¬ 
duite  avec  du  miel  ;  elle  remedie  à  l’Efquinancie  ,  &  à  l'in¬ 
flammation  de  la  luette ,  mangée  en  fubllance  ou  calcinée  ,  8c 
avalée  en  forme  de  cendres.  Le  cœur  guérit  l’épilepfic  ,  fortifie 
la  mémoire  ,  &  quelques-  uns  l’avalent  contre  la  fièvre  quarte. 
Le  femg  pafle  pour  être  dédié  aux  maux  des  yeux ,  celui  qui  fc 
tire  fous  l’aîlc  droite  eft  le  meilleur.  Il  fe  trouve  dans  le  gefîer 
des  jeunes  Hirondelles ,  une  pierre  de  la  grofleur  d’une  lentille 
ou  d’un  pois  ,  qu’on  recommande  contre  l’épilepfîe  des  enfans  , 
les  uns  l’attachent  au  bras  ,  d’autres  au  col.  On  croit  que  cetre 
pierre  ne  fe  trouve  qu’au  croiffanc  de  la  Lune  ,  dans  le  corps 
du  petit  qui  a  été  le  premier  éclos  5  d’autres  difent  uu  eontrutret 
que  c’eft  au  mois  d’Août ,  &  en  pleine  Lune,  ce  nid  d' Hirondelle 
apliqué  remedie  à  l’efquinancie ,  à  la  rougeur  des  yeux  ,  &  à  la 
piqueure  de  la  vipère.  Les  fumées  font  extrêmement  chaudes, 
difeuflives  &  acres.  Leur  principal  ufage  eft  contre  la  morfure 
du  chien  enragé  ,  tant  intérieurement  qu’ extérieurement,  con¬ 
tre  la  colique  ,  &  la  néphrétique  ,  ptifes  intérieurement ,  & 
pour  lâcher  le  ventre  en  forme  de  fupofitoire. 

Les  préparations  sont 

L‘eau  d’Hirondelles  ,  qui  fe  fait  pour  l’ordinaire  de  celles 
de  riviere. 

*  On  entend  parler  ici  de  l’Hirondelle  domefti- 
que  ,  non  pas  de  l’Hirondelle  faiivage  ,  quoi  qu’en 
cas  de  necemté  on  puiflè  prendre  les  premières  venues 
&  leurs  nids.  L’Hirondelle  en  général  eft  toute  an¬ 
tiépileptique  ,  l'oit  qu’on  la  defléche  pour  la  donner 
en  poudre  ,  foit  qu’on  la  porte  en  forme  d’amulette. 
On  préparé  une  eau  d’Hirondelle  dans  les  Boutiques 
confacrée  à  cette  maladie.  Quelques-uns  pour  rendre 
le  remede  plus  efficace  3  y  ajoutent  parties  égales  de 
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poudre  de  jeunes  Hirondelles  ,  &  de  caftoreum  t  cê 
remede  eft  fpecifique  ,  non  feulement  dans  toute  forte 
d'épilepfie  ,  mais  encore  dans  la  fufFdcation  de  ma¬ 
trice  ,  jointe  à  des  mouvemens  épileptiques  exter¬ 
nes  ou  non.  Car  il  eft,  pour  parler  largement ,  deux 
efpeces  de  convulfions  épileptiques  ,  fçavoir  des  par¬ 
ties  externes  qu'on  apelle  proprement  épilepfîe  j  & 
des  parties  internes  ,  comme  du  mefentere  ,  des  in- 
teftins  ,  de  Teftomac  ,  du  diaphragme  ,  &  des  muf- 
cles  qui  fervent  à  la  refpi  ration.  Cette  derniere  efpé- 
ce  eft  nommée  par  les  Allemandes  y"la  .grande  dou~ 
leur  ;  laquelle  fe  relTent  lors  qu'à  caufe  du  calcul 
des  reins  ,  les  inteftins  font  en  defordre  &  foufrent 
une  colique  tres-douloureufe  ,  jufque  là  même  que 
l'eftomac  entre  aufli  en  convulfion ,  à  caufe  qu'il  y  a 
beaucoup  de  confentement  entre  ces  parties.  La  fuf- 
focation  de  matrice  eft  une  femblable  convulfion  des 
parties  internes  de  l'abdomen  ,  laquelle  donne  occa* 
fion  aux  femmes  de  penfer  ,  que  la  matrice  monte 
alors  en  forme  de  boule.  Puifque  ce  inal  eft  une  ma¬ 
niéré  d'épilepfie  ,  les  Hirondelles  qui  font  fpecifi- 
ques  dans  cette  derniere,  lui  doivent  convenir,  &:  fpe- 
cialement  l'eau  d'Hirondelles  avec  le  Caftoreum  ,  qui 
eft  lui  même  le  fpecifique  de  l'épilepfie  :  Mais  comme 
la  préparation  de  cette  eau  avec  le  Caftoreum  eft  fort 
groflïere ,  je  vous  confeille  de  la  faire  fuivant  la 
méthode  de  Zuvelpher ,  dans  fes  Notes  fur  la  Thar^ 
macopée  d'Ausbourg.  La  même  eau  eft  falutaire ,  tant 
intérieurement  qu'exterieurement.  Contre  le  vertige, 
l'apoplexie  &  les  autres  maladies  femblables  de  la  tête, 
contre  la  colique  ,  la  palpitation  du  cœur  ,  &  même 
contre  l'efquinancie.  La  pierre  nommée  Chelidoniennet 
qui  fe  rencontre  dans  le  gefier  de  quelques  Hirondel¬ 
les  ,  eft  fort  célébré  contre  l'épilepfie  }  mais  comme 
elle  eft  rare,  &  fouvent  falfifiée  ,'  j'y  ai  peu  d'égard  j  la 
véritable'  eft  neanmoins  fouveraine  contre  l'épilepfie , 
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fur  tout  des  petits  enfans.  Voyez  Bartholîn  Cent.  2. 
£ptt.  pag.  ^^6.  Le  nid  d'Hirondelles  eft  fpecifique 
contre  refquinancie  ,  &  l'inflammation  des  Amygda¬ 
les  ,  on  en  fait  un  cataplâme  de  la  maniéré  fuivante. 

Çi.  Un  nid  d'Hirondeile  ,  comme  il'fe  trouve 
plaque  avec  les  petits  ,  s'il  y  en  a,  pilez  le  tout ,  faites 
le  cuire  ,  puis  paflez  le  par  un  tamis  ,  pour  en  faire 
un  cataplâme  apliquer  fur  la  région  de  l'inflamma¬ 
tion.  La  Vertu  de  ce  remede  vient  en  partie  des  fu¬ 
mées  qui  fe  trouvent  dans  le  nid  ,  &  en  partie  de  la 
terre  limonncufe  dont  il  eft  conftruit.  Les  fumées  de 
l'Hirondelle  font  de  la  nature  d'un  Tel  falé  volatile  , 
ou  armoniac  }  elles  pénétrent ,  incifent ,  atténuent , 
lèvent  puiflamment  les  obftruélions  caufées  par  la 
circulation  du  fang  ,  qui  fe  trouve  arrêtée  ,  &  étei¬ 
gnent  l'inflammation  qui  s'en  enfuit.  Elles  agiflcnc 
en  diflblvant  le  fang  coagulé  ,  ce  qui  diminué  l'in¬ 
flammation  a  ou  du  moins  augmente  la  fermentation 
interne  de  la  mafle  du  fang  ,  &  par  ce  moyen  le  fang 
dégénéré  peu  à  peu  en  pûs  ,  &  l'abfcés  vient  à  fupu- 
ration.  La  terre  limoneufe  qui  eft  d’une  nature  faline 
y  contribue  beaucoup  ;  car  non  feulement  elle  em¬ 
pêche  le  fang  de  croupir  ;  elle  augmente  encore  fon 
mouvement ,  quoi  faifant  il  eft  impoflible  qu'il  arri¬ 
ve  de  l'inflammation.  Ce  cataplâme  de  nid  d'Hiron¬ 
delles  s’aplique  feul  avec  quelques  huiles ,  ou  bien 
on  y  ajoute  d'autres  fpecifiques  ,  pour  le  rendre  plus 
efficace.  Amatus  Lufitanus  dans  fa  pratique  &  fes 
obfervations  ,  a  guéri  une  infinité  d'efquinancies 
avec  ce  cataplâme.  Le  cataplâme  de  nid  d'Hirondel¬ 
les  de  Minfiéthus  eft  de  ce  lieu ,  voici  la  formule  d'un 
Ample. 

Nids  d’Hirondelles  entiers  n°.  ij,  vtrfez  dejfus 
eau  fimple  ej.f.  pilez  le  tout ,  &  le  faites  cuire  ,  pajfez 
la  poulpe  par  un  tamis  ,  ajoutez  y  huile  de  camomille  > 
de  lis  blancs  de  chacune  §,j.  jaune  i. 
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Faites  du  tout  un  cataplâme  pour  apliquer  fur  la  paf- 
tic.  Autre  compofé 

Nids  d’ Hirondelles  n°.  îj.  Album  GracHm^,  j, 
racine  de  lis  blancs ,  &d'althea  ,  de  chacune  g.  j, 
figues  graifes  no.  iv,  fleurs  de  caniomille ,  de  raelilot 
de  mauves  ,  de  chacune  M.  j.  oignons  5.  vj.  ou  |.j. 
Pilez  le  tout  &  le  faites  cuire  dans  une  quantité  fuffi-i 
faute  d’eau  de  brunellc  &  de  joubarbe  ,  paflcz  le 
.  tout  par  un  tamis ,  &  ajoutez  à  la  poulpe ,  poudre 
d‘ Hirondelle  ou  de  chau-fouris  calcinée ,  g.  ij.  ou  g.iij. 
Huile  de  lis  q.  f.  pour  faire  un  cataplâme  à  apliquer 
à  la  gorge.  La  poudre  d’Hirondelles  calcinées ,  & 
fpecialement  leurs  fumées  mêlée  avec  du  miel  j  &  en¬ 
duite  font  fouveraines  contre  i’efquinancie  j  &  l’in¬ 
flammation  des  amygdales  pour  refoudre  avant  la  fu- 
puration  ,  ou  pour  rompre  l’abfcés  quand  la  fupura- 
tion  eft  faite.  On  peut  pareillement  faire  ce  linimenc 
à  la  luette  enflammée.  Les  fumées  d’Hirondelles  peu¬ 
vent  être  non  feulement  fubftituées  au  nid ,  mais- 
mêmes  à  l'Album  Gracum  ,  dans  les  gargari  fines 
difcuflîfs  &  refolutifs  ,  puifqu’elles  font  beaucoup 
plus  efficaces  >  tant  pour  refoudre  que  pour  mener 
»  fupuration. 

LVIII.  MILUUS,  MILVIUS. 

Le  Milan  eft  un  oyfeau  de  proye  ,  du  genre  des  épreviers 
il  a  la  vûë  perçante  ,  &  il  eft  fujet  à  la  goûte.  Il  y  en  a  de 
deux  forces,  le  grand  •  qui  èft  noir  &  fort,  Celui-Ci  eft  ea 
ufage  ,  ou  prefque  roux.  Le  petit  eft  rouge. 

Les  parties  officinales  sont 

le  Milan  calciné  ,  la  tête  ,  le  foye ,  le  fitng  ,  le  fiel ,  la  fiente^ 
lagraiffe.  te  Milan  calciné  convient  à  la  podagre  &  à  l’épilepfîe, 
laprife  eft  9.  fl.  ou  9.  j,  ta  tête  &  le  foye  calcinés,  ont  la 
même  vertu  -,  te  foye  outre  cela  entre  dans  les  reiiiedes  pour 
les  yeux  }  le  fang  mêlé  avec  de  l’ortie  &  apliqué  foulage  la 
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podagre,  le  fiel  eft  ophthalmîque  5  lu  fiente  &  la  grdijfe  s'apli- 
quenc  contre  la  goure. 

Les  préparations. 


Quelqiies-i’ns  tnetent  macerer  le  Milan  tout  vif  dans  du  fur 
mier  de  cheval  durant  quarante  jours  ,  &  ils  compofent  des 
vers  qui  en  nailTent  un  onguent  contre  les  douleurs  de  la  goûte. 
^Idro'viendus, 


*  Je  n'ai  rien  à  dire  du  Milan. 

LIX.  MOTACILLA. 


La  Hochequeue  eft  une  maniéré  de  moineau  aquatique  ,  elle 
eft  blanche  ,  &  jaune,  celle- ci  eft  la  plus  petite.  Elle  eft 
toujours  fur  le  bord  des  rujlTçaux  remuant  la  queue. 

Les  parties  ofpic-inales  sont 

Voifem  entier  calciné  ,  la  poudre  prife  intérieurement  eft 
en  grande  recommandation  ,  contre  la  pierre  des  reins  pour 
la  brifer. 

LX.  N  OC  TUA. 

J^A  Ch’au-fouris, 

Les  parties  o  f  f i c 1 n a l e s  s o n t 


L»  chair,  le  fiel  ,  la  graiffe  ;  L«  fWr,  fuivant  Pline, guérit 
les  paralytiques  ,  les  mélancoliques  ,  &  les  autres  malades  de 
cette  nature.  Sa  cendre  jettée  dans  le  gofier  ,  ouvre  l’apoftume 
de  l’efquinancie.  j-e  fiel  efface  les  taches  des  yeux,  w  graijfe 
aiguife  la  vue. 

*  La  Chau-fouris  calcinée  &  enduite  avec  du 
miel,  meurit  puiflàrament  l'inflammation  de  l'efqui- 
nancie  &  des  amygdales  ,  au  raport  d'Haitman  prat, 
Chymiat.  pag.  133.  La  même  cendre  fouflée  dans  la 
gorge  avec  une  cannule ,  eft  un  fecret  admirable  pour 
rompre  l'abfçés  de  l'çCjuinancie  ;  il  arrive  fouvent 
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que  cetï'abfcés  ne  pouvant  s'ouvrir  ,  le  malade  meu^ 
étouffe. 

L  X  I.  O  L  O  R. 

J  E  Cigne  efl:  une  maniéré  d’Oye  ,  &  il  a  les  mêmes  vertus. 

Les  parties  officinale$  sont 

les  petits  ,  la  graijfe ,  la  peau.  Les  petits  Cygnes  cuits  dans 
de  l’huile  avec  de  la  moëlle  de  cerf  ,  font  bons  à  la  podagre. 

graijfe  cd  émolliente,  Umtw.  ,  Mennante  ,  &  utile  à  la 
dureté  des  hemorrhoïdes  ,  &  de  la  vulve  ,  elle  éclaircit  la  vûc  , 
&  enduite  avec  du  vin  ,  elle  efface  les  lentilles  du  vifage,  La 
peau  chargée  de  duvet  foulage  la  colique, &  les  maux  d’eftomac, 

LXII.  P  A  LU  MB  US. 

Le  Pigeon  Ramier ,  convient  avec  le  domeftique  ,  les  plumes 
calcinées  refont  les  ideriques  &  foulagent  la  difirculté  d’u- 
liner  des  graveleux. 

LXIII.  PARUS. 

Le  Charbonnier  eft  un  oifeau  qui  donne  la  chalTe  aux  abeil¬ 
les  ;  de  toutes  les  efpeces  celui  qui  a  une  hupe ,  eft  le  feul 
en  ufage ,  on  ordonne  la  chair,  ou  la  cendre  ,  à  prendre  contre 
les  douleurs  de  la  colique  ,  &  du  calcul  des  reins. 

LXIV.  PASSER. 

Le  Moineau  eft  de  deux  fortes ,  fçavoit  le  Vulgaire  &  le 
,Troglotite.  Ce  dernier  eft  diftingué  par  quelques-  uns  d’avec 
le  Roitelet ,  par  ce  qu’il  eft  plus  gros  ,  &  qu’il  n’a  point  certai¬ 
nes  plumes  dorées  fur  la  tête  comme  le  roitelet.  Mais  il  n’y  a 
point  d’inconvenient  de  prendre  l’un  pour  l’autre  ,  puis  qu’ils 
ont  les  mêmes  vertus.  Le  Moineau  troglotite  eft  fort  recom¬ 
mandé  pour  brifer ,  &  faire  fortir  le  calcul ,  on  l’avale  tout 
entier  après  l’avoir  plumé  &  falé  ,  ou  bien  on  le  calcine  ,  &  on 
prend  la  cendre,  le  Moineau  vulgaire  eft  tres-lafcif ,  on  fait 
manger  la  chair ,  &  fpecialement  la  cervelle  aux  hommes 
froids  pout  les  échaufer.  Jé»  fiente  fe  donne  jufqu’à  deux  ou 
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trois  grains  aux  petits  enfans  pour  leur  lâcher  le  ventre.  Les 
adultes  en  peuvent  aulli  prendre.  £«  as  de  Moineau  entrent  dans 
la  fameufe  poudre  épileptique  piour  le  Roi  d’Efpagne. 

*  Comme  le  Moineau  vulgaire  eft  un  animal  tres- 
amoureux  ,  on  a  coûtume  d’en  ordonner  le  fang  & 
le  cerveau  pour  cchaufer  au  combat  de  l’Amour,  pour 
bien  faire ,  il  faut  que  l’oifeau  ait  été  tué  durant  le 
coït  ;  c’étoit  le  fecret  du  Comte  de  Pappenheim  , 
également  célébré  dans  les  combats  de  Mars  &  de , 
Venus.  On  dit  que  le  Moineau  eft  fujet  à  l’épilepfie, 
&  qu’il  rend  les  hommes  épileptiques  ,  mais  l’expé¬ 
rience  y  eft  contraire.  Que  h  quelqu’un  mange  du 
Moineau  pour  s’échaufer  à  l’amour  ,  &  qu’il  tombe 
dans  l’épilepfie,  cela  vient  du  coït  immodéré  ,  & 
nullement  pour  avoir  mangé  du  Moineau.  La  fiente 
de  Moineau  lâche  le  ventre  des  petits  enfans  ,  comme 
la  fiente  de  fouris.  Le  Moineau  Troglotite  ,  ou  le 
Roitelet ,  ^affe  pour  un  arcane  fingulier  pour  guérir  , 
&  pour  preferver  du  calcul.  On  le  mange  en  mbftan- 
ce  ,  ou  bien  en  poudre  ,  &  de  toutes  les  deux  ma¬ 
niérés  ,  il  poufle  puiflamment  la  pierre  dehors  avec 
les  urines.  Voyez  Amams  Lufitanus  cent.  6 .  cur.  9  5 , 
Charleton  au  Traité  de  l’Efprit  Gorgonique,/;^?.i6i, 
&  Zacutus  Lufitanus  ,  Uv.  z.  Med.  Prïnc.  hifi.  129. 
Le  même  moineau  troglotite  eft  recommandé  contre 
la  fupreffion  d’urine.  On  le  donne  calciné  ,  &  il  n’y 
a  point  de  rétention  d’urine  defefperée  ,  quand  même 
l’abdomen  en  feroit  enflé  que  ce  remede  ne  guerilTe  , 
Ibit  que  la  maladie  foit  un  effet  de  la  pierre  ou  non. 
On  tire  une  effence  du  Roitelet  fouverainc  en  ce 
cas ,  Voyez  Ho'efflm  dans  £bn  Hercules  Medicus ,, 
pag.  iSp. 
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L  X  V.  P  A  V  O. 

T  E  Paon  eft  tout  Médicinal ,  il  cft  le  plus  beau  de  tous  les 
■*^oifeaux,  il  vit  jufqu’à  trente  ans,  ce  qui  montre  fa  vigueur 
balfamique  ,  qui  eft  telle  que  la  chair  de  Paon  fe  conferye  très- 
long-tems  fans  fe  corrompre. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  Paon  entier ,  U  graiffe  ,  le  fiel  ,  la  fiente  ,  les  plumes  ou 
pennes  ,  les  œufs.  Le  boHilltn  de  chair  de  Paon  ,  eft  fpecifique 
pour  les  pleuretiques.fur  tout  s’il  eft  gras.  La  gruiffe  avec  le  fuc 
de  rue,  &  le  miel  guérit  la  colique.  Le  fiel  eft  ophthalmique , 
&  coriige  la  rudeff;  des  foutcils.  £,«  fiente  a  la  propriété  de 
guérir  l’épilepfie  ,  &  le  vertige  ,  on  en  prend  durant  plufieuts 
jours  une  dragme  ,  qu’on  mec  infufer  en  poudre  dans  du  vin , 
puis  on  boit  la  colature  ,  continuant  depuis  la  nouvelle  Lune , 
jufqu’à  la  pleine  Lune  ,  &  plus  long-temps  ,  s’il  cft  necelTaire. 
Cracon  y  ajoute  du  fucrç.  Quelques-uns  en  font  un  fitop  an- 
liépileptique.  Les  plumes  brûlées  fervent  contre  la  fufFocation 
de  matrice  ,  on  les  aplique  auftï  fur  les  érifipelës  &  les  inflam¬ 
mations  des  mammelles.  Les  œufs  pris  intérieurement  guerif- 
fent  la  goûte  vague ,  &  ils  conviennent  extérieurement  aux 
affeélions  des  mammelles. 

*  La  partie  du  Paon  la  plus  ufîtee  en  Mededne , 
c’eft  la  fiente,  elle  eft  fpecifique  contre  l'cpilepfîe 
&  le  vertige.  On  la  donne  contre  la  première  en 
forme  de  poudre  jufqu’à  une  dragme  ,  ou  bien  on  la 
met  infufer  dans  du  vin  ,  &  on  en  boit  l’expreflïon. 
Une  certaine  Dame  a  guéri  plufieurs  épileptiques  de 
la  maniéré  qui  fuit.  Elle  mettoit  infufer  de  la  fiente 
de  Paon  fraiche  dans  du  vinaigre  de  fleurs  d’œillet , 
puis  elle  faifoit  boire  l’cxpreffion  neuf  jours  de  fuite 
au  matin.  Voyez  Henry  de  Brahe ,  fur  les  remedes 
contre  l’épilepfie,  Borel.  cent.  y.  obf.  ij.  Tous  les 
Auteurs  en  général ,  recommandent  la  fiente  de  Paon 
dans  cette  maladie.  On  en  met  depuis  fi.  jufqu’à 

j.  dans  les  clyfteres  pour  l’épilepfie  ,  outre  qu’elle 
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fert  d’aiguillon,  elle  eft  fpecifîqué  quand  le  mal  vient 
par  le  confentement  des  parties  inferieures  ,  &  que  le 
foyer  eft  dans  le  pancréas  ,  le  mefentere  &c.  Quant 
au  vertige  qui  a  beaucoup  de  convenance  avec  l’épi- 
lepfîe  ,  la  fiente  de  ^on  y  eft  admirable.  Voici 
comme  on  l’employe. 

ly.  Fiente  de  Paon  ,  J\d.  j.  verfez  deflus  du 
coulez  le  tout  par  un  linge  ,  &  partagez  la  colaturc 
en  trois  parties  égales  ,  à  prendre  trois  fois  avant  le 
paroxifme,  couvrant  bien  le  malade  ,  en  forte  que  la 
lueur  s'enfuive.  C’étoit  l’experience  de  Madame  la 
Comtefle  de  Uvaldek  ;  il  eft  mieux  de  prendre  la 
fiente  d’un  Paon  mâle  pour  les  hommes ,  &  d’un  Paon 
femelle  pour  les  femmes.  Je  dis  qu’il  eft  mieux,d’au- 
tant  qu’il  n’eft  pas  abfolument  neceflaire.  La  vertu 
de  cette  fiente  contre  le  vertige ,  eft  confirmée  par 
une  belle  hiftoire  qui  eft  dans  Quercetan  ,  Bartholet 
voyant  que  la  fiente  du  Paon  ,  &  même  la  chair  eft 
fi  falutaire  à  ceux  qui  font  travaillés  du  vertige  ,  tire 
cette  conjeélure  que  le  cerveau  du  Paon  leur  feroit 
encore  meüleur.  Au  refte  Schroder  remarque  fort 
à  propos  que  ce  rcmede  fe  doit  prendre  dépuis  la  nou¬ 
velle  Lune  ,  jufqu’à  la  pleine  Lune.  Ce  qui  eft  à  ob- 
ferver  non  feulement  à  l’égard  du  vertige,  mais 
même  dans  l’épilepfie ,  l’apoplexie  ,  &  les  autres  ma¬ 
ladies  de  la  tête ,  où  le  mouvement  de  la  Lune  eft 
d’une  grande  confideration  ,  &  un  Medécin  qui  n’y 
fait  point  d’attention  ,  fait  plus  de  mal  que  de  bien  , 
qu’on  ne  donne  donc  point  de  remedes  pour  ces  mala¬ 
dies  ,  qu’en  nouvelle  ou  pleine  Lune.  Les  plumes  de 
Paon  qui  font  remplies  d’yeux  ,  font  éprouvées  con  - 
tre  l’inflammation  des  mammellons  ,  &  les  tumeurs 
érefipelareufes  de  ces  parties  dont  ces  yeux  ont  la  fi¬ 
gure.  On  les  hache  ,  puis  on  les  boit  dans  de  la 
bierre  ou  quelque  eau  apropriée, 
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L  X  V  L  P  E  R  D  I  X,  ■ 

T  A  Perdrix  eft  un  oyfeau  trcs-lafcif ,  elle  vie  jufqu’à  le.  atij 
fe  nourrit  de  bourgeons  de  coudrier  ,  &  de  bouleau ,  de 
chien- dent ,  &  de  bled  vert. 

Les  parties  g  e  f  i  c  i  n  a  l  e  s  sont 

Lu  chair  ,  la  moelle  ,  le  fang  >  U  foye ,  le  fiel ,  les  f lûmes, 
La  chair  mangée  augmente  le  lait ,  la  femençe  5ç  échaufe  l'a. 
petit  amoureux.  La  moelle  ,  &  le  cerveau  foulage  la  jaunilfe,  ■ 
Le  fiel  eft  préféré  aux  autres  fiels  contre  les  affeéiions  des  yeur. 
Le  fang  s’aplique  fut  la  fufFufion  ,  &  les  playes  des  yeux.  Le 
foye  deffeché  au  feu  ,  &  pulverifé  guérit  la  jauniflè  j  Sf  il  chaffe 
la  fièvre  ,  fi  on  en  prend  plufieurs  fois  dans  de  l’eau  de  millcr 
fueilles.  Les  plumes  ou  pennes  fervent  à  la  fuffocation  de  ma¬ 
trice  en  forme  de  parfum  au  nez.  A  la  colique  en  farine  de  fa- 
mentation,  on  les  mêle  avec  la  menthe  ,  &  l'aurone  en  forme 
de  fachet  pour  calmer  les  tranchées  des  petits  enfans. 

*  Les  plumes  des  aîles  des  Perdrix  font  fort  ufite'es 
dans  l’e'pilepfic  ,  &  le  niai  de  rnatrice'j  le  refte  n'cft 
gueres  en  ufage, 

LXVII.  P  I  C  A, 

La  Pie  eft  célébré  contre  l’obfcutité,  la  rougeur,  &  ladea- 
leur  des  yeux  ,  on  la  mange ,  ou  bien  on  la  calcine ,  puis  oa 
foufle  la  poudre  dans  les  yeux  ,  ou  on  l’aplique  de  quelque 
autre  maniéré  ;  la  même  cendre  convient  q  la  manie  ,  à  l’Epi? 
iepfie  ,  &  à  la  mélancolie. 

Les  PREPARATIONS  sont 

Veau  de  pies  antiépileptique. 

*  La  Pie  mangée ,  rode  ou  bouillie  ,  eft  bonne 
cour  denoüer  Péguillette  ,  &  à  ceux  qui  font  impuif- 
lans.  La  cendre  de  Pie  mêlée  avec  de  l’eau  de 
fenouil ,  &  apli(|Hée  fqr  Içs  jreuÿ  les  fortifie  puif’ 
iàipinent, 
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LXVIII.  STRUTHIO. 

T  "Autruche  eft  le  plus  gros  de  cous  les  oyfeaux ,  &  célébré 
■^par  fa  faculté  digcûive ,  &  chylificatire.  J’en  ai  tu  deux 
à  tondre,  qui  avalèrent  chacune  un  gan  ,  que  je  leur  pré- 
fentai. 

Les  parties  officinales  sont 

La  tunique  de  l’eftomac ,  la  graîffe,  les  oeufs.  La  tunique  in* 
terne  de  reitonaac  d’Autruche  fortifie  l’ellomac  humain  ,  &  re*L 
fout  la  pierre.  La  grailTe  enduite  convient  aux  parties  nerveu- 
fes  ,  ramollit  la  dureté  de  la  rate  ,  Sc  apaife  la  douleur  néphré¬ 
tique.  Les  œufs  font  très-  efficaces  contre  le  calcul ,  par  cette 
raifon  l’efptic  de  fel  redifié  avec  les  oeufs  d’ Autruche  eft  ex- 
eeljenc. 

LXIX.  TURTUR. 

J^A  Tourterelle. 

Les  parties  officinales  sont 

t’dyfeau  entier  ,  la  gruiffe,  La  Tourterelle  a  les  mêmes  ver¬ 
tus  que  le  Pigeon  ,  elle  eft  recommandée  fpecifiquement  dans 
la  dyfenterie ,  &  pour  arrêter  le  flux  raenftrual  immodéré  ,  on 
donne  la  cendre  ou  l’extrait ,  depuis  4.  jufqu’à  6.  grains  ,  pour 
l’ordinaire.  Après  avoir  plumé,  &  vuidé  la  Tourterelle,  on 
enferme  dans  fon  ventre  ,  une  dragme  de  maftic  ,  puis  on  met 
l’oifeau  à  la  broche  ,  quand  il  eft  rôri  on  le  met  dans  un  pot  de 
terre  bien  bouché,  où  on  le  fait  deffccher  jufqu’à  ce  qu’il  puifle 
être  réduit  en  poudre.  La  prife  d-  cette  poudre  eft  une  cueil- 
lierée  tous  les  marins.  La  graifle  qui  tombe  en  rotiflanc  fert  à 
enduire  les  reins,  le  ventre  ,  la  poitrine,  &  les  aines.  Fareft.' 
liv.  18.  obf.io.  Il  y  a  des  gouteux  qui  fe  perfuadent,  que  la 
goûte  ne  vient  point  tandis  qu’ils  nourriffent  des  Tourterelles 
dans  leur  chambre. 

*  La  poudre  de  Tourterelle  préparée  comme  l’Au¬ 
teur  vient  de  dire  ,  eft  un  fpecifique  pour  arrêter  le 
•flux  menftrual  immodéré ,  nous  en  devons  la  décou- 
L  ij 
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verte  k  Foreftus  ,  comme  il  fe  voit  dans  Sennert  Uv.^, 
fa  pratiq,  au  ch,  immodéré  des  mis,  pag,  lyj, 
C’cft  un  fecret  infaillible  ,  &  expérimenté  par  Hm- 
fnan  ,  &  recommandé  par  Lindanus  dans  fon  Colleg, 
fur  Harman ,  à  l'égard  d'une  femme  fujette  à  ce 
mal.  La  priib  eft  de  g.  f?.  à  g.  j.  &  même  plijj 
dans  la  rieceffité, 

VESPERTILIO. 

SChroder  ne  dit  rien  du  Hibou  ,  fon  fang  nean- 
moins  enduit  aux  hypocondres  j  eft  merveilleux 
pour  apaifer  la  douleur  de  la  paflion  iliaque  ,  ou  mû 
ferere,  "joël  fameux  de  la  Pomeranie  en  parle 

comme  d'un  fecret  éprouvé  ,  ainfi  que  Forejius  liv.ii. 
obf.  23.  Le  même  fang  enduit  chaud  fur  le  ventricule 
produit  le  même  effet.  Les  dépouilles  de  ferpent 
cuites  dans  de  l'eau  rofe  ,  &  apliquées  fur  l'eftotnae 
font  le  remede  fingulier  du  miférere ,  comme  la  dou¬ 
leur  de  cette  maladie  eft  infuportable  ,  j'ai  été  bien 
aife  d'avoir  ces  deux  remedes  à  vous  donner. 

L  X  X.  U  P  U  P  A. 

T  A  Hupe  ,  eft  un  oifeau  mélancolique  &  falc ,  car  elle  tIi; 
^des  yenniffeaux  qui  fe  trouvent  dans  la  merde,  de  chenil¬ 
les  ,  d’efearbots  ,  &ç. 

Les  parties  officinales  sont/ 

•  Z»  chair  ,  les  plumes.  Lu  chair  ou  le  bomllon  ,  pris  intetieu» 
ïçment  ,  foulage  la  colique,  Les  flupies  apliquées  fur  la  tête 
Calmeut  la  céphalalgie. 

L  X  X  I.  V  U  L  T  U  R. 

TE  Vautour  poflede  éminemment  toutes  les  facultés  aoiniilleSi 
Sf  particulièrement  rodprat. 
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LêS  PARTIES  OFFÏCÎNALES  SONT 

l»  chair  ,  la  graijje ,  le  cerveau  j  le  fiel  j  les  f  lûmes  ,  la  fienUt 
la  chair  eft  bonne  pour  la  migraine  ,  l’épilepfie  ,  &  les  au¬ 
tres  maux  de  tête  ;  la  decoêlion  guérit  les  affeftions  cu¬ 
tanées.  La  graijfe  convient  au  genre  nerveux.  Le  cerveau  à  la 
foiblefle  de  la  tête ,  enduit  ou  mis  dans  le  nez.  Le  fiel 
arrête  l’épilepfie  pris  avec  du  vin*  On  dit  que  les  plumes  ou 
pennes ,  liées  fous  les  plantes  des  pieds  ,  font  foitir  d’abord  lâ 
fétus ,  ainli  que  la  fiente  par  fon  odeur. 

*  La  Hupe ,  Sc  le  Vautour  ne  font  pas  d''iïrt 
grand  ufage* 
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CLASSE  TROISIEME 

DES 

POISSONS. 


LXXII.  ANGUILLA, 

L’Anguille. 

Les  parties  officinales  s^ont 

la  graiffe ,  lu  tefte ,  le  f(tng  ,  le  foye ,  |«  peau.  La  graijji 
eft  Yulneraire  ,  elle  engendre  des  chereux  dans  la  chauveté, 
elle  rétablit  l’ouye  diftilée  dans  l’oreille ,  &  foulage  les  he- 
morrhoïdcs.  La  tejle  coupée  ,  &  apliquée  toute  fanglantc  far 
les  verrues  ,  puis  enterrée  pour  la  lailTer  pourrir,  guérit  les 
verrues.  Le  fang  encore  tîede  bû  avec  du  vin  apaife  la  colique. 
Le  foye  ,  avec  le  fiel  pulverifé  fe  donne  dans  l’acouchement  dif¬ 
ficile  ,  avec  du  vin  ,  la  grolTeur  d’une  avelaine.  La  peau  fcrt  de 
ligature  aux  membres  luxés  ,  faléc  &  deflèchée  ;  elle  fcrt  en 
forme  de  parfum,  contre  la  chute  de  la  matrice.  On  dit  que  le 
vin  dans  quoi  on  a  étoufé  une  Anguille  ,  fait  haïr  le  vin  aux 
yvrognes. 

Les  préparations  sont 


L'eau  diftilée ,  qui  eft  falutaire  aux  phthilîques ,  Sc  aux 
heéüques. 

*  Le  foye  d' Anguille  ,  avec  le  fiel  eft  un  fecret 
expérimenté ,  &  recommandé  par  Vanhelmont  dans 
Pacouchemenc  dilEcile.  Traité '^us  dmm  Fkam» 
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^.46.  Le  foye  de  ferpent  a  la  même  effijacité.  La 
graillé  d' Anguille  enduite  à  la  tête  fait  veniï  les  che¬ 
veux  j  ôc  étant  mêlée  avec  l'huile  Momoràka  % 
elle  eft  finguliere  pour  apaifer  la  douleur  des  he- 
morrhoïdes.  La  peau  de  l'Anguille  clt  un  fecreE 
éprouvé  contre  la  chute  de  la  matrice  ,  on  en  fait  re¬ 
cevoir  le  parfum  dans  la  nature  de  la  femme  j  il  n’im¬ 
porte  fuivant  le  Docteur  Mlchdél  ,  que  là  peau  foie 
ïiraiche  j  ou  falée  &  feche  j  Sennert  Uv,  4.  de  fa  pran 
pag,^6.9Ÿ-  confirme  l'ufage  de  ce  parfum  j  ainfii 
que  Ferdinand,  hîji.  Med.  5^.  Vous  remarquerez  en 
pafiant  *  qu'il  n’cft  rien  de  meilleur  contre  la  chute 
de  la  matrice  ,  qu’un  oeuf  pourri  &  corrompu.  On 
le  met  fur  leS  charbons  dans  un  rechaut  ,  &  lors 
qu'il  pete  en  le  crevant  la  malade  a  peur  *  &  cette 
furprife  jointe  à  la  mauvaife  odeur  fait  remonter  la 
matrice.  Au  refte ,  je  parle  ici  fuivant  le  ftyle  ordi¬ 
naire  j  car  je  fçais  bien  que  la  matrice  ne  fçauroic 
tomber  que  tous  fes  ligamens  ne  foiént  rompus  ,  ce 
qui  pend  font  les  nymphes  relâchées  ,  ou  le  coh 
Voyez  Barbette.  L'Auteur  dit  que  le  vin  dans  quoi 
on  a  étouffé  une  Anguille  ,  fait  haïr  le  vin  pour  tou¬ 
te  la  vie  J  mais  l'experience  y  eft  contraire.  Il  ne  faut 
tromper  perfonne. 

LXXIII.  ÉARBO. 

J^E  Barbeau  eft  un’poiflbn  cftimé  à  la  cuifîne,  &  peu  üfité  en 
Medecine  ,  les  Pefeheurs  avalent  pourtant  les  oeufs  pour  fe 
futger  ,  pat  haut  &  par  bas  ,  ce  qui  fe  fait  avec  aflez  de 


LXXIV.  BLATTA  BIZANTINA. 

C’Eft  une  cfpaee  de  Conque,  ou  Coquille  de  Levant ,  qui 
fent  le  Caftoreum ,  il  y  eft  a  une  efpece  aux  Indes  qui  vit 
de  nard ,  &  en  a  l’odeur.  Quelques-uns  confondent  la  pourpre 
avec  cette  conque  ,  mais  mal  à  propos  ;  car  celle-cyeft  ovale  j 
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&  la  pourpre  eft  ronde.La  conque  odorante  prife  mcerleutenient, 
lâche  le  ventre ,  ramollit  la  rate  ,  &  dilfipe  les  humeurs  vitiées. 
Extérieurement  elle  fert  en  forme  de  parfum  ,  à  faire  revenir  les 
femmes  de  la  fuffocation  de  matrice  ,  &  ceux  qui  font  tombés 
du  mal  caduc.  Elle  a  outre  cela  les  vertus  des  autres  coquilla¬ 
ges.  Les  Blattes  de  Diofeoride  font  des  manières  de  vers , 
qui  nous  font  inconnus. 

LXXV.  CANCER. 

J  'Ecrerifle. 

Les  parties  officinales  sont 

L'Ecrev’p  entière  ,  Sc  mangée  en  fubftance  ,  les  yeux  ,  le  tefl. 
Les  Ecre-vtjfes  font  refrigeratives  &  humeftantes  s  elles  cal¬ 
ment  les  douleurs  ,  &  fixent  les  efprits  déréglés.  Leur  princi¬ 
pal  ufage  ,  eft  dans  la  chaleur ,  &  douleur  de  tête  &  des  reins , 
pilées  ,  &  apliquées  en  forme  de  cataplâmc,  dans  les  ulcérés  de 
la  bouche,  &  refquinancie ,  en  forme  de  gatgarifme  de  leur  fuc  i 
le  même  fuc  fe  donne  intérieurement  dans  l’atrophie  ,  avec  de 
l’eau ,  ou  du  fuc  de  chelidoîne  j  ou  avec  du  beurre.  On  pré¬ 
pare  extérieurement  une  emplâtre  avec  les  Ecrevillès  pilées  ,  .le 
fbye  de  veau ,  l’huile  d’olives  ,  &  l’huile  de  laurier.  Les  Ecre- 
vifles  pilées,  &  apliquées  ,  tirent  les  ’oalles  ,  8c  les  corps  étran¬ 
gers  des  play  es  ,  gueriffent  la  brûlure  ,  &  le  feu  Perfan ,  ou 
i’Herpes.  Les  douleurs  fcorbutiques ,  les  fiftules  &c.  Les  yeux 
d’Ecreviffes  ,  ou  les  pierres,  font  refrigeratifs  ,  defficatifs, 
abfterfifs  ,  difculfifs  ,  ils  brifent  le  calcul ,  &  dilToudent  le 
tartre ,  8c  le  fang  coagulé.  Ils  font  d’un  grand  ufage  dans  la 
néphrétique ,  la  pleurefie  ,  la  colique  ,  l'afthme  &c.  On  les 
prend  cruds  8c  broyés ,  ou  bien  calcinés  8c  préparés.  Ils  fer¬ 
vent  encore  à  blanchir  les  dens.  Le  teft  poffede  les  mêmes  ver¬ 
tus  que  les  yeux,  mêlé  avec  de  l’huile  rofat,  8c  enduit.  Il 
emporte  la  galle  des  enfans  caufées  par  des  humeurs  falées.  Et 
arrête  l’accès  des  fièvres  intermittentes.  Le  teft  tendre  dont  les 
Ecrevifles  font  couvertes,  après  qu’elles  ont  dépouillé  le  vieux, 
cc  qu’elles  font  tous  les  ans,  eft  le  meilleur. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Les  Ecrevifles  calcinées  qui  font  deflîcatives  ,  8c  fpecifiques 
contre  la  morfurc  du  chien  enragé ,  prifes  avec  la  racine  de 
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gentiane  ,  enduites  avec  du  miel ,  elles  gueriflent  les  fîffures 
des.  pieds  &  les  verrues  ,  &  carcinomes  du  fiege.  Quelques- 
uns  les  font  avaller  dans  la  dyfenterie.  Galien  dit,  qu’il  a  aptîs 
ce  renacde  ,  contre  la  morfure  du  chien  enragé ,  d’Æfchirioa 
l'Empyrique  ,  qui  faifoit  brûler  les  EcrevilTes  toutes  vives  dans 
un  badin  de  cuivre  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  pulTcnt  fe  refiuire  en 
farine  ,  ce  qu’il  faifoit  durant  le  lever  de  la  canicule ,  le  Soleil 
étant  dans  le  ligne  du  Lion.  La  prife  eft  une  petite  cueillieréc' 
quarante  jours  de  fuite,  zes  yeux  d’EcrevijJes  préparés  ,  en  les 
broyant  avec  de  l’caude  fenouil.  Le  magiftere  des  yeux  d'Ecre- 
•vijjes  ,  l'eau  d’Ecreviffes  tirée  au  bain  marie,  elle  pouffe  l’urine, 
biife  le  calcul ,  &  éteint  la  foif.  Quercetan  met  macerer  durant 
un  jour  ,  les  EcrevilTes  dans  de  l’eau  de  grande  joubarbe ,  puis 
il  la  diftile  ,  &  cohobe  trois  fois.  Elle  eft  admirable  contre 
les  inflammarions  ,  la  brûlure ,  les  carcinodies  ,  fpeeialemenr 
fi  on  l’anime  avec  fon  propre  fel  tiré  des  cendres  ;  L’huile  ou  la 
liqueur  d’Ecteviffes  fe  tire  fuivant  la  méthode  ordinaire,ou  bien 
Poudre  d’yeux  d’Ecreviffes,  §.  y.  huile  de  tartre  par  défail¬ 
lance',  vj.  Metez  digerer  le  tout  dans  du  fumier  de  cheval 
durant  quinze  jours  ,  coagulez  ,  &  faites  l’extraélion  du  tout 
avec  de  l’efprit  de  vin  ,  enfin  feparez  l’efprit  de  vin  ,  &  l’huile 
demeurera.  La  dofe  eft  de  4.  à  fix  grains.  L’effrit  d'Ecrevijfet 
eft  utile  dans  les  playes  de  poitrine. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Ecrevifles  ,  les  vulgaires 
ou  de  rivière  ,  qui  fe  trouvent  prefque  par  tout ,  8C 
les  rondes  ,  ou  Cancres  qui  fe  trouvent  feulement  au 
bords  de  la  Mer.  Les  dernieres  font  les  meilleures. 
Les  EcrevilTes ,  ou  Cancres  font  plutôt  un  aliment 
médicamenteux  ,  qu'un  fimple  aliment  ;  elles  con¬ 
viennent  à  ceux  qui  ont  la  fièvre  heftique  ,  &  de  la 
difpofition  à  la  phthifîe  ,  par  Tulcere  des  poumons  ou 
des  reins,  à  caufe  que  toute  TEcreville  eft  vulnéraire  , 
&  empreignee  d'un  fel  volatile  alcali  vulnéraire. 
Voyez  Vanhelmont ,  qui  fait  un  cas  particulier  des 
pierres  ,  ou  yeux  d'Ecrevifles  pour  corriger  Tacide 
cxcrementeux  des  parties  dans  la  fièvre  heébique,  ainfi 
que  Tacide  corruptif  des  ulcérés  des  reins  ,  &  des 
poumons  ;  outre  cela  les  EcrevilTes  polTedent  une 
vertu  diurétique  infigne  ,  à  raifon  de  leur  fel  volatile 
L  V 


i7®  Livre  Second  ,  la  Zoologie  i 

alcali  J  qui  eft  remperé  par  un  peu  d'acide.  Enfin , 
la  phthifie,la  langueur,  l'atrophie  &  l'he£tifie  ne  con» 
noiflent  rien  de  meilleur  que  l'Ecrevifle  ,  fur  tout  le 
beurre  qu'on  en  prépare,  &  dont  j'ai  donné  la  pré¬ 
paration  fur  l'article  Bos  ,  ci-delTus.  L'ufage  externe 
des  EcrevilTes  ,  eft  de  les  piler  ,  &  de  les  apliquer  en 
forme  de  cataplâme  ,  ou  de  faire  des  fomentations 
avec  leur  fuc.  Ce  dernier  tiré  par  exprcffion  ,  eft 
d'un  grand  fecours  dans  la  douleur  de  tête  des  fièvres 
ardentes  ,  &  malignes  ,  fur  tout  dans  le  danger  émi¬ 
nent  du  délire  ,  &  de  la  phrenefie.  Rulandus  dans 
fon  tréfor  de  pratique  donne  le  frontal ,  fuivantqui 
lui  a  toûjouts  réüfli  en  ce  cas.  Ecrevilî'es  vivantes» 
nomb.  20.  vinaigre  rofat,  §.  v.  Pilez  le  tout  dans  un 
rhortier  pour  faire  un  épithéme.  On  peut  y  ajoûter 
du  Laudanum ,  de  la  femence  de  pavot  ,  ou  du  cam¬ 
phre  ,  fuivant  les  circonftances.  Autre  épitheme 
compofé. 

Çi.  Eau  défrayât  grenouilles,  f .  viij.  Suc  d’E- 
creviffes  ,  ij.  Saphran ,  5.  j.  opium  corrigé  parle 
vinaigre  ,  5.7?.  camphre  ,  0.  j.  Mêlez  le  tout  pour 
tm  épitheme.  Dans  la  douleur  &  la  chaleur  des  reins, 
dans  la  néphrétique  &  le  calcul  ,  il  n'eft  point  de 
meilleur  rcmede  que  les  EcrevilTes  pilées  &  apliquées< 
Elles  &  leur  fuc  arrêtent  toutes  les  inflammations , 
à  caufe  qu'elles  abforbent  l'acide  qui  coagule  le  fang, 
&  devient  la  caufe  efficiente  des  inflammations.  J’ai 
dit  ei-deflus  ,  fur  le  Sedtm  ,  que  le  fuc  d'Ecrevifl'e 
avec  le  fûcde  Sedurn  par  expreffion  ,  écoit  un  remede 
éprouvé  contre  Tefquinancie.  Le  fuc  des  mêmes  Ecre- 
vifles  récemment  exprimé  ,  convient  admirablement 
à  la  brûlure  ,  &  mêlé  avec  le  fuc  de  Nicotiane  ,  il 
eft  admirable  pour  injefter  dans  les  ulcérés  fordides , 
&  fiftuleux;Ies  EcrevilTes  entrent  dans  les  potions  vul¬ 
néraires  fuivant  la  méthode  de  Potier,qui  ne  peut  alTcz 
louer  les  vertus  de  la  decoébion  vulnéraire  qui  fuit. 


ou  LE  REGNE  AniMAI.  Tyf 

^L.  Ecrevifles  no.  zo.  ariftoloche  ronde  ,  y?* 

racine  de  grande  confonde  ,  feiiiÜes  de  bugle, 

de  pied  de  lion  ,  fanicle  ,  agrimoine ,  betoine,  de 
chacune  j.  Faites  bouillir  le  tout  dans  une  quan¬ 
tité  fnffifante  d’eau  &  de  vin.  Cette  decoâion  s’apli- 
que  extérieurement  fur  les  playes  ,  avec  la  charpie  , 
&  les  comprefles  qu’on  y  trempe  >  ■&  on  en  donne 
intérieurement  aux  malades  deux  fois  le  jour  ,  fix  on¬ 
ces  à  chaque  fois  ,  quatre  heures  avant  le  repas  ,  en 
y  ajoutant  une  once  de  firop  de  capillaires  ,  ou  de  li¬ 
mon  ,  lî  la  foif  prefle.  Si  l’ulcere  eft  faigneux  ,  on 
ajoûte  pour  l’exterieur  une  pincée  de  fel ,  quelque¬ 
fois  demie  once  de  myrrhe  ,  ou  d’autres  drogues , 
fuivant  les  fimptomes  qui  furviennent.  Peterius  par¬ 
lant  de  cette  decoétion ,  dit  qu’elle  fait  merveilles 
dans  les  playes  defefperées  ,  intérieurement  &  exté¬ 
rieurement  ,  ou  il  y  a  des  nerfs  ,  &  des  tendons 
coupés  ,  &  des  os  fraéturés ,  fimptomes  qui  deman¬ 
dent  un  habile  Chirurgien  ,  pourtant  il  eft  bon  de 
remarquer  cette  decoétion.  La  cendre  des  Ecreviftes 
calcinées  eft  reconnue  pour  un  remede  éprouvé  ,  con¬ 
tre  la  morfure  du  chien  enragé.  Dés  les  premiers  teins 
de  la  Medecine  ,  la  méthode  de  Galien  étoit  d’y  ajoû- 
ter  de  la  racine  de  gentiane  ,  ce  qui  s’obferve  encore. 
Neanmoins  comme  il  refte  peu  de  fel  volatile  dans  les 
cendres  apres  la  calcination,  &  qu’elles  ne  font  qu’une 
efpece  de  tête  morte,  la  poudre  qui  fuit  eft  à  préférer. 

^  Ecrevîjfes  en  pleine  Lune ,  parce  qu’elles  font 
pleines  en  ce  tems-là,  &  qu’elles  fe  vuident  à  mefure 
que  la  Lune  décroit  ,  metez  les  dans  un  vailîèau  de 
terre  non  vernifte  ,  à  l’entrée  du  four  ,  afin  qu’elles 
fe  fechent  fans  fe  brûler  ,  &  quand  elles  feront  aflez 
fcches  ,  vous  les  pilerez  dans  un  mortier  de  pierre  , 
cette  poudre  eft  merveilleufe  contre  les  ulcérés  des 
reins ,  &  de  la  veffie  ,  &  préférable  aux  cendres  qui 
pe..  font  qu’une  chaux  pure  &  inutile.  L’Ecreviflè 
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eft  un  préfervadf  contre  l'avortement  j  on  en  fkîf 
boire  le  fuc  à  la  femme  grofle  avec  le  bon  vin  ,  fui- 
vant  la  méthode  d'Hartmanj  ou  bien  on  pile  les  Ecre- 
vilTes  dans  un  bouillon  de  poulet ,  comme  Joël ,  ou 
enfin  on  donne  la  poudre  d’Ecreviiïès  préparée  com¬ 
me  ci-deflus  ,  qui  eft  le  fpecifique  de  Potier ,  la  pri- 
fe  eft  de  5.  fi.  à  5.  j.  le  bouillon  dans  quoi  j  on  a 
cuit  des  EcreviiTes  ,  lâche  le  veutfc  ,  &  dans  la  pi- 
queure  des  vipères ,  &  des  fcorpions  ,  on  en  avale 
dans  du  vin  en  fubftance  ,  &  on  en  pile  pour  métré 
fur  la  piqûure.  L’eau  diftilée  des  Ecreviflès  au  bain 
marie  ou  au  feu  de  fable  ,  poflede  toutes  les  vertus 
que  l’Auteur  lui  atribuë ,  &  outre  cela  elle  remedie 
admirablement  à  toutes  fortes  d’inflammations  *  en 
forte  qu’elle  ne  cede  en  rien  à  l’eau  de  frai  de  gre¬ 
nouilles.  Elle  eft  éprouvée  contre  la  morfure  des 
chiens  enragés ,  &  fort  recommandée  par  Potier , 
&  par  le  DoSleur  Michaël ,  ce  dernier  y  ajoûte  la 
teinture  Eefoardique.  L’ufage  continué  de  cette  eau 
eft  d’un  grand  fecours  contre  les  playes  ,  &  les  ulcé¬ 
rés  des  parties  internes  ,  fpecialement  de  la  poitrine  j 
les  pietres  d’EcrevÜTes ,  qu’on  apelle  vulgairement 
yeux  d’Ecrevifles  ,  ne  font  pas  les  véritables  yeux 
placés  à  la  tête.  Ceux-ci  font  noirs,  &  Deodat  a  re¬ 
marqué  dans  fon  Pantheum  Hygîafllcum  ,  qu’étant 
réduits  en  poudre  ,  ils  purgent  tres-violemment  de¬ 
puis  3./.  jufqu’à  9.  ij,  au  lieu  que  les  autres  fe 
forment  dans  l’eftomac  de  l’EcreviiTe  ,  &  ne  font 
qu’une  mucoficé  coagulée  ,  qui  lorfqu’elle  fe  refout , 
fert  à  reparer  ,  &  à  former  un  nouveau  teft  à  l’Ecre- 
vifle  en  la  place  de  celui  qui  eft  tombé ,  ce  qui  arrive 
au  mois  de  Mai  &  de  Juin.  Alors  les  Ecreviflès  font 
malades.  La  matière  du  teft  ,  &  des  pierres  ,  eft  pat 
confequent  la  même  ,  celle  là  eft  molle  au  commen¬ 
cement  ,  &  elle  s’endurcit  petit  à  petit  par  l'adion 
des  fels  internes  ,  js  veux  dire  ,  de  l’alcali  dentelle 
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Abonde  ,  &  de  certain  acide  volatile  fubtil  qu'elle 
renferme  j  car  à  mefure  que  ces  deux  principes  s'a- 
prochcnt  ,  ils  fe  coagulent  par  le  miniftere  de  la  na¬ 
ture  J  &  s'endurçiflent  infcnfiblement.  Voyez  Van- 
helmont  qui  explique  ceci  fort  au  long.  Ces  yeux 
d’EcrevifTes,  pour  fuivre  l’ufage ,  à  caufe  du  fel  vola¬ 
tile  alcali  oculte  &  temperé  par  un  acide  fubtil  ,  font 
tres-cfficaces  intérieurement  ,  pris  avec  du  vin  ,  ou 
avec  quelque  eau  apropriée  ,  à  quoi  on  ajoute  tant 
foit  peu  de  vinaigre  >  car  quoique  l'acide  du  vin  ou 
du  vinaigre  les  corrode  ,  bien  loin  de  nuire ,  cela  les 
aide  &  diipofe  à  mieux  operer  dans  le  corps  humain, 
félon  Vanhelmont  &  Sylvius,  Comme  ces  pierres 
agüTent  en  corrigeant  l’acide  renfermé  dans  le  corps  , 
il  eft  aifé  de  voir  ,  qu'elles  conviennent  au  Soda  ou 
ardeur  d'eftomac  ,  à  la  colique  ,  à  la  fufFocation  de 
matrice  ,  &  aux  autres  affeétions  femblables  qui 
dépendent  de  l’acide  ■  j  qu’elles  tiennent  le  premier 
rang  parmi  les  vulnéraires  ,  parce  qu'en  corrigeant 
&  détruifant  l’acide  des  premières  voyes  ,  elles  empê¬ 
chent  qu'il  ne  furcharge  la  mafTe  du  fang  ,  Sc  n'aug¬ 
mente  la  corrofion  des  playes  &  des  ulcérés  ;  qu'elles 
font  éprouvées  contre  les  chutes  ,  où  le  fang  eft  coa¬ 
gulé.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer  qu’on  doit  ajoûter 
en  ce  cas  des  purgatifs  ,  &  des  diurétiques,  afin  que  le 
fang  étant  diflbut  par  les  fpecifiques ,  puifle  être  éva¬ 
cué  par  les  voyes  convenables.  Les  yeux  d’écrevifles 
font^içi  excellens  ,  car  ils  font  également  vulnéraires 
&  diurétiques,  Lindanus  en  aporte  un  bel  exemple  , 
à  l’égard  d’un  Charpentier,  qui  tombât  du  haut  d'une 
Maifon  ,  fe  rompit  une  côte  &  cracha  beaucoup  de 
fang  par  la  bouche  ,  lequel  fut  guéri  au  grand  éton¬ 
nement  de  tout  le  monde  ,  avec  une  decoétion  vul¬ 
néraire  ,  k  quoi  on  ajouta  des  yeux  d'Ecrevifles  dit- 
fous  dans  du  vinaigre ,  ce  qui  fît  vuider  le  fang  gru- 
Bjçlé  par  les  urines.  Les  yeux  d’Ecreviffes  convien- 
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nent  admirablement  à  la  pleurelîe ,  où  l'acide  coa- 
gulatcur  du  fang  peche  &  domine.  Ils  pouffent  outre 
cela  par  les  urines ,  entraînent  le  fable  ,  &  préfer¬ 
vent  de  la  pierre,  en  abforbant  l'acide  qui  coagule 
les  fables  ,  &  les  matières  mucilagineufes  en  pierre. 
On  les  donn«  intérieurement  contre  la  fynovie  des 
articles  ,  &  on  en  faupoudre  les  parties  avec  fuccés. 
Ils  font  propres  à  toutes  les  fièvres  intermittentes  pris 
en  poudre,  par  ce  qu'ils  arrêtent  l'effervefcence  du, 
fang  en  précipitant  l'acide ,  &  j'ai  vu  une  fièvre 
quarte  guerie  par  l'ufage  continué  d’une  5.  fi.  à  5.  j. 
d'yeux  d’Ecreviffes.  Si  le  remede  paroit  trop  foible , 
on  y  peut  ajoûter  du  fucre  de  faturne  ,  fur  tout  fi  la 
rate  eft  affedée.  On  dit  que  la  poudre  d’Ecreviffes 
mêlée  avec  un  fel  vegetable  fixe,&  une  eau  apropriée, 
guérit  toutes  les  fièvres  intermittentes  par  la  lueur. 
Elle  entre  dans  les  poudres  à  netoyer  les  dens,  dans  le 
feorbut  ,  pour  abforber  l'acide  feorbutique ,  &  en 
même  tems  fortifier  les  gencives  &  raffermir  les  dens. 
Quelques- unis  prétendent  tirer  un  fel  volatile  des 
yeux  d’EcrevilTes  par  le  miniftere  de  la  digeftion  ,  & 
de  la  cohobation  avec  l’efprit  de  vin  ;  mais  c’eft  un 
œuvre  tres-dificile  ,  pour  ne  pas  dire  pollible,  au  refte 
ce  feroit  un  remede  d’une  vertu  ineftimable.  Voyez 
Faber  dans  fon  Myroth.  Spag.  lîv.  i.  ch.  11.  &  For- 
miiis  dans  fon  Mufmm.  Platerus  dans  fes  ohf.  liv,  a. 
fag,  63.  dit  qu’il  a  trouvé  dans  la  langue  d'un  hom¬ 
me  ,  une  pierre  femblable  à  un  œil  d’Ecreviffe.  Les 
têtes  &  les  bras  fourchus  ont  la  même  efficacité  que 
les  yeux  ,  parce  que  ,  comme  nous  avons  déjà  dit , 
elles  font  de  même  nature  &  ont  la  même  origine. 
Les  Anglois  fe  fervent  de  la  poudre  des  bras ,  pour 
précipiter  dans  les  fièvres.  L’eau  de  Quercetan  avec 
l'eau  de  joubarbe  eft  excellente  ,  éprouvée ,  &  meil¬ 
leure  pour  les  ufages  externes  que  le  fuc  d'Ecrevif- 
fes  par  expreffion.  Ce  que  je  vous  prie  d’obferver 
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pojir  de  bonnes  raifons,  La  liqueur  des  yeux  d'Ecre- 
vides  par  de'faillance  de  l'Auteur  ,  eft  admirable  dans 
la  fupreflion  d'urine  ,  &  le  calcul  ,  pour  netoyer  les 
reins  ,  chafler  le  fable  >  &  pouiTer  par  les  urines, 
L'eflence  des  yeux  d'EcrevüTes ,  fe  prépare  de  diver- 
fes  maniérés  ,  les  uns  fe  fervent  de  vinaigre  ,  les  au¬ 
tres  de  terebenthine  ou  d'efprit  de  vin.  Voyez.  Hoé- 
tins  a,  Boot ,  Vvormius  ,  Baber  ,  &  fur  tout  la  Gam- 
marologie  de  Ph.  Jac,  Sachf,  a  Louvenhem,  C'eft  un 
Traité  tres-fçavant  &  eftimé'par  les  Connoifleurs. 

LXXVI.  CARPIO,CARPO. 

La,  Carpe  eft  un  poiffon  connu  de  tout  le  monde  ,  qui  fc 
nourrit  de  limon. 

Le  s  P  A  R  T  I E S  O  F  F  I  c  1  N  A t E s  SO  NT 

Le  fiel ,  Ingrniffe  ,  la  pierre  triangulaire  ,  les  pierres  ovales, 
le  fiel  eft  ophthalmique  ,  &  levé  les  taches  des  yeux  ;  Lagraijje 
convient  aux  affedions  chaudes  des  nerfs  5  pierre  triangu¬ 
laire  ,  qui  fe  trouve  dans  la  tête  ,  remedie  à  la  colique  ,  au 
calcul ,  &  au  mal  caduc  ;  Les  deux  pierres  ovales  qui  fe  ren¬ 
contrent  au-dclTus  des  yeux  j  font  pareillement  recommandées 
contre  le  mal  caduc. 

*  Le  fiel  de  la  Carpe  ,  du  brochet  &  des  autres 
poiflbns  ,  a  lieu  dans  les  afFeétions  des  yeux ,  où  il 
eft  befoin  de  déterger ,  par  exemple  ,  lors  que  les 
tayes ,  Tes  taches  &  les  ongles  fe  forment ,  à  caufe 
qu'il  eft  temperé  ,  &  peu  acre  j  mais  lors  que  ces 
ongles  ,  tayes  ou  taches  font  entièrement  formées  , 
il  faut  avoir  recours  au  fiel  de  quelque  animal  terre- 
ftre  ou  fauvage  ,  qui  eft  plus  acre  ,  plus  volatile  & 
plus  pénétrant  que  celui  des  poiffbns.  Cela  foit  dit 
à  l'égard  des  fiels.  La  pierre  triangulaire  de  la  tête  de 
la  Carpe  fert  à  arrêter  l'hemorragie  &  pafle  pour  un 
fecret  contre  l’épilepfie.  Voyez  SchHeUerus  au  Traité 
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de  l'os  cribriforme  ,  elle  eft  aufli  recommande'e  pqut 
pouffer  l'urine  ,  &  chaffer  le  calcul.  Les  deux  petites 
pierres  qui  fe  trouvent  fituées  au-deffus  des  yeux , 
font  préférées  pour  la  cure  de  l'épilepfie,  par  Fincl(ks 
dans  fa  Médecine  Dogmatico-Hermetique 

LXXVII.  C  E  TUS,  ET  MANATI. 

T  A  Baleine  ;  Le  mot  Latin  Ceté  eft  générique  à  l’égard  des 
^gros  poiffons  vivipares,  Jfecialement  à  l’égard  de  ceux  qui 
ont  de  la  conformité  avec  les  quadrupèdes. 

Les  parties  officinales  sont 

La  graiffe  qui  guérit  la  galle  en  forme  de  Uniment ,  quel¬ 
ques-uns  prétendent ,  que  ce  qu’on  appelle  femence  de  Baleine 
chez  les  Apotiquaires ,  foit  ciré  de  cet  animal.  Ainfi  que 
l’ambre  gris  ,  mais  c’eft  à  tort. 

Le  beuf  marin  ,  nommé  Mmati  par  les  Efpagnols  ,  à  caufe 
des  deux  pieds  ,  qu’il  a  devant  en  forme  de  main  ,  eft  u» 
poilTon  des  Indes  ,  qui  a  la  tête  femblable  à  un  beuf. 

Les  parties  officinales  sont 

La  pierre  de  Manati  ou  Manatim ,  qui  eft  une  efpece  d’os 
tiré  de  la  tête  de  ce  poiflbn  qui  rclTemble  tantôr  à  une  dent , 
tantôt  à  l’os  de  l’oreille.  Pour  le  préparer  on  a  coutume  de  le 
calciner  ou  de  le  brûler  ;  mais  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  la  va¬ 
peur  d’une  eau  apropriée  ,  par  exemple  ,  de  l’eau  de  fenoiiil. 
On  recommande  ce  remede  ,  pour  brifer  la  pierre  des  reins  & 
de  la  veflie  ,  pour  apaifer  les  douleurs  néphrétiques ,  &  de  la 
colique,  la  prife  eft  5.  j.  &  plus  :  car  on  monte  quelquefois 
jufqu’à  une  once.  On  "n  fait  aufli  un  magifterc,  en  le  diflbl- 
vanc  avec  un  efptit  de  fel  ou  de  falpetrc  ,  &  en  le  précipitant 
avec  de  l’eau. 

LXXVII.  G  O  N  G  H  A, 

IEs  Conques  ou  Coquilles,  font  des  manières  de  poiiTons 
-.'fans  tête ,  &  couverts  d’un  teft  ou  coquille  ,  double  ou 
fimple.  De  ce  genre  font  les  meres  des  perles ,  donc  nous  par¬ 
lerons  ci-aprés.  Il  y  en  a  de  plulieurs  efpeccs  qui  changent  de 
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nom  comme  de  figure.  Il  y  en  a  de  longues ,  de  quarrées  oii 
rhomboïdes,  à  écailles,  en  hcrïffon  ,  de  rayées  ,  de  coralli- 
nes ,  &  de  toute  unies.  Les  huîtres  ,  la  nacre  ,  la  blatte  bifan- 
rine  ,  Tumbilic  matin  ,  le  Dentalium  ,  l’Entalium ,  la  pourpre, 
le  conchylium  &c.  font  de  ce  genre.  Les  Conques  croilTenr  Sc 
. décroilTent  comme  la  Lune.  On  dit  qu’il  n’y  a  point  d’animal 
parmi  les  aquatiques  ,  qui  aime  tant  la  chair  de  l’homme  que 
les  coquilles. 

Les  parties  officinales  sont 

tis  tefts ,  U  chair  ,  Us  ferles.  Les  tefis  font  deflicatifs  ,  fu- 
dorifiques ,  deterfifs.  Leur  ufage  interne  eft  contre  les  fièvres  , 
à  quoi  elles  remédient  par  le  moyen  de  la  fueur.  L’ ufage  ex¬ 
terne  eft  d’entrer  dans  les  poudres  pour  les  dens  ,  &  les  déter- 
fifs ,  leur  cendre  arrêtent  les  marifques  &  les  condylomes  de 
l’anus. 

Les  PREPARATIONS. 

On  prépare  les  conques  en  les  pulverifant  fimplement  .  ou  en 
les  calcinant  pour  les  broyer  avec  l’eau  de  chardon  bénit ,  ou 
quelque  autre.  On  fe  fert  ordinairement  des  Coquilles  ovales, 
par  ce  qu’elles  font  plus  communes ,  on  en  prépare  ,  le  fameux 
Fébrifuge  de  Crollius  que  voici. 

Des  Coquilles  ci  delTus  ,  mettez  les  maceret  dans  du 
vinaigre  durant  la  nuit  ,  écumez  certaine  mucofité  qui  fumage  , 
calcinez  les  coquilles  jufqu’à  blancheur ,  pulvetifez  les  ,  & 
gardez  la  poudre.  La  prife  eft  3.  f?.  ou  5.  j.  Elle  pouffe  puif- 
famment  par  les  fumrs  ,  &  donnée  avant  le  paroxifroe'  ,  elle 
ne  manque  point  de  fièvres  tierces  ,  fpecialement  fi  on  en  prend 
deux  ou  trois  fois.  Crollius  la  donne  dans  un  verre  de  bière 
chaude  avec  un  peu  de  beurre.  La  chair  des  coquilles  entre 
en  la  cuifîne,  &  c’eft  une  bonne  nourriture ,  à  ce  qu’on  prétend, 
pour  les  fièvres  quartes. 

'  *  Les  Conques  font  des  petits  poiffons  ou  maniè¬ 
res  de  vers  ,  qui  font  renfermés  dans  des  tefts  fort 
durs.  Il  en  eft  d’une  infinité  de  fortes  ;  Crollius  en 
compofe  un  fébrifuge  merveilleux  décrit  par  l’Auteur, 
mais  il  ne  faut  pas  le  donner  qu’on  n’ait  fait  précéder 
les  remedes  généraux  ,  car  la  fièvre  fans  cela ,  devient 
fort  aifément  de  fimple  ,  double  du  triple  ,  comme 
Tome  IL  M 
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j'ai  vu  arriver  plufîeurs  fois  par  la  faute  des  Mede'cinj 
peu  circonfpedts.  Strohdhergerns  prépare  aufli  un  fé¬ 
brifuge  fpecifique  ,  qui  fe  donne  dans  la  fièvre  tierce 
avant  le  parojçifme.  La  çliair  de  toutes  les  Conques 
entre  lefquelles ,  je  comprens  les  huîtres  ,  font  efti- 
mées  contre  la  phthifie  ,  l’hcékifie  ,  l'atrophie  &  Ij 
langueur ,  fur  tout  ,  s'il  y  a  de  la  corruption  dans 
l’eftomac  ;  Liftdanus  fait  mention  de  plufieurs  heéfi- 
fies ,  gueries  par  le  moyen  des  huitres ,  des  Con¬ 
ques  J  &  des  tortues  mêmes  ,  quoique  celles-ci  foient 
fort  indigeftes.  Au  refte  les  têtes  des  Conques, 
font  de  même  nature ,  &  vertu  que  les  yeux  d’écrevir 
Iles ,  &  on  les  leur  peut  fubftituer  tres-utilement. 

bXXIX,  DENTALIUM,  et  ENTALIUM. 

T  E  Dentalium  eft  un  petit  ver  >  qui  loge  dans  une  petite  cor 
■^quille  longue ,  rude  en  dehors  &  polie  en  dedans ,  creufe 
çomrne  un  chaluineau ,  &  qui  a  une  petite  fiente  pointue  com¬ 
me  une  dent  de  chien  ,  ce  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Dent»' 
Il  s’attache  contre  les  rochers. 

l^Entalium  eft  un  autre  ver,  ou  petit  poilTon  qui  habite  dans 
une  çpquile  longue  &  creufe  en  forme  de  cornet,  rayée  en  dé- 
hors  ,  &  lifle  en  dedans  de  la  longueur  d’un  doigt  au  plus.  Ce 
qui  fait  croire  que  c'eft  le  DaHylas  de  Pline. 

Ces  deux  Conques  ne  font  gueres  ufîtées  en  Médecine,  fi  çe 
n’eft  dans  l’onguent  Citrinum  ,  elles  ont  [pourtant  les  mêmes 
propriétés  que  les  autres  teftacées. 

*  Le  Dentalium  &  l'Entalium  font  des  elpeces  de 
de  Conques  ,  qui  ont  les  propriétés  des  autres  ,  mais 
les  yeux  d'écrevilTes  tiennent  lieu  de  tout  cela, 

L  X  X  X.  H  A  L  E  C, 

Le  Hareng  eft  un  poifibn  de  mer  ,  qui  fc  trouve  en  aboB? 
dance  dims  la  Mer  Baltique  ,  &  I4  Mri  Germaiiique, 
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Les  parties  cpficinai.es  sont 

L»  -veficuh  apellée  vulgairement  l’ame  du  "Hareng,  le 
ÿ.-irifig  même,  &  la  inumurt  ,  ou  dit  que  les  vcficules  ou.  umes^ 
au  nombre  de  neuf,  avallées  pouffent  puiffamment  rurine.  Le 
’Ho.feng  Çuli  entier  ,  s’aplique  aux  plantes  des  pieds  pour  faire 
deiivation  des  humeurs  du  cerveau  ,  &  pour  éteindre  le  feu  de 
la  fièvre.  La  cendre  du  Hareng  calciné  brife  le  calcul.  Lu  fau- 
tnure  entre  dans  les  clylleres  pour  la  fciacique  &  l’hydropifîe  } 
elle  raondifie  les  ulcérés  fétides ,  elle  empêche  la  gangrené , 
diffipe  les  écrouelles  ,  &  guérir  l’efquinancic  enduite  âyea 
du  miel.  ^ 

*  Un  Hareng  falé ,  apliqué  entier  aux  plantes  des 
pieds ,  dans  les  fie'vres  ardentes  ,  rafraîchit  puiflani- 
ment  &  prévient  le  délire.  Fendu  par  le  milieu  ,  & 
apliqué  fur  le  dos  ,  la  tête  en  bas  ,  &  la  queue  en 
haut  ;  il  palfe  pour  un  remede  éprouvé  contre  les  fiè¬ 
vres  iniermitrentes.  La  faumure  eft  compofée  de  fel 
commun  qui  en  qualité  d’acide ,  a  abforbé  le  fel  vo¬ 
latile  des  Harengs.  C’eft  une  efpece  de  fel  armoniac 
&  un  fel  falé  qui  étant  dilTout  palfe  pour  un  beau  fe- 
cret  pour  refifter  à  la  gangrène  caufée  par  le  froid  , 
on  en  lave  les  parties.  On  la  recommande  pareille¬ 
ment  contre  les  ulcérés  ,  carcinomateux  &  malins. 
Palmarius  au  Traité  de  la  pelle  &  des  maladies  conta- 
gieufes ,  dit  qu’il  eft  certain  ,  &  confirmé  par  plu- 
fieurs  expériences  inconteftablcs  &  tres-fidelles  ,  que 
quand  les  premiers  Harengs  frais  font  aportés  en 
abondance  au  Port ,  l’air  contagieux  ÜJc  peftilentiel  fe 
dilïïpe  aulîi-tôt ,  fans  qu’on  fçache  pourquoi. 

LXXXI.  HUSO  ICTHYOCOLLA. 

J  E  poiffon  dont  on  fait  la  colle  ,  eft  ordinairement  de  la  lon¬ 
gueur  de  vingt-quatre  pieds  ,  &  du  poids  de  400.  livres.  Il 
eft  cartilagineux  &  fans  os  ,  excepté  à  la  têoe  ,  il  n’a  point 
auffi  d’ écailles  ,  il  s'en  trouve  beaucoup  dans  le  Danube  ,  où 
ils  remontent  de  la  Mer  ,  pour  chercher  l’eau  douce. 

M  ij 
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Les  parties  officinales  sont 

VlBhyecolLt  ,  C’eft  à  dire  ,  colle  de  poiflbn  ,  elle  eft  blan¬ 
che,  &  elle  fe  fait  ,  de  la  peau  ,  des  inteftins  ,  du  ventricule, 
des  nageoires  ,  &  de  la  queuë  ,  de  la  maniéré  fui  vante  ;  g® 
hache  les  parties  ci-deffus  ,,  pour  les  mettre  macerer  dans  de 
l’eaU'  chaude  ,  après  quoi  on  les  fait  cuire  à  petit  feu  ,  en  con- 
fïftence  de  boulie  ,  &  avant  que  la  matière  foit  refroidie ,  on  la 
réduit  en  maffe.  Son  ufage  eft  d’entrer  dans  les  emplâtres  aglu- 
tinatifs ,  on  s’en  fert  pour  geler  les  bouillons  ,  &  avec  du  fucre 
on  la  recuit  en  une  efpece  de  colle  jaune  ,  &  tranfparente  qu’on 
lailTe  fondre  dans  la  bouche  pour  coller  le  papier. 

*  La  colle  de  poiflbn  ou  ISihyocolla  ,  eft  une  gêlee 
de  poiflbn  extraite  par  le  moyen  de  l’eau  chaude. 
Comme  elle  eft  gluante  ,  elle  entre  dans  les  emplâtres 
&  les  onguens  farcotiques.  Go'éi  en  forme  un  remede 
contre  le  crachement  de  fang.  Et  Nicolaus  Myrep- 
fu6  en  fait  des  paftilles  ,  &  des  trochifques  contre  lé 
même  crachement. 

LXXXII.  LUCIUS. 

ON  confond  quelquefois  le  Brochet  ,  avec  le  Loup  poiflbn, 
mais  c'eft  mal  à  propos ,  l’un  &  l’autre  peut  pourtant 
mériter  ce  nom  ,  à  caufe  de  fa  voracité  ;  mais  il  eft  certain  que 
le  Loup  des  anciens  étpit  un  poilTon  marin. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  fiel ,  le  cœur  ,  la  mâchoire  ,  Vos  cruciforme  ,  la  graijfi , 
les  oeufs.  Le  fiel  guérit  la  fièvre,  à  ce  qu’on  dit  ,  fi  on  en  prend 
trois  fois.  Il  fert  à  effacer  les  taches  des  yeux.  Le  cœur  mangé 
arrête  les  paroxifmes  de  la  fièvre.  Quelques  uns  veulent  qu’on 
arrache  le  cœur  au  brochet  vivant ,  &  qu’on  rejette  le  poiflon 
dans  l’eau.  mâchoire ,  eft  deilicative  &  deterfive  ,  on  la. 
donne  dans  la  pleurefîe  comme  fpecifique  ,  dans  le  calcul, 
les  flueurs  blanches ,  &  l’^couchement  difficile  ,  où  elle  con¬ 
vient  ainfi  que  les  autres  petits  os  de  la  tête.  La  même  mâ¬ 
choire  calcinée  arrête  la  .fynovie ,  mondifie  les  ulcérés  invété¬ 
rés  ,  &  deffeche  les  hémorrhoïdes.  l’os  cruciforme  de  la  tête 
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du  Brochet ,  pris  intciieurement  eft  rccooimandé  contre  l’épiV 
lepiîe ,  C’eft  un  ainuleite  fingulier  contre  les  fortileges.  L» 
vraiffe  enduite  aux  plantes  des  pieds  ,  &  a  la  poitrine  des  petits 
enfans  ,  arrête  les  catarrhes  &  fait  palier  la  toux.  Ces  ceufi 
purgent  par  haut  &  par  bas  les  pauvics. 

Les  préparations  sont 
1V««  difiilh  du  fiel ,  qui  eli  ophthalmique. 

*  Le  fiel  du  Brochet  a  les  vertus  que  nous  avons 
atribuées  aux  autres  fiels  ;  la  mâchoire  eft  fpecifique 
dans  la  pleurefie  &  l'efquinancie  ,  on  la  donne  en 
poudre  pour  abforber  l'acide  coagulatif ,  qui  caufe 
des  effervefcences  dans  ces  maladies.  Elle  entre  dans 
toutes  les  poudres  compofées  contre  la  pleurefie.  Le 
magiftere  n'eft  pas  fi  bon  que  la  poudre  fimple ,  dans 
un  eau  apropriée,  par  exemple,  dans  de  l'eau  de  pavot 
ïouge,  d'acacia,  de  fleurs  de  fureau  &c.  Elle  convient 
à  la  gonorrhée  des  hommes  ,  &  à  celle  des  femmes  ou 
aux  flueurs  blanches  }  elle  poufle  le  calcul  &  les  uri- 
nesj&  déterge  puiflamment  les  reins.  La  graille  fert 
contre  la  toux  des  petits  enfans  ,  on  leur  en  enduit 
les  pieds  au  foir  pour  les  faire  dormir  tranquillement. 

LXXXIIL  MATER  PERLARUM. 

La  Nacre  ou  la  mere  des  perles  ,  eft  une  efpece  de  coquille 
dans  laquelle  les  perles  s’engendtent  plus  ordinairement  que 
dans  aucune  autre.  Outre  les  vertus  communes  aux  autres , 
on  lui  atribuë  une  vertu  cordiale ,  mais  je  n’en  fçais  pas  la  rat* 
fon.  Quelques-uns  en  font  un  fébrifuge  à  la  maniéré  de  celui 
de  CroUius. 

Les  préparations  sont 

lu  nacre  préparée  ,  le  magifiere  de  Nacre, 

*  La  Nacre  eft  la  coquille  dans  quoi  on  trouve 
les  perles  j  celles-ci ,  fe  forment  d’une  certaine  bave 
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ou  rofée  limpide  &  tranlparante  ,  laquelle  liquenf 
ou  bave  ,  étant  retenue  dans  les  interftices  des  chairs 
fe  coagule  peu  à  peu  en  forme  de  perles ,  Icfquelles 
s’augmentent  par  diverfes  couches  qui  s’apliquent  les 
unes  fur  les  autres,  ôe-grofliflent  ainfi  les  perles. 
Que  li  cette  falive  eft  jettée  dehors  par  le  poilTon , 
elle  forme  en  fe  coagulant  le  teft  où  la  loge  de  la 
conque  ,  qu’on  apelle  vulgairement  la  mere  des  per¬ 
les  ,  à  caufe  qu’elle  loge  la  conque  où  les  perles  fe 
forment.  La  matière  de  la  Nacre  &•  des  perles  eft 
donc  la  meme  ,  mais  mieux  dépure'e  en  celles-ci, 
qu’en  la  Nacre.  Toutes  les  coquilles  des  tortues  & 
des-animaux  teftacées  ,  fe  forment  pareillement  de  la 
bave  ou  liqueur  falivale  de  l’animal ,  qui  tout  liqui¬ 
de  qu’il  paroît,  fe  coagule  naturellement  par  la  com- 
binaifon  de  fes  principes ’falins.  Car  toutes, ces  co- 
qailles ,  ainfi  que  les  tefts  des  écreviflès  contiennent 
beaucoup  de  fel  volatile- alcali ,  avec  un  peu  d’acide 
qui  les  ont  formées  en  fe  coagulant  entre  eux.  Ce 
qui  fe  doit  entendre  des  tortues  ,  des  efcargots ,  des 
conques  ,  des  huitres  &  en  général  de  tous  les  tefta¬ 
cées.  Comme  les  perles  ont  du  raport  quant  à  leur 
génération  avec  les  yeux  d’écrevilfes  ;  elles  doivent 
avoir  la  même  vertu  ,  &  la  Nacre  comme  les  perles: 
Car  à  ce  que  dit  Deodat 

Qualis  erat  mater  filîa  talis  erît. 

Comme  les  yeux  d’écrevifles  elles  font  vulnéraires, 
diurétiques  &  propres  à  précipiter  les  matières  ;  mais 
à  caufe  de  leur  cherté  ,  on  s’en  fert  rarement.  En 
un  mot ,  on  peut  dire  que  les  perles  &  la  Nacre 
n’ont  point  d’autres  facultés  que  les  yeux  d’écre- 
viftes ,  car  la  vertu  cordiale  qu’on  leur  atribuëeft 
ridicule.  Voyez  la  belle  DilTertation  de  Rolfimkjm 
fur  les  perles. 
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JJ.  Goujc 

Les 


on.  Il  fc  nomme  auffi  Gobius, 
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lefoye,  le  'ventricule  i  V arrête,  fufpehdu  dans  uü 

Verre ,  &  expofé  à  la  chaleur  fe  fond  &  dillout  etl  une  liqueur 
jaune  ,  ttes-utile  contre  ItS  taches ,  &  les  autres  afFedlions  fem- 
blables  des  yeux.  Le  ventricule  bû  ,  eft  recommandé  contre  les 
afteftions  de  matrice,  pour  jctier  l’arrierefaii,  &  calmer  la  coli^ 
que  i  J’arrête  pulverifée  guérit  le  mal  caduc. 


*  Le  Goujon  eft  célébré  à  caufe  de  fort  foye  i  qui 
étant  expofé  au  fôleil  dans  un  verre  a  une  chaleur 
douce  ,  fe  refout  en  une  liqueur  oleagineufe  qui  eft 
Ipecifiqûe  dans  la  débilité  de  la  vue  ,  à  quoi  il  feroic 
difficile  de  trouver  un  meilleur  remede.  Foreflus  en 
a  fait  l’experience  liv.  i  t.  obf.  88.  où  il  écrit  qu'uil 
homme  qui  avoit  la  vue  dépravée  par  des  humeurs 
acres  qui  infeftoient  Ic^  nerfs  des  yeux  j  fut  guéri 
parfaitement  pour  avoir  enduit  fes  paupières  de  cette 
liqueuré  Hartmail  recommande  la  meme  liqueur  qui 
eft  fort  en  ufage  aux  Pais  bas  contre  la  débilité  &  lé 
défaut  de  la  vue.  Les  inteftins  du  même  poiflbn  peu¬ 
vent  être  fubftitués  au  foye  &  réduits  en  liqueur  à  là 
tnême  chaleur  du  foleil,  Le»inteftiris  de  la  Lamproyej 
félon  Borellusj  donnent  la  même  liqueur  ,  &  il  en  a 
fait  l’experieücej  Le  goujon  cuit  &  mangé  guérit  lé 
mal  caduc  ou  l’épilepfie  des  enfans.  L'arrête  pulveri-i 
fée  eft  fpecifique  dahs  la  pleurcfic  &  entre  dans  les 
poudres  antipleuretiquess 

LX  XXV.  O  S  T  il  Ë  A. 

T  És  Huîtres  font  des  Ehanieres  de  conques  de  forme  tonde  < 
elles  emportent  les  bubons  pelfilentiels  &  atirent  à  foi  tout 
le  venin.  Si  le  bubon  eft  fous  l’ailfelle  ,  il  faut  lier  fhuiuS 
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à  la  partie  du  bras  par  où  paffe  raxîllaiie  ,  s’il  eft  aux  aines ,  en 
la  liera  fur  la  ligne  de  la  cuifl'e  qui  dcfigne  la  veine  crurale. 
Les  refis  des  conques  peuvent  être  fubftitués. 

*  J’ai  déjà  dit  que  les  Huitres  ,  &  les  écreviflès 
étoient  d’une  grande  utilité  aux  phthifiques ,  &  aux 
heébiques.  Lindams  dans  fon  College  fur  Hartman  , 
fait  mention  d’une  fièvre  heétique  enfuite  de  l’ulcere 
du  poumon  parfaitement  guéri  e  par  un  long  ufage 
d’Huitres.  Si  on  a  du  dégoût  pour  les  Huitres  ,  on 
en  peut  diftiler  une  eau  qui  n’aura  pas  moins  d’effica¬ 
cité  ;  les  tefts  ou  écailles  des  Huitres  peuvent  être 
fubftituées  à  la  nacre  ,  &  les  yeux  d’écrevilles  à 
toutes. 

LXXXVI.  PERÇA. 

La  Perche  eft  un  poifTon  de  riviere,  &  un  poilTon  de  mer, 
Nous  parlons  ici  de  la  première. 

Les  parties  o  f  f  i  c  i  n  al  e  s  s  o  n  t 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  la  tête  vers  l’origine  de  l’arrête. 
Elle  a  les  vertus  des  autres  pierres  teftacées ,  elle  brife  le  cal¬ 
cul  ,  &  déterge  les  reins.  Elle  fert  extérieurement  à  blanchit 
les  dens  ,  &  à  dclTcchcr  les  ulcérés  en  forme  de  poudre. 

*  La  Perche  renferme  dans  fa  tête  une  pierre  fin- 
guliere  pour  chafler  le  calcul ,  poufler  l’urine ,  & 
déterger  les  reins  ,  la  prife  9.j,  ou  3.  fi.  Elle  ne  con¬ 
vient  pas  moins  à  la  pleurefie  que  la  pierre  de  bro¬ 
chet  ,  &  EiSihJiadms  au  Traité  de  la  Confeélion 
d’Alkermes  ,  met  cette  pierre  au  nombre  des  cardia¬ 
ques,  à  caufe  qu’elle  a  la  figure  d’un  cœur.  Elle  en¬ 
tre  dtins  les  poudres  externes. 

LXXXVII.  RANA  AQUATICA. 

T  A  grenouille  eft  aquatique  ,  terreftre  Sc  amphibie  ;  l’aquati- 
■*^quc  eft  la  meilleure,  fur  tout  la  verte  qui  vit  dans  les  rivières 
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&  les  fontaines.  Celle  de  marais  efl  rejettée  comme  pernicieufe. 
La  terreftre  vaut  moins  que  l’aquatique  ,  &  celle  qui  a  des  mou-; 
chetures  pafle  pour  venimcufe. 

Les  parties  officinales  sont 

La  grenouille  entiete  5  le  cœur  ,  le  foye  ,  le  fiel ,  la  graijfe 
la  femnce.  Les  grenouilles,  félon  ViofcoriJe,  font  l’Antidote  du 
venin  de  tous  les  ferpens  ,  mangées  avec  du  fel  &  de  l’huile  ou 
du  beurre.  On  avalîe  auflî  leur  bouillon.  Elles  font  bonnes 
contre  les  roideurs  invétérées  dès  tendons.  Le  vin  dans  quoi 
on  a  étoufé  une  grenouille  ,  bu  donne  du  dégoût  enfuite  pour 
le  vin.  Une  grenoiiille  vive  apliquée  fur  un  charbon  peftilen- 
tiel  jufqu’à  ce  qu’elle  meure,  attire  tout  le  venin.  Liée  vive 
elle  éteint  la  chaleur  des  fièvres  chaudes  ,  apliquée  vive  ou  pi¬ 
lée  ,  elle  calme  les  douleurs  de  la  goûte ,  &  éteint  le  feu  facré. 
Elle  apaife  l’odontalgie  cuite  ,  &  en  forme  de  gargarifrae.  Si 
on  aplique  une  grenoiiille  vive  fur  le  ventre  pendant  les  tran¬ 
chées  ,  on  dit  qu’elle  les  prend  d’abord.  Le  cœur  des  grenouilles 
de  riviere  efl:  anciépileptique  ;  attaché  à  l’épine  du  dos  des  fé- 
bricitans,  il  diminue  le  friflbn.  Quelques-uns  l’apliquent  fur  la 
région  du  cœur  pour  diminuer  la  chaleur  des  fièvres  ardentes. 
le  foye  deffeché ,  &  pulverifé  fe  donne  avec  fuccés  dans  les 
accès  des  'fièvres  quartes  &  autres.  Craton  le  faifoit  prendre 
dans  de  l’eau  de  mille  fiicille.  Les  foyes  des  grenouilles  vertes  de 
marais  font  un  ,anti  épileptique  fpecifique.  On  ordonne  de  les 
prendre  dans  la  conjonétion  du  Soleil ,  &  de  la  Lune,  celle-ci 
étant  dans  l’écrevilTe.  Le  fiel  efl  un  excellent  ophthalmique } 
réduit  en  cendre  ,  &  donné  jufqu’à  demie  dragme ,  il  guérie  la 
fièvre  quarte.  L«  graifie  calme  la  douleur  d’oreilles  ,  mife  de¬ 
dans.  La  femence  de  grenouilles  nommée  ,  efl  refrige- 

rative ,  conftipative ,  incralTante  ,  anodine  ,  elle  ôte  la  galle 
des  mains  ,  fi  on  s’en  lave  au  mois  de  Mars  ,  elle  guérit  le  pa¬ 
naris  ,  l’herpes  ,  l’érefipele  ,  la  brûlure,  &  les  autres  inflam¬ 
mations  apliquée  deflus  ,  elle  temedie  à  la  rougeur  du  vifage, 
au  flux  des  mois  des  femmes .  &  des  hemorrhoides  ,  mife  dans 
la  vulve  ou  l’anus.  On  trempe  plufieurs  fois  un  linge  dans  cette 
femence ,  puis  étant  delTeché  on  le  garde  pour  l’ufage.  La  fe¬ 
mence  de  grenoiiille  enterrée  dans  un  pot  de  terre  en  un  lien 
découvert  fe  change  en  eau  avec  le  tems.  ■ 

Les  préparations  sont 

In  de  grenouilles  qui  étant  faupoudrée  arrête  le  fang 
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du  nez  &  des  playes.  Elle  arrête  l’ hémorragie  de  niatticéèâ 
forme  de  parfum ,  &  remedie  à  la  chauveté  enduite  avec  de  li 
poix  liquide.  Ptife  au  poids  d’une  dragme  ,  elle  arrête  Id 
gonorrhée. 

iJeau  diftilée  de  grenouilles  ,  fe  tire  dans  un  alcmbic  ,  dei 
grenouilles  vives  ,  fur  la  6n  de  Mars ,  ou  au  commencement 
d’Avril. 

L'enu  difiiUe  dü  frai  ,  ou  de  la  femende  fe  diftile  à  l’alembid 
du  frai  ramalTé  en  Mai.  On  y  joint  le  fel.  Cette  eau  a  les  ver¬ 
tus  du  fimple  ,  elle  remedie  outre  cela  à  la  veflîe  exulcerée 
par  des  humeurs  acres.  Elle  arrête  les  hémorragies  ,  elle  guérit 
la  rougeur  du  vifage  ,  les  démangeaifons  g  l’érefipelè  &  la 
gangrené. 

L'huile  de  grenouilles  fe  fait  pat  la  decqflion  dans  de  l’huile 
commune  ou  de  l’huile  rofat. 

La  poudre  de  fperniola  coitipofée. 

Remarquez  que  lors  qu’on  veut  diltilct  les  grenouilles  j 
leur  fray  ,  les  limaçons  ,  les  vers  de  terre  ,  &  les  autres  ani, 
maux  femblables  ,  il  les  faut  renfermer  dans  un  linge  net ,  St 
les  fufpendreau  mifeu  de  la  cucutbite  pour  les  diftiler  à  la  va¬ 
peur  ,  fans  cela  elles  auront  de  la  puanteur  j  la  poudre  bietl 
préparée  reliera,  dans  le  linge  fur  quoi  on  jettera  quelques 
goûtes  d’efptit  de  vin  pour  la  mieux  corriger  ,  puis  f>n  la  refera 
delTecher  ,  ou  bien  on  en  tirera  la  teinture  avec  le  même  efprit 
de  vin.  Cette  poudre  eft  merveilleufe  pour  les  ulcères  maiins  i 
&  contre  toutes  les  inflammations. 

L’Emplâtre  des-Grenoiiilles  de  Vigo ,  avec  ou  fans  le  mercure* 

*  Nous  avons  parlé  ci-deVaht  de  la  grenouille  ver¬ 
te  ,  nous  parlons  ici  de  l^’aquatique  ,  qui  fe  nourriÊ 
dans  les  rivières ,  &  dans  les  fontaines  Ou  eaux  vives* 
En  certains  lieux  on  mange  les  cuilTes  des  grenouil¬ 
les  J  &c  c'eft  ün  bon  aliment  pour  la  phthifie  ,  èt 
l'atrophie.  Les  foyes  de  grenouilles  font  recomman¬ 
dés  comme  un  fpecifique  fingulier  contre  l'épileplîe  y 
Hartman  enfeigne  la  préparation  qu'on  doit  leur  don¬ 
ner  pour  cela.  Petruccius  alTure  que  ces,  foyes  font 
infaillibles  tontre  l'épilepfie  ,  &  Sennm  en  donne  la 
préparation  liv.  ï.ch.  de  1‘ épilepfie  pag.  607*  Lé  fray 
de  grenouilles  eft  fort  ufité  s  c'eft  une  liqueur  ou  rofée 
limpide  qui  fe  trouve  au  Printems  nageante  fur  l'eau , 
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ce  font  les  œufs  renfermés  ,  ,&  revêtus  d'un  mucilags 
tranfparent  ;  car  fî  on  les  expofe  dans  un  lieu  chaud 
il  en  naîtra  des  grenoüilles.  Pour  empêcher  cela  on 
palTe  le  fray  dans  un  lieu  froid  par  un  tamis  ,  on  la 
faupoudre  d'un  peu  d'alun  ,  après  quoi  on  le  peut 
mecre  au  foleil ,  &  le  garder  long-  tems  fans  qu'il  fe 
gâte.  Il  a  plufieurs  ulages  externes,  i  o.  C'eft  un 
remede  éprouvé  contre  toutes  fortes  d'inflammations 
apliqué  avec  un  linge  plié  en  double  ,  &  l'érefipele 
même  ne  connoît  rien  de  meilleur.  2°.  Il  éteint  les 
chaleurs  cuifantes  &  les  douleurs  caufées  par  l'acide  , 
à  raifon  du  fel  volatile  dont  il  abonde  ,  &  que  Ta- 
chenius  démontre  évidemment  dans  fon  Hippocrates 
ChymicHs.  3°.  Il  foulage  confiderablement  les  dou¬ 
leurs  de  la  podagre  &  de  la  chiragre  ,  fl  on  y  ajoute 
un  peu  de  camphre  ,  le  remede  en  fera  dautant  plus 
eflîcace  ,  fuivant  l'experience  de  Lyfter.  40.  La  mê-v^ 
me  femence  &  l'eau  diftilée  eft  un  excellent  cofmeti- 
qiie  ,  on  y  ajoute  un  peu  de  camphre  pour  effacer  les 
taches ,  &  les  autres  vices  du  vifagé".  y  o.  La  femence 
préparée  Amplement  avec  l'alun  eft  fouveraine  contre 
le  vifage  couperôfé.  6°.  Un  linge  trempé  dans  la 
meme  femence  ,  &  apliqué  fur  le  panaris  qui  vient 
ordinairement  d'un  ver  caché  fous  le  doigt  caufe 
d'abord  de  grandes  douleurs ,  mais  elles  fe  paflent 
d'abord  avec  le  mal.  7».  Le  fray  de  grenoüilles  arrê¬ 
te  les  hémorragies  du  nez ,  de  la  matrice  ,  &  des  he- 
morrhoïdes  ,  apliqué  avec  du  vinaigre  rofat  dont  on 
imbibe  une  éponge.  Le  fray  de  grenoüilles  fe  doit 
cueillir  en  pleine  Lune  ,  car  fl  on  le  ramaffe  en  nou¬ 
velle  Lune  ,  il  fendra  toujours  mauvais  quand  même 
on  le  diftileroit  vingt  fois.  L'eau  diftilée  du  fray  de 
grenoüilles  a  les  mêmes  propriétés  de  fon  Ample  ; 
pourvu  que  la  diftilation  fe  falTe  dans  un  alembic  de 
plomb  j  car  alors  elle  enleve  tout  le  fel  volatile  alcali 
oculte  qui  lui  conferve  toutes  les  vertus  du  frai.  Ce- 
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lui-ci  apliqué  en  forme  d^’épitheme  dans  les  grandes 
douleurs  de  tête  ,  dans  l’inflammation  &  la  chaleur 
du  foye  produit  un  effet  miraculeux.  Une  femme 
digne  de  foi  ,  m’a  afliiré  qu’elle  avoir  e'prouvé  plu- 
fleurs  fois  que  l’eau  de  fray  de  Grenoiiilles  avançoit 
l'acouchement  &  faifoit  revenir  les  douleurs.  Voici 
un  épitheme  de  Bartholet  excellente  contre  l'intem- 
perie  chaude  du  foye  ^  c’eft- à-dire  ,  contre  l’inflam¬ 
mation  de  ce  vifcere  avec  quoi  cet  Auteur  a  fait  mer¬ 
veilles  au  Traité  de  la  Refpiration  pag.  49  z. 

]Çi.  Eau  de  Joufquiame  ,  de  Nymphéa  ,  de  Plan¬ 
tain  de  chacune  §.  j.  fl.  fray  de  Grenoiiilles ,  iij, 
fucre  de  faturne  ,  camphre  diflbute  dans  de  l’efprit 
de  vin  ,  de  chacun  0.  j.  fel  de  prunelle  5 .  fl.  Mêlez 
le  tout  pour  un  épitheme  à  apliquer  fur  la  région  du 
foye  ;  -on  peut  faire  des  épithemes  à  proportion  pour 
les  autres  parties.  La  cendre  des  Grenoiiilles  calci¬ 
nées  ,  eft  merveilleufe  pour  arrêter  toute  forte  d’he- 
morragie ,  &  pour  guérir  le  cancer  ulcéré.  Voici 
comme  quoi  il  faut  procéder.  On  attache  un  cancre 
ou  écrevifle  vivante  par  les  bras  fur  le  mal  jufqu’à  ce 
qu’il  y  meure ,  on  en  aplique  enfuite  un  autrcj  &  011 
continué  jufqu’à  ce  que  le  dernier  apliqué  ne  meure 
plus c’eft  un  ligne  que  le  cancer  eft  mortifié  ,  & 
alors  011  y  faupoudre' ,  de  la  poudre  de  crapaud  ,  ou 
de  grenouille  calcinée  avec  du  fucre  de  faturne ,  & 
d’autres  poudres.  La  pondre  de  Spernîola  viendra 
avec  les  autres  poudres:  L’avis  de  Schroder  pour  la 
diftilation  du  fray  de  Grenoiiilles  &  des  autres  chofes 
femblables ,  eft  très- bon  &  tres-neceflaire. 

LXXXVIII.  SEPIA. 

J  A  Seche. 

Les  parties  officinales  sont 
Z'os ,  l’humeur  acre  >  les  oeufs,  jjos  de  Seche  ,  eft  deflicatif 
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Sc  abfterfîf ,  pulverifé  ou  calciné ,  il  guérie  la  galle  humide  8C 
les  yeux  mife  dedans  avec  du  miel.  Elle  convient  à  la  tumeur 
des  gencives  ,  foulage  les  afthmatiques  nrife  intérieurement , 
elle  arrête  la  gonorrhée  ,  pouffe  le  calcul  &  les  urines.  La  prîfe 
eft  9.  j.  L’humeur  acte  qui  fe  trouve  renfermée  dans  une  vefi- 
culc  au  dedans  du  corps  ,  lâche  le  ventre  prife  intérieurement. 
Les  œufs  détergent  les  reins  Sc  les  üreteres ,  émeuvent  le  flux 
ineaftrual  &  pouffent  par  les  urines. 

*  Les  os  de  Seche  font  tres-ufités  comme  dererfifs 
Sc  defficatifs.  Ils  font  Ipecifiques  dans  la  gonorrhée 
où  il  n'y  a  point  de  remede  pareil.  La  prife  eft  de 
9.  j.  à  5.  (5.  On  les  donne  en  forme  de  bôlus  avec 
de  la  conferve  de  rofes  ,  ou  bien  avec  l'antimoine 
diaphoretique  ,  &  le  fuccin  préparé  en  forme  de  pou¬ 
dre  compofée.  D'une  maniéré  ou  d'autre  on  réiiffit 
toujours  dans  les  gonorrhées  malignes  des  hommes. 
Les  os  de  Seche  font  recommandés  après  la  calcina¬ 
tion  ,  contre  les  affeékions  des  gencives ,  Sc  ils  en¬ 
trent  dans  les  poudres  pour  blanchir  les  dens  ,  à  quoi 
on  ajoute  du  miel  pour  en  former  des  opiates  ,  &  du 
fuc  ou  de  l'efprit  de  cochlearia  ,  pour  les  rendre  fpe- 
cifiques  contre  le  feorbut  de  la  bouche.  La  poudre 
d'os  de  Seche  entre  dans  les  collyres  contre  la  lipi- 
tude  ,  l'ophthalmie  &  les  autres  affeétions  des  yeux  , 
GU  bien  on  la  foufle  fimplement  dans  l'œil  ,  ou  bien 
on  la  mêle  avec  quelque  onguent  aproprié  pour  for¬ 
mer  un  Uniment. 

LXXXIX.  STUR  JO. 

L'Efturgeon  eft  un  poiffon  d’une  groffeur  extraordinaire  qui 
a  le  dos  ,  &  le  ventre  chargés  de  pointes  ,  il  aime  égale¬ 
ment  l’eau  douce  &  l’eau  falée. 

Les  parties  officinales. 

Les  os  d’Efturgeon  font  recommandez  par  Foreftus  ,  cbritrc 
la  goûte  vague,  &  par  d’autres ,  contre  la  colique. 
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XC.  TESTUDO. 

La  Tortue  eft  un  animal  Amphibie  du  genre  des  teftacces, 
elle  porte  une  gtoffe  écaille  fur  fon  dos. 

Les  parties  oîfiginaees  sont 

Les  cuijfes ,  le  fang ,  le  fiel.  Les  cuifles  font  une  amulette 
éprouvé  contre  la  podagre.  On  prend  une  tortue  mâle  qui  fe 
connoit  à  la  queuë  ,  &  à  une  petite  entailleure  fous  le  tefl: , 
en  dedans  ,  lors  qu’il  n’y  a  point  de  lune  &  avant  fa  conjonc¬ 
tion  avec  le  Soleil ,  on  lui  coupe  toutes  les  jambes  pendant 
qu’elle  eft  vive  ,  on  les  enferme  dans  de  petits  fachets  de  cuit 
de  chevreau ,  pour  lier  fur  les  membres  du  patient  5  enfotte 
que  la  cuifle  droite  de  la  Tortue,  réponde  à  la  cuilfe  droite  du 
malade  ,  la  gauche  à  la  gauche.  Voyez  Solenander  SiR.ï.conf, 
Schenck  ,  Porta.  Scç.  Le  fang  de  Tottuë  de  mer,  &de 
terre  fc  donne  intérieurement  pour  Antidote  ,  jufqu’à  J.j.  Le 
fang  de  Tortue  de  terre  ,  frais  Sc  crudeft  recommandé  contre 
îa  fièvre  heétique  ,  la  prife  eft  g.  ij.  Le  fiel  eft  ophthalmiquc. 
Le  fhye  convient  à  la  fuffocation  de  matrice ,  en  forme  de 
peflaire.  On  tire  unremede  delà  Tortue  contre  le  cancer. 

*  Les  cuifles  de  la  Tortue  fervent  à  faire  un  amu¬ 
lette  fpecifique  contre  la  goûte ,  dont  l’Auteur  en- 
feigne  la  préparation.  On  fait  un  firop  de  tortue  tres- 
falutaire  à  la  phthifie  &  à  l’heétilîe  ,  fpecialement  li 
le  mal  dépend  du  vice  de  l’eftomac.  La  Tortue  a  je 
ne  fçai  quoi  de  fingulier  pour  engraifler  ,  on  prépare 
une  eau  ,  des  huitres ,  des  Tortues  &  des  écreviflès 
tres-falutaire  dans  l’Atrophie  ,  on  préparé  aufli  un 
magiftere  de  Tortue  trcs-efficace  en  ce  cas. 

XCI.  THYMALUS. 

Thymttle  s’apellc  aufli  Afche. 

.Les  parties  officinales  sont 
lA  graijfe.  Elle  fert  3  deterger ,  les  taches  &  les  ongles  des 
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yeux  ;  fonduë  au  foleil  &  mêlée  ayec  du  miel ,  elle  ôte  les  tâ¬ 
ches  de  la  peau ,  .&  remplit  les  foiTes  de  la  petite  yerole , 
enduite. 

*  Le  ,  nom  A‘.Afchla  eft  plus  ufité  que  celui  de 
fhymdus ,  chez  les  Praticiens.  La  grailTe  de  ce 
poiflbn  eft  bonne  pour  effacer  les  taches ,  &  les  ongles 
des  yeux,  les  cicatrices  des  playes  des  autres  parties  , 
ôé  de  la  petite  verolle.  Elle  eft  blanche  quand  on  l’ex- 
pofe  au  foleil  pour  la  fondre  j  &  lors  qu'elle  eft  fon¬ 
due  elle  a  une  couleur  de  rubis  >  on  la  mêle  avec  du 
miel  pour  la  rendre  plus  deterfive  ,  ou  avec  du  baume 
du  Pérou  ,  on  en  oint  les  bords  des  playes  quand  ils 
commencent  à  le  rejoindre  ,  &  il  ne  refte  aucun 
veftige,  on  en  oint  les  puftules  de  la  petite  verole  , 
dés  quedes  croûtes  font  tombées  &des  cavités  fe  rem- 

f)lifl’ent  parfaitement  ,  c'^étoit  le  fecret  de  Foreflus , 
a  grailfe  d'anguille  &  encore  mieux  ;  celle  de  fer- 
pent  peut  être  fubftituée  à  la  graifle  de  Thymale  » 
à  quoi  on  ajoute  le  miel  ou  le  baûme  dmPerou ,  fui- 
Vant  qu'on  veut  déterger  ou  fimplement  confolider. 

X  C 1 1.  T  I  N  C  A. 

La  Tenche  eft  un  poilTon  qui  aime  les  eaux  boutbeufes  elle 
vit  de  limon  ,  &  s’engendre  d’une  autre  Tenehe,  ou  de  foi 
même,  elle  s’aime  à  la  compagnie  du  brochet. 

Les  parties  officinales  son'T 

r»  tenche  entier  e ,  le  fiel ,  la  pierre.  La  Tenche  feàduë  & 
apliquée  entière  fur  les  pouls  des  mains ,  &  aux  plantes  des 
pieds ,  diminué  ^la  chaleur  de  la  fièvre  &  détourne  le  venin 
peftilentiel.  On  en  aplique  aufli  contre  la  douleur  de  tête,  Sc 
la  goûte  fur  les  parties  affligées.  Des  Tenches  vives  mifes  fuc- 
çeffivement  fur  le  nombril  &  furlefoye,  jufqu’à  ce  qu’elles  y 
meurent  gueriffent  la  jauniffe,  à  ce  que  l’on  dit  ,  elles  devien¬ 
nent  du  moins  jaunes  par  ce  fejour.  La  Tenche  calcinée,  fpe- 
çialcment  la  peau  ,  réüllit  contre  les  flueurs  blanches  des  fetn- 
ÎPei  prife  intçrieureinent.  Le  fiel  eft  recommandé  contre  les 


îçi  Livre  Second  ,  la  Zoologie  , 

afFedions  des  oreilles.  La  pierre  qui  fe  rencontre  dans  la  tête 
de  la  Tenche  a  les  mêmes  vertus  que  celle  de  la  tête  de  la 
carpe, 

*  La  vertu  de  la  Tenche  eft  célébré  pour  la  cure 
de  la  jaunifle  ,  on  l’aplique  de  differentes  maniérés. 
Les  uns  la  mettent  fur  le  nombril  jufqu’à  ce  qu'elle 
meure  ,  les  autres  à  la  plante  des  pieds  ,  les  autres 
fur  la  rate  ,  mais  la  meilleure  maniéré  eft  de  l'apliquer 
fur  la  région  du  foye ,  &  de  l'y  laiffer  toute  la  nuit , 
le  matin  on  trouve  le  poiffon  jaune  &  enflé  du  côté 
qu'il  a  été  apliqué  3  &  le  mal  eft  guéri  fûrement. 
Voyez  Fonfeca  llv.  i.  Caf.  34.  Moéh'ms  affure  que  ce 
remede  lui  a  bien  réüffi  toutes  les  fois  qu'il  a  apliqué 
la  Tenche  fur  le  nombril  ou  fur  le  foye.  Voilà  tout 
Tufage  Medical  de  ce  poiffon. 

XCIII.  TRUTTA. 

Y  A  Truitteefl:  un  poiffon  fort  eftimé  à  la  cuifine. 

Les  parties  officinales  sont 

Ta  >  dont  on  enduit  les  marifques  &  les  fiffures  de  l’a¬ 
nus.  L‘s  machoir>i^  annexées  avec  les  dens  au  poiffon  vif  font 
recommandées  contre  l’épilepfic  ,  &  contre  les  douleuis  urgen¬ 
tes  du  flux  mcnfttual  éminent,  la  prife  eft  3.  j.  Les  pierres 
des  Truittes  font  égales  en  vertu  à  celles  des  carpes. 

*  La  graiffe  de  Truitté  eft  faraeufe  pour  enduire 
les  fiffures  de  toutes  les  parties,fpecialement  de  l'anus. 
Quelques-uns  calcinent  8c  préparent  les  dens  de  la 
Truitte  avec  de  l'eau  de  perfil  contre  le  calcul.  La 
prife  eft  5.  j.  ou  3,  iij.  dans  de  l'eau  d‘ 

on  dit  que  ce  remede  eft  infaillible, 

'«fer 
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CLASSE  Q.UATRIE-ME. 

DES 

INSECTES. 


X  C  I  V.  A  P  E  s. 

L’Abeille  eft  domeftiquc  ou  fauvage  5  la  première  eft  de  ce 
lieu  :  cet  Infedlc  fait  le  Miel  avec  le  fuc  des  fleurs  dont  il 
fe  nourrit. 

Les  parties  Officinales  sont 

Le  Miel ,  la  cire ,  la  propolh  ,  ou  cire  yierge.  tes  Aheillet 
deffîchées, pilées  &  enduites  font  revenir  le  poil  aux  têtes  chau¬ 
ves.  Le  bon  Miel  doit  être  jaune  ,  tranfparent  d'une  odeur  & 
d’une  faveur  agréable ,  d’une  confidence  épaifle,  coagulé  ,  non 
délayé,  uni  &  continu  en  toutes  fes  parties  ;  le  blanc  fuie  le 
jaune, &  pourvu  qu’il  ait  les  autres  fignes  ci-deflus  ,  il  n’eft  pas 
à  méptifer.  Il  faut  fur  tout  rejetter  les  rayons  qui  font  remplis 
de  toiles  d’araignées.  Le  Miel  vierge  qui  ed  l’ouvrage  des 
jeunes  Abeilles  ed  le  meilleur  de  tous ,  il  ed  d’un  jaune  pâle. 
Le  Miel  ed  chaud ,  deflicatif,  nourrilTant,  abderfif,  apéritif  , 
propre  aux  poûmons  ,  diurétique ,  bechique  ,  &  tefidant  à  la 
corruption,  Il  diflipe  exterieuternent  les  nuages  des  yeux  & 
leurs  autres  affeétions.  Le  Miel  n’ed  pas  bon  à  ceux  qui  ont  le 
foye  chaud,  à  caufe  qu’il  fe  tourne  aifément  en  bile.  Le 
Miel  crud  enfle  le  ventre  ,  irrite  la  toux ,  &  caufe  du  dégoût. 
Le  Miel,  felon  Galien  ,  ed  le  fuc  d’une  rofée  cclede,  que  les 
Abeilles  ratnaffent.  Paracelfe  dit ,  que  c’ed  une  maniéré  de  re¬ 
fine  terreftre  ,  tranfplantée  dans  les  végétaux  par  la  vertu  des 
plantes  ,  &  des  influences  celedes ,  puis  tamaffé  &  digéré  par 
les  Abeilles.  Le  Miel  ed  different  fuivant  les  plantes;  le 
meilleur  ed  celui  des  rofes  &  des  lis ,  &  fuivant  la  diverfité 
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des  influences ,  ainfî  il  eft  meilleur  quand  l’année  efl;fereîne& 
falubrcjau  Printems  &  en  Eté.  Quercetan  eftimequeleMiel 
cil  une  rofée  ou  manne  celeftc ,  &  il  en  prépare  fes  vinaigres 
philofophiques. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

le  miel  dépuré  s  pour  le  faire  Ge  qu’il  vous  plaira  de 
Idiel,  fuivant  qu’il  aura  d’impureté,  ajoutez  y  portion  égale, 
double  GU  triple  d’eau  de  fontaine ,  &  faites  le  cuire  pour  en 
enlever  l’écume  avec  une  écumoire,-  Si  le  Miel  eft  bien  net , 
il  ne  faut  point  y  mettre  d’eau  ,  mais  l’écumer  feulement.  Si  on 
trouve  qu’il  ne  foit  tpas  bien  dépuré  de  cette  maniéré  ,  on  le 
clarifiera  avec  du  blanc  d’œuf  -,  fçavoir  un  blanc  d’œuf  te  cha- 
que  livre.  Conrudus  Kunrath  ,  condamne  cette  façon  de  de- 
purer  le  Miel,  parce,  dit- il ,  que  les  parties  les  plus  fubtiles  fe 
dillîpent  en  l’air.  Il  prétére  la  méthode  fuivante  , 

Miel  vierge  qui  n’ait  point  fenti  le  feu  ,  metez  le  avec 
fes  rayons  dans  une  chauffe  d’hipocras  ,  que  vous  fufpendrez 
dans  un  lieu  tiede  ou  dans  une  étuve  ,  comme  les  Baigneurs 
ont  coûtume  d’échauffer  leurs  bains  ,  enforte  que  le  Miel  puifle 
paffer.  En  Pologne,  Lithuanie,  Livonie  &  en  plufieurs  Pto- 
TÎnccs  d’Allemagne  ,  on  ufe  d’une  boiffon  fort  en  vogue  nom¬ 
mée  Hydromel ,  qui  fe  fait  avec  une  partie  de  Miel  fur  huit 
parties  d’eau  5  II  fe  vend  aufli  un  hydromel  aromatique  com- 
pofé  ,  &  un  Hydromel  laxatif  chez  les  Apotiquaires. 

Le  Miel  diftilé  donne  une  em,  uaTefprit  ,  &  une  huile  t 
jÇt.  Miel  Ib.  j.  ajoutez-y  fel  commun  ,  ou  caillou  pilé  ,  ou 
fable,  5  iij.  g.vj.  Quelques-uns  y  ajoutent  encore  des  mor¬ 
ceaux  <îc  bois  de  genévre  ,  diftilez  le  tout  à  la  tetorte  à  un  feu 

Fradué ,  il  en  fortira  une  eau  blanche ,  puis  une  jaune  avec 
huile,  &  l’efprit  qu’il  faudra  reélifier  plufieurs  fois. 
Autrement. 

On  tire  l’eau  blanche  dans  une  cucutbite  au  bain  marie, 
après  quoi  on  ajoûte  le  fable  ,  ou  le  caillou  calciné  ,  puis  on 
tire  l’eau  jaune  avec  l’huile  à  la  retortc  ,  on  laiffe  le  tout  en  di- 
geftion  durant  cinq  ou  fix  jours  ,  &  autant  de  nuits,  on  diftile 
le  tout ,  &  enfin  on  fepare  l’huile  qui  fumage  d’avec  l’eau, 
Sennert ,  epuercetun.  * 

Autrement. 

Çt.  Miel  avec  la  cire  &  le  rayon  ,  metez  le  tout  pourrir  dans 
du  fumier  durant  un  mois  ,  &  changez  le  fumier  tous  les  trois 
jours ,  après  quoi  diftilez  Je  tout,  il  fort  une  eau  blanche,  la 
première ,  qui  eû  excellente  pour  déterger  le  vifage.  L’eau 
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jaune  fort  enfuite.  of»vdd.  On  croid  que  l’eau  jaune  eft  le 
menfttuc  de  -Brune.  Ant.  mais  mal  à  propros. 

'■  On  y  ajoute  du  fable ,  du  caillou  ,  ou  du  verre  pour  empê¬ 
cher  l’efFervefccnce  à  quoi  le  Miel  eft  fûjct.  Quelques-uns  fe 
fervent  de  petits  fachets  pleins  de  fable.  D’autres  rejettent  la 
pteniiere  eau  fur  de  nouveau  Miel  pourla  reftifier.  Ces  deur 
eaux ,  tant  la  blanche  que  la  jaune  font  excellentes  contre  les 
fuffuiions  des  yeux ,  &  les  tayes,  elles  font  croître  les  cheveux , 
&  fervent  à  tirer  la  teinture  du  corail.  Intérieurement  elles 
ouvrent  les  obftfuflions ,  pouffent  les  urines  ,  &  brifent  les 
pierres  des  reins. 

L’huile  qui  brûle  comme  l’eau  de  vie  a  des  vertus  admira¬ 
bles  ,  fpecialement  fi  onlamet  circuler  durant  quelques  jours 
avec  de  l’efprit  de  vin  i  car  après  qu’on  en  a  feparé  l’cfprit  de 
vin ,  l’huile  demeure  douce  ,  d’une  odeur  très  -  agréable  3c 
fouveraine  contre  les  playes  dés  armes  à  feu  ,  &  les  ulcérés  pha- 
gedeniques.  Elle  eft  finguliete  contre  les  douleurs  de  la  goûte, 
elle  efface  les  taches  du  vifage  avec  l’huile  de  camphre. 

L’huile  de  Miel  compofée. 

çr.  Miel  tb.  ij.  jr$triol  calciné  ife.j,  efprit  de  vin  reniflé 
ft.  1?.  tartre  Ib.  j.  diftilez  le  tout  à  la  retortc  ,  le  phlcgmc 
fort  le  premier ,  puis  l’efprit  à'c.  Enduite  elle  apaife  les  douleurs 
de  la  goûte. 

Vinaigre  de  Miel. 

Ben  Miel  une  partie,  eau  de  rivière  huit  parties:  faite* 
cuire  le  tout  jufqu’à  la  moitié ,  après  cela  metez  y  de  la  femen- 
ce  de  roquette  renfermée  dans  un  noiletsexpofez  le  tout  dans  un 
lieu  chaud  ou  au  foleil ,  jufqu’à  ce  que  la  fermentation  foit 
finie,  vous  aurez  un  vinaigre  tres-acre  qu'il  faudra  diftiler. 
Outre  les  autres  ufages  il  diffout  les  cailloux,  &  les  pierres  fan*, 
aucune  calcination  ,  Hartman  in  Croll,  senn.  Infi. 

Teinture  de  Miel, 

Béguin  pétrit  du  Miel  crud  avec  du  fable  pour  en  tirer  la 
teinture ,  dont  il  nourrit  les  phthifiques. 

La  quinte-  ejfence  de  Miel. 

Miel  avec  fes  rayons  ,  ib.  xv.  tirés-en  l’eau  au  bain 
marie  ,  &  laiffez  le  refte  au  même  bain  tiede  durant  cinq  fours' 
&  cinq  nuits.  Après  cela  verfez  y  l’eau  &  tirez-en  la  teinture 
fuivant  l’art  ;  verfez  la  par  inclination  ,  &  laiffcz  la  repofer  en. 
digeftion  pour  la  purifier.  Enfin  diftilez  la  teinture  au  bain 
marie.  La  liqueur  Jiftilée  fc  nomme  l’élement  de  l’air ,  Sc 
l’effence  qui  demeure  ,  l’élement  du  feu. 

Aptés  avoir  tiré  de  l’huile  des  fcccs  per  defeenfum  ou  à  U 
ictorte,  fi  l’on  veut ,  on  les  calcine  pour  en  tirer  le  fel  fuivant  la 
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inethode  ordinaire ,  ce  fel  aiant  été  bien  dépuré  fe  nomme  l’ élé¬ 
ment  de  la  terre. 

Le  fel  de  Miel  efl:  utile  pour  les  carnofités  de  la  Yerge,  On 
joint  toutes  ecs  parties  enfemble  pour  les  diftiler  au  feu  de  cen¬ 
dres  à  l’alembic,  en  cohpbant  toûjours  jufqu’à  ce  que  tout  foiç 
devenu  volatile  ,  &  monté  à  l’alembic  ,  c’eft  ce  qu’on  apelle 
quinte- igence  de  Miel  ,  qui  peut  tenir  lieu  de  panacée ,  la  prife 
cil  de  gr.  iij.  iv.  ou  -v], 

L'Elixir  de  Miel. 

Le  Clygtts.  du  Miel  dépuré  à  la  chauffe  d’Hipocras,  tirez 
en  l’eau ,  l’huile  ,  &  le  fel  commun  ,  imbibez  le  fel  de  fon 
çau  &  de  l’huile,  enforte  que  tout  étant  imbibé  il  fe  forme  une 
maffe  coagulée.  Ce  remede  a  les  mefmes  vertus  que  la  quime- 
clîence. 

11  y  a  une  infinité  de  compofitions  qui  reconnoiffent  le  Miel 
pout  leur  bafe,  comme  les  JÇi'dretweiî ,  ou  pour  le  moyen  &  la 
caufe  de  leur  confervation  comme  les  firops.  La  cire  tient  le 
milieu ,  entre  les  temedes  échaufans  ,  refrigeratifs  ,  humeélans , 
iSc  defficatifs ,  enforte  pourtant  qu’elle  incline  au  chaud.  Ses 
parties  font  groflîeres  ^  cmplaftiques  ,  ce  qui  la  rend  digeftive 
&  maturative  ;  elle  eft  li  ufitée  qu’il  n’y  a  point  d’emplatteôù 
plie  n’entre  pour  lui  donner  la  cpnfiftence. 

Les  préjtar niions  de  la  cire  font  l'huile,  qui  eft  diurétique, 

fe  donne  intérieurement  jufqu’à  j.  4.  ou  5.  goûtes  ;  L’huile 
de  cire  aquiert  une  bonne  odeur  ,  &  une  belle  couleur  en  la 
leélifiant  fur  de  nouveaux  morceaux  de  cite  à  un  feu  de  cen. 
dres,  De  celle-ci  fe  forme  un  vulnéraire,  en  y  metant 

maceter  durant  un  mois  des  fleurs  à'Hypericum  &  des  racines 
de  grande  confonde. 

Le  magiftere  de  cire  fe  fait  en  diffoudant  la  cife  dans  de  l’ef- 
prit  de  vin  &  en  la  philtrant  ;  elle  demeure  attachée  au  papier 
en  forme  de  beurre  qu’on  édulcoré  5  une  once  prife  daps  la  dy- 
fenterie  eft  un  remede  fingulier. 

La  propolis  ou  cire  vierge  ,  eft  une  maniéré  de  cire  groflîere 
ou  une  glu  ,  qui  fe  trouve  à  l’entrée  des  alvéolés  -,  elle  doit 
être  jaune ,  odorante  ,  &  femblable  au  ftorax  ou  au  Gdbamm, 
elle  fe  manie  &  file  comme  le  Maftich,  Elle  eft  chaude  ,  abfter- 
five  ,  atraéfivc ,  elle  fert  à  tirer  les  corps  étrangers  ,  elle  dir 

fere  les  duretés  ,  apaife  les  douleurs  ,  cicatrife  les  ulcérés 
efefperés  >  &  remedie  aux  tou?  invétérées  en  forme  de 
parfum.  '  J 

*  Les  Abeilles  defîeche'es  &  pilées  font  épreuvées 
f pntre  ,  l’alopecie  enduite  ayeç  du  Miel  ,  &  prift? 
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Calcinées  intérieurement ,  l"eau  diftilée  a  les  mêmes 
ufages  ;  on  dit  que  les  Abeilles  caufent  la  fterilité 
pour  un  tems  ,  mais  la  chofe  eft  douteufe.  Le  tra¬ 
vail  des  Abeilles  nous  fournit  deux  fubftancts  tres- 
utiles,  fçavoir  le  Miel  &  la  Cire*  Le  premier  eft 
apellé  par  Fmhdmont  l'honneur  &  la  gloire  de,  laro- 
fée  où  fa  quinte- eflênce  des  plantes  eft  renfermée.  Le 
Miel  eft  un  fuc  en  maniéré  dé  rofée  que  les  Abeilles 
fuccent  fur  les  fleuts  aVec  la  partie  la  plus  fubtile  , 
&  la  plus  volatile  de  la  roféci  Etant  reçu  dans  leur 
eftomac  il  y  fermente  j  &  quand  il  commence  à  fer¬ 
menter  ,  elles  le  VomilTent  dans  le  fond  de  leurs  alvéo¬ 
lés  ,  où  ce  fuc  achevé  de  fermenter  peu  à  peu  jüfqu'à 
ce  qu'il  devienne  Miel  parfait.  A  mefure  qu'il  fer¬ 
mente  en  vertu  du  principe  qu'il  a  reçu  dans  l^efto- 
mac  de  l'Abeille  >  les  parties  les  plus  groflietes  pren¬ 
nent  la  circonférence  &c  font  la  cire.  Voilà  eh'  peu  dô 
mots  la  génération  véritable  du  Miel  &  de  la  Cire  * 
furquoy  voyez  Magnams  dans  fon  excellent  Traité 
de  la  Manne  ,  où  il  dit  des  chofes  tres-curieufes  *  Sc 
dignes  d'être  lûés  &:  admirées  *  touchant  la  faculté 
des  Abeilles  à  faire  le  Mieh  Ce  fuc  eft  une  efpece  de 
Mufium  difpofé  à  fermenter  a  la  tiioindre  ocafion  j 
&  par  confequent  tres-faqile  à  fe  corrompre  j  il  entre 
d’abord  eh  fermentation  dans  nos  eftoraacs  ,  &  quand 
on  le  met  dans  de  l'eau  >  il  là  fait  fermenter  &  chan¬ 
ger  en  une  liqueur  vineufe  ,  qui  a  la  vertu  d'enyvrer 
comme  le  vin  ,  &  dont  on  peut  tirer  un  efprit  auflî 
ardent  que  l'efprit  de  vin.  Au  lieu  que  Ci  on  diftile 
le  Miel  crud  ,  on  n'en  peut  tirer  qu'un  efprit  acide 
fubtil  &  tres-corrofif ,  à  caufe  que  faute  de  fermen¬ 
tation  ,  les  parties  acides  n'ont  pas  été  alTez  exaltées 
avec  les  volatiles.  Le  Miel  a  cela  d'admirable  que  lî 
On  jette  un  peu  de  pain  de  fegle  dans  une  barrique 
de  Miel  ,  celui-ci  fe  tournera  en  une  infinité  de  four¬ 
mis,  Voyez  Conraà.  Khnnrath  dans  fon  Meddlà 
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diftilatorîâ  au  Traité  du  Miel.  La  fubftance  du  Miel 
renferme  des  {Principes  falins  tres-efficaces  &  fort  ac¬ 
tifs  j  c'eft-à-dire  un  fel  urineux  &  un  fel  acide  ,  tous 
deux'  très- volatiles  ,  par  cette  raifon  il  fermente  aife* 
ment  ,  &  il  eft  propre  à  déterger  toute  forte  d'ordure 
&  de  mucilage  ,  tant  pris  intérieurement  qu’apliqué 
extérieurement  fur  les  playes  ,  &  fur  les  ulcérés.  Il 
convient  intérieurement  à  l'eftomac  pour  dilToudre,  & 
déterger  les  matières  groffieres  ,  &  vifqueufes-dont  ce 
vifeere  eft  furcharge  ,  il  convient  aulli  lorfque  les 
bronchies  &  les  vailfeaux  dés  poûmons  font  remplis 
d'une  femblable  matière  ;  car  en  ces  cas  les  Hydro¬ 
mels  ,  &  oxymels  font  tres-ufités ,  on  y  ajoûte  des 
plantes  peéforales  ,  &  même  des  purgatifs  fuivant  les 
circonftances  ,  &  par  le  moyen  de  la  toux  la  matière 
vifqueiïfe  fort  déhors  ,  après  qu'elle  a  été  incifée  & 
atténuée  par  le  miniftere  du  Miel.  Le  Miel  eft  l'in- 
gredient  ordinaire  des  onguens  ,  que  les  Chirurgiens 
appellent  vulgairement  digeftifs  ,  &  dans  ceux  dont 
ils  fe  fervent  pour  déterger  les  ulcérés  &  mortifier  le 
levain  morbifique.  Les  (impies  digeftifs  fe  font  avec 
un  jaune  d'œuf  crud  &  du  Miel  (împlement ,  ou  bien 
avec  un  jaune  d'œuf  dur  ,  &  une  once  de  Miel  ,  ils 
battent  le  tout  jufqu'à  une  confîftence  médiocre ,  & 
que  l'onguent  foît  devenu  rouge.  Il  eft  fuffifant  pour 
raondifier  &  même  pour  préferver  de  la  gangrène  , 
tant  les  playes  &  les  ulcérés  ,  recents  &  invétérés , 
que  les  phagedeniques  ,  &  les  malins.  On  y  ajoute 
quelquefois  du  tartre  de  vin  ,  &  on  fait  cuire  le 
tout  jufqu'à  la  confidence  requife  ,  ce  qui  augmente 
beaucoup  la  vertu  abfterfive.  Voyez  Hafertrefents 
Uv.  1.  ch.i..  des  maladies  externes  ,  &c  Borelius  cent. 

Le  Miel  feul  avec  la  térébenthine  eft  un 
excellent  digeftif,  contre  le  levain  corrofif  des  playes. 
Quelques  Praticiens ,  mêlent  parties  égales  d'efprit 
de  Miel  &  d'efprit  de  térébenthine,  6c  diftilent  Je 
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tout  à  la  retorte  au  feu  de  fable  ,  ce  qui  leur  donne 
un  déterfif  admirable  pour  les  ulcérés  cacocthiques. 
Sa  vertu  vient  de  la  volatilité  des  Tels  acides  &  uri- 
neux.  Le  Miel  eft  propre  fur  tout  aux  vieillards,  pour 
redonner  à  la  maife  du  fang  le  principe  de  fermenta¬ 
tion  qui  lui  manque  ,  &  par  la  même  raifon  il  eft 
contraire  aux  jeunes  qui  onr  le  fang  bouillant,  à  caufe 
qu'il  peut  caufer  des  ébullitions  ,  &  des  efFervercerf- 
ces  extraordinaires  dans  la  maife  de  leur  fang  ,  &  les 
jetter  dans  des  fièvres ,  &  d'autres  maladies  fembla- 
bles.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  dit  que  le  Miel  fe  chan¬ 
ge  en  bile  ;  Il  nuit  aux  hypocondriaques ,  aux 
feorbutiques  ,  &  aux  femmes  fujetes  à  la  fuffocatîon 
de  matrice  ,  &  à  ceux  qui  ont  des  groüillemens  de 
ventre  ,  des  tranchées  &  d'autres  fimptomes  fembîa- 
bles  dans  les  inteftins ,  parce  qu'il  augmente  toutes 
ces  aifeébions  en  faifant  fermenter  les  fucs  acides  qui 
en  font  la  caufe  }  en  un  mot  ce  qu’on  dit  du  fucre  fe 
peut  apliquer  au  Miel.  Voyez.  Gahelchovems  cent,  j  » 
mr.  34.  er  Zacut.  liv.i.  hifi.  6z.  touchant  lès  bonnes 
&  les  mauvaifes  qualités  du  Miel.  Il  eft  fpecialemenc 
confacré  à  la  poitrine  ,  à  la  toux  ,  à  1‘afihme ,  &  aux 
reins  pour  entraîner  la  pierre  &  les  urines.  L'Auteur 
dit  que  le  Miel  crud  enfle  le  ventre  ,  c'eft  par  fa  ver¬ 
tu  fermentative  qui  porte  facilement  les  jeunes  fujets, 
comme  nous  avons  déjà  dit ,  aux  diarrhées  ,  &  auX 
fièvres.  Le  Miel  eft  different  fuivant  les  plantes  ,  &  le 
meilleur  fe  recueille  dans  les  Pais  bien  fertiles ,  en 
Tartarie  ,  par  exemple ,  il  y  en  a  en  certains  endroits 
qui  a  la  faveur  du  fucre  ,  à  caufe  des  cannes  qui  y 
font,dont  les  Anciens  tiroient  leur  fucre.  Quant  aux 
préparations  du  Miel,la  prémiere  qui  fe  prefente  c'eft 
la  dépuration.  On  a  raifon  de  défaprouver  avec 
Conrad  Khmrath  celle  qui  fe  fait  avec  l’eau  fimple  , 
par  la  plus  grande  partie  des  efprits  s’exhale.  La  ié- 
curation  par  la  chaufl’e  d'Hipocras  eft  la  meilleure. 
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dans  la  diftilation  du  miel ,  il  fort  i  “ .  un  phlegme 
infipide ,  2°.  un  efprit  acide  volatile  corrofif,  3», 
une  huile  groffiete  où  l’acide  domine  ,  laquelle  n’eft 
pas  trop  claire.  Le  fable  ,  le  caillou  ,  &  les  autres 
chofes  qu’on  y  ajoute  fervent  à  arrêter  l’ébullition  du 
Miel  qui  s’enfuiroit  par  deflus  l’alembic.  Le  phleg- 
me  mêle  avec  un  peu  de  i’efprit ,  eft  recommandé 
dans  les  affeftions  des  yeux  pour  faire  partir  les  tâ¬ 
ches  ,  les  toiles  ,  les  ongles ,  &  les  cicatrices  des 
playes  des  yeux.  L’efprit  acide  poufl'e  le  calcul  &  l’u¬ 
rine  ;  on  prétend  avec  cet  efprit  préparer  une  teinture 
de  corail ,  à  caufe  qu’efFeélivement  il  diflbut  le  corail 
&  les  perles  ;  mais  la  queftion  eft  de  fçavoir  fi  on 
peut  tirer  une  véritable  teinture  du  corail  ou  des  per¬ 
les.  Voyez  l’article  du  Corail.  L’huile  de  Miel,  fur 
tout  celle  qui  eft  préparée  en  forme  de  teinture  avec 
l’efprit  de  vin  ,  eft  fouveraine  pour  la  phthifie  &  I’hI- 
cere  des  poûmons  intérieurement ,  &  extérieurement 
contre  les  ulcerçs  malins  &  phagedeniques.  L’Autem- 
donne  une  huile  compofée  pour  apaifer  les  douleurs 
de  la  goûte ,  c’étoit  le  baume  podagrique  d’Hartman. 
Si  on  ajoute  du  fel  de  tartre  -ou  quelque  autre  fel  fixe 
an  Miel ,  celui-ci  deviendra  rouge  comme  du  fang. 
Le  Miel  fermenté  avec  de  l’eau  fimple  fait  une  boiflbn 
nommée  Mdfa  par  les  Latins  ,  &  Hydromel  pardes 
François  ,  qui  eft  tres-ufitée ,  en  Lithuanie  ,  Mofeo- 
vie  &:  les  autres  Pa'is  Septentrionaux,  où  il  n’y  a  point 
de  vin  ,  &  beaucoup  de  miel.  Cette  boiflbn  eft  forte 
&  on  n’en  fçauroit  boire  demi-roefure  fans  être  y  vre , 
on  en  tire  autant  d’eau  de  vie  ,  &  aulli  forte  que  du 
vin  même  ,  quoique  le  Miel  crud  ne  donne  qu’un 
efprit  acide.  On  peut  medicamenter  différemment 
l’hydromel  ,  en  y  ajoutant ,  par  exemple,  des  plantes 

f)eâ:orales  pour  les  afïèétions  des  poûmons  ,  afin  de 
uftenter  le  corps  ,  &  de  faire  partir  la  maladie  en 
même  teras.  Les  Apotiquaires  vendent  un  hydromel 
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tifité  dans  les  maux  de  poitrine  ,  où  ils  ont  fait  boliii- 
lir  des  plantes  pe<3:orales  ,  il  eft  fimple  &  alteratif 
pour  la  toux.  Confondant ,  pour  l'ulcere  des  pou¬ 
mons,  ou  purgatif,  en  y  ajoutant  des  plantes  alte- 
ratives  ,  confondantes  ,  ou  purgatives  ,  comme  le 
fenné  ou  l’agaric.  On  peut  faire  incontinent  du  vi¬ 
naigre  avec  de  la  femence  de  roquette  &  du  Miel  , 
plus  fort  que  tout  autre  vinaigre  ,  à  caufe  du  lél  vo¬ 
latile  de  la  roquette  j  &  comme  le  meilleur  vin  fait  le 
meilleur  vinaigre  ,  le  miel  en  doit  faire  d’excellent 
à  proportion  de  l’excellence  de  fes  principes.  Le  vi¬ 
naigre  de  Miel  fert  en  Chymie  pour  dilToudre  les  pier¬ 
res  ,  les  perles  ,  &  les  autres  métaux.  La  quinte- 
elTence  de  Miel  eft  nettement  décrite  par  l’Auteur  , 
il  n’eft  pas  furprenant  qu’elle  tienne  lieu  de  Panacée  , 
puifque  le  Miel  eft  la  partie  la  plus  fubtile  ,  &  la  plus 
prétieufe  de  toutes  les  fleurs.  La  maniéré  de  préparer 
les  hydromels ,  &  les  liqueurs  vineufes  du  Miel ,  fe 
trouve  dans  le  Pantheum  Hyglajikum  de  Deodat ,  lîv. 
x.ch,  ïç).  &  dans  le  MeduUa  dlJîUateria  de  Conrand. 
Khunrath.  fur  l’article  du  Miel.  Le  fel  tiré  du  Miel 
fert  à  guérir  les  carnofités  de  la  verge.  On  le  réduit 
en  forme  d’onguent  avec  de  la  cire  verte  ,  fuivant 
Banholet.  La  cire  eft  la  partie  la  plus  groffiere ,  &  la 
plus  graifleufe  du  Miel  j  elle  eft  rangée  &  âifpofée  en 
rayons  percés  de  plufieurs  trous  ou  alvéolés  dans  quoi 
le  Miel  fe  façonne.  Tonte  gluante  &  huileufe  que  foit 
la  cire  ,  elle  donne  dans  la  diftilation  un  efprit  acide, 
mais  on  employé  plutôt  la  cire  crue  que  préparée,  ex¬ 
cepté  fon  huile  ,  dont  l’Auteur  parle  comme  d’un 
diurétique  tres-pénétrant ,  tres-incifif ,  &  éprouvé 
dans  le  calcul ,  &  la  rétention  d’urine  ;  mais  il  ne 
faut  pas  en  donner  trop  à  caulè  de  fa  violence.  On  en 
peut  avaler  trois  goûtes  dans  les  douleurs  néphréti¬ 
ques  avec  de  l’eau  de  perfil  ;  après  avoir  fait  une 
embrocation  à  la  partie  avec  de  l’huile  de  fcorpionsj 
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&  de  l’huile  des  Philofophes.  Elle  eft  recommandée 
extérieurement  pour  ramollir  les  tumeurs  fereufesj 
fanguines  ,  dures  ,  &  fehirrheufes  ,  pour  refoudre 
les  nodus  de  la  goûte  ,  &  de  la  verole,  &  mortifier  le 
virus  corrofif.  Lors  que  les  fehirrhes  viennent  d’eux 
mêmes  ,  ou  par  accident ,  ou  enfuite  d’une  inflam¬ 
mation  mal  penfée  par  des  remedes  émolliens  &  mu- 
cilagineux  ,  l’huile  de  cire  y  eft  fpecifique  ,  &  gué¬ 
rit  le  mal  fans  crainte  de  cancer  ,  ni  d’exulceration. 
Voici  une  maniéré  de  diftiler  cette  huile  differente  de 
celle  de  l’Auteur.  :çi.  Cire  jaune  ,  nierez  la  infufet 
durant  trois  femaines  dans  de  l’urine  humaine  que 
vous  changerez  tous  les  deux  jours  ,  fans  quoi  tout 
monteroit  pèle  mêle  dans  la  diftilation  :  au  bout  des 
trois  femaines  diftilez  l’huile  ,  il  en  fortira  de  l’eau 
en  premier  lieu,&  enfuite  l’huile.  La  préparation  du 
magiftere  de  cire  eft  alfez  claire.  La  Propolis  ou  cire 
vierge  fert  dans  les  emplâtres  ,  &  cataplâraes  qu’on 
aplique  au  commencement  des  playes  pour  tirer  les^ 
corps  étrangers  ,  &  les  deffendre  contre  les  ordures. 
C’eft  un  bon  incarnatif  pour  remplir  les  ulcérés  de 
chair  &  les  cicatrifer. 

XCV.  ARANEUS. 

L’Araignée  eft  un  infeifte  yenimeux  dont  la  morfute  eft  nnift- 
ble.  11  en  eft  de  plufieurs  fortes  ,  les  grolTes  font  bariolées, 
les  petites  font  noires ,  elles  ont  leur  fexe  diftingué  }  elles  font 
ordinairement  en  chaleur  au  Printeras ,  ou  au  commencement 
'de  l’Eté  ,  &  quelques  fois  en  Automne  ,  &  au  commencement 
de  l’Hyver  -.durant  leur  chaleur  elles  font  plus  mortelles  qu’aui 
antres  rems  ,  elles  vivent  de  mouches  ,  &  tendent  des  filets  ou 
toiles  pour  les  prendre. 

Les  parties  offiginaies  sont 

V  Araignée  ,  la  toile,  L’Araignée  arrête  l’accès  de  la  fièvre, 
apliquée  aux  deux  poignets  fur  le  pouls,  ou  aux  deux  temples; 
on  la  recommande  particuliérement  contre  la  ficyre  quarte, 
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icnfermée  dans  une  coquille  de  noix  ,  &  pendue  au  col  ou  atta¬ 
chée  au  bras.  £»  toile  d’ Araignée  ,  cil  afttiélive ,  glutinative  , 
&  vulnéraire  ,  elle  arrête  le  fang  &  prévient  l’inflammation. 
Elle  eft  fébrifuge  non  feulement  extérieurement ,  mais  mêmes 
intérieurement,  car  on  a  été  affez  hardi  que  d’en  donner  par 
la  bouche. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

t'huile  d:  Araignée  Cmple  &  compofee  qui  fe  fait  par  infu- 
fion  comme  l’huile  de  feorpion.  Elle  entre  dans  l’emplâtre 
fébrifuge, 

*  L’Araignée  chalTe  les  fièvres  intermittentes  de 
diverfes  maniérés.  Tantôt  o'h  l'apiique  au  poignet 
feule  ou  avec  d’autres  ingrediens  j  tantôt  on  l'enfer¬ 
me  dans  une  noix  pour  la  pendre  au  col,  &  de  toutes 
ces  maniérés  fa  vertu  eft  confirmée  parplufieurs  expé¬ 
riences.  Un  Païfan  de  ma  connoiflànce  guerirfbic 
heureufement  les  fièvres  en  donnant  depuis  9.  j.-juf-- 
qu’à  3.  /?.  d’ Araignée  en  poudre.  Je  laillè  à  penfer 
fi  l’Araignée  fe  peut  donner  intérieurement.  Tout  ce 
que  j’en  peus  dire  ,  c’eft  que  tous  ces  infedes ,  abon¬ 
dent  en  fel  volatile  urineux  &  acre  qui  les  rend  tres- 
diuretiques  ;  Les  Araignées  fervent  de  bafe  à  la  fa- 
meufe  emplâtre  de  Strobelbergems  contre  la  fièvre 
quarte.  Voyez  le  Traité  des  Fièvres  de  cet  Auteur  3 
où  vous  trouverez  des  choies  fort  fingulieres  touchant 
plufîeurj  fièvres  guéries  par  cette  emplâtre.  Schroder 
en  donne  la  defeription  dans  fa  première  partie ,  mais 
ce  n'cft  pas  la  véritable*  Les  toiles  d’Araignées  font 
le  remede  ordinaire  des  femmelettes  pour  fouder  les 
playes  rccentes.  Elles  l'apliquent  avec  du  pain  mâ-. 
ché.  On  fait  une  huile  d’Araignée  fimple  par  infu- 
fion  ,  6c  Mïnàererus  en  donne  un’e  compofee  ,  dont 
la  defeription  eft  aflez  belle.  Cette  huile  fert  pour 
malaxer  les  emplâtres  &  onguens  qui  s'apliquent  fur 
les  charbons ,  les  bubons  peftilentiels  ,  &  les  ulcérés 
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malins ,  où  cacocthiques.  La  même  ferc  à  oiiidre  les 
deux  pouls  J  &  la  région  du  cœur  dans  les  fièvres 
peftilentielles  &  petechiales  ,  feule  ou  mêlée  avee 
l'huile  de  Scorpions  compofée  de  Matthiole  j  ou  avec 
l'huile  de  fuccin  ,  de  camphre  ou  quelque  autre, 
C'eft  un  remede  éprou  vé. 

X  C  V  I.  A  s  E  L  L I. 

LÊs  CîàpàrUs  étt  MiU^pieds  naifTeiit  dans  deS  caveS  ,  ici 
celliers ,  &  d’autres  femblables  lieux  humides  ,  fous  deS 
pierres  ,  ou  des  vaiffeaux  pleins  d’eau ,  elles  le  liiettent  en  rond 
çul  &  tête  enfcmble  -,  fi- tôt  qu’on  les  touche  i  elles  font  de 
parties  tenues  ,  digeftives ,  atténuatives  ,  abftcrfives  ,  apetiti* 
ves  ;  on  s’en  fort  fpecialement  pour  refoudre  le  tartre  mucilag!* 
heux  du  corps  ,  &  le  calcul ,  pour  lever  les  obftruêtfons  des 
vifoeres  ,  Sc  par  confequent  ,  dans  la  jauniffe  ,  la  douleur  ne.* 
phretique  ,  la  difficulté  'd’urînet ,  l’afthme  Sc  l’apetit  diminué 
parles  matières  vifqueufcs  de  l’eftomac,  La  prifc  eft  9.  j.  ou 
g.  j.  en  poudre  ayec  du  vin  ou  quelque  eau  néphrétique.  la 
poudre  eft  bonne  contre  les  affeétions  des  yeux  ,  la  douleur 
d’oreilles ,  Sc  refquinancle  enduite  avec  du  miel.  Les  Clopot-; 
tes  apliqués  vives ,  mortifient  les  ulcérés  phagedeniques. 

Les  PREPARATIONS. 

Les  uns  lavent  les  Cloportes  dans  du  vin ,  Sc  les  font  fechef 
par  deux  fois  ,  apres  quoi  ils  les  pulverifent  Sc  imbibent  dans  dé 
l’efprit  de  vitriol.  La  prife  eft  de  4.  ou  6.  gouttes.  D’autres 
les  pilent  dans  du  vin  ,  &  font  avaller  la  colature.  D’autres  les 
mettent  maceret  feulement  dans  du  vin  &  donnent  l’cxpreffion. 
Je  ne  paffe  gueres  un  fcrupulc  ,  Sc  je  n’en  continue  pas  l’ufage 
à  caufe  des  inconveniens  qui  peuvent  arriver  de  ce  qu’elles  font 
trop  tefolutives.  Comme  les  pierres  où  elles  s’engendrent  in¬ 
diquent  leur  vertu  contre  la  pierre  ,  leur  habileté  à  fe  retirer 
&  à  fe  recoquiller  pourroit  montrer  leur  efficacité  contre  les 
convulfions. 

*  Les  Cloportes  ou  Millepieds  font  des  infeto 
tres-utiles  en  Medecine  ,  elles  ont  plus  de  fel  volatile 
4cre  nitreux  que  les  autres  infeétes,  qu'elles  tirent  de 
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la  chaux  ,  &  des  pierres  des  vieilles  murailles  ,  qui 
a  été  volatilifé  par  une  longue  digeftion  ,  &  eft  de¬ 
venu  très- nitreux  &  très- diurétique  ,  &  par  confe- 
quent  Ipecifique  dans  le  calcul ,  tant  comme  prefèr- 
vatif  que  comme  curatif.  Mynjiühus  prépare  des 
fleurs,  de  nitre  avec  de  la  poudre  de  Millepieds  ,  lef- 
quelles  font  admirables  pour  poufler  les  urines.  L'ex¬ 
périence  faite  par  Lawemhergius  &  AugeniuSi  à  l'égard 
d'une  pierre  de  la  veffie  prête  à  être  taillée  ,  &  dif- 
foute  par  la  poudre  de  Cloportes ,  prifc  dans  une  dé- 
coélion  de  pois  rouges  efb  connue  de  tout  le  monde. 
Voyez  Smnert  liv,  ch.  x.  de  Calcula  ve/ica.  On  a 
fait  une  femblable  expérience  à  Rome  fur  un  Moine 
qui  fut  guéri  par  Augenius  par  le  même  remede  ;  une 
autre  en  Angleterre  fur  deux  femmes  à  qui  le  breu¬ 
vage  à  la  façon  de  Sennert  fut  très  fakitairc.  Les  An- 
glois  metent  infufer  les  Cloportes  dans  de  la  bière 
avant  la  fermentation  ,  dont  ils  ufent  pour  fe  prefer- 
ver  de  la  pierre.  Lindanus  alTure  qu'il  a  délivré  plu- 
fleurs  graveleux,  fuivant  la  méthode  de  Sennert,  avec 
la  poudre  de  Millepieds  ,  dans  une  décoélion  de  pois 
rouges.  Au  refte  les  Cloportes  comme  fort  incifi- 
ves  ,  pénétrantes  &  refolutivcs  ,  à  raifon  de  leur  fel 
volatile  urineux  ,  conviennent  admirablement  aux 
affeétions  de  la  rate  ,  &  des  hypocondres.  Et  l'afthme 
ne  connoît  rien  de  meilleur  pour  découper  le  mucila¬ 
ge  dont  les  poumons  font  farcis  ,  on  les  donne  en 
petite  dofe,  n'importe  comment  ,  ordinairement  c'eft 
dépuis  cinq  grains  julqu'à  un  fcrupule  ;  on  les  met 
infufer  dans  du  vin  ou  du  vinaigre  ,  en  forme  de 
noiiet  ,  &  on  avale  l'expreffion.  On  prépre  une 
eleduaire  excellent  pour  l'afthme  &  les  autres  affec¬ 
tions  du  poumon  ,  avec  les  Millepieds  préparés  ,  le 
miel  &  la  gomme  ammoniac.  Enfin  les  Millepieds 
comme  vulnéraires  gueriftenr  non  feulement  les  ulce- 
des  parties  internes ,  mais  mêmes  de  toutes  les 
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parties  externes  du  corps  prifes  intérieurement ,  les 
Anglois  les  donnent  contre  les  ulcérés  malins  &  pha- 
gedeniques  ,  &  contre  les  playes  recentes  &  invété¬ 
rées.  Riviere  cent.  4.  obf.  85».  taporte  une  belle  expé¬ 
rience  faite  fur  un  grand  ulcéré  guéri  par  bufage  in¬ 
terne  des  Cloportes.  Comme  les  Cloportes  fc  refer¬ 
ment  fi  habilement ,  cette  fignature  defigne  qu'elles 
font  utiles  à  la  goûte  vague  &  fcorbutique ,  aux  con- 
vulfions  J  &  aux  contraélions  des  parties  internes 
des  fcorbutiques ,  &  des  hypocondriaques.  Voyez 
MoUenbrock_, ,  &  fpecialement  dans  la  Patholo¬ 

gie  du  cerveau  J  au  Traité  du  mal  hypocondria¬ 
que  J  &  de  la  fuffocation  de  matrice  où  il  recomman¬ 
de  les  Cloportes. 

XCVII.  BOMBIX. 

J  E  Ver  à  foye  eft  domeftique  ou  fauvage  ,  il  muë  plulïears 
•C>foiî;  Il  fort  d’un  petit  œuf  eu  forme  de  chenille ,  &  fc 
nourriffant  de  fueilles  de  meurier  blanc  ,  il  groflit  tous  les  jours 
peu  à  peu ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  d’un  blanc  luilTaat  à  force 
d’être  bouffi.  On  le  met  alors  dans  un  cornet  de  papier  ,  ou 
dans  un  rameau  de  bruyere  ,  où  en  filant  fa  foye ,  il  s’en  fait  un 
tombeau,  dans  lequel  il  fe  transforme  en  feve  ,  &  de  là  en  pa¬ 
pillon  ;  enfin  il  s’acouple  avec  fa  femelle  durant  trois  jours , 
puis  il  meurt  pour  ne  plus  revivre ,  la  femelle  pond  une  infinité 
d’œufs  apres  quoi  elle  cefle  de  vivre.  Les  œufs  éclofent  au 
Printems.  ‘ 

Les  tArties  ceficinales  sont 

les  Vers  entiers  ,  la,  foye  ,  le  cocon.  Les  Vers  à  toye  delTe- 
chés  &  pulvetifés  ,  puis  femés  fur  le  fommet  de  la  tête  arrêtent 
le  vertige  &  les  convuifîons.  La  foye  eft  temperée  entre  le 
chaud  &  le  froid  ,  elle  fortifie  les  efprits  vitaux  ,  animaux ,  & 
naturels.  La  foye  brûlée  reveille  les  femmes  toihbées  dans  la 
fuffocation  de  matrice. 

Les  PREPARATIONS.  . 

On  brûle  quelquefois  ia-foye  pour  la  deffcçher  &  la  bxoyer. 
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5r  quelquefois  on  l’employe  en  forme  de  decodtion  ,  mais  le 
meilleur  eft  de  la  donner  crue  &  feulement  hachée.  II  y  a  plu- 
fieurs  compofitions  où  la  foye  entre  ,  comme  la  confedlion 
jîlkem.  Le  Dimnofch.  &c.  La  foye  teinte  en  cramoifi  fert  en 
Médecine  pour  arrêter  le  fang ,  bander  les  playes  ,  les  deflecher 
&  les  coudre  ,  le  vulgaire  pour  jguerir  l’érefipele  entoure  la 
partie  avec  un  filet  de  foyectamoifi.  Le  coton  a  la  même  vertu 
que  la  foye.  Mais  prenez  garde  que  le  Ver  n’y  foit  refté  mort, 
ou  quelque  chofe  de  fes  excremens. 

Le  Ver  à  foye  Sauvage  eft  une  maniéré  de  chenille  verte  qui 
a  les  mêmes  changemens  que  le  domeftique.  l’en  ai  vû  chez 
fou  AltelTc  le  Prince  Philippe  Lantgrave  de  ^effe  que  fa  doélri- 
ce  profonde  &  la  connoiffance  des  Langues  Etrangères,  même 
de  i’Hebraïque  ,  ont  rendu  aulli  célébré  que  fa  NailTance.  Ce 
Prince  me  fit  voir  un  papillon  bariolé  renfermé  dans  une  boëce 
qui  venoit  ii’une  chenille  verte. 


*  Le  Ver  à  foye  eft  peu  ufité  en  Mededne  ,  iî  ce 
n'eft  qu’on  faupoudre  la  tête  de  fa  poudre  pour  guérir 
le  vertige  &  la  léthargie  ,  encore  ne  fçais  je  s’il  eft 
vrai.  Le  filet  de  foye  cramoifi  eft  en  ufage  contre 
rérefipele  &  la  goûte.  On  en  entoure  le  membre  affli¬ 
gé.  C’eft  un  fecret.  Quant  à  la  confeétion  Alker- 
mes.  Voye^i  Ekhjîadms. 


XCVIII.  CANTHARIDES. 

LEs  Ctntharidet  font  des  mouches  vertes  qui  ont  pris  leur 
nom  du  Grec  qui  fignifie  un  Efearbot ,  on  les 

apelle  mouches  d’Efpagne.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes, fçavoir 
des  longues  ,  des  courtes  ,  des  cornues  ,  des  violettes  ,  des 
rouges ,  des  vertes  ,  des  dorées ,  des  noirâtres ,  de  couleur  de 
châtaigne  ,  &  des  rondes.  Les  Cantharides  fe  forment  d’une 
efpcce  de  vermilleaux  qui  naiffent  d’une  certaine  humeur  atta¬ 
chée  &  inherante  aux  bleds ,  &  aux  fueilles  du  frêne  &  du 
peuplier.  Parmi  celles  qui  s’y  trouvent,  on  choifît  les  Can¬ 
tharides  qui  étant  de  differentes  couleurs  ont  fur  les  ailes  des 
lignes^  jaunes  tranfverfales  ,  &  font  épaiffes  &  recentes.  On 
les  fait  mourir  en  les  metant  au  deffus  de  la  vapeur  d’un  très- 
fort  vinaigre  que  l’on  fait  boiiillir  exprès.  Après  quoy  on  les 
fait  fecher ,  &  elles  fe  gardent  environ  deux  ans.  Elles  fonc 
«hïudes ,  deflicatives ,  corrofives ,  ulceratives ,  diurétiques  & 
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cmmenagogues.  Elles  fervent  ordinairement  à  faire  les  velica- 
toLres  ;  on  ne  les  donne  point  par  la  bouche,  d’autant  qu’elles 
paflent  ]f>our  une  efpecc  de  poifon ,  qui  eft  fi  ennemi  de  la  veffie 
qu’il  y  caufe  des  ulcérés  ,  lors  mêmes  que  les  Cantharides  ne 
font  apliquées  qu’extérieuremcnt.  Il  eft  pourtant  des  Medécins 
aflez  téméraires  pour  ajoûter  les  Cantharides  aux  diurétiques, 
&  les  femmes  débauchées  s’en  fervent  pour  fe  faire  avorter  ,  & 
perdre  leur  fruit.  Les  Modernts  coupent  les  ailes,  la  tête; 
&  les  pieds  des  Cantharides  ,  Sc  n’employent  que  le  corps, 
'Galien  prétend  pourtant  que  les  ailes  ,  Sc.  les  pieds  foient 
l’Antidote  du  poifon  propre  de  cet  infeéte.  L”huile  de 
Cantharides ,  fe  tire  avec  l’efprjt  de  vin  ,  elle  eft  admirable 
contre  la  pierre. 

*  Les  groffes  Cantharides  qu’on  apelle  vulgaire¬ 
ment  Mouches  â’Efpagne  ,  font  les  plus  iifitées.  Pri- 
fes  intérieurement  elles  pouflent  par  les  urines  plus 
puiflamment  qu’aucun  autre  diurétique  ;  mais  l’ex; 
périence  nous  a  apris  ,  qu’elles  excorioient  la  veflie 
&  faifoient  pilTer  le  fang.  Ce  qu’elles  font  meme 
quelquefois  étant  apliquées  en  veficatoire.  Voyez 
Borellus  cent.  z.  obf.  &  98.  Pour  pouvoir  s'en 
fervir  feurement  dans  l’hydropifie  &  'dans  les  autres 
affeétions  où  il  eft  belbin  de  faire  uriner  ;  on  les 
corrige  en  les  préparant  avec  du  vinaigre  de  l'huile 
ou  du  vin  acide.  Voyez  Bartholin  Cent.  8z. 

Ainfi  corrigées  elles  font  falutaires  dans  la  gonorrhée, 
dans  le  calcul ,  &  les  autres  affedtious  urinaires.  Le 
fondement  de  la  correétton  confifte  à  tempereria 
violence  du  fel  cauftique ,  par  le  moyen  de  l’acide  du 
vinaigre  ou  du  vin ,  &  d’en  faire  un  fel  falé  temperé. 
L’ufage  externe  des  Cantharides  eft  d’exciter  des  vef- 
fîes  fur  la  peau  ,  &  elles  font  toujours  la  bafe  des 
emplâtres  veficatoires ,  par  exemple  :  Levain  §.]. 

GU  j.i5.  Cantharides  fans  les  ailes  &  les  têtes, 
Tzo.y,  ou  6.  poulpe  de  figues  fi.  Mêlez  le  tout  pour 
une  emplâtre  veficatoire.  Autrement. 

Cantharides  5.  j.  ou  g.  ij.  fuivant  les  circon- 
fiances,  mie  de  pain  de  fegle ,  arrofez  le  tout  avec  une 
eau 
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eau  apropriée  pour  apliquer.  Pour  rendre  l'emplâtre 
plus  forte  on  y  ajoute  de  la  feraence  de  moutarde. 
Autrement.  :çr.  Figues  grajf&s  §.y?.  ou  j.  poudre  de 
Cantharides  5./.  ou  5.  ij.  apliquez  le  tout  fur  la  nu¬ 
que,  HocfFeriis  condamne  la  pratique  de  ceux  qui 
ajoutent  du  vinaigre  j  &  il  a  raifon  ,  car  l'acide  du 
vinaigre  fixe  le  fel  volatile  cauftiqiie.  Il  en  eft  de 
même  du  levain  ,  les  finapifmes  perdent  pareillement 
leur  efficacité  par  l'addition  du  vinaigre  ou  du  levain. 
Voyez  le  Commentaire  fur  Morel  touchant  les  vefica- 
toires  &  üo'éfftms  à.2iï\s  hn  Hercules  Medkus^  On 
prépare  des  veficatoires  fans  douleur  avec  les  Cantha¬ 
rides  ,  la  Myrrhe  ,  le  Maftich  ,  &  autres  femblables 
ingrediens  ,  dont  la  compofition  eft  tres-commodc. 
Quelques-uns  préparent  les  Cantharides  avec  certai¬ 
ne  quantité  de  vin  &  les-donnent  intérieurement  dans 
la  goûte  J  afin  que  le  nitre  urineux  volatile  des  Can¬ 
tharides  précipite  l'acide  arthritique  &  le  change  en 
un  fel  fàlé  volatile  infipide  pour  être  entraîné  par  lés 
urines.  Un  certain  Empyrique  François  >  avoit  une 
poudre  de  Cantharides  qu'il  donnoit  dans  les  reten¬ 
tions  d'urine  defefpérées ,  dans  l'hydropifie  &  la 
goûte.  Les  femmes  débauchées  prennent  des  Cantha¬ 
rides  pour  perdre  leur  fruit.  Ce  qui  leur  coûte  fou- 
vent  bien  cher.  On  prétend  que  la  poudre  de  Can¬ 
tharides  prife  intérieurement  échaufe  au  combat 
amoureux  ,  ce  qui  eft  vrai ,  mais  le  piflèment  de 
fang  eft.  à  craindre.  Salmuth  fait  mention  d'un  Vieil¬ 
lard  ,  qui  fe  mariant  avec  une  jeune  femme ,  avalla 
pour  fe  rendre  pltTs  vigoureux  un  breuvage  ,  où  il  y 
avoit  "des  Cantharides  ,  &  fût  trouvé  mort  le  lende¬ 
main  de  fes  noces  ayant  le  membre  roide.  Le  DoSieur 
Michael  dit  qu'une  Courtifanne  fit  avaller  de  la  pou¬ 
dre  de  Cantharides  à  fon  Amant  ,  dont  il  mourut,  à 
caufe  que  cette  poudre  n'étoit  pas  bien  préparée.  Si 
on  oublie  de  preferire  les  Cantharides  avec  la  tête  & 
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les  aîles  coupées  ,  on  s’expofe  à  la  rifée  4es  Apotj, 
quaires, 

X  C I X,  c  I  C  A  D  A, 

1  A  Cigale  cft  un  inféré  feitiblable  au  grillon  ,  elle  fait  beai(. 
A-* coup  de  bruit  par  fcs  cris  ,  &  vit  de  la  rofée.  C’eft  le  feu] 
animal  qui  n’ait  point  de  bouche  ,  la  Cigale  a  feulement  une 
cfpecç  de  langue  ou  pointe  à  la  poitrine  avec  quoi  elle  Icchela 
ïoféc.  Elle  cil  commune  en  Italie  &  aux  païs  chauds. 

Les  parties  officinales. 

Les  Cigales  dcffechées  fe  donnent  au  nombre  de  trois ,  cinq, 
ou  fept  avec  autant  de  grains  de  poivre,  contre  la  colique.  Oq 
les  mange  rôties  contre  les  afteilions  de  la  veflic  ,  la  cendre  de 
çigale  rompt  la  pierre. 

C.  c  I  c  I  N  D  E  L  A. 

LP  per  luifant  éft  un  infedle  qui  a  des  ailes ,  &  luit  comme 
du  fcu  pendant  la  nuit.  Il  eft  apellé  par  Ariftote 
^lata ,  p3t  Aldovrmd,  Cantharis  Nelfiluc»  >  nitedula, 

LÇS  PARTIES  OFFICINAI.ES, 

Cardan  leur  atribuë  une  vertu  anodyne  ,  &  d’autres  une  ft- 
fuite  lithontriptique.  Voici  comme  Roderic  à  Cuftrt  en  parle, 
On  expofe  ,  dit-il ,  les  Vers  luifans  au  foleil  après  leur  avoir 
coupé  la  tête  &  les  aîles  ,  ou  on  les  laiffe  jufqu’à  ce  qu’ils  fe 
puilfcnt  pulyerifer.  On  réduit  la  poudre  en  forme  de  ttochifr 
ques  avec  de  l'eau  dans  quoi  on  a  diflbut  de  la  gomme  adra- 
gant ,  &  un  peu  d’huile  d’amandes  douces.  Les  trochifques 
deflèchés  font  pulverifés  une  féconde  fois ,  puis  on  les  remet  en 
trochifques  comme  la  première  fois.  On  continue  cette  opera¬ 
tion  jufqu’à  quatre  fois  ,  c’eft  un  remcde  fouverain  contre  la 
pierre,  la  prife  éft  9.  ij*  ' 

*  Je  n-ai  rien  à  dire  de  la  Cigale ,  ni  du  Vçï 
inifant, 


O  U,  LE  REjGNE  AnIMAL.  ZII 
CI.  CIMEX. 

La  Punaife  eft  doineftique  &  fauvage ,  c’eft  un  infecSc  large  , 
plat ,  rouge  &  d’une  puanteur  fort  incommode  ,  les  mbr- 
fuies  par  le  moyen  de  quoi  elle  fucce  le  fang  ,  font  fort  impor¬ 
tunes.  Les  Modernes  fe  fervent  des  Punaifes  ppur  les  introduire 
vives  dans  le  canal  de  la  verge  pour  faire  uriner  dans  la  fupref- 
fion  d'urine.  Diofcoride  les  y  met  mortes  &  en  poudre.  )’en  'ai 
vu  donner  au  nombre  4e  trois  pilées  ,  avec  fuccés  pour  faits 
fortir  l’arrierefaix  &  le  fétus.  Diofcoride  afliire  que  fept  punai¬ 
fes  de  lit ,  font  un  grand  reraedc  contre  les  fièvres  quartes  , 
l’odeur  des  Punaifes  fait  revenir  les  femmes  de  la  fufFocation  de 
matrice.  Les  Punaifes  fauvages  font  plus  grolTes  ^ue  les  Punai¬ 
fes  de  lit ,  vertes  &  également  puantes ,  elles  vivent  d’herbes 
&  ne  font  d’aucun  ufagc  en  Médecine. 

*  Les  Punaifes  mifes  dans  la  verge  ^  ou  la  partie 
naturelle  de  la  femme  fervent  à  faire  uriner  par  leur 
chatouillement.  L'Auteur  les  recommande  pour  faire 
fortir  le  fétus  &  l'arrierefaix  ,  hors  cela  elles  font  peu 
en  iifage. 

CIL  ERU  CA. 

Chenille  eft  un  infeéfe  connu  ,  elle  s’engendre  des  exere- 
mens  des  plantes ,  ou  des  œufs  de  papillons..  Il  en  eft  pref- 
que  d’autant  d’efpeces  qu’il  y  a  de  fortes  d’herbes,  elle  fc  meta- 
motphdfe  comme  le  ver  à  foyc ,  &  finit  en  papillon.  _ 

cm.  FORMICA. 

1  Fourmi  eft  de  deux  fortes,  la  grande  &  la  petite  ;  la  grande 
eft  de  couleur  chatin  ,  &  la  petite  rouge  ou  noire.  La  Four¬ 
mi  eft  fort  eftimée  pour  fa  grande  prévoyance ,  elle  fait  fa  pro- 
•Tifion  pendant  les  pleines  Lunes  de  l’Eté  pour  toute  l’année  ,  Sc 
fe  repofe  les  nouvelles  Lunes.  Elle  fait  fecher  les  grains  qu’elle 
a  ramaffés  s’ils  en  ont  befoin  ,  &  elles  les  ronge  pour  empêcher 
qu’ils  ne  germent.  Elfe  s’acouple  en  Hiver  ,  &  engendre  de 
petits  vers  qui  fe  changent  en  œufs  ,  puis  en'Fourmis  au  Ptitt- 
tems.  La  vieillefle  leur  donne  des  ailes ,  niais  alors  elles  ne  vi- 
ventgucres.  Les  meilleures ,  font  les  Fourmis  qui  fe  trouvent 
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fous  des  arbres  refineux ,  &  qui  fentent  l’aigre.  On  les  doi( 
liaraafTer  en  decours  ou  en  nouvelle  Lune. 

Les  parties  officinales  sont 

L»  Toarmi ,  les  œufs  ,  lafourmilliere.  Lit  Fourmi  eft  chaude 
&  deflicative  ,  elle  échaufe  en  amour  ,  fou  odeur  acide  rcfeit 
merveilleufcment  les  efprits  vitaux.  Les  greffes  pilées  avec  un 
peu  de  fel  &  enduites  font  partir  la  galle  ,  la  lepre  ,  &  les  au¬ 
tres  vices  du  cuir.  Les  œufs  conviennent  à  la  dureté  de  l’ouïe, 
&  enlèvent  le  coton  des  jolies  des  jeunes  garçons.  L»  feurmi~ 
Zjere  eft  chaude ,  deflicative  ,  nervine  ,  &  corroborative,  fou 
ufage  eft  célébré  en  forme  de  lotion  ,  dans  la  paialyfie  ,  la  goû¬ 
te  ,  la  fuffocation  de  matrice ,  la  cachexie  &  d’autres  afFeéüons 
femblables.  Il  fe  trouve  dans  les  fourmillieres  des  morceaux 
qui  fentent  l’encens  ,  ce  font  des  portions  de  refîne  de  fapin,  oq 
«le  picea ,  dont  oi)  fe  fçrt  en  Norvège ,  Sc  en  Allemagne  en 
|)lace  d’encens. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L’hnile  de  Fourmis  parinfufîon  dans  de  l’huile  commune  du¬ 
rant  quarante  jours  ,  &  quarante  nuits ,  celles  qui  ont  des  ailes 
font  les  meilleures.  Cette  huile  donne  de  la  vigueur  pour  le 
coït ,  L’eau  dijlil'ée  qu’on  apelle  vulgairement  eau  de  magna¬ 
nimité.  La  liqueur  de  Fourmis  ,  fe  fait  dans  le  four  comnie  la 
liqueur  des  vers  de  terre  ,  ç’eft  un  reraede  infîgne  pour  la  fiif- 
fufion  des  yeux, 

Les  Fourmis  ufitées  en  Medecine  font  grandes 
DU  petites  ,  il  faut  choifir  celles  dont  la  fourmilliere 
fent  Faigre  quand  on  l’ouvre,  qui  ont  des  aîles6( 
fe  trouvent  aiix  pieds  des  arbres  refineuiç  ou  du  bou¬ 
leau  ,  parce  qu’elles  contiennent  plus  d’efprit  falin 
&  aigrelet ,  on  doit  les  r^malTèr  en  croiffânt  vers  le 
fblftice  d’Qté  ,  en  un  jour  ferain.  On  tire  des  Four¬ 
mis  un  efprit ,  apres  la  fermentation  Sc  la  putréfac¬ 
tion  ,  ou  bien  ce  qui  eft  plus  ordinaire,  par  la  deftila- 
tion  avec  l’efprit  de  via,  qui  étant  compofé  de  plu¬ 
sieurs  plantes  fpecifiques  prend  le  nom  d’eau  de  mag¬ 
nanimité  de  Laurember^ins  f  fur  <juoi  voyez  cet^u- 
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teûr  &  StanJtMS  àz-m  fon  Thefmms  Heroum  pag.  86^ 
jjous  avons  dit  quelque  chofe  de  cette  eaü  fur  fAna- 
caràium  ,  &  nous  avons  enfeignc  la  maniéré  de  pren¬ 
dre  les  Fourmis  j  en  voici  Une  autre  :  11  faut  métré  un 
morceau  de  fromage  dans  uiic  cucurbite ,  &  l’enfoiüp 
dans  une  fourmilière  j  les  fourmis  attirées  par  Fodeur 
fe  jetteront  en  foule  dans  la  cucurbite  ,  &  quand 
vous  en  aurez  fufHfamment  pour  diftiler  l’efprit,  tirez 
le  fromage  avec  un  baron  &  verfez  dans  la  cucurbite 
de  Fefprit  de  vin  qui  fumage  de  trois  doigts  ,  & 
diftilez.le  touti  Ajoûtez  à  la  liqueur  diftilée  de  nou¬ 
velles  Fourmis  ,  plus  vous  ferez  de  cohobatidns  plus 
l’efprit  deviendra  efficacci  C^eft  un  reimede  excellent 
pour  fortifier  le  corps  humain  j  &  reparer  les  forces 
abatucs.  On  le  donne  intérieurement  dans  les  mala¬ 
dies  du  cerveau  ,  comme  l’apoplexie  ,  le  vertige  ,  là 
paralyfie  j  &  fpecialement  dans  les  maladies  des  Vieil¬ 
lards  ,  &  le  catarrhe  fuffocatif  comme  prefervatif ,  il 
cchaufe  au  combat  amoureux  les  maris  Froids,&  il  re^* 
fifte  aux  catarrhes  en  entraînant  par  les  urines  la  lim- 
phe  qui  furabonde  j  parce  q\i’il  eft  uri  fort  diuréti¬ 
que.  'Foutes  ces  vertus^font  en  uri  degré  éminent 
dans  l’eau  de  magnanimité  qui  eft  le  véritable  fecours 
de  la  debilitéul’efprit ,  &  de  la  foiblefle  de  la  mémoi¬ 
re,  Bile  ôte  la  fterilité  aux  femmes  qui  s’en  fervent 
fouvent.  L’Efprit  de  Fourmis  eft  excellent  pour  ai- 
guifer  l’ou'îe  ,  ainfi  que  l’huile  de  Fourmis,  L’efprit 
acouftique  de  jUindererus  ,  8c  l'éfprit  avec  l’huile 
acouftique  de  Mynjîâhus  ont  pour  bafe  les  Fourmis* 
11  fe  fait  une  excellente  mixtion  pour  fortifier  l’oüye  i 
en  mêlant  l’efprit  de  Fourmis  avec  l’efiencc  de  caftor  j 
pour  métré  dans  l’Oreille  avec  du  coton  ,  ou  fans  co¬ 
ton,  L’huile  &  l’efprit  de  Fourmis  »  &  de  vers  de 
terre,  parties  égales  de  chacun  ,  mis  dans  l’oreille  avec 
du  coton  font  le  même  effet.  Les  mêmes  efprits  de 
Fourmis  &  de  vers  de  terre  gueriffent  la  goutte  8c  lea 
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autres  afFeftions  des  articles ,  &  même  la  fciatique , 
parce  que  leur  fel  volatile  pénétrant  abfôvbe  ,  & 
corrige  l’acide  artritique  ,  ce  qui  eft  non  feulement 
à  l’égard  de  la  goure  commune  qui  eft  fixe  ,  mais  en. 
core  à  l’égard  de  la  goûte  vague  fcorbutique.  Dans 
la  paralyfie  ôc  le  tremblement  des  membres ,  on  a 
coûtume  d’oindre  les  parties  avec  l’efprit  de  Fourmis, 
&  de  vers  de  terre  feuls  ou  mêlés  avec  l’eau  céphali¬ 
que  ,  ou  l’efprit  céphalique  ad  Extra  ,  apres  avoir 
fait  des  friébions  aux  parties  pour  leur  redonner  le 
fentiment ,  &  le  mouvement.  Dans  la  douleur  des 
parties  par  l’acrimonie  de  la  lymphe  ,  ce  qu’ôn  nom¬ 
me  vulgairement  thumatifmc  ,  lorfque  la  lymphe 
ocupe  les  parties  ,  les  interftices  des  mufcles ,  ou  les 
mufcles  mêmes  ,  il  n’eft  rieti  de  fi  fouverain  que  cet 
efprit  pour  oindre  les  parties.  Il  eft  necelfaire  de 
joindre  toujours  l’elprit  de  vers  de  terre  ,  &  de  Four¬ 
mis  en  ces  rencontres.  Outre  les  maniérés  cy-deffus , 
de  diftilcr  l’efprit  de  fourmis ,  on  en  peut  tirer  de 
l’eau  &  de  l’cfprit  au  bain  marie  fans  addition ,  en 
pilant  les  fourmis  &  les  laiflant  putréfier.  Alors  on 
en  diftile  un  efprit  volatile  ♦res-pénétrant.  Les  œufs 
de  fourmis  pilés  donnent  une  huile  tres-falutaire  con- 
tre  la  furdité  ,  on  ne  donne  point  ces  œufs  intérieu¬ 
rement  à  caufe  qu’une  feule  dragme  eft  capable  de 
faire  faire  une  infinité  de  pefts.  Ils  fentent  la  mufea- 
de  ,  &  on  peut  en  ajoûter  facilement  à  là  poudre  de 
mufeade  pour  fe  divertir.  La  fourmilière  convient 
extérieurement  pour  fortifier  les  parties  nerveufes , 
&  'mufculeufcs  ,  en  forme  de  bain ,  &  en  metant 
feulement  la  fourmilière  dans  l’eau  tiede  pour  afleoir 
le  malade.  Ce  remede  eft  ufité  dans  la  paralyfie  ,  la 
goûte  vague  &  fixe  ,  le  tremblement  ,  &  les  au¬ 
tres  affedions  fcmblables  des  nerfs.  Ce  bain  eft 
Ipecifique  ,  &  n’a  point  fon  pareil  contre  la  fterilitc 
des  femmes ,  foit  qu’on  le  faflè  cuire  feul ,  ou  avec 
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'  les  teufs  &  les  Fourmis.  Il  n’eft  pas  moins  fouverairt 
au  fcorbut  qui  demande  des  fels  fubtils ,  &  pénétrans* 
L’huile  de  Fourmis  par  infufion  rend  les  hommes  vi^ 
goureux  en  Amour  ,  fi  on  en  oint  la  verge  ,  les  tefti- 
eules  j  &  les  mufcles  eredleurs  >  elle  n'eft  pas  moins 

firopre  aux  ulcérés  phagederiiques  rongeans ,  &  ma¬ 
ins  en  forme  de  linimeiit  j  Ld  ligueur  de  Fourmis 
préparée  au  four  eft  le  remede  de  la  fuffufion  ,  &  des 
autres  affeélions  des  yeux  ,  dans  la  furdité ,  le  tins 
teraent  ,  &  les  maladies  femblables  des  oreilles. 

CIV.  G  R  I  L  L  U  S. 

Le  Grillon  cft  'domeftiqué  ou  fativage  ,  c'cft  Uti  infeÜé 
allé  ,  du  genre  des  fauterelles  ,  femblable  à  la  cigale  *  il 
aime  les  cheminées  ,  &  les  terres  feches ,  &  cde  plus  qu’on  ne 
veut.  Sa  cendre  eft  recommandée  contre  la  folution  de  conti¬ 
nuité  ou  diîSrefe ,  fon  fuc  par  exprelfion  mis  dans  l’œil  aiguife 
la  vûë ,  &  en  liniment  il  adoucit  les  amygdales. 

C  V.  H  I R  U  D  Ô. 

ta  Sângfuë  eft  grofle ,  oU  petite  ;  celle-ci ,  eft  là  plus  ufi- 
■*^tée  ,  il  en  eft  de  brunes  ,  de  verdâtres  ,  de  noires  ,  &  dd 
battiolées  ;  c’cft  un  infeéte  aquatique  de  la  longueur  d’un  ver  de 
terre  engendré  de  pourriture.  Les  meilleures  ou  moins  nuifl- 
blcs,  entre  les  petites  font  celles  qui  ont  des  lignes  d’ot  fur  le 
dos.  Neuf  des  greffes  font  capables  de  tuer  Un  cheval  en  lui 
fueçant  tout  fon  fang.  Cufnge  des  Sangfues  eft  de  fuccer  le  fang 
comme  lesventoufes.  Avant  de  s’en  fervitj  il  faut  les  tenir  quel- 
qùe  tems  dans  de  l’eau  claire  pour  les  dégorger  &  affamer.  Il 
faut  ftoter  l’endroit  avec  du  falpêtre  ,  Sc  y  mette  un  peu  dû 
fang  ou  d’argille  pour  les  faite  mordre.  Quand  on  veut  les  re¬ 
tirer,  il  faut  jetter  deffus  .  un  peu  de  fel,  de  cendre  t  ou  de 
lin  brûlé. 

*  Les  Sangfucs  né  font  en  iifage  en  Medecine  que 
pour  tirer  le  fang  des  parties  où  on  les  attache  j  cea 
parties  font  les  veines  des  pieds  proche  du  gras  de  la 
jambe  ,  les  temples  dans  les  longs  ou  grands  mau3f 
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de  tête  ,  prés  de  l'anus  pour  les  hemorrhoides  trop 
enflées  ou  fu primées.  Voyez  Borell.  cent,  i.obf,  6^, 
dans  les  grandes  inflammations  de  la  matrice  ou  du 
vagina  ,  on  aplique  quelquefois  avec  fuccés  des 
Sangfuës  à  l'extrémité  de  la  vulve.  Les  Sangfuës  font 
les  fubftituts  des  ventoufes  fcarifiées ,  &  on  les  atta- 
che  où  celles-ci  n'ont  point  de  prife.  L'Auteur  a 
marqué  comme  quoi  il  faut  les  attacher  ,  &  détacher, 
comme  quand  elles  ne  tombent  point  d'elles  mêmes, 
il  eft  dangereux  qu'elles  ne  fe  rompent ,  &  ne  laiflent 
leurs  têtes  à  la  partie,  ce  qui  caüfe  des  ulcérés  fordi- 
des ,  il  eft  bon  de  jetter  du  fel  defllis  pour  les  faire 
tomber  d'elles  mêmes.  S'il  arrive  qu'étant  apliquées 
prés  de  l'anus  elles  entrent  dedans  pour  les  empêcher 
d'exulcerer  les  inteftins  ,  on  donnera  d'abord  un  cly- 
ftere  d’eau  falée  ,  comme  elles  haïflent  le  fel,  elles  for* 
tiront  d'abord. 

CVI.  LACERTUS. 

Le  Lefard  cft  un  infeéte  aflèz  connu  ,  il  eft  de  differentes 
couleurs  &  l’ennenii  juré  des  crapaux  ,  &  des  araignées. 
Si  on  coupe  un  Lefard  en  deux  tronçons ,  tous  deux  fe  remue¬ 
ront  long- teins  ,  &  ii  on  les  aproche  l’un  de  l’autre  il  fe  repren¬ 
dront.  On  croit  que  fi  on  lui  eteve  les  yeux  ils  reriennent.ainfî 
que  la  queue  lors  qu’on  la  lui  a  coupée  ,  Pline  en  eft  garand. 
Le  Lefard  vir  dans  des  cavernes ,  dans  dés  mafures ,  &  des  ro¬ 
chers  ,  de  cigales  ,  de  limaçons  ,  de  grillons  ,  &  d’abeilles. 
Le  Lefard  eft  terreftre  oh  aquatique  i  celui-ci ,  eft  venimeux, 
&  on  ne  fe  fert  que  du  premier  dont  nous  parlons  ici.  Le  gros 
Lefard  vert  eft  le  meilleur  de  tous ,  mais  comme  il  fe  trouve  ra¬ 
rement  on  lui  fubftituële  Lefard  commun.  Le  Lefrrd  coupé, 
pilé  avec  du  fel  ,  &  apliqué,  fpecialemetit  la  tête  ,  tire  les  corps 
étrangers  du  corps.  Sa  ihmr  ou  la  cendre  enduite  avec  du  fein 
doux  fait  revenir  les  cheveux.  Le  Lefred  remedie  à  la  piqueure 
du  feorpion  ,  &  à  l’hernie  des  petirs  enfans  ,  fi  on  lave  la  partie 
avec  fa  décoction.  La  foudre  de  Lefard  aquatique  rend  les  dens 
faciles  à  arracher,  fans  douleur,  &  fans  inftrument  ,  fi  on  en 
frotre  les  gencives ,  la  poudre  du  commun  deflsché  produit  1» 
même  effet. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

l^huile  par  infufion,  par  exemple  de  fcpt  Lefards  vifs  dans 
demi  livre  d'huile  commune.  Cette  huile  eft  bonne  pour  faire 
partir  les  rougeurs  du  vifage. 

*  Le  Lefard  vert  eft  le  plus  eftimé  ,  l’huile  de 
Lefards  par  infufion  dans  de  vieille  huile  commune 
eft  le  remede  fingulier  des  hernies  ;  on  y  ajoute  la 
poudre  d’encens  ,  de  myrrhe  ,  de  maftich  ,  de  làrco- 
collc  5  &  de  refine  de  pin.  Voyez  Fonfeca  liv.  2, 
Conf.  36.  on  en  enduit  la  partie.  Zuvelpher  dans  fa 
Pharmacopée  Royale  parle  de  cette  huile  comme  d’un 
fecret  refervé  pour  les  Princes,  &  qui  ne  fe  doit  point 
communiquer  au  vulgaire.  On  dit  la  même  chofe  de 
l’huile  de  fourmis  ,  on  en  oint  tous  les  matins  la  par¬ 
tie ,  &  on  peut  même  prendre  la  liqueur  des  grandes 
fourmis  quelquefois  intérieurement.  La  poudre  de. 
Lefard  aquatique  apliquée  fur  les  dens  douloureufes 
les  rend  faciles  à  anracher.  Et  on  dit  que  fi  on  met  du 
fang  de  Lefard  dans  une  dent  ereufe  elle  tombera' 
d’elle  même. 

CVII.  L  oc  U  ST  A. 

La  Sauterelle  eft  un  infeifte  qui  fe  trouve  pat  tout ,  elle 
ronge  les  herbes  ,  &  les  bleds  &  brûle  la  terrç  où  elle  tou¬ 
che  ,  &  où  elle  iette  fa  falive.  Il  femble  à  voir  les  femelles 
que  ce  foit  des  ruches  de  mouches  à  miel  ;  car  elles  font  leurs 
petits  toutes  cnfemble ,  en  produifant  de  petits  vers  ronds  com¬ 
me  des  CEufs ,  qui  font  couverts  d’une  terre  déliée  comme  d’une 
taye  fort  mince  qu’ils  rompent ,  &  d’où  ils  fortent  &  s’envolent. 

Il  y  en  a  de  grandes  ,  de  petites  ,  &  de  tres-petites  ,  de  ver¬ 
tes  ,  de  jaunes  ,  de  noirâtres,  &  debarriolées  ,  elles  ne  volent 
qu’avec  peine  ,  &  vont  en  fautant.  Les  Sauterelles  en  forme 
de  parfum  gueriffent  la  difficulté  d’urine  ,  fpecialement  les  fe¬ 
melles,  félon  Diofeoride.  On  dit  qu’une  Sauterelle  pendue  ait 
cel  chalTe  la  fièvre  quarte. 


O  V 
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CVIII.  LUMBRICI. 

Le  Ver  de  terre  eft  un  infedle  connu  de  tout  le  monde  qut 
s’engendre  ,  &  fe  nourrit  de  terre.  Les  meilleurs  font  ceuS 
qui  ont  des  lignes  rouges  au  Cour  du  col  en  forme  de  collier. 
Les  Vers  de  terre  font  tres-diuretiques ,  diaphoretiques ,  ano¬ 
dins  ,  difeuffifs ,  émolliens  ,  apéritifs  i  ils  fervent  à  augmepi 
ter  le  lait,  à  fonder  les  playes  ,  &  à  rejoindre  les  nerfs  cou- 
pés.  Leur  principal  ufage  eft  contre  l’apoplexie  ,  les  convul» 
fions  ,  à  raifon  de  leur  fîgnature ,  dans  les  autres  affedlion* 
des  nerfs  ,  &  des  mufCles  ,  dans  les  deux  jaerities ,  l’hydro-i 
pifie  ,  les  Vers  des  enfans  ,  la  colique  ,  &  fpeciàlement  dans 
la  goure  vague  ou  feorbutique.  On  les  donne  intérieuremenC 
&  extérieurement.  Intérieurement  en  les  écrafant ,  &  en  les 
Coulant  par  un  linge  avec  du  vin  ,  ou  bien  en  poudre  après 
les  avoir  deflcchés.  Extérieurement  ,  ils  s’apliquent  vifs  ou 
inotts  ,  on  les  met  vifs  fut  le  panaris  ,  ou  en  les  lailTe-mduriri 
On  les  aplique  morts  en  forme  de  cataplâme.  La  cendre  de  Vers 
de  terre  mife  dans  le  creux  des  dens  guérit  l’odontalgie ,  leac 
poudre  apliquée  avec  de  la  farine  chaudement  apaife  les  dou-» 
leurs  de  la  goûte. 

Les  préparations  sont 

Veau  qui  fc  prépare  au  bain  marie  ,  elle  eft  très- utile  auSS 
hydropiques.  V huile  par  decoélion,  de  cette  huile  avec  l’eau 
de  raifort ,  on  diftile  une  huile  qui  pouffe  puiffamment  les 
urines  &  les  fueurs.  La  liqueur  de  Vers  de  terre  fe  fait  au  fout 
de  la  maniéré  fuivante. 

On  lave  bien  les  Vers  ,  &  on  les  effuie  avec  des  étoupes ,  oii 
les  enferme  dans  un  vaiffeau  de  verre  qui  ait  le  col  étroit ,  oB 
le  bouche  bien ,  puis  on  le  met  dans  un  morceau  de  pâte  ,  Sc 
on  met  le  tout  au  four  pour  le  tirer  comme  le  pain.  On  philtre 
enfuite  la  liqueur,  &  on  la  garde  pour  l’ufage  tant  interne 
qu’externe.  Laprifeeft  J.ij,  ou  |.iv.  Vefpnt  de  Vers  de  terre 
fe  tire  après  la  putrefaéfion  des  infeéles  ,  à  la  retorte  à  un  feu 
ou\iert.  Le  fcl  volatile  monte  le  premier.  foudre  de  Vers  fe 
iÇait  en  les  deffechant  dans  le  four. 

*  Glauber  &  Drabizius  enfeigflent  le  feras  de 
prendre  les  Vers  de  terre  ,  qui  eft  le  foir  apres  la 
pluye  ,  car  alors  ils  rampent  fur  les  plantes  en  trou- 
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pes.  Il  faut  préférer  ceux  qui  onr  une  e/pece  de  col¬ 
lier  rouge.  Ces  infeétcs  renferment  quantité  de 
beaux  fecrets  &  de  vertus.  Nous  n'avons  point  de 
meilleur  remede  interne  pour  faire  uriner  5  le  fel  vo¬ 
latile  urineux  dont  ils  abondent ,  abforbe  &  corrige 
efficacement  l’acide  qui  caufe  les  maladies  internes  & 
externes  ,  &  fpecialement  l’acide  de  la  goûte,  L’ef- 
prit  de  Vers  de  terre  pris  intérieurement  guérit  le 
feorbut ,  &  la  goure  vague  feorbutique  par  les  uri¬ 
nes.  L’efTence  du  Dodeur  Michaël ,  dont  il  faifois 
des  merveilles  dans  la  cure  de  cette  goûte  ,  eft  com- 
pofée  d’efprit  de  Vers  de  terre  ,  &  d’efprit  de  corne 
dexerf.  Dans  les  retracions  des  membres ,  &  eon- 
vulfions  feorbutiques  ,  rien  n’eft  plus  efficace  que  ks 
Vers ,  foit  qu’on  prenne  l’efprit  de  Vers  intérieure¬ 
ment  ,  foit  qu’on  aplique  les  Vers  pilés  en  forme  de 
cataplâmefur  la  partie,  ou  les  Vers  tout  vifs  :  caria 
douleur  cefle  aulli-tôt  ,  que  ceux-ci  meurent  delTus. 
On  peut  aufll  oindre  les  parties  malades  avec  l’efpric 
de  Vers  de  terre  ,  &  l’efprit  de  fourmis  mêlez  enfèm- 
ble  devant  un  bon  feu  ,  ou  mettre  le  malade  dans 
un  bain  ou  demi-bain  ,  préparé  avec  une  decoCiont 
de  Vers  de  terre.  Ces  bains  font  d’une  très- grande 
efficacité.  Voyez  Mollenhrok^  &  Drauvîzius  touchant 
la  goûte  vague  feorbutique.  Ueffrît  de  Vers  de  terre 
ne  fe  diftile  pas  fîmplement  fuivant  la  méthode  ordi¬ 
naire  :  on  lave  bien  les  Vers,  puis  on  les  met  dans 
une  citcurbite  de  verre  qu’on  bouche  bien  afin  que 
rien  ne  puiffe  s’évaporer.  On  met  la  curcurbite  en 
digeftion  au  bain  .marie  ,  ou  au  foleil  pour  faire  pu¬ 
tréfier  ,  &  formenter  les  Vers ,  la  fermentation  eft 
fouvent  fi  grande  que  le  Verre  fe  rompt.  La  fermen¬ 
tation  finie  la  terre  prend  le  fond  ,  &  les  dépouilles 
ou  tuniques  le  defflis  ,  la  liqueur  fpiritueufe  tient  le 
milieu  qui  étant  feparée,  &  diftilée  donne  l’efprit 
volatile  Sc  urineux.  Si  on  jette  la  terre  Sc  les  d'épouil- 
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les  dans  un  champ  ,  il  s’y  engendrera  une  infinité 
Vers.  Mollenbrock.raporte  l’exemple  des  mêmes 
Vers?  régénérés- dans  un  v'aillèau  d’une  fdiflblution 
faite  par  l’efprit  de  nitre.  Quant  à-  l’efprit ,  c’efl:  un 
diurétique  fingulier  ,  pris  intérieurement  dans  les 
afFeélions  fcorbutiques  j  &  il  s’eraploye  extérieure* 
ment  dans  la  paralyhe,  le  tremblement ,  &  les  con* 
vulfions  des'parties  pour  les  fortifier  ,  &  c’eft  la  cou* 
tume  de  le  joindre  à  l’efprit  de  fourmis.  La  decoc* 
tiondeVers  de  terre  eft  recommandée  par  Semert 
dans  la  dyfenterie  ,  &  elle  y  eft  effedlivement  fouve* 
raine.  La  poudre  de  Vers  de  terre  eft  aufli  fouveraine 
pour  la  jauniflè  j  feule  ou  mêlée  avec  les  autres  fpeci* 
fiques,  parce  que  les  diurétiques  conviennent  fur 
tout  à  cette  maladie.  Voici  des  pilules  de  Lotichim 
qui  y  font  admirables,  ^l.  Poudre  de'Vers  de  terre 
préparés  0.  j.  gomme  goûte  laxative  j  gr,  ix,  huile  dé 
fuccin  ,  8c  huile  diftilée  de  térébenthine  ,  de  cha¬ 
cune  goût.  iv.  Mêlez  le  tout  avec  le  firop  bifantin 
pour  former  des  pilules,  La  même  poudre  mêlée  avec 
le  fel  de  tartre ,  ou  le  tartre  vitriolé  eft  fpecifique 
dans  la  même  maladie.  La  décoétion  des  mêmes  Vers 
avec  la  grande  chelidoine  n’y  eft  pas  moins  apro* 
priée  ,  fur  tout  fi  on  y  ajoute  des  grains  de  génévre 
pour  augmenter  la  vertu  diurétique  des  vers.  Ceux* 
ci  en  decoélion  avec  des  végétaux  apropriés  &  par¬ 
ticulièrement  avec  des  apéritifs  conviennent  à  beau¬ 
coup  de  maladies ,  où  il  eft  befoin  de  pénétrer ,  d’ou¬ 
vrir  &  de  faire  pi  fier  ,  telles  font  les  affeétions  de  la 
rate  ,  &  l’hydropifie  afcjtes  ,  on  ordonne  pour  cette 
derniere  la  décoélion  de  Vers  de  terre  s  avec  les  raci¬ 
nes  de  fenôüil ,  &  de  perfil  j  en  un  mot  >  tous  les 
remedes  tirés  des  Vers  de  terres  conviennent  à  l’hy- 
dropj^fie  en  qualité  de  diurétiques.  Dans  les  affedions 
de  4^ute  fcorbutique  ,  Sc  non  fcorbutique  ,  le  fuc 
ou  l’efprit  de  Vers  de  terre  pris  intérieurement  ou  en- 
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duitjOU  la  décodtion  des  Vers  apliquée  en  forme  d’em- 
brocadon  font  des  merveilles.  Ce  qui  a  été  dit  ci-def- 
fus  de  l'efprit  de  fourmis  ,  fc  doit  entendre  de  l'ef- 
pritxie  vers ,  à  caufe  de  la  vertu  volatile  pénétrante  , 
&  falive  qui  leur  eft  commune.  Un  Ver  de  terré  apli- 
qué  vif,  ou  en  forme  de  cataplâme  fur  le  panaris, 
apaife  merveilleufement  la  douleur  in  fu portable  de  ce 
mal ,  comme  il  eft  confirmé  par  tous  les  Auteurs  ,  & 
fpecialement  par  Schmuck^ ,  dans  Tes  cures  Magico- 
raagnctiques.  La  poudre  de  Vers  de  terre  eft  bonne 
encore  pour  augmenter  le  lait  des  nourrices  ;  la  dofe 
eft  une  dragme  ,  dans  du  lait  de  Lune  ,  ou  avec  de  la 
femence  de  fenouil  ,  ou  en  forme  de  décoction  avec 
des  Vers  en  fubftance  ,  &  de  la  racine  de  fenouil. 
C'écoit  le  fecret  d'Helidée  de  Padouë  ,  comme  il  pa- 
roit  dans  fes  qbfervarions,  Les  Vers  de  terre  font  fa- 
lutaires  aux  contufions  ,  &  aux  playes  ;  &  quand  les 
nerfs  font  entièrement  coupés,  la  poudre  de  Vers  de 
terre  bien  lavés  &  deflechés  ,  &  mêlés  avec  une  por¬ 
tion  de  térébenthine  ,  &  tenue  fur  la  playe  durant 
vingt  jours  la  guérit,  &,réünit  les  nerfs  parfaitement. 
La  poudre  de  V ers  feule  ,  avec  l'huile  de  Vers  pro¬ 
duit  le  même  effet.  L'huile  de  Vers  de  terre  avec  l'hui¬ 
le,  d'afpic  ou  de  lavande  étoit  le  remede  de  Barbette 
dans  les  playes ,  &  les  piqueures  des  nerfs.  En  géné¬ 
ral  la  poudre  de  Vers  de  terre  doit  entrer  dans  tous  les 
remedes  pour  les  playes  ,  ou  piqueures  des  nerfs ,  ou 
■  des  tendons ,  ainfi  que  la  poudre  d'yeux  d'écreviftês  , 
comme  {pecifiques.  Voici  l’huile  de  Carpî  &  de  Ec- 
reftui  recommandée  dans  les  bleftures  des  nerfs. 

çt.  Fleurs  d'hypericitm  M.j.  huile  commune 
ib.  vj.  Metez  infufer  &  digérer  le  tout ,  ajoutez  y 
térébenthine  ib.  j.  Vers  de  terre  pulverifés  üj.  un 
peu  de  faphran.  Mêlez  le  tout ,  ce  remede  eft  excel¬ 
lent,  L’eau  dé  Vers  de  terre  eft  utile  contre  l'hy- 
dropifie  ,  mais  l'efprit:  vaut  mieux  ainfi  que  poiyç 
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émouvoir  le  flux  raenftrual  ,  &  defopiler  la  matrice. 
L’eau  de  Vers  de  terre  ou  l’efpritjentre  utilement  dans 
les  potions  vulnéraires,  fuivant  la  méthode  de  Potier. 
Quand  on  parle  de  Uhuile  de  Vers  ,  on  entend  celle 
<3ui  fe  fait  par  le  decodion  ,  mais  la  liqueur  préparée 
au  four  eft  bien  meilleure  ;  celle-ci ,  &  la  liqueur  de 
fourmis  font  admirables  extérieurement  contre  la  pa* 
ralyfie ,  le  tremblement  ,  les  playes  &  les  contra- 
étions  fcorbutiques  ,  fpecialement  contre  les  douleurs 
de  la  goute,en  y  ajoutant  quelques  grains  de  camphre, 
ou  quelqu’autre  fpecifique  pour  en  augmenter  l’effi¬ 
cacité.  XeJ  F'ers  des  inteftins  ,  à  ce  que  dit  l’Auteur, 
^e  donnent  ordinairement  pour  tuer  les  "^ers  ;  mais 
c'eft  une  impofture  qui  a  été  découverte  par  Taberm- 
mo^tams  ,  qui  a  remarqué  qu’ils  engendroient  plutôt 
4e  nouveaux  Vers  que  de  les  faire  mourir.  Comme 
nous  avons  dit  ci-dcflus  fur  le  Santonicum ,  &  les 
Charlatans  ont  coutume  de  donner  de  ces  Vers  en  pou¬ 
dre  avant  leurs  poudres  pour  les  Vers ,  afin  d'impofer 
;.âux .  Amples, 

C  I  X.  M  U  S  C  A. 

IL  y  a  plufleurs  fortes  de  Mouches,  les  Vulgaires  font  les 
plus  ufitees. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  Mouches  ou  leurs  têtes  ,  qui  font  propres  contre  li 
çhauYeté. 

Les  préparations  sont 

j^em  diftilée  des  Mouches  feules  ou  avec  du  miel ,  on  l’efti- 
me  ;pareillement  contre  la  chauveté  ,  &  contre  les  afFcAions 
des  yeux, 

*  Les  Mouches  n’ont  point  d’autres  ufages  que 
<;e«x  que  l’Auteur  leur  atribuc  ,  on  les ,  apliqu® 
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écràfées ,  ou  feulement  leur  fuc  ,  fur  les  parties 
chauves. 

P  E  D  I  C  U  L  I. 

LEs  Poux  avalés  au  nombre  de  neuf  tout  vifs  gue- 
riifent  la  jauniflè  j  ce  reme'de  familier  aux  Paï- 
fannes  eft  épreuve  &  confirmé  par  Zacutus  LMfitams  , 
lîv,  dernier  de  fa  Pratique  admirable  ch.  z.  ebf.  7.  On 
met  des  poux  dans  la  verge  gomme  des  punaifes  pour 
JFaire  piffer, 

ex.  R  I  c  I  N  U  s. 

Le  Tiquer  eft  un  petit  infeSe  rond,  livide  ,  &  vilain  qui  s’at¬ 
tache  ,  aux  beu^s  ,  aux  cochons  ,  aux  brebis  ,  aux  chè¬ 
vres  ,  &  aux  chiens.  Le  fang  du  dernier  eft  dépilatoire  il  éteint 
le  feu  facré  ,  &  guérit  les  galles  ,  &  les  démangeaifons 
opiniâtres. 

CXI.  SALAMANDRA. 

La  Salamandre  eft  une  manière  de  Lézard  à  quatre  pieds, 
noir ,  Sc  parfemé  de  taches  iaunes  ,  il  aime  les  lieux  froids 
&  humides ,  &  fur  tout  les  fontaines  vives.  On  divife  la  Salar 
inandre  en  terreftre ,  &  aquatique.  Elle  eft  venimeufe  , 
laiffe  en  mordant  une  écume  blanche  qui  eft  un  vrai  poifon.  La 
Salamandre  eft  corroflve  ,  &  ulcerative  5  fa  cendre  guérit  ks 
écroiielles  exulcerées  ,  en  la  calcinant  il  faqt  éviter  foigueufç- 
(nent  la  fumée  comme  venimeufe. 

CXII,  SC  ARABÆUS. 

IL  y  a  plufieuts  fortes  d’Efeatbots  ,  qui  font ,  le  Cerf  voi¬ 
lant  ,  le  Fouille-merde ,  l’Efcatbot  onélueux  (  ces  trois  font 
ufîtés  )  le  gros  hanneton  ,  le  petit  hanneton  ,  le  vert ,  le  fati- 
nier ,  le  chatonnier.  Le  ^  Cerf  volant  s’engendre  en  partie  dq 
bois  de  chêne  deffeçfié  ,  ou  par  la  voie  ol-dinaire  4e  la  génév 
ration. 

Les  parties  o f f i c i n a l e s  s o  n  t 

Le}  'BfcitrbMs  &  leurs  fçrnes,  Lçs  Êfçathots  font  bous  contre  leç 
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douleurs  ,  &  les  concraftions  des  nerfs  ,  par  leur  fignature, 
car  dés  qu’on  les  touche  ,  ils  demeurent  là  fans  le  mouvoir.  Ils 
chaffent  la  fièvre  quarte  en  forme  d’amulette.  Les  cotnes  faf. 
penduës  au  col  des  enfans  ,  les  empêchent  de  piflér  au  lit. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

par  infufîon  des  Efcarbots ,  utile  contre  la  douleur 
d’oreilles.  Le  Louüle-merde  prend  fon  nom  de  ce  qu’il  s’aime 
dans  les  fientes, fur  tout  dans  celle  de  cheval  qu’il  roule  en  peti¬ 
tes  pelotes  où  l’on  dit  qu’il  renferme  fes  œufs.  La  poudre  de 
rouille-merde  faupoudréc  cft  fpecifique  eontre  la  chute  de  l’œîl 
&  de  l’anus  ,  l’infcéle  cuit  dans  de  l’huile  de  lin  jufqu’àla  con- 
fomption  de  l’animal  ,  &  apliquée  chaudement  avec  du  coton 
fur  les'  hemorro'ides  aveugles ,  &  douloureufes  ,  fait  palier  la 
douleur.  Voici  la  meilleure  maniéré  d’en  faite  la  poudre:  On 
met  les  Efcarbots  dans  un  vailTeau  de  verre  bien  bouché  ,  puis 
on  les  expofe  au  Soleil  pour  les  lailTer  fecher  ,  &  les  réduire 
en  poudre.  Hartman. 

L’Efearbot  onélueux  enduit  les  mains  d’une  liqueur  graffe, 
&  jaunâtre  lors  qu’on  le  manie.  On  le  trouve  en  Mai  &  juin 
le  long  des  chemins  ,  &  dans  les  bois.  Il  eft  de  la  nature  des 
cantharides  ,  car  il  fait  piffer  jufqu’au  fang.  Il  remedie  à  la 
morfure  du  chien  enragé ,  &  à  la  goûte  vague  fuivant  üvieras , 
on  le  donne  en  poudre.  La  liqueur  de  cet  Efearbot  fert  à  guérir 
les  playes  ,  elle  entre  dans  les  emplâtres  contre  les  bubons ,  & 
les  charbons  peftilentiels ,  on  la  mêle  avec  les  Antidotes  ;  l’huile 
dans  quoi  on  a  mis  infufer  de  ces  infeétes  vivans ,  vaut  l’huile 
de  feorpions. 

*  Les  Efcarbots,  &  tous  les  infectes  de  cette  forte 
renferment  beaucoup  de.  fel  volatile  urineux  ,  qui 
les  rendent,  efficaces  dans  les  afFeâiofts  externes  des 
membres  j  qui  dépendent  d'une  limphe  trop  aare,  fui¬ 
vant  l'axiome  ,  qui  dit  que  les  contraires  font  guéris 
par  les  contraires.  Les  Cerfs  volans  ,  &  les  EIcarbots 
onft'ueux  nommés  Cantharelli  par  les  Italiens  font  fort 
ufités  en  Italie,  Les  Efcarbots  font  de  ^uilTan s  diuré¬ 
tiques  ,  &  conviennent  aux  maladies  où  il  eft  befoin 
de  purger  les  ferofités  ,  comme  la  néphrétique ,  & 
la  goûte  ,  tant  intérieurement  qu'extérieurement  :  U 
eft  pourtatit  à  obferver  qu'en  pouffant  par  les  urines 
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ils  câufent  la  ftranguric  ,  ce  qui  vient  de  l’acide  mor¬ 
bifique  qui  irrite  ces  parties  en  paflant.  Ils  font  pa¬ 
reillement  admirables  pour  préferver  du  calcul ,  fur 
tout  lés  Efcarbbts  ondueux  ,  &  la  liqueur  ondueufe 
qu’ils  jettent  au  mois  de  Mai,  L’eau  tirée  des  Efcar- 
bots ,  &  l’huile  qu’on  en  prépare  eft  excellente  dans 
les  afFi-dicms  des  nerfs  ,  fçavoir  dans  les  conrra(a;«r  ,  ^ 
&  la  paralyfie.  L’huile  peut  être  fubftituée  à  :  '  iie 
de  fcorpions  pour  pouiTer  les  urines  ,  &  la  pftrre. 
Celle  de  fcorpions  ,  &  de  Cerf  volant  jointes  enfera- 
ble  gueriflent  l’épilepfie  des  petits  enfans  ,  &  facili¬ 
tent  l’acouchement  difficile.  L’huile  d’Efearbot  apai- 
fe  les  douleurs  d’oreilles  comme  l’huile  de  fourmis  , 
&  même  ôte  la  furdité,  La  première  enduite  au  pouls 
donne  une  fièvre  artificielle  ;  témoin  HoëfFerus  dans 
fon  Hercules  JHedkus  pag.  30.  L’huile  dans  quoi  011 
a  fait  bouillir  des  Fouille-merdes  ,  eft  le  remede  fpeci- 
fique  des  hémorroïdes  aveugles  dont  la  douleur  ,  eft 
vive  &  infuportable.  C’eft  le  fecret  d’une  PrinceiTe 
Italienne  ,  qui  eft  recommandé  par  Borell.  Rlvtere  , 
Fonfeca ,  &  plufîeurs  autres  Praticiens.  On  peut 
fubftituer  à  cette  huile  ,  l’huile  violât  dont  on  prend 
deux  onces  ,  dans  quoi  on  diflbut  une  once  de  Clo¬ 
portes  pilés  ,  mais  l’huile  de  Foüille-merdes  eft  fans 
comparaifon  meilleure.  La  cendre  des  mêmes  Foüil¬ 
le-merdes  femée  fur  le  reétum  dans  la  chute  du  fonde¬ 
ment  empêché  qu’il  ne  retombe  quand  il  a  été  une 
fois  remis.  C’eft  un  remede  éprouvé.  Que  fi  le  fon¬ 
dement  eft  tombé  à  caiife  de  l’inflammation  des  he- 
morrhoïdes  j  qui  eft  un  mal  tres-dangereux  ,  on  fera 
bouillir  des  Foüille-merdes  dans  de  l’huile  de  maftic 
pour  en  oindre  la  partie  tombée. 

CXIII.  SCINCUS. 

J  E  Scinque  eft  un  petit  animal  aquatique ,  couvert  d’éeailles 
jaunes,  aiant  uneligne  bkuë  quiocupele  long  de  l’épine. 

Tome  IL  P 
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^épms  la  tête  jufqu’ aux  pieds.  Il  le  nourrit  d’herbfs  odoiift, 
tantes, 

Les  parties  offictnaeæs  sont 

Le  fc'mque  entier  ,  f*  gfA'ffe.  Il  eft  akxipharmaquc  ,  & 
échaufe  les  maris  froids,  La  graiflè  a  les  mêmes  vertus  ,  la  ptifc 
eft  g.;.  M^^tthiole  recommande  la  tête  &  les  pieds  ,  qu’il  fait 
prendre  dans  du  vin  ,  &  àprés  cela  la  chair  des  côtés. 

Les  îpreparations. 

Le  Scinque  entre  dans  la  TherUque ,  l'Antidote  de  Mattliiole, 
&  les  autres. 

*  Le  Scinque  marin  ,  eft  un  petit  poilTon  etranger 
qui  relTemble  au  Lenard,  Il  s'en  trouve  beaucoup  en 
Italie,  On  dit  qu’il  échaufe  les  hommes  froids  ,  foit 
qu’on  le  mange  entier ,  ou  les  rognons  feulement 
broyés  ,  &  bûs  avec  du  vin  ,  ou  avallés  avec  quelque 
.  conferve.  Mais  il  faut  fçavoir  que  le  Scinque  qui 
anime  à  l’amour  n’eft  pas  un  poiflbn  }  mais  un  ani¬ 
mal  terreftre  du  genre  des  crocodiles ,  &  que  ceux 
qu’on  nous  aporte  de  Venife  ,  &  qui  entrent  dans  U 
Tberiaque  ,  font  inutiles  pour  le  combat  amoureux, 

CXIV.  SCORPIO. 

JE  Scorpion  cft  un  infeéfe  qui  relTemble  à  TEcrevilTe  ,  excepté 

qu’il  eft  plus  petit.  Calciné  &  pris  ,  il  pouffe  les  urines  arrê¬ 
tées  par  la  pierre  des  reins  pu  de  la  velfie.  Il  remédié  4  h 
propre  morfure. 

Les  préparations  sont 

L'huile  de  Scorpions  fîmple  par  l’infulion  dans  de  l’huile  d’a- 
jiiandes  ameies.  Quelques-  uns  la  donnent  dans  la  colique ,  & 
dans  la  douleur  du  calcul.  /  'huile  de  Scorpions  compofée  de 
Mefué  ,  où  Tariftoloche  ,  la  gentiaiie  ,  le  çyperus  5  &  I3  racine 
de  câprier  entrent.  Celle-ci,  eff  ufitée  dans  les  douleurs  des 
yeins,  &  la  fupreflîon  d’urine  ,  enduite  à  la  région  du  pubis , 

if  aux  lombes*  Remédie  aux  piqueu,ïe§  dsfi  aniuiaux  vtni' 
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tiicîiîc  i  elle  arrête  les  accès  des  fièvres ,  enduite  aux  pouls  & 
au  dos  ,  &  calme  les  douleurs  d’oreilles.  L'huile  de  Scorpions  de 
lAetthiole,  Elle  e£l  encore  plus  efficace  que  les  precedentes  ,  on 
en  oint  le  cœur  ,  les  artères  des  temples  ,  des  mains  ,  &  des 
pieds  pour  prévenir  ,  &  guérir  les  maladies  concagieufes ,  & 
gnerir  les  motfures  venimeufes.  Elle  apaife  les  douleurs  de 
ventre  &  de  matrice.  L’huile  frngttine  de  scorpions. 

Çt.  Semence  d’hypericum  §.vj.  Metez  la  infufer  dans  du 
vin  de  malvoifie  durant  trois  jours  ,  &  trois  nuits.  Puis  ajoutez 
y  térébenthine  de  Venife  |.iij.  huile  de  ico.  ans;  c’eft-à-dire, 
la  plus  vieille  qu’on  puiffe  trouver  ^.vj  faphran  J.j.  fleurs 
d’hypericum  M.  iv.  renfermez  le  tout  dans  du  fable  dans  une 
boiiteille  bien  bouchée  durant  trois  jours,  exprimez  la  liqueur 
alors  fortement  dans  une  autre  bouteille  que  vous  verfi-rez  par 
inclination  jufqu’à  ce  que  l’huile  paroilTe  ,  qui  fera  rouge  com¬ 
me  du  fang  ,  metez  dans  cette  huile  des  Scorpions  fO.  par  livre, 
&  lailTez  le  tout  en  digeftion  au  bain  marie  ,  jufqu’à  ce  que  la 
fermentation  foit  paflée  ;  faites  en  l’expteffion  par  une  étamine  , 
&  gardez  l’huile  pour  le  befoin.  Elle  calme  fouverainement  les 
douleurs  néphrétiques  apliquée  extérieurement  :  c’eft  l’huilt 
néphrétique  du  Grand  Duc  de  la  defeription  de  Pona ,  quim’a 
été  communiquée  par  Kiefferus  ,  qui  ne  dit  point  la  dofe. 

*  Le  Scorpion  abonde  en  fel  volatile  acre  cotnme 
les  autres  infedes  ,  &  fa  poudre  n'eft  pas  moins  diu¬ 
rétique  que  celles  d'efearbot ,  &  dç  vers  de  terre.  Et 
il  y  a  peu  de  choix  à  fairejfuivant  Hoëfferus  dans  fon 
Hermles  Meàicus.  Ces  poudres  font  pareillement 
abfterfives ,  &  netoyent  efficacement  les  reins  &  la 
vellie  J  mais  on  donne  rarement  la  poudre  de  Scor¬ 
pion,  on  fe  fert  plutôt  de  l'huile  par  infufion  ,  tant 
compofée  que  fimple  ;  Celle-ci ,  s’enduit  à  la  région 
des  reins  pour  chaffer  la  pierre  ,  &  à  la  région  du 
pubis  ,  ou  de  la  veffie  pour  pouffer  l’urine  ,  on  y 
ajoute  quelquefois  l’onguent  dialthæa  ,  ou  le  cataplâ- 
nte  d’oignons ,  &  de  pariétaire.'  D’en  oindre  la 
■verge  ,  c’eft  un  fecret  pour  lever  la  fupreffion  d’urine. 
L’huile  fimple  de  Scorpions  eft  finguliere  dans  la  dou¬ 
leur  des  oreilles,  on  en  mêle  3.  j.  avec  3.  fi.  d’huile 
d’amandes  douççs ,  dont  on  diftile  une  goûte  ou 
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deux  chaudes  dans  l’oreille  malade.  Foyez  Schmucl(^ 
curât.  %.  Les  cloportes  pilées  &  bouillies  dans  l’huile 
de  nymphéa  ou  violât  conviennent  au  même  maljfpe- 
cialement  s’il  y  a  inflammation.  L’huile  compofce  de 
Scorpions  de  Matthiole  ,  eft  ufltée  extérieurement 
Jaiis  les  maladies  malignes  ,  &  dans  la  pefte.  On  en 
oint  le  pouls ,  on  s’en  fert  pour  malaxer  les  emplâ¬ 
tres  ,  &  les  onguens  pour  les  bubons  peftilentiels , 
&  les  morfures  des  bêtes  venimeuiès.  Gabelchove- 
tns  cent.  3.  pag.lz6.  prépare  un  baume  peftilentiel 
avec  l’huile  de  citron  ,  l’huile  de  camphre ,  6c  l'huile 
de  Scorpions  compofée  de  Matthiole  ,  pour  apliquer 
fur  le  pouls ,  les  temples  ,  &  les  autres  parties  ex- 
pofces  à  l’air  ,  le  même  Uniment  convient  aux  fièvres 
malignes  >  &  petechiales.  Zuvelpher  donne  un  corn- 
pofition  d’huile  de  Scorpions  meilleure  que  Matthiole, 
L’huile  fanguine  de  Scorpions  de  l’Auteur  eft  belle, 
&  digne  de  remarque.  Elle  eft  finguHere  pour  les 
affedions  des  reins  ,  &  de  la  vellie.  Angélus  Sala  dans 
un  Traité  qu’il  intitule  l" Anatomie  vegetabk  donne 
une  eflence  de  Scorpions  tres-falutaire, 

CXV.  TER.EDO. 

TA  Teigne  eft  une  efpecç  de  ver  qui  ronge  le  bois  ,  &  les 
^  habits. 

L?s  parties  Officinales  sont 

Z»  Vermoulure ,  on  en  fçme  fur  les  ulcérés  humides  pouf  1« 
deflècher ,  &  fur  les  éçorçhutes  des  petits  enfans. 

Fi»  de  U  Zûûlogie, 
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COMMENT  E’E 

PAR  ETTMULLER. 

CHAPITRE  PREMIER. 

'DE  LA  MINERALOGIE 
en  général. 

80  U  s  avons  divlfé  la  Pharmacopée  ep  trois  Partie* 
qui  font ,  la  Phjftologh  ,  qui  traite  des  Plantes-, 
U  Zotlogte ,  qui  traite  des  Animaux  ,  &  la  Macrof- 
comologic  ou  Minéralogie,  fous  laquelle  nous  com- 
preiiüi.s  tout  ce  qui  n’apartient  point  aux  Végétaux  ,  ni  aux 
Animaux.  Hippocrate  liv.i,  ài  U  J3iete ,  apelle  ces  trois  famiJi-T 
P 
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les,  les  trois  harmonies  du  monde  ,  par  une  métaphore  tirée 
de  la  Mufique  ,  parce  qu’elles  font  comme  trois  demi- tons,  quj 
font  une  harmonie  parfaite.  La  Minéralogie  eft  la  balTe  fans  quoi  ( 
les  deux  autres  qui  font  les  defTus  ne  fçauroient  jamais  s’acor- 
der.  Le  Régné  vegctahle ,  repréfente  ce  qu’on  apcllc  tierce  ] 
en  Mufique  :  car  comme  l’étemmë  de  ce  demi- ton  eft  renfer¬ 
mée  ,  entre  la  tierce  Majeure  ,  &  la  tierce  Mineure ,  de  même 
l’étendue  Ju  Régné  vegetable  ,  ^’aproche  d’un  côté  du  tegne 
Minerai  ,  &  s’en  éloigne  de  l'autre  5  c.ette  étendue  eft  renfermée 
par  Moïfc  dans  trois  Clalîes.  La  première  contient ,  le  germe. 

La  fécondé  ,  l’herbe.  La  ttoifiéme  ,  la  flartte  ligneufe.  Le 
Rcgtie  animal  reprefente  la  quinte  ,  &  la  fcite  j  car  comme  elles 
font  les  plus  éloignées  de  la  baffe ,  &  ont  la  valeur  d’un  ton 
entier  -,  de  même  le  Régné  animal  aproche  fort  prés  du  Macro- 
cofme  ,  &  le  furpaffe  en  étendue.  Il  y  a  dans  ce  Régné  des 
Anilnaux  aquatiques  que  ce  Patriarche  apellc  le  foufte  fivitnt 
des  eaux  ;  il  y  en  a  de  tfreftres  ,  qu’il  nomme  le  fouflé  vivant 
de  la  terre  ,  &  l’Homma  qui  a  été  créé  de  la  terre  ,  &  de  l’eau 
par  l’exaltation  de  ces  deux  principes  ,  qui  outre  l’ame  vivante 
qu’il  a  commune  avec  les  autres  animaux  ,  a  reçû  le  foufle  de 
Vie  ,  qui  le  met  au  deflus  de  toutes  les  Créatures.  Les  mine- 
iraux  font  primitifs  ou  fecondaires  ;  les  premiers  font  les  mem¬ 
bres  du  macrocofme,  &  les  derniers  font  comme  les  eicie- 
tnens.  Nous  examinctqns  ici  leurs  vertus ,  &  leur  ufage.  Les 
vertus  des  Minéraux  font  plus  fortes  ,  plus  radicales  que  celles 
des  autres  corps  ,  en  ce  qu’ils  font  moins  éloignés  de  la  pre¬ 
mière  origine  ou  matrice  ,  &  plus  unis  fuivant  cet  axiome , 
Virtus  mita  fotttor.  Leur  force  fe  doit  mefurer  par  l’éloigne¬ 
ment  du  premier  principe  ,  par  exemple,  les  minéraux  qui  apio- 
Chent  prefque  de  la  nature  des  végétaux  comme  les  bitumes , 
ont  une  vertu  plus  déployée  ,  &  plus  étendue ,  mais  d’autant 
moins  forte, ,  &  moins  puiffantc.  Les  Métaux  au  contraire ,  & 
les  fels  ,  qui  nè  font  pas  fi  éloignés  de  la  nature  Univetfelfe, 
ont  une  vertu  dautant  plus  grande  qu’elle  eft  moins  difperfée. 
Les  minéraux  ont  pareillement  des  vertus  fuperficiellcs  qui  font 
mifes  facilement  en  aéte.  Le  fel,  par  exemple,  a  certaines  y  et-' 
tus  qu’il  exerce  en  fubftance ,  &  il  en  a  d’internes  qui  ne  paroif- 
fçpt  point  qu’il  n’ait  été  détruit ,  &  changé  ,  par  exemple,  en 
■efptit. 

L’üfage  des  minéraux  peut  être  interne  &  externe.  L’ufage 
interne  eft  condamné  par  quelques-uns  pour  deux  raifons , 
parce  qu’ils  font  des  poifons  ,  &  parce  qu’ils  laiffent  de  raau- 
vaifes  impreflîons.  Pour  répondre  à  la  première  raifon ,  je  dirai 
que  les  Medécius  n’employent  pas  les  «nincraux  en  qualité  de 
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jpbifons  ,  mais  en  qualité  de  remedes  après  en  avoir  ôté  Ou  cdr- 
ligé  le  poifon.  Il  eft  vrai  qu’autanc  que  les  chofes  étdicnc  bon¬ 
nes  dans  la  création  ,  autant  elles  font  devenues  mauvaifes  pat 
le  péché  ;  mais  comme  cette  corruption  n’eft  qu’accidentelle# 
elle  n’a  point  détruit  l’elTence  des  chofes  ,  elle  ne  fait  que  la 
cacher  ,  &  la  tenir  prifonnierei  Le  Serpent  nous  fervira  ici 
d’exemple  j  qui  cache  un  Antidote  très- falutaire  fous  un  poifon 
tres  perinicieuï.  Ajoutez  que  tout  ce  qui  vuSe  pour  poifon  ric 
l’eft  pas.  Je  réppns  en  fécond  lieu  qu’on  n'employe  pas  les  Mi* 
lieraux  pour  leur  acrimonie  nuifîble  j  mais  en  tant  que  cette 
acrimonie  ,  mêlée  avec  d’autres  chofés  remplit  l’intention  du 
Medécin  ,  aptes  qu’elle  a  été  radoucie  ,  &  corrigée  3  ainfi  le 
Chtucitis  entre  dans  la  Theriaque  ,  ôr  l’ail  dans  les  meilleurs 
ragoûts,  ’.jjuant  à  la  mauvaife  impreflîon  qu’ils  lailfent  #  cela 
n’eft  pas  vrai  en  général  ;  que  s’il  y  en  a  quelques  uns  ,  e’eft 
une  témérité  de  les  employer,  fculs  ou  fans  necclfité.  l'ai  déjà 
divifé  les  minéraux  en  primitifs  ,  qui  font  ceux  qiii  aprochenÉ 
le  plus  prés  de  la  nature  des  Elemens  ,  ou  des  membres  du 
macrocofmc,  comme  les  rerrer  &  les  eaux  5  &  en  fccondaires 
qui  font  formés  des  exetemens  du  macrocofme  ,  comme  les 
fierres ,  les  tnétuux  ,  les  femimineraux  ,  les  exereraens  .  mé* 
talliques  ,  les  fels  ,  hsfoufret. 

*  Nous,  avons  mis  le  tegtîe  minefâl  le  derhîef  cîé 
tous  comme  le  plus  difficile  #  &  parce  qu’il  cft  im* 
poffible  de  le  bien  connoître  que  par  le  miniftere  de 
la  Chymie,  qui  eft  le  linge  de  la  Naturej  &  nous  fait 
voir  dans  fes  fourneaux  #  ce  que  la  nature  fait  dans 
les  lieux  foûterrains*  Les  fentimens  font  partagés  j 
à  l’égard  des  medicamens  qui  fe  tirent  des  métaux  # 
car  les  uns  les  condamnent ,  les  autres  les  aprouventj 
Tout  confîfte  dans  la  préparation  que  la  Chymie  leur 
a  donné  ;  car  par  fon  miniftere  les  plus  mortels  poi- 
fons  déviennent  les  plus  falutaires  remedes  #  &  les 
plus  fouverains  alexipharmaques  #  témoin  l’Anti¬ 
moine  qui  eft  un  poifon  à  l’homme  pris  tout  crud  j  S£ 
qui  J  fuivant  Vanhelmont  ,  n’eft  pas  le  rcmede  d’un 
homme  d’honneur  ,  lors  qu’il  purge  par  haut  ou  pat 
bas ,  lequel  lorfqu’il  eft  fixé ,  &  fa  malignité  corri¬ 
gée  qui  conlifte  dans  le  foufre  volatile  ,  dcyiefiÊ 
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un  alexipharmaque  fouverain  j  pour  chafTer  le  poifou 
par  les  fueurs.  On  peut  dire  la  même  chofe.  de  l'Ar- 
fenic  ,  qui  étant  fixé,  non  feulement  corrige  les  ulcé¬ 
rés  malins  ,  putrides  ,  &  corrofifs  extérieurement , 
mais  devient  même  un  alexipharmaque  interne ,  Sc 
im  puiflant  fujorifique  comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 
Entrons  en  Matière. 
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CHAPITRE  II. 

Des  Terres. 

N Ous  ne  parlons  pas  ici  de  la  Terre,  entant  qu’on  la  regarde 
comme  un  élément  fimple ,  mais  entant  qu’elle  eftem- 
preignée  de  la  fcmence  unÎTerfclle.  Paracelfe  la  confidcre  com¬ 
me  morte  en  foi ,  &  pcnfe  qu’elle  ne  vit  que  par  accident ,  & 
par  le  miniftere  d’un  élément  invifible  ;  c’eft-à-dire  d’une  va¬ 
peur  ,  ou  d’un  efprit  univetfel ,  dont  elle  eft  pénétrée.  C’cft 
cet  efprit  qui  la  vivifie  .  c’eft  lui  qui  de  ftetile  la  rend  féconde, 
c’feft  lui  qui  la  fait  pafler  dans  diverfes  natures,  fçavoir  des  miné¬ 
raux  ,  des  végétaux  &  des  animaux.  Il  y  a  des  minéraux  qui 
quoique  très-  éloignés  de  la  terre  commune,  retiennent  pourtant 
encore  la  forme  de  terre  ,  &  c’cft  ce  que  nous  apellons  tmts 
fntdicinnenteufes.  Ces  terres  ont  differens  noms  fuivant  leurs 
matrices  ,  leurs  couleurs ,  leurs  propriétés,  leurs  pais ,  &  les  au¬ 
tres  circonftances  femblables ,  à  l’égard  du  lieu  natal ,  pat 
exemple  on  dit  j  Terre Lemnienne  ,  de  Turquie,  d’ Arménie, 
de  Chio  ,  de  Makhe  ,  de  Sttigonie  ,  de  Boheme ,  Sc  de  Ve- 
teravie.  A  taifon  des  propriétés ,  &  des  couleurs  ,  on  dit  Terre 
folairc  ,  lunaire ,  venerienne ,  martiale  ,  fatutnienne  :  Et  .à  tai¬ 
fon  de  la  marque  ,  ou  cachet  dont  elle  eft  marquée  ,  on  dit 
la  Terre  figillée  &c.  Nous  ne  traiterons  ici  que  les  cfpeces 
de  Terres  ,  qui  font  ufitées  en  Medecine  fans  toucher  aux 
•autres. 

L’opinipn  commune  qui  eft  fondée  fur  la  combinaifon  qua¬ 
druple  des  élemens  ,  tient  que  la  Terre  eft  froide  en  général , 
qi^e  la  Terre  aptoche  de  l’eau  par  la  froideur  i  l’eau  de  l’air  j 
par  l’humidité  ;  l’air  du  feu  par  la  chaleur  ,  &  le  feu  de  U 
Terre ,  par  la  ficcité.  Gc  qui  ne  fc  peut  entendre  que  de  la 
Terre  corfiderée  evrame  ua  élçment  fimple ,  &  entant  qu’elle 
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entre  avec  les  autres  eleraens  dans  la  génération  des  mixtes.Cai 
la  Terre  fut  laquelle  nous  marchons  n’a  point  ces  qualités  ;  elle 
coBtient,fuivanc  Hippocrate  nu  Livre  des  Prwcjpw,  beaucoup  de 
chaleur.  (  C’eft  l’cfprit  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus ,  )  qui 
la  rend  féconde  par  fa  vertu ,  car  la  fécondité  ne  peut  venir 
que  ,d’un  principe  fpiritueux  ,  &  chaud  ,  ce  mot  de  chaud 
étant  pris  dans  une  grande  étendue.  Quant  aux  autres  qualités 
la  Terre  eft  aftridive  ,  &  refifte  à  la  putrefaélion. 

Les  PREPARATIONS 

Que  les  Terres  reçoivent ,  ou  les  Medicamens  qui  en  font 
tirés  font  i“.  Lit  Purification  on  Lotion -,  d'où,  i'oadk  Terre 
lavée.  1^.  L»  Pre;i«r«fio»  qu’elles  reçoivent  chez  les  Apoti- 
quaires,  d’où  l’on  dit  Terre  préparée.  3°.  La  Précipitation ^ 
qui  fait  le  Magifiere.  4°.  La  Diftilation  qui  fait  l'efprit^ 
l'huile  8cc. 

I.  La  Lotion. 

Comme  les  Terres  font  ordinairement  remplies  de  fable  ,  SC 
de  gravier  ,  on  a  coütume  de  les  laver  ,  *  de  les  dilToudte 
dans  de  l’eau ,  afin  que  la  fubftance  pierreufe  &  fablonneufe  , 
comme  plus  pefante  tombe  au  fond.  On  verfe  l’eau  trouble  par 
inclination  ,  &  on  la  fait  évapoïer  pour  ravoir  la  terre  feche  & 
dépurée.  Cette  Lotion ,  à  mon  avis,  doit  ôter  beaucoup  de  la 
vertu  de  la  terre  lavée ,  car  il  eft  impoflible  que  les  parties  les 
plus  fubtiles  dont  les  terres  font  pénétrées  ,  ne  fe  perdent  dans 
la  lotion ,  Sc  que  les"  parties  volatiles  ne  s’exhalent  dans  l’éva¬ 
poration.  Il  vaut  donc  mieux  employer  les  terres  cruiis  que 
lavées. 

2.  Lté  Préparation. 

On  prépare  les  terres  fuivant  la  méthode  générale  j  en  les 
broyant  (ut  le  porphyre  ,  &  en  les  arrofant  avec  une  eau  appro¬ 
priée  ,  par  exemple  ,  de  tormentille ,  puis  on  en  forme  de 
petites  mafies  qu’eip  laifte  fecher. 

3 .  La  Précipitation  : 

pour  les 

Magijieret. 

diflbur  la  Terre  dans  quelque  ejprit  acide  connue  le  fel 
«ommu»  ou  quelque  autre  fenjblable  ^  on  verfe  la  diffplutioa 
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far  inclination  ;  puis  on  fait  la  précipitation  avec  l’huile  de  tafi 
tre  par  défaillance ,  ou  avec  de  l’eau  commune  qu’on  verfe 
abondammenr  delîus.  On  édulcore  en  fuite  la  matière  ptéch 
pitée  avec  de  l’eau  de  fontaine. 

4.  La  DiJîUatiofi  ou  Subl'matîont 
I.  Four  l’Efprît  Jtmple 

Oh  prend  des  perits  pains  de  Terre ,  qu’on  diftile  à  la  retoité 
â  feu  ouvert.  Comme  il  fera  dit  fur  la  terre  figillée. 

X.  L‘ Ejprk  avec  .le  virtt 

Par  exemple ,  Terre  de  Strigonic  fans  être  lavée  ,  terfe^ 
delTus  de  l’eau  diftilée  ,  roetez  le  tout  dans  une  retorte  pont 
diftiler  lentement ,  afin  d’ouvrir  le  corps  ,  verfez  enfuitc  dé 
i’efprit  de  vin  deffus ,  &  après  une  digcftion  requife  diftikz  k 
tout. 

3 .  ÛEfprk  Alcalifé ,  ou  '  Baûmèi 

•  içi.  Terre  de  Strigonoie  crue,  &  non  lavée  ,  verfez  deffus 
de  l’eau  de  tonnerre  ,  &  laiffez  macérer  le-to'ut  durant  quelques 
femaines  pour  putréfier  les  matières ,  puis  diftilez  le  tout 
à  l’alembic.  Tirez  le  fel  des  feces  pour  rejoindre  à  la  liqueur 
diftilée  ,  puis  circulez  le  tout  durant  un  mois  ,  après  quoi  vous 
le  diftilerez  encore  une  fois  ,  la  liqueur  emportera  le  fel  avec 
foi ,  &  vous  aurez  un  baume  tres-fubtih  Aurrement. 

Terre  crue  ,  ou  lavée  ,  par  Ex  Ib.  xx.  diftileZ  la 
dans  une  cucurbite  de  verre  bien  lutée ,  &  pofée  fur  le  côté  j 
ou  bien  dans  une  retorte  à  un  feu  gradué  alTez  fort.  L’eau 
fort  la  première ,  puis  l’efprit.  Augmentez  le  feu  ,  &  le  fel 
montera,  joignez-le  avec  l’éau  diftilée.,  &  diftilez  le  tout  en- 
cote  une  fois  ou  deux ,  afin  que  le  fel  monte  après  la  liqueur  i 
ou  bien  digerez  le  tout  enfemble  ,  &  vous  aurez  un  baume  pré- 
tieux.  Conrad  Khmrath  dans  fon  Medulia  diftillatoria.  Il  faut 
diftiler  une  grande  quantité  de  terré ,  fans  quoi  on  a  peu  de  feh 

LES  TERRES  ,A  R  G  I  L  L  E  U  S  E  S , 
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ou  LE  ftiôîîE  Mines. AL ,  Ghap.il  ±)f 

On  l’apelle  ordinairement  Terre  figîllée  ,  à  caufe  du  fçeau  donc 
elle  eft  marquée  quand  on  la  vend.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes;, 
i».  Celle  de  Turquie  qui  eft  marquée  en  carafteres  Turcs, 
qu’on  a  coutume  de  vendre  pour  la  terre  Lemnienne ,  quoi 
qu’elle  n’ait  aucun  rapott  avec  la  terre  Lemnienne  de  Galien,  li 
y  en  a  qui  prétendent  que  la  terre  figillée ,  qu’on  aporte  de 
Conftantinople  en  petits  pains  ,  de  couleur  de  cendre,  foit  la 
véritable  terre  Lemnienne  ,  comme  c’eft  la  meilleure  que  nous 
aions,  je  ne  m’y  opofe  point,  a”.  La  Terre  de  Malthc  ou  la 
Terre  figillée  de  Saict  Paul.  3”.  La  Terre  figillée  Germani¬ 
que  ,  qui  eft  de  deux  fortes  ,  fjavoir  la  Strigienne  qui  elS 
jaune  ,  &  a  pris  fon  nom  de  la  Ville  de  Striga  en  sUeJieg 
où  on  a  commencé  de  la  marquer.  Elle  fe  trouve  dans  unes 
111e  de  la  Mer,  On  la  nomme  fouvent  la  moüeUe  ou*  l’axonge  da 
Soleil,  à  -  caufe  qu’on  croit  qu’elle  foit  empre  ignée  du  foufre 
folaite.  L’autre  s’apelle  terre  i^rgnienne  ou  Terra  lignicenfis,  qui 
eft  de  trois  fortes  fçavoir  ,  îa  rouge  ,  la  blanche ,  &  la  cendrée  ,• 
on  la  nomme  l’axonge  de  la  Lune  pour  être  parfeméc  (te  foufte 
lunaire  ,  ou  bien  VnicornH  minérale  ,  à  caufe  qu’elle  a  les 
mêmes  propriétés  que  le  véritable  unicornu.  11  fe  trouve  dans 
les  minières  des  autres  métaux  des  terres  femblables  ,  il  s’era 
trouve  une  en  Veteravje  qui  reffemblc  à  l’axonge  du  Soleil ,  & 
une  autre  proche  de  Marpourg. 

La  meilleure  de  toutes  ces  terres  eft  celle  qu’on  apetté  tem-i 
nitnne  ,  qui  eft  rouge  &  cendrée ,  l’une  &  l’autre  nous  eft 
aportée  de 'Conftantinople.  Après  celle  la,  l' Axonge  du  Soleil 
tient  le  premier  rang  pour  les  afFc(ftions  du  cœur  ,  ou-  l’afonge 
de  Lune  dans  les  afFeâions  de  la  tête ,  &  du  foye.  La  cendrés; 
Lunaire  eft  la  plus  efficace.  Un  figne  de  bonté  dans  les  terres, 
c’eft  fi  elles  s’attachent  à  la  langue,  fi  elles  s’élèvent  en  bou¬ 
teilles  lors  qu’on  les  moiiille  avec  la  falive  ,  ou  fi  étant  iettées 
dans  l’eau  elles  y  excitent  de  petites  bouteilles. 

La  terre  figillée  eft  deflicative ,  aftringente  ,  alexipharma- 
que,  refolutîvc,  elle  dilate  le  fang  &  pouffe  pat  les  fueurs. 
Son  principal  ufage  eft  dans  la  fièvre  maligne,  la  p(fte,  la 
diarrhée,  la  dyfcnterie ,  les  morfures  des  bêtes  venimeufes , 
&  extérieurement  pour  mondifiet  les  playes  empoifonnées  ,  & 
les  piqueures  des  bêtes  venimeufes.  La  terre  de  Veteravie  apro- 
che  des  vertus  de  la  Lemnienne  ,  n’étant  ni  moins  fudorifique 
ni  moins  aftriéîive.  A  l’égard  de  L’ Axonge  du  Soleil ,  l’cxpé- 
■rieifce  a  fait  veoîr ,  qu’étant  donnée  toute  crue  comme  elle  fort 
de  la  mine  ,  elle  gueriffoit  l’épilepfie  &  les  fhiltres ,  la  prifo 
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LES  PREPARATIONS  DE  LA  TERRE 

Sicile’ E  et  des  a  ut  res  Argïlles. 

E<t  terre  figillée  préparée.  Pour  l’ordiinaire  on  employé  li 
terre  figillée  fahs  préparation. 

Le  Magifiere.  JÇI.  Diffolvez  de  la  terre  figillée  dans  de  l’cf. 
prit  de  nitre  ,  &  faites  la  précipitation  eti  y  verfant  de  l’huilé 
oe  tartre  par  défaillance  j  ou  de  l'eau  commune  ,  vous  aurez 
un  raagifterc  de  la  couleur  naturelle  de  la  terre,  la  prife  eft 

9.  15.  ou  5.  15. 

L’efprit fimple,  Dîllilez  la  terre  feule  à  la  retorte  de  cefte  façon, 
Vf..  Terre  âe  Silefie  jaune  Ib.  j.  Coupez  les  malTes  en  deuz 
parties  ,  puis  les  diftilez  à  la  retotte  à  feu  ouvert  durant  fit 
heures  ou  un  jour  entier  ,  dans  un  grand  récipient.  Le  phleg. 
me  fort  le  premier  ,  puis  les  efprits  en  forme  blancheâtre  ,  6C 
en  petite  quantité  ,  mais  d’une  faveur  acide  ttes-agréable.  La 
terre  qui  refte  a  confervé  fa  figure  j  mais  elle  de  s’attache  plus 
à  la  langue  ,  &  n’excite  plu*  de  petites  boiitcilles.  II  n’cft  pas 
neceflaire  de  reéiilier  cet  efptit ,  on  le  donne  avec  fon  phlegme. 
La  prife  eft  9.  15.  Voyez  Herfiius  dans  fes  problèmes. 

L’efprit  de  terre  figillée  avec  le  vin.  On  maccre  la  terre  dans 
de  l’eau  ,  puis  on  la  diftile  ,  on  met  la  diltilation  digérer  avec 
de  l’efprit  de  vin  ,  puis  on  fait  une  fécondé  diflilation  comme 
nous  avons  déjà  dit  ci-deflus, 

L’efprit  alcalifé  ùH  le  baàme  de  terre  figillée  ;  Il  fe  fait  en  ajoû* 
tant  le  fel  propre  à  l’efpiît ,  cî-delfus  ,  &  en  diftUant  le  tout 
comme  il  a  déjà  été  dit.  Ou  bien  on  diftile  là  terre  fans  eau,  SC 
on  joint  les  fleurs ,  qu’on  a  poulTées  à  un  feu  violent  à  la  li¬ 
queur  diftilée.  Cet  cfprit  a  toutes  les  vertus  de  la  terre  ,  & 
outre  cela  la  faculté  d’apaifet  fouverainement  les  douleurs  delà 
goûte  ,  &  de  corriger  la  malignité  de  la  galle  ,  il  diflbut  pa¬ 
reillement  l'or. 

En  empreignant  la  terre  figillée ,  d’ efptit  de  nitre  ,  de  fel , 
Si  de  vitriol ,  on  en  tire  des  liqueurs  ftiptiques  ,  &  alexiphar- 
Plaques. 

l! huile  de  la  Terre  Strigienne.  Terre  Sttigienne.  fc.  j. 
Verfez  delTus  de  l’eau  de  pluye  diftilée  ,  &  lailTçz  le  tout  du¬ 
rant  un  mois  ou  plus ,  dans  un  lieu  médiocrement  chaud , 
l’huile  fe  feparera  d’elle  même,  &  furnagera  l’eau,  feparez 
celle-ci,  avec  un  entonnoir  de  papier  gris,&  diftilez  l’huile 
avec  fix  parties  d’efptit  de  vin ,  &  vous  aurez  une  huile  de 
couleur  d’or  qui  furnagera  l’efprit.  Tirez  une  matière  de  cou¬ 
leur  de  perles  qui  fera  reftée  au  fond  pour  en  extraire  le  fel  avec 
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âe  l’eau  de  pluye  ,  fuivantla  méthode  ordinaire,  remêlez  le  fel 
avec  l'huile  ;  &  pour  lui  donner  plus  d’elScaclté  ,  faites  circu¬ 
ler  ,  &  diftiler  le  tout  dans  une  retorte  de  verre  au  feu  de  fable. 
La  prife  eft  de  fix  goûtes ,  dans  un  véhiculé  apropr'é  ,  pour  les 
fièvres  malignes  ,  la  petite  verole ,  &  le  calcul.  Poppius  dans 
fon  Hoàogtticum  donne  une  quinte- effence  de  terre  iîgillée. 
L’huile  de  térébenthine  tire  de  la  terre  figillée  ,  une  liqueur 
rouge  alexipharmaque  ,  on  prépare  aulli  des  trochifques  de  la 
terre  figillée. 

II.  LE  B  O  LUS. 

Le  Bol  eft  un  genre  de  terre ,  d'un  rouge  pâle  empreignée 
des  vapeurs  du  mars.  On  l’apelle  vulgairement  Bol  d’Armenic 
ou  de  Levant ,  à  caufe  qu’il  vient  de  cette  Province  là.  On 
en  trouve  pourtant  en  d’autres  endroits,  &  même  en  Allemagne. 
Le  Bol  d’ Arménie  doit  être  pur,  non  fablonneux  ,  fe  diffoudre 
comme  la  chaux  dés  qu’on  le  moiiille  ,  &  fondre  dans  la  bou¬ 
che  comme  du  beurre  quand  on  le  mâche.  Il  eft  dejfficatif,aftric- 
tif,  corroboratif  ,  &  d’une  grande  utilité  ,  pour  arrêter  les 
fiux  ,  pour  incraffer  les  humeurs ,  refifter  à  la  putrefaéfion , 
&  au  poifon.  On  l’employc  dans  la  diairhée  ,  la  dyfenterie  , 
le  flux  menftrual  immodéré  ,  les  catarrhes  ,  le  crachement  de 
fang  ,  l’hemorragic  du  nez  ,  &  des  playes  ,  il  entre  extérieure¬ 
ment  dans  les  cataplâmes  ,  &  les  poudres  afttingentes. 

Les  PREPARATIONS. 

Le  Sol  d’ Arménie  fc  prépare  comme  les  autres  terres ,  mais 
on  a  coutume  de  l’employer  plutôt  crud  que  préparé  ,  ainfî  que 
la  terre  figillée.  Le  magifiere  fe  fait  comme  celui  de  la  terre 
figillée  ,  C -Antidote  de  Bol  d’ Arménie  eft  cité  par  quelques 
Auteurs. 

II 1.  CR  ET  A. 

La  craye  a  pris  fon  nom  de  l’ille  de  Crete  ,  où  il  y  en  a 
beaucoup.  Il  s’en  trouve  aufli  en  Danemarc,  en  France  ,  en 
plufieurs  autres  lieux  j  C’eft  une  terre  dure ,  &  blanche.  Du 
Renou  en  met  trois  efpeces ,  qui  font  la  blanche  ,  la  verte ,  & 
la  noire  j  la  blanche  eft  feule  en  ufage  ,  &  même  rarement. 
La  craye  eft  deflicative,  abfterfive ,  cmplaftique ,  on  la  donne 
quelquefois  intérieurement  dans  l’ardeur  d’eftomac ,  ou  le  Soda, 
fcn  ufage  externe  eft  pour  deffecher  les  playes  ,  &  les  ulcérés. 
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IV.  TERRA  JAPONICA. 

C'efl:  une  efpece  de  terre  qu’on  apelle  Catechtt ,  elle  eft  de 
couleur  de  pourpre  ,  parfemée  de  points  blancs  ,  &  d’une  la¬ 
veur  auftere  ,  &  rance.  Elle  fond  dans  la  bouche  quand  on  la 
rnâche ,  &  laiffe  une  faveur  affez  douce.  L’ufage  de  cette  terre 
eft  célébré  pour  dcffecher  les  catarrhes  ,  &  fortifier  la  tête ,  on 
la  laiffe  fondre  dans  la  bouche.  Elle  ell  recommandée  contre 
les  hernies  variqueufes ,  &  le  pifferaent  involontaire.  Monfîeitr 
Banfa  l’Apotiquaire  m’en  a  fait  prefent  d’un  morceau ,  elle  eft 
du  depuis  devenue  allez  commune. 

V,  MARGA.  . 

C’cll  une  efpece  de  graiffe  ou  de  moüelle  ,  qui  fe  trouve  dans 
de  certains  cailloux  quand  on  les  caffe  ,  &  on  l’ apelle  vulgaire¬ 
ment  riioiielle  de  pierres.  Cette  drogue  eft  deflicative  ,  aftric- 
tive  ,  confolidative  ,  &  farcotique  ,  elle  refout  le  tartre  ,  &  le 
fang  coagulé  prife  intérieurement. 

VI.  O  G  H  R  A. 

L’Ochre  eft  une  terre  dure  &  jaune  ,  deflicative,  aftringentc, 
difcuflîve  ,  elle  arrête  les  cxcroiffances  ,  dillipe  les  tumeurs  du- 
fes  ,  &  fait  partir  les  marques  des  coups  ,  &  les  contufions , 
ou  ne  s’en  fert  qu’extérieurement. 

VII.  RUBRICA. 

-  La  Rubrique  eft  une  efpece  de  craye  rouge  ,  dont  les  Char¬ 
pentiers  teignent  leur  corde  pour  marquer  au  jufte  ,  ce  qu’il 
faut  couper  de  bois.  Elle  eft  deflicative ,  &  aftringente ,  on 
s’en  fert  dans  le  crachement  de  fang  ,  &  dans  les  emplâtres 
vulnéraires,  &  dellicativcs. 

VIII.  T  R  f  P  O  L I  s. 

Le  Tripoli  eft  une  maniéré  de  craye  d’une  couleur  de  citron. 
Il  n’eft  de  mille  ufage  en  Medecine  ,  fi  ce  n’cft  que  les  Apoti- 
quaires  s’en  fervent  pour  mêler  avec  les  fels ,  dont  on  veut  tirer 
les  efprits  ,  par  ce  qu’ils  empêchent  que  ceux-là  ne  fluent. 

*  Nous  ne  parlons  point  ici  de  la  Terre  vulgaire  > 
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qui  cft  connue  d'un  chacun ,  mais  feulement  des 
Terres  Medicales  ,  &  dont  les  vertus  font  capables  de 
confcrver  ,  &  de  rétablir  la  fanté.  La  queftiori  eft 
de  fçavoir  la  nature  de  ces  terres  ,  Sc  d'où  elles  tien¬ 
nent  leur  vertu.  Il  eft  certain  que  ce  ne  font  pas  des 
terres  fimpks ,  mais  des  minières  compofées ,  ou 
corps  terreftres  ,  c'eft- à-dire  à  proprement  parler  ,  de 
certaines  veines  métalliques  plus  ou  moins  lîmples, 
fuivant  la  diverficé  des  lieux  ,  &  toujours  impures  , 
&  imparfaites  :  impures,  parce  qu'il  y  a  toujours  beau¬ 
coup  d'ordures  j  &  imparfaites  ,  parce  qu'elles  ne  font 
pas  encore  parvenues  à  la  maturité  ,  &  à  la  dureté  de 
métal.  Je  fupofe  ici  que  les  métaux  s'engendrent  en 
paflant  de  la  volatilité  à  la  fixité  ,  &  qu'étant  volati¬ 
les  dans  leurs  principes  ,  5c  diftblubles  dans  le  feu  , 
ils  acquièrent  avec  la  fixité  ,  la  vertu  de  refifter  au 
feu.  Sur  ce  fondement  les  métaux  ne  diffèrent  entre 
eux  que  par  le  plus  ou  moins  de  volatilité  ,  &  de 
fixité  ;  plus  ils  font  fixes  ,  pbs  ils  font  nobles  ,  5c 
plus  ils  font  volatiles  ,  moins  ils  font  excellens.  Ces 
veines  métalliques  impures  ,  &  imparfaites  fe  chan¬ 
gent  en  une  fubftance  terreftre  dans  leurs  cavernes  , 
Cryptes  ou  minières  par  le  moyen  d'une  calcination 
humide  ,  qui  fè  fait  par  le  moyen  des  vapeurs  aqueu- 
fes  &  chaudes  ,  qui  s'élèvent  des  minières,  &  font 
empreignées  du  fel  central  de  la  terre  ,  &  herméti¬ 
que  ou  mercuriel.  Ces  vapeurs  chaudes  ,  humides  , 
&  médiocrement  faillies ,  rencontrant  une  veine  mé¬ 
tallique  non  meure,  elles  la  corrodent ,  &  dilfoudenr, 
&  à  force  de  la  pénétrer  elles  la  changent  en  une ,  tub^ 
ftance  terreftre  friable,  Nous  en  avons  un  exemple 
dans  la  calcination  philofophique  ,  ou  fans  fêu  des 
cornes  des  animaux.  Car  comme  la  cornQ'dcceçf, 
ou  les  Os  humains  fe  calcinent  par  le  moyen  des  va¬ 
peurs  de  l'eau  qui  s'élèvent  dans  l’alembic  ,  &  les 
pénétreiit  tellement  qu'ils  deviennent  friables  »  Sç 
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faciles  à  broyer  ,  de  même  lorfijue  les  vapeurs  hu¬ 
mides  ,  &  falines  corrodent  une  veine  Métallique 
impure  ,  &  imparfaite  ;  elles  la  reduifent  en  un  corps 
terreftre  ,  &  friable.  J'ai  dit  que  les  vapeurs  chau¬ 
des  ,  &  humides  étoient  empreignces  du  tel  central , 
de  la  terre  ou  du  fel  Hermétique  de  la  Nature  ,  pre'- 
fupofant  qu'il  y  a  dans  les  Minières  de  la  terre  un  fd 
Univerfel ,  acide  volatile  ,  qui  fe  trouve  dans  la  ge'- 
nération  de  tous  les  Métaux  comme  le  principe  adif  ; 
on  le  nomme  ,  fel  central  de  la  Terre  ,  à  caufe  qu'il 
eft  comme  dans  le  centre  de  cet  Elément ,  &  fel  Her¬ 
métique  de  la  Nature  ;  par  ce  qu'il  eft  comme  fon 
Architede  *  par  analogie  au  grand  Hermes  ou  Mer¬ 
cure  Trifmegifte  ,  Chymifte  incomparable.  Vanhd- 
mont  dans  fes  Paradoxes ,  fur  les  eaux  de  Spâa ,  apelle 
ce  fel ,  U acide  Efurin  du  foujre  ewhryenné.  Ce  même 
fel  eft  appelle  par  quelques-uns  ,  le  Nitre  des  Philo- 
fiphes  ,  &  d'autres  lui  donnent  d'autres  noms.  Il  eft 
aifé  de  connoître  par  tout  ce  qui  a  été  dit ,  les  facul¬ 
tés  des  Terres  Medicales  ,  tant  communes  que  pro¬ 
pres.  Les  facultés  communes  des  terres  font ,  l  o,  de 
delîècher  ou  d'imbiber  Phumide.  x°.  D’abforber 
tellement  l'acide  que  celui-ci ,  perde  toute  fa  faveur. 
3  O.  D'avoir  beaucoup  d'aftridion.  Les  facultés  pro¬ 
pres  de  chaque  terre  j  font  par  exemple  ,  la  faculté 
de  refifter  au  feorbut  ,  de  la  Terre  feorbutique  ;  la 
faculté  de  refifter  au  poifon  ,  de  la  Terre  figillée }  la 
faculté  d'émouvoir  le  flux  menflrual,de  la  Terre  mar¬ 
tiale.  Ces  facultés  fpecifiques  viennent  de  la  veine 
Métallique  ,  &  des  propriétés  des  métaux  qui  perfi- 
ftent  encore  après  la  calcination.  Outre  que  les  effets 
de  ces  terres  montrent  que  la  chofe  fe  paffè  dans  les 
entrailles  de  la  Terre  de  la  maniéré  que  nous  venohs 
de  dire.  Voici  une  expérience  qui  le  prouve.  Si  on 
jette  de  la  terre  figillée  dans  de  l'eau  ,  du  vin ,  ou 
quelque  autre  liqueur ,  il  fe  fait ,  une  legere  effer- 
vefcence, 
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vefcence ,  qui  eft  propre  aux  chofcs  calcinées  &  déf¬ 
ichées  J  &  feroblable  à  l'efFervefcencc  que  la  corne 
de  cerf  brûlée  produit.  Or  de  la  reffemblance  des 
effets  on  doit  conjedurer  la  refl'etnblance  des  caufes. 
Toutes  les  terres  Medicales  paiticipent  à  quelque  Mé¬ 
tal  >  la  Craye  au  Saturne’,  qui  eft  comme  le fucre 
naturel  ou  Métallique.  Le  Plâtre ,  à  l’Etain  ,  la  Ru¬ 
brique  ,  au  Mars  ,  &  les  Terres  Solaires  au  premier 
être  du  Soleil ,  qui  eft  comme  la  femcnce ,  ou  le 
crayon  de  l’or  ,  les  terres  Medicales  font  delîicatives, 
&  aftriétives  ,  elles  imbibent  l’acide  par  ce  qu’il  les 
pénétre ,  &  qu’il  fe  détruit  ou  s’émoulTe  en  les  dif- 
folvant ,  &  toutes  ces  vertus  leur  viennent  de  la  cal¬ 
cination.  Les  autres  leur  viennent  des  métaux.  Quant 
aux  préparations  des  terrps  Médicales  ,  la  première 
eft  la  Lotion  qui  eft  une  dépuration  des  ordures  ,  & 
des  impuretés  qui  y  font  mêlées  ,  mais  cette  prépara¬ 
tion  eft  inutile  ou  plutôt  nuifible  ,  à  caufe  que  l’eau 
emporte  les  parties  Métalliques  les  plus  utiles ,  &  les 
plus  efficaces  ,  que  le  fel  central ,  &  les  vapeiirs 
avoient  calcinées.  On  fubftituë  utilement  l’imhibkîony 
qui  fe  fait  en  arrofant  les  terres  d’une  liqueur  apro- 
priée  ,  &  en  réitérant  l’imbibition  jufqu’à  ce  que  les 
terres  ralfafîées  ne  puiflent  plus  imbiber  de  la  liqueur. 
Pour  rendre,  par  exemple  ,  la  terre  Martiale  apropriée 
pour  émouvoir  le  flux  menftrual ,  on  l’arrofe  d’eau 
d’Armoife  ,  ou .  de  Sabine  ,  ou  d’eflence  de  Sabine  ; 
pour  rendre  la  terre  figillée  Lunaire,  plus  ceplialique, 
avec  l’eau  de  muguet ,  ou  l’eau  ,  ou  l’efprit  de  fauge. 
L'S  Maglfleres  dés  terres  fe  font  en  les  dilfolvanc 
dans  un  efprit  acide  aproprié  ,  &  en  précipitant  la 
dilfolution  avec  quelque  alcali  ,  ou  de  l’eau  Ample  , 
&  la  matière  précipitée  fe  nomme  Magiftere.  Les 
efprits  propres  à  diflbudre  les  terres  font  l’efprit  de 
Sel ,  l’efprit  de  Nitre  ,  de  Vitriol ,  ou  de  Vérdet  &c. 
Parce  que  leurs  pointes  pénétrent ,  &  corrodent  la<- 
Tome  JL  Q 
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ferres.  Les  alcalis,  comme  limile  de  tartre  par  défail- 
lance  ,  ou  l'eau  commune  quelquefois  ,  font  la  pré- 
cipitation ,  parce  que  les  menftrues  acides  ,  ayant 
dillbut  les  particules  acides  à  quoi  ils  fe  joignent , 
fe  fichent  enfuite  dans  les  parties  terreftres  ;  or  en  y 
jettant  un  fel  alcali  ,  celuirci  fe  joint  à  l'acide  ,  & 
l’oblige  de  quiter  les  particules  terreftres,  qui  n’e'tant 
plus  foûtenucs  tombent  au  fond  par  leur  pefknteur. 
L’eau  commune  produit  le  même  èffet  ,  par  ce  qu’en 
s’unifiant  avec  les  parties  acides  du  menftrue  ,  elle 
en  détache  les  parties  terreftres  ,  &  celles-ci  n’étant 
plus  foûtenuës  tombent  au  fond,  Lti  DiftUatim  des 
terres  fe  fait  à  la  retorte  fuivant  la  méthode  ordinaire, 
l'cfprit  qui  en  fort  a  de  grandes  propriétés.  Qn  pré¬ 
tend  que  l'efprit  diftilé  de  la  Terre  folaire  foit  un 
menftrue  propre  à  difibudre  l’or.  Bien  plus,  on  veut 
tirer  par  la  diftilation  de  nôtre  Terre  vulgaire  au 
Printems  un  menftrue  capable  de  diffoudre  toitslçs 
Métaux  ,  &  fpecialement  l'or  ,  &  en  faire  même  un 
menftrue  Univerfel ,  pour  difibudre  tous  les  corps  des 
trois  régnés.  UEfprk  alcalifé  des  Terres;  c'eft-à-dire, 
i’efprit  joint  à  fon  fel  alcali  fixe,  eft  très- recommandé 
pour  la  préparation  de  la  teinture  de  l'or  ,  fur  tout  de 
la  minière.  Car  Agricota  dans  fon  Commentaire  fut 
Poppius,dit  que  la  Terre  morte  dans  cet  efprit  de  Terre 
alcalifé  fe  fond  comme  de  la  cire,&  va  au  fond  en  for¬ 
me  de  Beurre,  Le  même  au  lieu  cité  ,  &  au  Traité  de 
l'Antimoine  fait  rnentiond'un  Philofophe  de  Cologne, 
qui  préparait  avec  la  Terfe  vulgaire  un  efprit ,  ôç  de 
cet  efprit  ,  une  terre  dont  il  naifibit  enfuite  divers 
Végétaux  ,  &  divers  Animaux  ,  ce  qui  prouve  k 
Panfpermk  ,  c’eft-à-dire ,  l'amas  de  toutes  les  femen- 
cés  dans  la  Terre.  Tout  ce  qui  a  été  dit  jufqu'ici, 
regarde  les  Terres  en  général ,  examinons  des  en  par- 
ri^lier.  Commençons  par  la  Terre  Solaire,  Cette 
tçrrç  fe  trouve  dans  les  Miiiieres  d'pr ,  pu  «juand  l» 
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Mine  fe  meuric  parfaitement  elle  devient  Ôr  ;  mais 
lorlqn'eile  n'efl;  que  calcince  ,  elle  devient  Terre.  So¬ 
laire.  il  y  en  a  dans  les  minières  d'Hongrie  de  fort 
rouge  J  d'où  le  Doâreur  Michaël  la  failbit  venir.  Il 
en  dillblvoit  dans  l'efprit  de  fel  fimple  ,  ou  dans  un 
cfprit  compofé  d'efprit  de  fel  ôc  de  nitre  ,  &  au  bout 
de  quelque  rems  ,  on  voyoit  nj^ger  au  delTus  de  la 
diflblution  des  pailletés  d’-or  ,  ce  qui  montre  que  l’or 
avoir  aquis  fa  maturité  par  le  moyen  de  la  diflblution. 
Le  Dodleur  Michaël  en  filtrant  cette  diflolution  en 
tiioit  une  teinture  cordiale  excellente  ,  &  ayant  fe- 
paré  le  menftrue  ,  il  tiroir  du  relïant  avec  un  efprit 
cordial  une  autre  teinture  d’un  beau  rouge  ,  qui  étant 
pvife  jufqu'à  x.  xv.  ou  xx.  goûtes  refai  foit  le  cœur 
puiflamment ,  &  guerilToit  par  fon  aftriélion  les 
flux  de  ventre  ,  &  de  fang  malins  &  épidémiques. 

La  Terre  Martiale  fe  rencontre  dans  les  minières  du 
mars ,  où  la  Mine  étant  meure  devient  Fer  parfait , 
&  étant  calcinée  avant  fa  maturité ,  demeure  Terre 
Martiale.  Elle  eft  noirâtre  ,  &  convient  étant  pul- 
verifée  en  même  quantité  &  forme  que  le  fer ,  aux 
maladies  où  le  fer  ,  ou  le  Crocus  Martis  conviennent. 
Il  eft  même  vraifemblabde  ,  '&  c'eft  mon  fentiment , 
que  la  Terre  martiale  eft  plus  efficace  ,  ô£  meilleure 
que  les  préparations  du  Mars  ,  attendu  que  le  pre¬ 
mier  être  ou  le  principe  feminal  du  mars  eft  plus 
domptable  ,  &  plus  facile  à  digerer  à  l’eftomac  que 
quand  elle  eft  devenue  fer  parfait.  La  teinture  dé 
cette  terre  martiale  n'eft  donc  pas  moins  fpecifique 
que  celle  du  fer,  à  émouvoir  le  flux  menftrual ,  à  ou¬ 
vrir  les  obftniétions  des  conduits  du  corps  ,  &  en 
général  à  toutes  les  maladies  cacheétiques  &  hypo¬ 
condriaques  J  comme  Pie-rre  a  Caflro  Medécin  Italien, 
&  Zacutus  Lufitams  l’ont  expérimenté. 

Il  fe  trouve  en  Norvège  une  Terre  noirâure ,  qu’oaf 
apelle  Terre  feorbutique  ,  à  caiife  qu’étant  prife  dé- 
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guis  demie  dragme  jufqu’à  une  dragme  ;  elle  fait 
merveilles  dans  la  cure  du  fcorbut  qu'elle  guérit  par 
Je  moyen  des  fueurs.  Comme  il  fe  voit  dans  les  Dif- 
’  fertations  Harmoniques  de  Fetrms  ,  dans  le  Mufmm 
àc  Fvormm  ,  8c  dans  Bartholin  Cem.  i .  Epifir,^, 
Cette  terre  fcorbutique  qui  n’eft  pas  rare  dans  la 
Iraute  &  bafle  Allemagne  ,  tient,  à  ce  que  je  crois,  du 
Mars  ,  qui  eft  lui  même  excellent  contre  le  fcorbut , 
8c  on  peut  lui  fubftituer  nôtre  Terre  martiale  emprei- 
gnée  ,  8c  imbibée  du  fuc  ou  de  l’efprit  de  cochlearia , 
bu  bien  le  Bol  bien  dépuré  ,  &  empreigné  du  même 
fuc  ou  efprit.  L'Auteur  raporte  plufieurs  Terres  iigil- 
lées  ,  ainfi  nommées  à  caufe  des  Cachets  ou  Caractè¬ 
res  differens  dont  elles  font  marquées.  Voki  les 
principales, 

1 .  La  i'ene  Lemnienne  ,  ainfi  nommée  de  l'Ifle  de 
JLemnos  ,  dont  ont  l'aportç  ,  étoit  tres-célébre  dés 
le  teins  de  Galien ,  elle  étoit  autrefois  marquée  de  la 
figure  d'une  Chèvre  ,  à  caufe  que  cet  animal  étoit  le 
fimbole  de  Diane  ,  à  qui  cette  Ifle  étoit  confactée, 
Elle  eft  rare  à  caufe  que  les  Turcs  ,  qui  en  connoif- 
fent  les  vertus  la  gardent  pour,  eux  &  n'eh  donnent 
que  pour  beaucoup  d'argent.  Voyez  Kinkem  dans 
fon  Mmdus  Subterraneus  ,  où  il  enfeigne  la  maniéré 
de  tirer  cette  Terre  ,  Tom.  i .  pag.  338.  ^mams  Luj> 
tanus  cent.  curât.  92.  veut  que  le  Bol  d' Arménie 
des  Boutiques  ,  foit  la  véritable  Terre  Lemnienne  de 
Galien  }  mais  il  fe  trompe  fuivant  Calceolmus  & 
Vvormms  à3.n%  (on  Mufmm  pag.  n.  La  Terre  Lem¬ 
nienne  étoit  fort  recommandée  pour  refifter  au  venin, 
&  les  Turcs  l'employent  encore  aujourd'hui  aux  me- 
ines  ufàges  5  comme  il  nous  eft  difficile  d'en  avoir 
de  véritable  nous  lui  fubftituons  h  Terre  figiUée  àt 
ÿilejie.- 

2 .  La  Terre  de  Malthe  nous  eft  aportée  de  l'Ifle 
de  ce  nom,  elle  a  d"tui  côté  J'Jmage  de  Saint  Paul , 
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8c  de  l'’aiitre  une  Croix.  Elle  eft  blanche ,  &  tres>sv 
friable  ,  on  la  tire  dans  certaines  grotes ,  &  on  diË 
qu'elle  tient  fa  vertu  de  ce  que  Saint  Paul ,  qui  a 
pade  un  Hiver  en  cette  Ille  ,  fe  retirait  dans  ces  grot¬ 
tes  ,  &  qu'il  a  donné  à  la  Terre  cette  Vei  tiu  Goininè 
elle  eft  tres-blanche  ,  on  en  fait  des  gobelets ,  des 
tableaux  ,  &  d'autres  femblables  utehfilies.  Il  fc  trou¬ 
ve  dans  la  même  Ille  des  petites  pierres  ,  qu'on  apellé 
communément  langues  ou  yeux  de  ferpens  à  caufe  dô 
leur  relTemblance  ;  les  yeux  font  de  couleur  jaune 
comme  ceux  des  ferpens  j  &  les  langues  d'un  brun 
cendré.  Il  s'en  rencontre  une  infinité  dans  toute 
l'Ille  j  on  dit  que  Saint  Paul  j  a  ôté  le  venin  aux 
ferpens  de  Malthe ,  où  il  ne  s'eri  trouve  point  de 
venimeux  y  &  eh  même  tems  dohné  à  ces  yeux  & 
kttgues  la  vertu  de  refifter  au  venin»  Il  eft  du  moins 
conftant  que  la  Terre  avec  les  yeux  >  &  les  langues 
polTedent  la  faculté  non  feulement  de  préferver  j  mais 
même  de  guérir  les  morfures  venimeufes ,  &  elles 
conviennent  à  toutes  les  maladies  ,  où  il  y  a  de  la 
malignité  j  ou  du  venin»  Ôn  met  les  yeux  dans  les 
chatons  des  bagues  enforte  qù'ils  touchent  la  peau  * 
les  langues  Le  portent  au  col  >  où  au  bras  3  en  formé 
d'amulette,  &  la  Terre  fe  donn,e  intérieuremenr  im* 
bibée  de  quelque  liqiieür  apropriée  3  &  poufle  le 
venin  OU' la  malignité  par  la  fiienr.  Voyez  Olaui 
Vvomius  dms  Mufmm ,  &  BarthoL  cem.i.  Epifit 
Sh&cem.6.  Hifi.i. 

3.  La  Terre  de  Silejie  3  ainfi  nOmmée  du  lieu  d^où 
elle  vient,  eft  de  deux  fortes  ,  fçavoir  la  Strigienne  t 
ou  Terra  Strigenjîs  3  ou  la  Lignlenne  ,  ou  Terra  Llg- 
nicenjîs  j  La  Strigienne  a  pris  fon  nom  de  la  Ville  de 
Striga ,  parce  qu'elle  fe  trouve  dans  des  minières  d'or 
voianes ,  on  l'apelle  l'xlxonge  de  L‘or ,  à  caufe  qu'elle 
eft  formée  de  la  mine  d'or  avant  fa  maturité  3  & 
qu'elle  contient  eneore,quelqtié.chofe  du  premier  êtré 

Q  iij 
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ée  l^or,  La  Terre  Ltgnïenne  eft  apellée  1‘Axongede 
l'Argent  ,  parce  qu’elle  eft  pareillement  formée  delà 
mine  d’argent  avant  fa  maturité  ,  &  empreignée  de 
la  femence  de  ce  métal.  Ces  Terres  font  appellées 
fîgillées  à  caufe  du  cachet  dont  elles  forit  marquées, 
&  elles  poftèdent  Ifes  qualités  communes  des  autres 
Terres,  qui  font  de  deflecher ,  d’aftreindre  ,  St  d'ab- 
forber  l’acide.  Leurs  vertus  particulières  font  de  re- 
fifter  à  la  malignité ,  &  au  venin.  La  Terre  Stti- 
gienne  convient  fpeciiîquement  à  la  malignité  qui  oc¬ 
cupe  la  mafl'e  du  fang.  Et  la  Terre  Lignienne  à  la 
malignité  qui  ocupe  le  cerveau  ,  d’autant  que  l’or  eft 
dédié  au  fang  ,  &  l’argent  à  la  tête.  Ces  deux  Terres 
font  recommandées  dans  les  maladies ,  &  fièvres 
malignes  ou  petechiales  ,  dans  la  petite  verole  ,  &la 
rougeole  ,  dans  la  diarrhée  ,  &  la  dyfenterie  épidé¬ 
miques  &  malignes  ,  dans  les  morfures  des  animaux 
venimeux  ,  dans  toutes  les  maladies  fufpedes  de  ma¬ 
lignité  j  &  dans  les  hémorragies  malignes  ,  intérieu¬ 
rement ,  où  les  épithemes  &  les  autres  topiques  font 
dangereux  à  came  qu’ils  repercutent  la  malignité. 
Sehuvemkfeldins  dans  un  Livre  qu’il  a  compofé  tou¬ 
chant  la  Terre  Silelîehne,  dit  que  fi  on  en  avale  après 
avoir  pris  du  poifon ,  ou  un  philtre  immédiatement, 
elle  le  fait  rejetter  en  vomillant ,  &  que  fi  on  lailTe 
quelque  intervalle  ;  &  que  la  malignité  foit  répandue 
dans  le  corps ,  elle  la  pouife  par  les  Tueurs.  Agricola 
fur  Poppms  touchant  l’or  ^.'«^,40.  dit  qu’un  certain 
Croate  prolongea  fa  vie  jufqu’à  136.  ans  par  le 
moyen  de  la  Terre  figiliée  Solaire.  La  Terre  ligillee 
convient  extérieurement  pour  purifier ,  &  même  con- 
folider  les  ulcérés  chancreux  ,  &  malins.  L'Efprlt 
de  la  Terre  figiliée  fîmple  eft  fort  eftimé  par  Horfitus 
le  pere  ,  dans  la  cure  des  fièvres  malignes  ,  il  l’ajoute 
aux  Juleps.  L'huile  diftilée  à  la  retorte  ,  eft  falutaire 
dans  la  pefte  ,  les  maladies  venimeufes  ,  les  morfures 
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des  chiens  enrages  ,  &  la  dyfenterie  maligne ,  SS 
contagieufe  }  elle  conforte  le  baume  cordial  ou  natu¬ 
rel  ,  &  rétablit  les  forces.  On  tire  de  la  Terre  figilléâ 
une  liqueur  ftiptique  que  Bairtholet  apelle  l'or  pota¬ 
ble;  Voyez  le  Traité  de  la  Refpirarion  pa^.68p 
Sc  Prevotm  au  Traité  des  Medicamens  pag,  41.  Voici 
comme  on  la  prépare;  On  imbibe  de  la  Terre  figilléci 
d'efprit  de  nitre  ,  ou  de  vitriol  >  en  forme  de  boulie  * 
on  la  laillè  enfuite  deflecher  dans  un  lieu  frais  j  puis 
dans  un  lieu  chaud  pour  la  rendre  bien  dure ,  alors 
on  la  broyé  fur  le  porphyre  ,  ou  datis  un  mortier  de 
marbre  ,  étant  réduite  en  poudre  tres-fubtile  on  la 
met  dans  une  veflie  percée  au  fond  j  ou  dans  un  plat 
à  la  cave  ,  où  elle  fe  refout  en  liqueur  ;  on  mêle  cette 
liqueur  avec  une  partie  d'efprit  de  cerifes  noires  pour 
teraperer  le  trop  d'acide  ftyptique*  laifTant  le  tout  en 
digeftion  jufqu'à  ce  que  les  deux  liqueürs  foient  par¬ 
faitement  unies,  folci  une  méthode  plus  facile i  Quand 
on  a  délayé  la  Terre  figillée  avec  1  efprit  de  nitre  ,  oü 
l'efprit  de  vitriol ,  on  en  tire  le  phlegme  après  quoi 
on  pulverife  le  reftant  ;  on  y  verfe  de  l'efprit  une  fé¬ 
condé  fois  ,  puis  une  troifiéme  ,  en  faifant  à  chaqüê 
fois  l'extraftion  du  phlegme  -,  enfin  on  pulverife  b 
matière  deflèchée  ,  &  on  la  met  dans  un  vailTeau  de 
Verre  plat  à  la  cave  j  ou  en  quelque  autre  endroit  ait 
frais  3  où  elle  fe  refont  par  défaillance  en  une  liqueilé 
ftiptique  qui  eft  un  excellent  remede  ,  3c  un  grand 
fecrer  pour  les  fièvres  malignes  ,  où  le  vomiflemeUt  s 
la  diarrhée  ,  la  dyfenterie ,  les  hémorragies  >  &  les 
autres  flux  font  excellifs.  Rhumelius  dans  fort  Antido- 
tike  pag,  L14.  enfeigne  la  maniéré  de  préparer  unO 
Ejfence ,  ou  un  Extrait  à' Or  ,  de  la  T  erre  figillée; 
Il  prend  de  la  Terre  Strigienne  gralTe  qu'il  diftilâ 
à  la  retorte  pour  en  tirer  l'efprit }  Et  quand  il  ne  mon¬ 
te  plus  rien  ,  il  prefle  le  feu  jufqu’à  ce  qu'il  monte 
quelque  chofe  au  col  de  la  ï9<ortre  >  il  diffout  ce  qui 
Q  iüj 
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eft  monté  dans  l'efprit  propre ,  qu’il  redifie.  Il  tifs 
enfuire  le  fel  de  la  tète  morte  ayec  le  phlegme  ;  on 
peut  tirer  de  ce  fel  l’elTence  de  la  chaux  ou  de  la  mine 
d’or.  Ou  bien  on  fublime  plufieurs  fois  le  fel  même 
dont  on  donne  jufqu’à  deux  grains  dans  toutes  les 
maladies.  La  prife  ordinaire  de  la  Terre  figillée  feule 
ou  avec  d’autres  ingrediens  eft  9.  j.  ou  demie  dragme. 
Quand  il  eft  befoin  de  fuer ,  de  reftreindre  ,  &  d’é¬ 
vacuer  l’acide  des  premières  voyes.  Elle  convient 
aux  flux  de  ventre  qu’elle  arrête  en  abforbant  l’acide. 

4.  Le  Bol  eft  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  commun , 
&  celui  d’ Arménie.  C’eft  une  Terre  d’un  rouge  pâle 
qui  tient  du  Mars  ,  &  rend  fa  diftbiution  verdâtre  - 
comme  le  fer  quand  on  le  dilfout  dans  quelque  acide. 
On  dit  Bol  d’Armenie  à  caufo  qu’on  en  tire  beau¬ 
coup  dans  cette  Province.  Vvormius  dans  fûn  Mu- 
f&um  ,  décrit  comme  quoy  on  le  tire.  Il  eft  rare  ici , 
&  à  moins  que  le  Grand  Seigneur  n’en  fafle  prefent, 
il  n’en  fort  gueres  de  Turquie,  parce  que  les  Turcs  le 
gardent  comme  un  remede  fpecifique  contre  les  ma¬ 
ladies  venimeufes.  Il  fe  trouve  du  Bol  en  Hongrie, 
qu’on  apelle  Bol  de  Toccm  du  nom  du  lieu.  Il  n’a 
pas  de  moindres  vertus  que  le  bol  d’Armenie  ,  &  il 
lui  reiremble  affez.  Il  eft  également  aftndif fudo- 
rifique  ,  &  alexipharmaque.  Il  participe  du  Mars , 
ce  qui  lui  donne  de  l’aftriàion  ,  mais  il  polFede  outre 
cela  la  vertu  de  précipiter ,  ce  qui  le  rend  recommen- 
dable  dans  les  catarrhes  pour  déterger  les  humeurs 
l^lées  ,  &  prévenir -la  phthifie.  Le  Bol  d’Armenie 
donne  dans  la  diftilation  un  phlegme  acide  ,  qui  eft 
fans  doute  la  vapeur  humide  faline  qui  a  corrodé  la 
mine  de  fer  pour  la  changer  en  Bol ,  leqüel  phlegme 
étant  extrait  par  trois  fois  fur  du  Bol  bien  pulverifé 
au  bain  marie  ,  convertit  le  Bof  en  une  huile  graife 
laquelle  peut  être  fechée  à  petit  feu  ,  &  réduite  en 
une  poudre  fouveraine  ,  pour  arrêter  le,  fang  de  quel- 
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Cjue  endroit  qu’il  forte  ,  &  gpur  aglutiner  les  playes^ 
Le  Bol  eft  admitpble  contre  le  crachement  de  faing 
mêlée  avec  la  conferve.de  rofes,'fur  tout  fi  on  y  ajoû- 
te  un  grain  ou  deux  de  Laudanum.  Le  Bol  fert  exté¬ 
rieurement  pour  fermer  les  vailTeaux  qui  jettent  le 
fang  dans  les  hémorragies.  On  l’imbibe  avec  du  vi¬ 
naigre  pour  y)Hquer  nüement  fur  le  front  dans  les 
hémorragies  du  nez  ,  mêmes  les  plus  defefpérées. 

La  Craje  participe  du  Saturne  dont  la  mine'corro- 
dée  avant  fa  maturité  par  les  vapeurs  humides  ,  && 
falines  eft  demeurée  -,  elle  tire  fon  nom  Latia 

Creta  du  Royaume'  de  Crete  ,  ou  Candie  ,  par  ce 
qu’il  s’en  trouve  beaucoup  en  cette  Ifle  là  j.  elle  im¬ 
bibe  les  fucs  acides  comme  les  autres  terres ,  &  pofle- 
de  beaucoup  d’aftriétion.  La  Craye  prife  jufqu’à  une 
dragme  dans  du  lait  de  chèvre  ,  ou  du  vin  ,  tuë  pui& 
famment  les  vers  ,  &  les  empêche  dé  monter.  L» 
poudre  de  Craye  eft  ufitée  dans  le  Soda  ,  ou  l’ardeur 
d’Eftomac  ,  pour  précipiter  l’acide  ,•  on  la  prend  avec 
de  l’eau  de  pourpier  ou  en  forme  de  trochifques  à- 
l’exemplc  de  Mynji£thus  dans  fon  Armamentanum. 

Le  Marga  ou  la  mo'üelle  de  pierres ,  qu’on  apeile 
âiiffi ,  lait  de  la  Lune ,  ou  Agaric  minerai ,  à  caufe  de 
fa  forme  qui  aproche  de  l’Agaric  vegetable  j  n’e& 
rien  autre  chofe  que  des  exhalaifons  métalliques,  qui 
lè  réunifiant  autour  des  pierres  ,  fe  changent  en  une 
fubftance  tenue  &  friable  ,  qu’on  nomme  le  lait  de 
la  Lune  à  caufe  de  fa  couleur  ,  le  Deüeur  ’^ean  Daniel 
Major  ,  en  a  compofé  un  Traité  digne  d’être  lu.  Ce 
remede  eft  ufité  non  feulement  dans  le  Soda ,  les  rots 
nidoreux  ,  &  la  dyfenterie  ;  mais  fpecialement  pour 
augmenter  le  lait  des  Nourrices  ,  on  le  donne  pour 
cet  effet  avec  du  cryftal  préparé  ,  &  quelques  autres 
lisecifiques.  Par  exemple  ,  on  prend  marga  &  cryftal 
préparé,  de  chacun  5.  j.  femence  de  nielle  ,  &  da 
chardon  bénit ,  de  chacune  5,/.  Mêlez  le  tout  pour 
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faire  une  poudre ,  à  quoy  on  ajoute  cinq  ou  fîx 
gouttes  d'huile  diftilée  de  ftnoüd  ,  la  prife  eft  de 
5.1?.  à  5 ,  ij.  deux  fois  le  jour.  Le  Maiga  eft  outre 
cela  recommandé  dans  la  paflion  néphrétique ,  & 
dans  la  colique  ,  où  je  le  crois  tres-falutaire.  L'Ufa- 
ge  externe  eft  à  mondifier  les  ulcérés  fordides ,  à  aglu« 
tiner  les  playes  ,  &  à  les  cicatrifer  j  enfin  il  entra 
dans  la  poudre  balfamique  dont  ôn  faupoudre  les  ul¬ 
cérés  malins,  fur  tout  des  jambes*  Voyez  le  DoSeuf 
Ma]or  au  lieu  cité. 

Lt’Ochre  eft  une  efpecè  de  Teite  empreignée  h 
Mars  ,vOn  ne  s'en  fert  gueres  qu’extérietirement  dans 
les  cataplâmes  ,  &  emplâtres  aftriélifs  >  &  aglutiua- 
tifs  ,  quelques-uns  veulent  qu’elle  foit  diurétique* 
Il  fe  trouve  en  Angleterre  ,  une  Terre  noirâtre  j 
Jegere  &  fpongieufe  ,  qu’on  apelle  Terre  d’Irlande  f 
à  caulè  qu’elle  vient  de  cette  Ifle-là  ;  elle  eft  fott  ufite'e 
parmi  les  Anglois  ,  après  les  chûtes  pour  refoudre  la 
fang  grümelé. 

La  Terre  Ilfane  ,  qu’on  apotte  d’Ilfa  Ifle  de  la  Mef 
Mediterranée  proche  dé  la  Limoriie  ,  eft  ufitée  ert 
certains  lieux  contre  les  fièvres  malignes  ,  mêlée  avec 
du  fuc  de  limons.  Elle  tué  pareillement  les  vers  des 
enfans  ,  empêche  les  tranchées  de  ventre  ,  &  les 
convul  fions  ,  à  quoy  ils  font  fujets. 

La  T rrre  Clmoüenne  »  ainfi  nommée  de  l’ifle  Ci- 
niolie  une  des  Cyclades  ,  détrempée  avec  du  vinai¬ 
gre  ,  refout  les  oreillons  ,  &  les  autres  tumeurs  feni- 
blables.  Si  on  en  enduit  les  parties  brûlées  ^  il  lie  s’y 
fera  point  d’ampoules  ;  mêlée  avec  du  nitre ,  &  du 
vinaigre  diftilé  ,  elle  diffipe  les  tumeurs  des  pieds,  & 
les  tumeurs  des  tefticules  mélangée  avec  de  la  cire  de 
Chypre ,  &  enduite  extérieurement.  Il  y  a  une  Terre 
nommée  Terre  de  Damas ,  pu  d’Adam  ,  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  le  Territoire  de  Damas  en  Aflyrie ,  dont  ort 
croit,  qa’ Adam  a  été  formé.  Cftte  terre  pft  roulfâtre» 
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8c  portée  en  forme  d’amulerte  ,  on  dit  qu'elle  pré- 
ferve  de  toutes  fortes  d’incommodités.  Voyez  Nie^ 
yenhergius  au  Traité  de  la  nature  dés  chofes.  Chap.ij. 
fag.  456. 

La  T ’-rre  vulgaire  furquoy  nous  marchons ,  n’eft 

Eas  deftituée  de  vertus  Medicales  ;  Car  fans  parler  de 
i  Terre  Philofophique  ,  qui  fe  prépare  avec  l’eau  de^,. 
pluye  ,  &  qui  fert  d’Aiman  pour  attirer  l’eau ,  &■ 
l’efprit  de  l’air  ,  comme  il  fe  voit  dans  la  Chryfogo- 
nie  de  Tackjus  pag.  y  6.  L’odeur  nitreufe  de  la  Terre 
fraiche  J  calme  puiflamment  l’agitation  des  efprits  , 

&  les  conforte  tellement  ,  qu’elle  difpofe  les  corps 
à  vivre  tres-long-tems.  Témoin  Chancelier  Bacon 
au  Traité  intitulé  ,  l’Hifloîre  de  la  Vie  ,  &  de  la 
Mwt  pag.  104.  &  loy.  où  il  dit  entre  beaucoup, 
d’autres  chofes  dignes  d’être  lûés  ,  qu’il  a  connu  un 
Gentilhomme  tres-âgé  ,  qui  d’abord  qu’il  s’éveilloit 
ih  faifoit  métré  fous  le  nez  une  mote  de  Terre  fraî¬ 
che  ,  pour  en  recevoir  l’odeur  nitreufe  ,  fans  man¬ 
quer  un  feul  jour  à  cette  pratique. 


CHAPITRE  II  î. 

Des  Eaux. 

LÊs  Eaux  naturelles  qui  entrent  dans  l’ufage  de  la  Medecine 
font  fimples  ou  minérales.  Elles-reçoivent  les  préparations 
qui  fuirent .  fçavoir  ,  dépuration ,  la  diftilatien  ,  l’infpifj'a^ 
tion ,  e»  (allocation.  La  première  nous  donne  les  Eaux  dépu¬ 
rées.  La  fécondé  les  Eaux  diHilées,  La  troifiéme  les  Sels. 

La  Purification.  Comme  les  eaux  font  pour  l’ordinaire  rem¬ 
plies  de  fèces  groflieres  ,  &  héterogenes ,  elles  ont  befoin  de 
députation  ,  qiii  efl  de  deux  fortes ,  la  pteroiere  eft  la  filtratioa 
par  un  papier  gris  ;  la  féconde  eft  la  digeftion  ,  pendant  quoi 
les  parties  groflieres  tombent  au  fond. 

La  difiilation  des  Eaux  fuivant  leur  volatilité  ou  fixité ,  fe 
fait  au  bain  de  vapeur  >  au  bain  njaric ,  au  feu  de  cendre. 
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ou  de  fable  ,  dans  des  vaiffcaux  de  verte  pour  le  mieux; 

L' Infftffettion,  fert  àrcndre  vifible  la  partie  la  plus  fixe  de  l’Eau 
dont  on  peut  faire  une  Jeffive  ;  fi  elle  cft  d’une  nature  fàline. 

Les  ’E.nux  fimples  font  ;  les  Eaux  ,  i.  de  fontaines 
puits,  3.  deriviere,  4.  d’étang,  j,  de  pluye  ,  6.  déneigé. 
On  peut  y  en  ajouter  une  7'.  qui  eft  la  lofée  de  Mai,  Les 
plus  ufirées  font  l’Eau  de  fontaine ,  &  de  pluye.  L’eau  de  fon- 
taine'  eft  la  meilleure  de  toutes  :  parce  qu’elle  à  été  dépurée 
^ans  des  couloirs  foutetrains  par  où  elle  a  pafle.  C’eft  celle 
dont  les  Apotiquaites  fe  doivent  fervir ,  lorfqu’on  leur  préfciit 
fimpleraent  l’Eau  fans  addition.  Les  meilleures  fontaines  font 
celles  qui  coulent  d’Orient  en  Occident ,  &  tombent  du  liant 
des  Montagnes,  dont  l’eau  pure,  cldire,  &  legere  plaît  à  la 
vûë  ,  qui  n’a  ni  fauveur  ,  ni  odeur  ,  qui  s’échaule  facilement , 
&  fe  rcfroidit.de  même  ,  &  eft  la  plus  chaude  en  Hyver,  Sc¬ 
ia  plus  froide  en  Eté.  On  a  coutume  pour  la  corriger  d’y  jettec 
un  morceau  de  gros  pain  rôti ,  &  d’en  faire  la  boiflbn  des  ma¬ 
lades.  L’Eaü  de  puits  eft  moins  eftiméè  que  l’Eau  de  fontaine, 
pour  être  pefantc  ,  &  rude  au  goût  ;  mais  loirfqu’il  y  a  dei 
foutees  dans  les  puits ,  &  que  les  autres  marques  de  bonté  s’y 
rencontrent  ,  elle  n’eft  pas  à  méprifer.  L’eau  de  rivicre  pouC- 
être  expofée  aux  rayons  du  Soleil  ,  Sc  agitée  eft  moins  indi- 
gefte  que  l’Eau  de  puits  ,  mais  il  eft  bon  de  confiderer  d’où  elle 
fort ,  &  pat  où  elle  palTe.  L’eau  d'étang  ,  eft  la  pire  de  toutes,' 
&  doit  être  bannie  de  la  Medecine.  L’eau  de  pluye  eft  legete,' 
&  douce  au  goût.  C’eft  le  fubftitut  de  l’eau  de  fontaine  ,  & 
on  ne  l’employc  gueres  que  diftilée.  On  préféré  les  pluyes  dii 
Midy  ou  du  Levant ,  comme  mieux  pénétrées  ,  &  digérées  pat 
les  rayons  du  Soleil.  L'Eau  de  neige  fuit  l’Eau  de  pluye ,  com¬ 
me  elle  eft  plus  pénétrante  -,  elle  n’eft  pas  inutile  pour  faite  fuer. 
Elle  reçoit  fes  vertus  d’une  nature  faline  ,  dont  elle  abonde 
aiant  été  condenfée  par  la  force  du  froid.  La  neige  du  Solftice 
d’Hyver  &  de  l’Equinoxe  de  Mars  ,  eft  la  meilleure.  Zstcutus 
Lufttanus  fait  mention  d’une  odoiltalgie  opiniâtre  guerié  pat 
l’Eau  de  neige.  Liv.  !•  hifi.  Med.  obf.  46,  Lâ  rofée  furpalTo 
toutes  les  autres  Eaux  en  fubtilité  ,  8c  en  pénétration  ,  fa  li¬ 
queur  étant  plus  volatile ,  8c  fon  fel  plus  acre.  La  rofée  de 
Mai  eft  I4  meilleure  ;  elle  fe  cueille  au  mois  de  Mai ,  ou  au 
commencement  de  Juin ,  avant  le  lever  du  Soleil ,  au  croiffant 
de  la  Lune  ;  il  faut  qu’il  n’ait  point  plù  quelques  jours  aupara¬ 
vant  ,  Sc  la  ramaffer  avec  quelque  inftrument  de  verte,  non  pas 
avec  des  linges.  La  rofée  de  Mai  eft  laxative ,  elle  remédié  ant 
piqueures  des  animaux  venimeux  ,  8c  tamaffée  fur  des  herbes 
ophthalmi^ues  ,  elle  guérit  les  affections  des  yeux. 
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. LES  PREPARATIONS  DE  LA 

R  P  s  £'  E  DE  May, 

L’Efprit  de  rofée  de  Mai.  Çi.  rofée  4e  Mai  q  f.  Metez  la 
en  digeftion  duraijt  quelques  jours,  puis  la  diftilez.  L’cfprit 
montera  le  premier  en  forme  de  rayeures  ,  &  l’eau  enfuite. 

Le  fel  volatile  fixe  de  rofée.  On  prétend  outre  cela  préparer 
avec  la  rofée  ,  &  la  manne  un  menfttue  pour  tirer  la  teinture 
de  l’or  &  des  Coraux. 

Les  PREPARATIONS  DES  EaUX. 

L’eau  de  fontaine  s’emp’oye  ordinairement  crue.  Et  celle  de 
pluye  ou  de  neige  diftilées.  Quelques  uns  en  tirent  une  effen'. 
ce,  ou  un  efptit  alcalifé  par  le  miniftere  de  la diftilation ,  &  de 
la  falification. 

Beau  de  pluie  ou  de  neige ,  une  bonne  quantité  que  vous 
diftiletez  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  à  la  douce  chaleur 
d’un  bain  marie,  quand  vous  aurez  tiré  feulement  la  partie 
fpiritueufe  cclTez.  Quelques-uns  font  précéder  une  digeftion 
ou  putrefaétion  d’un  mois  ou  deux  dans  un  vaifleau  fcellé  her- 
'  lîietiquement ,  pour  mieux  (eparer  la  partie  fpiritueufe  ,  car 
par  ce  moyen  les  feccs  vont  au  fond  ,  &  la  liqueur  fe  difpofe  à 
îe  fepatet.  Pour  faire 

L'Efprit  alcalifé  ou  l’Effeace. 

Çi.  l’Efprit  ci-defliis,  ajoutez  y  le  fel  commun  ,  &  faites  cir¬ 
culer  le  tout  durant  un  mois  dans  un  vaifleau  fcellé  herméti¬ 
quement.  Le  fel  commun  fe  prépare  de  la  maniéré  fuivante. 

çz.  Une  grande  quantité  d’eau  fçavoir  zo.  ou  30.  mefures 
faites  la  évaporer  un  peu  &  la  philtrez  ,  s’il  eft  befoin.  Après 
quoi  laiflez  la  évaporer  jüfqu’à  ficcité  ,  les  fèces  qui  refteront 
feront  empreignées  d’une  falure  ;  on  les  lelfivera  par  plufieurs 
diflblutions  pour  en  extraire  le  fel  pur.  Quelques-uns  calci¬ 
nent  ces  fèces  ,  mais  il  eft  à  craindre  que  le  fel  volatile  ne  fe 
diflîpe  :  il  y  en  a  qui  fe  flattent  de  tirer  le  fel  volatile  de  l’efprit, 
mais  je  n’y  ai  jamais^  réiiflir.  La  terre  qui  refte  après  l’éva¬ 
poration  ,  étant  pouflee  dans  une  retorte  ,  dônne-une  huile 
qui  fumage  ,  mais  en  petite  quantité.  L’efprit  d’Eau  de  fon¬ 
taine  a  de  l’affinité  avec  l’efprit  de  fel  armoniac  ,  &  réduit  l’oc 
f  n  chaux  ,  à  ce  qu’on  croit.  Ce  qui  fe  doit  entendre  des  fon¬ 
dâmes  dont  les  Eaux  participent  au  fel  armoniac. 

fçe  Jmre  thilofophiqus  de  Samuel  Clojftus, 
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La  rofée  ou  Eau  de  pluye  fe  réduit  facilement  en  une  terre 
blanchcâtie  de  la  maniéré  qui  fuit.  On  remplit  un  matras  à  moi¬ 
tié  ,  on  le  fcelle  hermétiquement ,  puis  on  le  plonge  dans  de 
l’eau  minérale  chaude  ,  ou  bien  on  le  met  fur  un  fqur ,  ou  dans 
un  poclle  en  digi  ftion  durant  un  long-tems  ou  fuccellivement, 
&  par  la  vertu  d’une  chaleur  lente  ,  &  côntinuellç  il  s’engendre 
des  atomes  brillans  qui  fe  raffemblent  au  fond  du  vailTeau ,  & 
on  les  fepare  enfuite  de  l’Eau  bleue  qui^furnage. 

L’Elprit  acide  Ô'  ardent  d’Eati  de  pluye  de  J,  le  Fevre. 

Imbibert  la  terre  ci-deffus  de  la  dixiéme  partie  d’une  nouvelle 
Eku  de  pluye  j  Metez  le  tout  en  digeftion  jufqu’à  ce  que  la 
matière  s’épaiflifle, réitérant  fept  fois,  la  mefme  chofe  vous  aurez 
une  fubftance  grailTeufe  à  peu  prés  de  la  confidence  de  firop 
de  quoi  vous  tirerez  en  premier  lieu  l’efprit  acide  au  fende 
cendres  ,  &  enfuite  l’efprit  ardent  au  feu  de  fable.  Vous  reéli- 
fierez  ,  &  cohoberez  l’un  &  l’autre  fur  la  tefte  morte  ou  la 
gomme  reftante  pat  plufieurs  fois,  en  les  metant  digerer  à  cha¬ 
que  fois.  Calcinez  le  reftant  au  feu  de  reverbere  jufqu’à  blan¬ 
cheur  ,  &  tirez  le  fel  de  cette  chaux.  Verfez  vos  liqueurs  fut 
ce  fel  fixe  ,  laiffez  le  tout  en  digeftion  ,  &  congeler  au  bain 
marie  ,  enfin  fublimez  le  tout  eu  un  fel  ctiftallin  ,  que  vous 
fixerez  en  une  terre  rouge ,  &  fixe  dans  un  matras  fcellé  her¬ 
métiquement  ,  &  un  fourneau  fecrct.  La  plupart  des  Philofo» 
phes  regardent  cette  terre  comme  une  Tdnacée  ,  ou  un  reme- 
de  univerfcl. 

LES  EAUX  MINERALES. 

Nous  comprenons  fous  ce  nom  les  Eaux  aigrelettes  ,  &  let 
Eaux  chaudes  ou  Thermes,  Les  unes  &  les  autres  ne  font  rien 
autre  chofe  que  des  Eaux  empreignées  des  elTences  minérales , 
dans  les  entrailles  de  la  Terre.  Ces  eaux  ont  donc  deux  parties, 
fçavoir  la  fubftance  minérale  comme  la  partie  principale  ;  &  la 
liqueur  phlegmatique  ou  l’eau  qui  fert  dé  véhiculé  à  cette  fub- 
ftance.  Celle-ci ,  n’eft  rien  autre  chofe  à  mon  fens  ,  que  l’ef- 
prit  du  monde  renfermé  dans  le  fein  de  la  terre  ,  où  fuivant  la 
diverfité  des  matrices ,  il  fe  change  en  diverfes  natures  minéra¬ 
les,  &  s’identifie  prcfque  avec  fon '^icule.  Ces  fubftances 
minérales,  font  métalliques  ,  falines  ,*roumineiifes  ,  terrefttes, 
fixes  ou  volatiles.  Les  vertus  des  Eaux  minérales  fe  connoilfent 
par  la  nature  du  minerai  ou  des  minéraux  qui  les  compofent. 
Mais  comme  il  eft  impoflible  d’en  avoir  une  connoiflanceexâifts 
il  faut  s’en  raporter  à  l’experience. 

*  Je  rfegarde  les  Eaux  non  feulement  comme  uti- 
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les  à  la  Medecine  ,  mais  encore  par  raport  à  la  nourri¬ 
ture  ,  &  à  la  cuifiiie.  Les  eaux  font  differentes  fui- 
vant  les  lieux  où  elles  naiffent  :  car  elles  emportent 
toujours  quelque  chofe  des  lieux  par  où  elles  paflent  , 
&  fpecialement  les  particules  falines  de  quoi  elles  re¬ 
çoivent  les  vertus  de  caufèr  des  alterations  au  corps 
humain.  Chacun  fçait  que  l’Eau  comme  Eau  ,  ne 
nourrit  point  le  corps  ,  &  qu’elle  fert  feulement  de 
véhiculé  aux  alimcns  ;  c’eft- à-dire  pour  les  châtier 
dans  les  plus  petits  pores  des  inteftins  ,  &  des  parties. 
L’Eau  pour  cet  ufage  ne  doit  point  être  Medicale  ,  la 
i^lus  firaple ,  &  la  plus  pure  eft  la  meilleure  pour  la 
confervation  du  corps.  Mais  comme  il  fe  trouve  ra¬ 
rement  ,  &  pour  mieux  dire  >  il  ne  fé  trouve  jamais 
d’eau  parfaitement  pure  ,  &  fimple  ,  &  qu’elles  ren¬ 
ferment  toutes  quelques  particules  étrangères  ,  ^i 
caufent  des  alterations  au  corps  humain  ,  plus  ou 
moins  félon  leur  origine  ,  nous  allons  examiner  ces 
Eaux  dans  le  détail.  UEm  de  fontaine  eft  la  plus 
pure  ,  &  la  plus  ufitée  de  toutes.  Elle  vient  de  la  Mer 
d’où  par  le  moyen  de  la  preflionj  elle  fe  jette  dans  les 
canaux  ou  pores  fecrets  de  la  Terre  ,  où  elle  coule 
jufqu’à  ce  qu’elle  trouve  une  fôrtie  ,  l’Eau  qui  étoit 
falée  dans  la  Mer  ,  quite  fa  falure  dans  les  couloirs 
prefque  infinis  par  où  elle  fe  filtre.  L’experience  nous 
aprend  que  la  chofe  fe  pafle  ainfî  ,  puilque  fi  on  met 
infufer  de  l’Eau  falée  dans  du  fable  Pu  de  la  craye , 
elle  y  laiflè  en  paffant  fa  falure  ,  &  en  fort  pure  ,  & 
infipide.  Voyez  Kircher  &  Bacon.  Au  refte  l’Eau  ne 
fe  contente  pas  de  fê  dépouiller  de  fa  falure  ,  &  de  fes 
anciennes  qualités ,  elle  en  aquiert  de  nouvelles  dans 
les  entrailles  de  la  terre  ,  qu’elle  tire  des  fucs  miné¬ 
raux  ,  &  métalliques ,  &  autres  chofes  ce  qui  fait 
qu’une  Eau  eft  plus  falutaire  que  l’autre.  L'eau  la 
plus  faine  eft  celle  qui  vient  d’une  fontaine ,  qui  fort 
entre  les  pierres  j  &  les  rgehers  ^  parce  qu’elle  n’eft 
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fouillée  d'aucunes  particules  étrangères  ,  &  nuifibles, 
ni  d'aucunes  ordures  terreftres.  Car  plus  l'Eau  eft 
claire  ,  plus  elle  eft  pure  ,  &  plus  elle  eft  falubre.  Il 
ne  faut  point  auffi  que  ces  fontaines  foient  expofées 
aux  mauvais  vens  ,  qui  leur  imprimeroient  leurs  qua¬ 
lités  nuifibles  comme  aux  autres  chofes.  La  pratique 
de  corriger  l'eau  avant  dej la  boire  avec  un  morceau 
de  pain  rôti  eft  bonne.  A  caufe  que  l'eau  étant  fu- 
jette  à  lâcher  les  fibres  de  l'eftomac  ,  &  des  inteftins , 
l'aftriétion  du-pain  rôti  remedie  à  ce  défaut ,  &  em¬ 
pêche  que  l'eftomac  ne  perde  fon  reflort ,  où  s'il  l’a 
perdu  en  forte  qu'il  ne  puifle  plus  poufler  dehors  les 
vieux  alimens,  ni  retenir  les  nouveaux  ,  ce  pain  eft 
capable  de  lé  rétablir.  Ce  qu'il  fera  d'autant  mieux 
ü  on  frote  le  pain  avec  une  noix  mufeade  ;  cette 
boillôn  convient  fur  tout  à  la  diarrhée  ,  &  à  la  dy» 
fenterie.  L’Em  des  puits  profonds  aproche  de  l’Eau 
de  fontaine  ,  &  s'il  y  a  des  fources  vives  l’Eau  en 
fera  meilleure  ;  car  fi  l’Eau  y  vient  d'ailleurs  > .  &  que 
le  cours  en  foit  lent ,  il  eft  à  craindre  qu'elle  ne  foit 
chargée  d'ordures  ,  &  de  particules  alteratives ,  & 
fermentatives.  L‘Em  de  riviere  eft  peu  ufitée  à  cau- 
fe  '  qu'elle  eft  batuc  ,  &c  qu'elle  charrie  beaucoup  de 
terres  ;  l’eau  des  grandes  eft  par  cette  raifonplus 
trouble  que  celle  des  petites.  IfEm  d'étang  eft  la 
moindre  de  toutes  ,  parce  qu'étant  retenue  elle  ne  fe 
défait  point  des  ordures  ,  que  les  neiges  fondues ,  les 
torrens  ,  les  ravines  ,  &  •  les  égouts  lui  aportent, 
Ajoûtez  que  la  chaleur  du  Soleil  enleve  durant  le 
Printems  ,  &  l'Eté  les  parties  les  plus  volatiles  des 
Eaux  des  étangs,  tellement  quftl  ne  refte  que  les  plus 
groffieres  ,  les  plus  impures ,  &  les  moins  falubres, 
Quant  aux  Eaux  Minérales  ou  Medicales  elles  font 
chaudes  ,  ou  aigrelettes. 

Les  Eaux  aigrelettes  fe  font  quand  l'Eau  en  pafTant 
par  les  cryptes ,  &  •  les  conduits  fouterrains  s'em¬ 
preigne 
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preigne  de  l’acide  hermétique  ,  ou  du  fel  Tubacide 
volatile  efurin  ou  centrai  ;  apres  quoi  venant  à  cou¬ 
ler  par  des  veines  métaiiiques  ,  &  principalement  par 
des  veines  de  fer  ,  non  meures  &  imparfaites  ,  il 
arrive  que  l’efprit  fubacid’e  efurin  qui  eft  dans  cette 
Eau  ,  corrode  la  veine  de  fer  non  meure  ,  &  charge 
en  même  tems  l’eau  des  Atomes  du  mars  qui  fe  trou¬ 
vent  difloutes  ,  plus  ou  moins  félon  que  l’Eau  eft  em- 
preignée  de  l’efprit  acide  volatile  ,  &  félon  que  la 
minière  eft  riche  en  fer,  L’Eau  au  fortir  de  là  eft 
d'une  faveur  acide  fubauftere  ,  qui  tient  fon  acidité 
du  fel  acide  central ,  &  fon  aufterité  aftringente  de  la 
veine  du  fer  ,  qui  a  été  corrodée.  Le  fel  qui  empreir 
gne  l’Eau  doit  fon  origine  aux  efprits  fulphureiix  en¬ 
flammés  J  '&  fondus  en  terre  ,  qui  donnent  à  l’Eau 
la  vertu  de  dilïbudre  les  Métaux  ,  &  les  veines  mé¬ 
talliques  non  meures  >  ôc  imparfaites.  Voilà  l’ori¬ 
gine  ,  &  la  nature  des  Eaux  aigrelettes  ,  qui  eft  con¬ 
firmée  par  V anhelmont  dans  fes  paradoxes ,  &  par 
Rochas  Auteur  François  ,  qui  s’eft  donné  la  peine 
de  fouiller  une  fontaine  minérale  acide  jufqu’à  fa 
nailTance  ,  où  étant  parvenu  il  a  trouvé  que  l’eau  aci¬ 
de  pafifoit  au  travers  d’une  veine  de  fer,  ou  de  cuivre  , 
qui  étoit  rongée  ,  &  qu’au  fortir  de  là  elle  étoit  mi¬ 
nérale  ,  &  medicale.  Il  eft  aifé  de  juger  apres  cela 
des  Eaux  aigreletes  ,  &  de  connoître  à  quelles  ma¬ 
ladies  elles  font  propres.  L’efprit  fubtil ,  acide , 
leur  donne  la  vertu  d’incifer  ,  de  refoudre  ,  de  péné¬ 
trer  ,  &  fingulierement  de  pouffer  par  les  urines  ;  & 
la  jonétion  de  la  veine  an  étallique  de  mars,  ou  de  cui¬ 
vre  ,  fait  que  les  fels  fauvages  ,  3c  étrangers  qui  re- 
pent  dans  le  corps,  fur  tout  les  acides  aufteres  ,  & 
les  autres  fels  nifîfibles  ,  acourent  aux  particules  mé¬ 
talliques  ,  s’y  joignent ,  &  s’y  attachent  ,  &  les 
entraînent  par  en  bas.  Par  cette  raifon  ceux  qui  ufent 
de  ces  fortes  d’Eaux ,  ont  leurs  felles  noires  qui  eft  la 
Tome  IJ.  R. 
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pouleur  que  le  fer  donne  ordinairement  aux  excre.’ 
mens  en  fe  joignant  aux  humeurs  acides  du  corps ,  & 
aufquelles  les  particules  i^talliques  fe  joignent  après 
avoir  quitté  f  eau  leur  véhiculé,  il  eft  donc  raifonna- 
hle  de  penfer  que  comme  le  Crocus  martis ,  la  tein- 
ture  ,  &  les  autres  préparations  du  Mars  donnent 
toujours  une  couleur  noire  aux  excremens  du  corps } 
ce  font  les  particules  martiales  des  Eaux  aigrelettes 
qui  leur  font  prendre  la  même  couleur.  Il  n'eft  pas 
non  plus  furprenant  que  les  eaux  aigrelettes  conviens 
nent  aux  cachexies  ,  au  fcorbiKj  ou  mal  hypocon¬ 
driaque  ,  &  aux  autres  maladies  femblables ,  ou  les' 
veines  métalliques  abforbent  les  fels  iauvages  ou  aci¬ 
des  vitiés  ,  qui  infeftent  les  premières  voyes ,  & 
font  les  premiers  auteurs  de  ces  maladies,  Les  Eaux 
minérales  aigrelettes  étant  bues  détergent  par  le 
moyen  de  leur  partie  aqueufe ,  ouvrent  les  conduits, 
&  les  vaiiTeaux  opilés  ,  précipitent ,  ^  feparent  les 
excremens  héterogenes  de  la  maffè  du  fang,  Sc  les  en¬ 
traînent  fous  la  forme  de  l'urine  par  les  conduits  uri¬ 
naires  ;  car  il  ne  faut  pas,  fuivant  les  obfervations  de 
tous  les  Auteurs  ,  que  les  Eaux  aigrelettes  pouiTent 
par  les  fueurs  ,  mais  par  les  urines  feulement.  Dans 
l'ufage  de  ces  Eaux  on  commence  par  une  petite  dofe 
pour  monter  fuccelïïvement  à  une  grande.  Par  exem¬ 
ple  ,  on  en  boit  aujourd’hui ,  un  'uerre  ,  demain , 
deux  ,  après  demain ,  trois  ,  en  augmentant  chaque 
jour  jufqu’à  ce  que  l’eftomac  n’en  puiffe  tenir  davanr- 
tage  J  on  perfifte  durant  quelques  jours  dans  cette 
grande  dole  ,  après  quoi  on  diminue  fuccelïïvement  ; 
par  exemple-,  fi  la  plus  grande  dofe  eft  de  dix  verres, 
quand  on  voudra  diminuer ,  on  n’en  boira  que  neuf  t 
le  lendemain  huit ,  le  jour  d’apre's  fept,  &  ainfî  du  refte, 
On  fè  trouve  mal  de  commencer  tout  d’un  coup  pat 
une  grande  dofe,  de  continuer ,  &  de  finir  de  même, 
il  iie  faut  au  relie  jamais  boire  de  çe^  Eaux  qu’aptes 
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les  rcmedes  univerfels  ,  &  fpecialement  apres  avoir 
purgé  les  premières  voyes  ,  afin  qu^’elles  operenc 
mieux.  Ceux  qui  défirent  en  fçavoir  davantage  tou¬ 
chant  l'ufage  de  ces  eaux  »  pourront  lire  la  DilFerta- 
tion  du  dodte  Langtus.  Il  efl;  à  remarquer  que  les 
Eaux  aigrelettes  ■  ayant  été  gardées  quelque  tems,  dé- 
pofent  au  fond  de  la  bouteille  ou  du  verre  >  certaine 
terre  noirâtre  ,  qui  eft  la  veine  de  fer  ou  métallique 
qui  a  été  rongée  par  beau  en  paiTant,  Celle-  ci  perd  fa 
falure  par  la  corrofion  de  la  veine  métallique  ,  atten¬ 
du  que  les  fels  corrofifs  s'émouiTcnt  en  fe  joignant 
aux  particules  du  fer  ,  &  c'eft  ce  qui  fait  la  poudre 
brune ,  qui  defcend  par  fon  propre  poids  au  fond  du 
verre  par  le  repos.  Ceci  fait  voir  que  ces  Eaux  ne  va¬ 
lent  rien  lorfqu-’elles  font  tranfportées  ■>  &  qu'on  né 
les  boit  pas  fur  les  lieux  ,  puifque  les  efprits  falins 
jointes  à  la  veine  métallique  fe  détachent  fucccflive- 
ment  de  l'eau  qui  demeure  infipide  &  fans  vertu. 

Les  Eaux  medicales  naturelles  chaudes  ,  ou  %her- 
ms ,  fuivent  les  aigrelettes.  La  caufe  de  la  chaleur 
de  celles-là ,  eft  atribuée  ordinairement  à  certaine 
chaleur  ou  à  certains  feux  fouterrains ,  &  la  vertu 
medicale  aux  fels  mêlés,  avec  les  parties  métalliques 
dans  les  entrailles  de  la  terre.  Quant  au  feu  foûter- 
rain ,  il  me  paroît  fort  fufpeéb,  pour  ne  pas  dire  ima¬ 
ginaire  ,  il  eft  donc  plus  raifonnablé  de  croire  que  la 
chaleur  des  Thermes,  ou  Eaux  minérales  chaudes 
s'excite  par  une  maniéré  d’effervefcence  femblable 
à  celle  qui  fe  fait  quand  on  verfe  de  l'eau  fur  de  la 
chaux  vive  ,  ou  de  l'eau  faline  fur  quelque  métal,  fpe- 
cialcment  fur  du  fer.  Car  on  ne  peut  pas  nier  qu'il 
ne  fe  falTe  de  pareilles  effervefcences  dans  les  entrail¬ 
les  de  la  terre  ,  par  le  moyen  des  Eaux  ,  &  des  mi¬ 
nières  calcinées  par  la  chaleur ,  qui  naît  de  l'effer- 
vefcence  mutuelle  de  differens  fels.  Si  donc  une  Eau 
faline  vient  à  rencontrer  en  fon  chcmiia  une  miniera 
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métallique  calcinée,  il  eft  impoffible  qu’il  ne  fe  falTe 
pne  efFervefcence  pareille»  à  celle  qui  fe  fait  par  le 
mélange  de  l’Eau  aveç  de  la  chaux,  Iln’eft  pas  même 
toujours  neceflaire  que  la  minière  fait  calcinée  ,  il 
fuffi:  que  la  minière  fôit  tellç  que  le  fel  de  l’eau  ve¬ 
nant  ,  à  combatre  avec  elle,  l’efFervefcence  s’en  en- 
fuive.  Rochas  que  nous  avons  déjà  cité  prouve 
ceci  par  une  expérience  qu’il  a  faite  ,  à  l’égard  d’une 
fontaine  d’eau  chaude  minérale  ,  qui  el^  dans  les  Ab 
pes  SuilTes  }  il  fit  fouiller  jufqu4  la  nailTance  de  la 
fontaine  ,  où  il  reconnut  qu’en  fon  commenceraenc 
c’étoit  une  Eau  un  peu  falée  ,  &  médiocrement  acir 
de  ,  froide  ,  &  fans  chaleur  }  mais  qu’enfuite  paf- 
fant  au  travers  d’une  minière  métallique  ,  fulphureu- 
fe:  fixe ,  elle  y  excitait  une  grande  ébullition  ou  effer- 
yefcence  ,  après  quoi  ellç  étoit  chaude.  Témoigna¬ 
ge  autentique  ,  que  la  chaleqr  des  Thermes  ne  vient 
pas  d’un  feu  foûterrain  ,  mais  du  combat  d’une  Eau 
faline ,  avec  une  veine  métallique  pour  l’ordinaire 
fulphureufe.  L’ufage  des  Eaux  minérales  chaudes  le 
plus  frequent  eft  externe  ,  &  en  forme  de  bain  ,  on 
en  boit  rarernent ,  dç  même  jamais.  Elles  tirent  leurs 
vertus  des  particules  de  la  minière ,  que  l’Eau  a  corro¬ 
dées  ,  &  particuliérement  des  particules  falines  de 
Teau.  Elles  réchaufent ,  &  rétabliflent  l’état  toni¬ 
que  des  parties  ,  où  le  reflbrt  lorfqu'il  a  été  rélaché. 
Elles  font  par  confequent  merveilleufes  dans  les  affec¬ 
tions  des  nerfs  ,  la  paralyfie  ,  l’hemiplcgie  ,  le  trem¬ 
blement ,  les  douleurs  chroniques,  &  périodiques, 
dans  les  affèétions  cutanées  ,  la  galle  opiniâtre ,  & 
maligne  ,  les  demangéaifons  ,  l'hcrpes  ;  enfin  dans 
la  goûte ,  &  toutes  les  affeétions  des  articles.  L’ufage 
interne  des  eaux  minérales  chaudes  eft  dangereux, 
à  caufe  qu’elles  charrient  avec  foy  toujours  certain 
fable  ,  ou  certaines  parties  terreftres  ,  corrodées ,  qui 
fe  réuniflènt  en  une  maniéré  de  tuf,  qui  fe  trouve  en 
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abondance  dans  les  canaux  par  où  ces  Eaux  pafiTenrs 
Il  eft  à  craindre  que  la  même  chofe  n'arrive  dans  le 
eorps  3  ôc  que  ce  tuf  n’engendre  des-  obftrudlions 
dans  les  vaiffeaux  ,  &  les  pores  des  vifceres.  Pour 
cette  raifon  je  n’aproiive  point  l’ufage  interne  des 
Eaux  minérales  chaudes  ;  que  fi  on  en  veut  boire  i  il 
faut  faire  précéder  les  remedes  généraux ,  &  dans  les 
maladies  chroniques  >  il  eft  bon  de  prendre  les  eauît 
minérales  acides  auparavant ,  ou  du  moins  ,  on  doit 
prendre  les  remedes  généraux  ,  &  purgatifs  avant  de 
venir  aux  Eaux  minérales  chaudes;  Leur  ufage  con¬ 
vient  fpecialemeht  aux  femmes  fteriles  j  lorlqu’elles 
font  trop  humides  ,  que  leur  matrice  eft  remplie  d’hu¬ 
meurs  comme  une  éponge  ,  leùr  femence  trop  aqueu- 
fe ,  &  tous  les  organes  de  la  génération  comme  inon¬ 
dés  }  car  les  Eaux  chaudes  purgent  toutes  ces  ordu¬ 
res,  après  quoi  la  femence  devient  plus  fpiritueufe  i 
êc  les  organes  propres  à  concevoir.  Voyez  Langmi 
dans  fon  Traité  des  Eaux  d’Aix  la  Chapelle  -,  où  il  eft 
aifez  exafti  Après  les  eaux  qui  nous  viennent  de  la 
terre,  il  faut  parler  de  celles  qui  tombent  de  l’aira 
La  première  eft  l‘Em  de  pluye  qui  varie  fuivant  les 
tems  de  l’année;  La  pluÿe  du  mois  de  Mars  ,  &  dù 
Printemps  eft  empreignée  des  vertus  feminales  de  plu- 
fieurs  plantes  i  &  des  autres  corps  terreftres  j  outre 
cela  elle  eft  animée  par  beaucoup  de  fel  volatile  i  qui 
exhale  des  corps  terreftres  ,  &  principalement  des  Vé¬ 
gétaux  :  ce  fel  avec  les  vertus  feminales  i  font  qué 
l’Eau  de  pluye  ne  fe  corrompt  point ,  pourvû  qu’oil 
la  garde  dans  un  lieu  frais;  Ces  mefines  principes  ac¬ 
tifs  ,  &  fermentatifs  ,  la  rendent  capable  de  fermen¬ 
tation  ,  &  fi  on  la  diftile  après  avoir  Vermenté  j  elle 
donne  un  menftrue  excellent  pour  extraire  les  vertus 
des  Végétaux.  On  prétend  même  tirer  uii  menftrue 
üniverfel  de  l’eau  de  pluye  du  mois  de  Mars  ,  &  dti 
Printemps,  Bunhtis  »  outre  ce  menftruë  üniverfel  ett 
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a  voulu  piéparer  la  Pierre  Philofophale  j  parce  qu'elle 
eft  empreignée  des  influences  des  aftres  ,  &  de  l'efprif 
univerfel  du  monde.  Si  cet  Auteur  n'a  point  entière* 
ment  réiiflî  j  il  a  du  moins  aquis  en  place  d'un  men- 
ftruc  univerfel ,  un  menflruc  falé  propre  à  diffoudre 
l'or.  L'eau  de  pluye  à  raifon  de  ces  parties  falines 
poflede  une  vertu  tres-deterfive ,  &  faponaire  ,  qui  la 
rend  tres-reeommendable  dans  les  maladies  cutanées, 
D’autres  ,  comme  le  Dodeur  Bienhetm  ,  veulent  pré¬ 
parer  un  remede  univerfel  avec  l'Eau  de  pluye ,  qui 
le  voit  dans  Rofencreuferm  Aflronânfer.fag.^o^,  L‘Em 
de  tonnerre  demeure,  à  ce  qu’on  dit ,  fans  reprendre  ja¬ 
mais  fa  froideur  naturelle  }  comme  fl'  elle  avoir  con- 
tradé  de  l’empyreume  ,  elle  eft  plutôt  nuifible  ,  que 
falutaire  en  Medécine  ,  &  on  dit  que  fi  on  en  lave  la 
tête  ,  elle  engendre  des  poux.,  Rhumelm  dans  fon 
Antïàotme  Chjm.  enfeigne  la  méthode  de  tirer  le  fel 
de  l’eau  de  pluye  ,  dont  Pauli  fait  mention  comme 
d’un  remede  excellent  dans  les  fièvres  malignes , 
La  nige ,  ou  l'Eau  de  nége ,  eft  empreignée  de 
beaucoup  de  fel  qui  eft  nitreux,  fuivant  les  uns ,  & 
falé  ,  fuivant  les  autres  ,  qui  tirent  du  foufre  ,  &  de 
l'huile  de  l'Eau  de  nége.  Voyez  Bartholin  fur  l’ufage 
jMedical  de  la  nége,  &  dans  fes  Epitres  cent.  }. 
pag.6i<}.  où  cet  excellent  Chymifte- dit  ,  qu'il  s’é¬ 
tonne  qu'on  traite  le  fel  de  la  nége  ,  de  fel  nitreux , 
puifque  ce  n'eft  qu'un  fel  d'un  troifiéme  genre  ,  dont 
on  peut  tirer  du  foufre  ,  &  de  l'huile  :  la  nége  à  rai¬ 
fon  de  ce  fel  ,  a  la  vertu  de  purger  ,  &  de  pouflèr 

{lar  les  urines.  Une  once  d’Eau  de  nége  fuffit  pour 
âcher  le  ventre  ,  &  Smetius  dans  fes  Mifcellanées , 
recommande  l’ufage  d’Eau  de  nége  dans  les  fièvres 
ardentes  ;  lorfqu’il  paroît  des  Agnes  de  codion.  Faher 
dans  fes  écrits  apelle  la  nége,  l’ aliment  de  f  Hy  ver , 
«dont  la  Nature  entretient  fes  fujets.  Et  le  fel  de  la 
nége  qui  empreigne  la  terre ,  n’eft  pas  une  des  moin- 
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dïcs  caitfes  de  fa  fécondité.  Quelques-uns  cherchent 
dans  la  nége  ,  ce  Tel  excellent  qui  eft  requis  ,  pour 
préparer  le  menftruë  univcrfel.  Za  Glace  polTede  les 
mêmes  vertus  que  la  nége  ^  avec  le  fel  qui  coagule 
l'Eau  par  le  froidi  On  dit  que  le  Duc  de  Mantoué 
avoit  une  poudre  j  dont  il  faifoit  de  la  glace  fur  le 
champ ,  en  la  jettant  dans  de  l'eau.  La  Rofée  eft^ 
comme  on  fçair ,  plus  fubtile  j  &  plus  pénétrante  que 
toutes  les  autres  Eau5c.  A  caufe  ,  comme  dit  l'Au¬ 
teur  ,  qu'elle  eft  compofée  d’une  liqueur  volatile  fa- 
line  ,  acre ,  &  pénétrante  ;  la  rofée  de  Mai  eft  la 
meilleure.  On  la  ramade  tout  le  mois  de  Mai  ■,  &  au 
commencement  de  J uin  j  elle  pafle  pour  le  véritable 
mcnftruc  qui  dilfout  l’or  j  pour  faire  l'or  potable. 
On  la  ramaft’e  en  un  tems  ferein  j  dans  le  ctoilTanc 
de  la  Lune  >  en  étendant  avant  le  lever  du  Soleil  fur 
du  froment  j  un  linge  fec  qu'on  exprime  dans  un 
verre ,  après  quoi  on  l'étend ,  de  nouveau  ,  &  on 
l’exprime  de  même  fucceffivemenr.  La  rofée  de  Mai 
purge  le  ventre  j  à  raifon  de  fon  fel  acre  j  les  Païfans 
s'en  purgent  ordinairement ,  elle  émoulfe  pareille¬ 
ment  le  venin  des  bêtes  veniraeufes.  Le  fel  acre  Sê 
volatile  de  la  rofée  de  Mai  ,  eft  apellé  par  Mazetta 
fel  nitreux  j  &  Rhumelius  le  regarde  dans  fon  Antido- 
taire  Chymique  pa£.  1 4y .  comme  un  grand  fecret 
contre  Pépilepfie.  La  rofée  de  Mai  diftilée  j  donnd 
un  efprit  ,  ou  plutôt  un  phlegme  falin  admirable , 
pour  extraire  les  elTences  des  Végétaux ,  &  préférable! 
àl’efprit  devin  5  celui-ci,  étant  fufpeéf  par  fa  cha» 
leur  ,  &  fon  foufre  inflammable  ,  au  lieu  que  la  ro¬ 
fée  emporte  avec  foy  les  vertus  des  herbes.  Celle  qui 
fe  ramaffe  fur  les  plantes  ophthalmiques,  comme  l'Eu- 
phraife  ,  &  le  fenouil  eft  ophthalmique.  Les  rôfes 
qu'on  cueille  le  matin  mouillées  de  la  rofée  ,  font 
beaucoup  plus  purgatives  que  quand  on  les  cueille  fe- 
ches.  La  manne  diftilée  avec  la  rofée  de  Mai ,  donné 
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un  menftruë  propre  à  difloiidre  le  corail ,  &  c'eft  un 
beau  fecrer.  Quelques-uns  veulent  pie'parer  un  rc- 
mede  univerfel  avec  la  rofce  ,  d’autres  la  Pierre  Phi- 
lofophale  ,  mais  nous  ne  voulons  pas  ici  aprofondir 
la  chofe. 


CHAPITRE  IV. 

T>es  Pierres  en  général. 

LEs  Pierres  font  des  corps  terreftres  ,  durs,  induâiles ,  coffi- 
pofés  d’une  matière  vifqucufe  terreftre  ,  ou  tartateufe  Les 
Pierres  s’engendrent  de  l’exctcmefit  falin  de  la  terre  ,  qui  eft  le 
refte  de  l’aliment  des  chofes  que  la  terre  nourrit ,  lequel  fe  coa¬ 
gule  en  Pierre  par  certaine  faculté  pétrefiance. 

Les  pierres  font  précieufes  ,  &  non  précieufes;  les  premières 
prennent  le  nom  de  pierreries  ,  fur  tout  fi  elles  font  diaphanes, 
&  les  dernières  font  apellées  pierres  fimplement. 

Les  PREPARATIONS. 

Il  y  a  cinq  fortes  de  préparations  que  les  Pierres  reçoivent 
pour  entrer  dans  l’ufage  de  la  Medecine.  r.  La  pulvcrifation 
ou  préparation  propre,  i.  La  calcination,  3,  Lafolutiou, 
coagulation,  &  dépuration  ou  édulcoration.  4,  La  liquation 
oufufion.  ç.  La  diftilation  ,  ou  la  volatilifation,  à  quoi  quel¬ 
ques-  uns  ajoutent  une  fixiéme  operation  ,  qui  eft  la  fyrupifa- 
tion.  Les  Auteurs  que  j’ai  fuivis  font  le  Doéle  Anfelme  Bcë- 
thius  de  Broodt  prémier  Medécin  de  l’Empereur  Rodolphe  1 1. 
qui  a.compofé  un  Traité  fort  complet  touchant  les  Pierres,  & 
le  fçavant  Kmrath.  quia  renfermé  dans  {çn  Medull* 

Diflilldtaria.  ,  piefque  un  Traité  entier  des  Pierres  précieufes 
&  non  précieufes  ,  avec  leurs  préparations  ,  &  facultés, 

I.  Lu  ful'verijution  ,  où  f réparation  propre  des  Pierres,  fe 
fait  en  les  triturant  ,  &  broyant  enfuite  fur  le  porphyre ,  &  en 
les  arrofant  pendant  qu’on  les  btoye  d’une  eau  diftilée  convena¬ 
ble  ,  on  les  réduit  par  ce  moyen  en  uptf  poulpe  ,  que  l’on  laiffe 
defiecher  à  l’ombre. 

Z.  L,a  calcination.  La  calcination  eft  de  deux  fortes,  miniftra- 
Ic  ou  principale  :  la  miniftralè  fert  à  difpofer  les  Pierres  à  tece- 
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voir  la  calcination  principale,  celle-ci  rend  les  Pierres  propres 
iinniediaceraent  à  l’ufage  medical  ,  efl:  c’eft  plutôt  une'diflblu- 
tion  j  qu’une  calcination  ,  elle  a  pour  annexes  la  coagulation* 
&  l’édukoration.  - 

la  calcinatim  qui  prépare  les  Pierres  à  la  diffolution  fe  fait 
par  l’kgnition  ,  (impie  ,  ou  par  l’ignition  ,  &  VextinBion  , 
conjointement ,  ou  par  le  minillere  de  certains  corrofifs ,  com¬ 
me  le  (cl ,  le  foufte  ,  le  falpetre  &c.  Vignttion  Jtmple  ,  c’eft 
quand  on  brûle  les  Pierres  au  feu  ,  ouvert  ou  renfermé  dans  un 
fourneau  de  reverbere  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  réduites  en 
chaux  ,  c'eft  ainfi  qu’on  calcine  ordinairement  la  Pierre  à  chaux, 
pour  faire  la  chaux  vive  dont  fe  fervent  les  mapns.  L'Ignnion 
jointe  à  l’exiinBitn ,  c’eft  quand  on  fait  rougir  une  Pierre  au 
feu  ,  &  on  l’éteint  enfuite  dans  une  liqueur  aqueufe ,  réité¬ 
rant  l’une  ,  &  l’autre  jufqu’à  ce  que  la  Pierre  fpit  réduite  ed 
chaux.  Quelquefois  on  pulvctifc  les  Pierres  ,  puis  on  les  met 
dans  un  creufet  avec  le  double  de  charbon  de  haiftre  pulvcrifé  , 
on  bouche  le  creufet ,  puis  on  met  le  tout  dans  le  four  d’un 
Potier  de  terre.  La  calctnatio»  par  les  eorrefifs  5  C’eft  quand 
ayant  pilé  groflîérement  la  Pierre  ,  on  la  mêle  avec  partie  égale, 
ou  double  de  falpetre  ,  mettant  le  tout  dans  un  creufet  fur  un 
feu  très  violent  pour  fondre  ,  &  brûler  le  falpetre.  Ou  bien  on 
fait  fondre  le  falpetre  ,  après  quoi  on  y  jette  en  poudre  la 
pierre  qu’on  veut  calciner. 

la  cerrofic»  avec  le  foufre ,  fe  fait  lorfqu’on  fait  brûler  la 
Pierre  trois  ou  quatre  fois  dans  un  creufet  ouvert,  avec  le  dou¬ 
ble  ,  ou  le  triple  de  foufre  vif,  ou  de  fleurs  de  foufre  ,  jufqu’à  . 
ce  que  le  dernier  foit  tout  évaporé.  Quant  à  ces  calcinations  , 
il  eft  à  obfctver  que  comme  elles  font  feulement  pour  rendre  ' 
les  pierres  folubles,  il  importe  peu  qu’on  les  falTe  d’une  façon  , 
ou  d’une  autre.  Quelques-uns,  comme  Bafile  Valentin,  fe  con¬ 
tentent  de  l’ignicion  feule  pour  calciner  les  coraux  :  d’autres  , 
comme  Crollius  ,  font  deux  calcinations  pour  calciner  les  pier¬ 
reries  ;  la  première  avec  le  foufre  ,  la  fécondé  avec  le  falpetre  , 
Kuntath ,  au  contraire  fait  la  première  avec  le  falpetre  ,  &  la 
dernierc  avec  le  foufre.  Les  autres  préfèrent  la  calcination  par 
l’ignition  jointe  à  l’extinétion ,  lors  qu’aprés  la  calcination, 
il  refte  quelque  morceau  non  dilTous ,  il  faut  reïterer  la  calci¬ 
nation  jufqu’à  ce  que  toute  la  fubftance  foit  entièrement  dif- 
foute  ,  &  rejetter  les  fèces. 

3.  La  ft  ution  des  Pierres  précieufes  ,  &  autres  ,  fe  fait 
par  le  miniftere  de  certains  menftruës  ,  dans  quoi  on  jette  les 
Pierres  calcinées  ,  où  on  les  lailTe  dans  un  lieu  tiède ,  en  ajoû- 
tant,  &  ôtant  de  nouveaux  menftruës  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  aie 
K  V 
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plut  rien  à  dilFoudre,  Les  menftruës  propres  à  dilToudre'Isl 
Pierres,  font  le  vinaigre  diflilé  vulgaire  ,  l’alcalifé  ,  le  tété- 
bcnthiné  ,  le  vinaigre  diftilé  de  miel.  L’efprit  de  vitriol ,  l’caii 
forte  ,  l’huile  de  foufre  par  la  campane  &c.  Voyez  le  ConU, 
La  congulation  des  Pierres  diflbutcs  fe  peut  faire  ,  ou  par  l’cxt 
tradion  dti  menftruë  ,  ou  par  la  précipitation  de  la  matière  dit 
foute.  l'extruBion  du  menftruë  fe  fait  par  le  moyen  de  l’éva¬ 
poration  ,  du  de  la  diftilation  ,  &  la  précipitation  en  vetfanf 
fur  la  liqueur  jdiffoute  du  fel  commun  fufé  ,  ou  de  l’huile  de 
tartre  par  défaillance,  Edulcoration  fe;feit  par  des  diffolutions 
coagulations  ,  &  lotions  reïterées.  Plus  la  dépuration  cft  rcïj 
terée  plus  le  fel  devient  excellent. 

4.  lA  liquation  ou  fufion  fe  fait  par  défaillance  ,  quand  le 
fel  des  Pierres  j  eft  mis  dans  un  plat  de  verre  ou  de  marbre,  en 
un  lieu  froid  ,  où  il  fe  düTout  en  liqueur.  ' 

J.  La  ‘voiatUtfation  fe  fait,  quand  les  fels  des  Pierres 
ayant  été  diffous  ,  &  coagulés  plufieurs  fois,  font  mis  en  dige- 
ftion  durant  quatorze  jours  ,  &  quatorze  nuits  dans  dufuniief 
de  cheval ,  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  ou  quelque  eau  diftilée 
propre  ,  ou  plutôt  avec  l’efprit  d’une  plante  apropriée  ,  &  en¬ 
fin  diftilés  plufieurs  fois  dans  une  cucutbite  baffe  ,  ou  une  rc- 
torte  ,  d’autant  qu’aptés  la  putrefaétion  il  monte  quelque  por¬ 
tion  du  fel  avec  le  menftruë.  La  liqueur  diftilée ,  qui  eft  com- 
pofée  du  menftruë  ,  &  de  l’effence  de  la  Pierre,  fe  nomme  vu}- 
gairement  E/ixft  5  mais  lorsqu’on  a  fait  l’extraélion  du  men- 
ItruH  à  une  chaleur  lente ,  ce  qui  refte  au  fond  fe  nomme 
ce  ,  qui  eft  le  fel  volatilifé  de  la  Pierre.  L’Elixir  vaut  mieux 
à  caufe  que  l’effence  du  menftruë  ;  par  exemple  ,  de  l'efptit  de 
vin  ,  &  la  liqueur  du  fel  des  Pierres  fe  petfcéfionncnt  l’un  l’au¬ 
tre.  La  vertu  du  fel  à  refoudre  le  tartre  ou  le  calcul ,  eft  exal¬ 
tée  par  la  vertu  de  l’efprit  de  vin,  &  la  vertu  de  l’efprit  devin 
devient  plus  pénétrante ,  Si  plus  efficace  pour  la  diffolution 
du  calcul. 

«•  L»  {yrupifation  fe  fait  lors  qu’ayant  diffout  les  Pierres 
avec  un  fuc  ,  qui  puiffe  être  pris  intérieurement,  comme  le  fuc 
de  citron  ,  ou  d’épine  vinette ,  on  le  réduit  en  firop  avec  du 
fucre  ,  en  y  ajoutant ,  fi  on  veut ,  quelque  eau  diftilée  con¬ 
venable. 

Exemples  des  operations ,  ci-deffus. 

_  Les  pierreries  préparées.  On  les  broyé  comme  il  a  été  dit 
ci-deffus ,  en  les  atrofant  fouvent  d’eau  rofe  ,  d’eau  de  bu* 
gloffe  ,  ou  de  quelque  autre  eau  cordiale. 

Le  fel  des  Pierreries ,  on  met  diffoudre  les  Pierreries  calcinées 
dans  du  vinaigre  diftilé  vulgaire  ,  où  térébenthine ,  ou  on  le* 
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laîffe  en  digeftion  ,  on  filtre  la  JilTolution  ,  on  extrait  Id 
I  jnenftruë  ,  puis  on  purifie  le  fel  relié  au  fond  en  le  lavant  avec 

S '  ue  eau  dillilée.  CrMiiti.  Hirtman  préféré  le  vinaigre 
fur  une  fixiéme  partie  de  fonde ,  (  on  apelle  ainû  les 
cendres  de  l'herbe  nommée  K»lt  )  &  conobé  par  trois  fois^ 
par  ce  moyen  il  eft  plus  doux  &  moins  mordicant. 

Ut  c/tUination  des  Pierreries  ,  fc  fait  par  l’ignition  feule-ou 
par  les  cotrofîfs,  voici  la  méthode  de  crollius.  Il  prend  des 
Pierreries  broyées ,  &  il  les  brûle  trois  ou  quatre  fois  avec  du 
tartre  ,  ou  des  fleurs  de  foufre  ,  au  feu  de  roue  dan^s  un  creu- 
fet  bouché  ,  &  fur  la  fin  on  couvre  tout  le  creufet  de  charbons, 
ta  chaux  des' Pierreries  bien  purgée  du  foufre  par  la  lotion  , 
fe  mêle  avec  parties  égales  de  falpétre  pour  être  derechef  cal¬ 
cinée  au  feu  de  roue  dans  un  creufet  bouché  de  fon  couvercle 
pour  faire  fluer  le  tout.  Enfin  on  lave  bien  le  falpette  ,  &  lit 
chaux  des  Pierreries  étant  deflechée,  eft  préparée  pour  la  diflb- 
lution.  S’il  relie  quelque  chofe  non  dilTout ,  il  faut  le  calcinée 
de  nouveau ,  &  recommencer  jufqu’à  ce  que  tout  foit  diflbut. 

Le  Mngtilere  Pour  le  faire  ,  précipitez  la  diflblution  ci- 
delTûs  avec  l’huile  de  tartre  par  défaillance ,  ou  avec  l’efprit  do 
vitriol.  Le  même  magiftere  fe  fait  en  dilToudant  les  Pierreries 
dans  l’efprit  de  nitre  ou  de  fel  naturel ,  &  en  faifant  la  précipi¬ 
tation  avec  l’huile  de  tartre,  Quercetan ,  pharmac.  refi.  ch, 
14'.  à- lé. 

L'Huile  e»  liqueur  de  Pierreries.  Le  fel  des  Pierreries  bien 
purifié  par  des  diflblutions  ,  &  coagulations  xeïterées  ,  fe  mec 
àla^cave  future  table  de  matbe ,  où  il  fe  fond.  On  réüllic 
mieux  au  mois  de  Juillet ,  Sc  d’Août  qu’en  un  autre  tems, 
CrelUus. 

Lu  teinture  ou  effence  de  PierreriesfiM  le  fel  des  Pierreries  exulté. 
On  verfe  de  l’efprit  de  vin  alcalifé  fur  la  liqueur  ,  l’huile 
«U  le  magiftere  des  Pierreries,  on  fait  l’extraélion  fuivant  l’art,, 
onféparela  diffolation,puis  on  extrait  le  menftruë  jufqu’àuno 
confillence  allez  grolficre,  Hurtmun  ,  &  ^ercetun^^  phurmuc., 

L’Huile  difiilée  ou  l’ejfence  mieux  truvaillée  de  pierreries^ 
Séparez  l’efptit  de  vin  de  la  liqueur  des  Pierreries ,  &  diftilez 
la  derechef  à  la  retorte  avec  parties  égales  de  nouvel  efprit  de 
vin  ,  &  de  vinaigre  diftilé  térébentïi'né  ,  après  que  le  men¬ 
ftruë  eft  monté ,  les  fels  montent  en  forme  d’huile.  Hurtma» 
fur  Crollius, 

L'Extrait  de  "Pierreries,  de  erijlal  y  ^  de  Pierres  ,  de  sumuël 
Clofsus. 

foudre  imfulfftkle  de  chaque  efpece  de  Pierres  précieufes. 
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de  Pierres  où  de  Criftal  ;  broyez  le  font  avec  autant  de  fel  maria 
decrepité  ,  &  metez  le  tout  au  feu  de  reVerbere  dans  un 
yalfleau  couvert ,  au  fout  d’un  Potier  de  terre  ,  durant  vingt- 
quatre  heures.  Diflblvez  la  matière  dans  de  l’eau  de  fontaine 
chaude ,  agitez  l’eau  fortement ,  &  verfez  ce  qui  aura  été 
düTous  ,  par  inclination  dans  une  autre  vailTeau  vetnilTé ,  apres 
quoi  ajoûtez  de  nouvelle  eau  chaude ,  &  la  verfez  par  inclina- 
tion,reïteraht  cette  operation  jufqu’à  ce  qu’il  refte  au  fond  une 
chaux  indiffoluble ,  tjue  vous  expoferez  à  une  fécondé  réver¬ 
bération.  Laiffez  repofer  toutes  vos  eaux  vti fées  par  inclina^ 
tion  ,  &  après  les  avoir  fepâtees  de  leur  fediment  limonneux, 
verfez  deffus  ces  mêmes  eaux  de  l’huile  de  tartre  jufqu’à  ce 
qu’elles  deviennent  blanches  comme  du  lait ,  filtrez  les  alors 
par  le  papier  gris ,  ramaiîez  la  cralTe  qui  s’y  attachera  pour  la 
mêler  avec  le  limon  ci- deffus  ,  reïrerez  la  même  précipitation  & 
colature ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  faffe  plus  de  limon  ;  réuniflez 
toutes  ces  fubftances  vifqueufes  enfemble  ,  &  purgez  les  dé 
leurfalute  à  force  de  lotions.  Verfez  deffus  du  vinaigre  diftile,- 
&  quand  le  vinaigre  diftilé  fera  devenu  doux  ,  faites  en  l’cx- 
traâion  jufqu’à  ficcité  ,  il  reftera  uni  fel  gf's  dont  vous  tirerez 
la  teinture  avec  de  bon  efprit  de  vin  ,  vous  fcparerez  celui-ci 
par  la  diftilation  ,  &  il  reliera  une  maniéré  de  fap/t  ou  lirop  de 
Pierreries  diffoutes  ,  que  vous  réduirez  en  effence  ,  fi  vous 
voulez. 

Le  Jirop  de  Pierreries  j  fe  fait  avec  leur  diffolution  ,  &  dû 
fucre.  Voyez  le  firop  de  corail. 

*  Les  Pierres  efi  général  foit  les  vulgaires,  fôit  les 
précieufes,  ont,  fuivant  le  fentiment  de  tous  les  Chy- 
iTjifl:es,pour  matière  de  leur  génération  §  une  eau  faüni 
ou  falée  ,  qui  eft  coagulée  ,  &  réduite  en  confiftence 
dure  par  le  principe  falin  dont  elle  eft  empteignée; 
Ceci  paroît  clair  à  l’égard  des  Pierres  précieufes  qui 
repréfentent  une  maniéré  de  glace  naturelle,  &  dé¬ 
montrent  qu’elles  ont  été  congelées  j  &  coagulées 
d’une  eau  pure  ,  &  fimple  par  le  miniftere  du  prin-' 
cipe  falin.  Les  autres  Pierres  qui  ont  été  formées 
d’une  eau  moins  pure  ,  moins  raffife  ,  &  empreignea 
de  particules  terreftres  héterogenes  ,  font  d’une  con- 
ftftence  plus  grofliere,  plus  pefantes ,  &  moins  trann 
parantes.  Que  les  Pierres  &  Pierreries  viennent  d’nrt 
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corps  aqueux  coagulé  par  un  principe  falin  ,  il  eft 
démontré  par  Vanhelmont  Mîfctioms  Fl£~ 

menmrn'i  où  il  fait  voir  que  toutes  les  pierres  criftaux-, 
&  Pierreries  peuvent  être  réduites  artificiellement  en 
une  eau  élémentaire.  Cette  demonftrafion  eft  confir¬ 
mée  par  les  concrétions  des  Pierres  qui  fe  forment 
dans  certaines  cavernes ,  des  eaux  qui  diftilent  des 
montagnes  par  les  fentes  des  rochers  ,  laquelle  eau 
fe  coagule  en  une  Pierre  aufli  dure  que  les  cailloux  : 
il  y  a  plufieurs  autres  expériences  qui  prouvent  que 
les  Pierres  font  engendrées  d’eau  ,  dans  le  Medulla 
dîftllatorlade  Conrad.  Kunrath.liv.i .  Traité  lo.  Quant 
aux  préparations  des  Pierres  en  général  ,  on  a  coutu¬ 
me  de  les  calciner  au  feu  adqel ,  ou  bien  en  y  ajou¬ 
tant  du  foufre  ou  du  falpetfe  ,  afin  qu’étant  ouver¬ 
tes  par  la  calcination  ;  les  menftruës  les  puiftent  mieux 
dilfoudre  }  car  les  pores  des  Pierres  font  fi  bien  fer- 
prés,  que  les  menftruës  les  plus  pointus  ne  fçauroient 
les  pénétrer  qu’aprés  la  calcination  qui  a  fufé  le  fel 
coagulateur  ,  dés  que  les  pores  font  ouverts  ,  les 
menftruës  folutifs  entrent  aifément.  Pendant  que  les 
Pierres  calcinées  font  encore  rouges  ,  on  les  éteint 
dans  du  vin ,  ou  du  vinaigre  ,  à  caufe  que  les  li¬ 
queurs  falées  pénétrent  mieux,  La  calcination  eft  fui- 
vic  de  la  diflblution  ,  on  diflbut  les  Pierres  calcinées 
dans  divers  menftruës  ,  fuivant  leurs  différences.  Lés 
unes  dans  Pefprit  de  verdet ,  les  autres  dans  l’efprit  de 
nitre  ,  les  autres  dans  l’efprit  de  vitriol  Philofophi- 
que ,  &  les  autres  dans  l’efprit  de  fel  reélifié.  Les 
Pierres  molles  comme  les  perles  ,  &  les  coraux  qu’on 
met  mal  à  propos  au  nombre  des  pierres  ,  fe  peuvent 
diffoudre  ,  dans  le  fuc  de  citron  ,  d’épine  vinette  ,  & 
de  limons.  Les  Pierres  étant  diffoutes  on  les  précipite 
,en  forme  de  magiftere  par  le  moyen  des  efprits  acides 
QU  des  Tels  alcalis  ,  ou  bien  on  les  exalte  encore 
day^ntage  ,  afin  d’en  tirer  l,a  teinture  par  le  miniftére 
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d’un  menftruë  aproprié  apres  l’extradion  du  menftiuc 
corrofif.  Quelques-  uns  ayant  ainlî  préparé  les  Pier¬ 
reries  ,  les  volatilifent  encore  en  les  merant  digeret 
dans  du  fumier  de  cheval,  au  bain  de  vapeur  ,  ou  au¬ 
trement  ;  mais  tout  cela  eft  inutile,  L’Auteur  fait 
beaucoup  de  cas  du  firop  de  corail ,  ^  de  Pierreries , 
lequel  fe  prépare  en  reduifant  leur  düTolution  en  con- 
fiftence  de  firop.  Les  deferiptions  de  l’Auteur  font 
aflèz  claires  ,  ainfi  que  les  méthodes  de  calciner ,  dif- 
foudre  ,  &  fufer  les  Pierres  ;  c'eft  pourquoi  je  ne  m’y 
arrêterai  point ,  pour  examiner  une  queftion  plus 
importante ,  Sçavoir,  ce  qu’on  doit  penfer  de  l’ufage  in¬ 
terne  des  Pierres  pre'cienfes.  Il  eft  certain  que  les  Pier¬ 
res  comme  telles  ;  c’eft-à-dire  ,  les  Pierres  précieufes, 
&  les  vulgaires  qui  font  de  la  famille  minérale  ,  non 
pas  celles  qui  s’engendrent  dans  le  régné  animal , 
font  peu  ou  rien  ,  étant  prifes  intérieurement ,  foit 
crues  ,  foit  en  forme  de  poudre.  D’autant  que  leur 
dureté  empêche  les  menftruës  de  nôtre  corps  de  les 
diflbudre  ,  &  qu’on  les  trouve  dans  les  felles  comme 
elles  ont  été  avalées.  De  plus,  quand  on  les  pulverife 
en  les  broyant  fur  le  porphire  ,  ou  en  les  triturant 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  comme  elles  font  plus 
dures  que  le  porphire ,  &  que  le  marbre ,  il  s’enleve 
plufieurs  particules  de  ceux-ci ,  qui  font  que  la  pou¬ 
dre  de  Pierreries  n’eft  jamais  toute  pure.  Or  ce  mé¬ 
lange  eft  capable  non  feulement  de  diminuer  leur 
vertu  ,  mais  encore  de  charger  l’eftomac.  A  l’égard 
des  autres  préparations  qui  font  la  calcination  ,  &  la 
diflblution  par  des  menftruës  corrofifs  ,  les  Pierreries 
dégénèrent  par  leur  moyen  en  des  chaux  dures ,  dans 
quoy  les  fels  acres  ,  &  corrofifs  du  menftruë  le  font 
fichés  fi  fort  qu’on  ne  les  fçauroit  arracher.  Ce  qui 
fait  qu’étant  avallées ,  ces  chaux  ne  reçoivent  aucune 
alteration  dans  le  corps  ,  &  ne  paftènt  ppint  les  pré- 
inieres  voyes,  Supofé  même  qu’elles  puftent  aller 


ou  LE  REGNE  MlNERAL  ,  GhAP.  IV.  I7I 
dans  la  mafle  du  fang  ,  elles  ne  pourioient  rieh  faire 
que  d’y  floter  comme  des  fables.  Il  eft  donc  plus  rai- 
fonnable  de  fç  mettre  du  côté  de  Vanhelmont ,  &  de 
plulîeurs  Auteurs  qui  penfent  comme  lui  que  les  Pier¬ 
reries  n’operent  rien  qu’en  qualité  d’âmuletes ,  & 
entant  que  l’efFufion  de  leurs  rayons  ,  reveillent  les 
efprits  implantés  ,  &  les  efprits  influans  ,  &  les  ani¬ 
me  à  faire  plus  attentivement  leurs  operations  j  6c 
à  refifter  plus  fortement  aux  maladies#  Ce  qui  eft 
vrai  fpecialement  à  l’égard  des  Pierreries  qui  opèrent 
par  la  vertu  du  foufre  métallique  de  quoi  elles  tien.- 
lient  leur  couleur  ,  &  leur  teinture.  J’ai  déjà  dit  que 
l’eau  faline  fc  changeoit  en  fe  coagulant  en  des  cri- 
ftaux  purs ,  fi  elle  fe  trouvoit  pure  ;  &  que  fi  elle 
paiToit  par  des  lieux  métalliques  ,  où  le  premier  être 
des  Métaux  fe  rencontre  en  forme  liquide  ,  cette  eau 
faline  ne  manqueroit  pas  de  l’abforber  ,  &  de  fe  coa¬ 
guler  avec  lui ,  &  c’eft  ce  foufre  ou  principe  métalli¬ 
que  qui  donne  la  couleur  ,  &  la  teinture  aux  Pierre¬ 
ries  ,  ainfi  que  la  vertu  amuletique  qui  confifte  dans 
l’effufion  de  les  rayons.Le  Criftal  &  le  Diamant  n’ont 
point  de  couleur  à  caufe  qu’ils  ne  font  empreignés 
d’aucun  foufre  métallique.  Les  Pierreries  rouges  do¬ 
rées  comme  le  Rubis,  l’Efcarboucle  ,  le  Grenat ,  ti¬ 
rent  leur  teinture  du  principe  de  l’or  ,  &  ces  Pierres 
font  empreignées  du  foufre  folaire  ;  le  Saphir  tire  là 
teinture  de  l’argent ,  &  le  foufre  lunaire  lui  donne  la 
couleur  bleue  :  l’Emeraude,  la  Chryfolithe  reçoivent 
leur  couleur  verte  du  foufre,  de  l’antimoine,  ou  du 
cuivre  ;  la  Topafe  &  l’Hyacinthe  ,  ont  leur  couleur 
d’un  jaune  rougeâtre  du  principe  du  Mars  ou  du  fer  ; 
il  en  eft  de  même  de  toutes  les  Pierres  précieufes  dont 
chacune  tient  fa  couleur  de  quelque  principe  métalli¬ 
que,  Voyez  Kejlerus  Cent.  ^ .  Procejf.t.  85. 
où  il  enfeigne  la  maniéré  de  faire  des  pierreries  artifi¬ 
cielles,  à  l’occafion  de  quoi  il  conclut,  que  la  couleur 
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des  naturelles  procède  du  principe  métallique.  Quant 
aux  teintures  des  Pierreries ,  il  y  a  beaucoup  de  peine 
à  les  tirer  ,  à  caufe  qu'elles  dépendent  du  foufre  pri¬ 
mitif  des  métaux  ,  leurs  vertus  fur  nos  corps  font 
d'une  grande  clEcacité.  Cependant  les  Pierreries  ont 
peu  de  teinture  ,  &  ce  qu'elles  en  ont,  eft  fi  étroite¬ 
ment  uni  avec  le  principe  falin  qui  les  coagule  ,  qu'il 
eft  impoffible  de  la  tirer  toute.  Ainfi  toutes  les  tein¬ 
tures  des  pierreries  qu'on  a  vues  jufqu'à  prefent ,  ne 
font  que  de  pures  diliblutions  ,  &  des  menftruës  C0'« 
lorés,  non  pas  de  véritables  teintures.  Je  dis  cela  pour 
empêcher  qu'on  ne  fe  laifTe  tromper  par  de  faux  Chy- 
miftes  qui  ont  l'impudence  de  faire  paffer  une  diflb-' 
lution  pour  une  véritable  teinture.  Quelques-uns  pré¬ 
tendent  tirer  une  véritable  teinture  des  Pierreries 
avec  le  Tel  armoniac  ,  en  fublimant  les  Pierreries  apres 
les  avoir  difîbutes ,  fondés  fur  ce  que  le  fel  armoniacr- 
au  raport  de  Bafile  Valentin,  eft  Ipecifiqiie  pour  volati- 
lifer  le  foufre  métallique  ,  en  quoi  confifte  la  teinture 
de  celles-là.  Mais  ils  font  ridicules  ;  car  pour  bien 
calcinées  que  les  Pierreries  ayent  été  ,  le  fel  armoniac 
n'en  peut  pourtant  rien  tirer.  D'autres  croyent  pou¬ 
voir  tirer  la  teinture  des  Pierreries  avec  l'efprit  d’u¬ 
rine  fubtil  ;  mais  ils  fe  trompent  encore  ,  par  ce  que 
l'efprit  d'urine  fe  colore  diverfement  fuivant  la  diver- 
fité  des  fels  fur  quoi  on  le  verfe.  Et  fuivant  les  men- 
ftnics  4uns  quoi  on  dilîbut  les  Pierres  précieufes  les 
diflblutions  prennent  diverfes  couleurs.  Je  ne  parle 
point  des  autres  préparations  fophiftiquées  ,  on  les 
peut  voir  dans  nôtre  Auteur.  Pour  les  extraits  magi- 
fteres  &c.  Voyez  Faber  dans  fon  Myrothec'mm  Spa^‘ 
rkum  ,  liv.y.  qui  s'y  eft  beaucoup  apliqué.  Voyez 
auffi  Conrad.  Kmrath.  dans  fon  Meduüa  DtflUatoria  au 
Traité  des  Pierreries ,  Bdétius  &  plufieurs  autres  Au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  de  cette  matière.  Il  eft  encore 
à  obferver  que  la  plûpait  des  Pierferies  ^  principale- 
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ment  le  Corail ,  deviennent  pâles  ,  &  fe  ternilFenc 
quand  elles  font  portées  par  un  corps  mal  fain.  Ce 
qui  vient  apatemment  de  quelque  exhalaifon  maligne 
qui  obfcurcit  leur  brillant ,  ou  d'un  confentement 
oculte  entre  l'elprit  implanté  ,  &  le  foufre  métallique 
des  Pierreries  ;  de  forte  que  celui  la  étant  bien  confti- 
tué ,  l’autre  demeure  au  même  état  >  mais  d'abord  que 
l’efprit  implanté  foufre  quelque  éclipfe  ,  le  Ibufre  mé¬ 
tallique  perd  en  même  tems  fon  éclat ,  &  devient 
trouble ,  &  obfcur.  Il  faut  donc  conclure  que  les 
Pierreries  prifes  intérieurement  ne  font  d’aucune  utili¬ 
té  ,  mais  qu'étant  portées  aux  doigts  ,  l’efFufion  de 
leurs  rayons  imprime  leur  vertu  amuletique  fur  l'ef- 
prit  implanté.  Voilà  mon*  fentiment ,  &  ce  que  je 
dirai  ci-aprés  ,  touchant  les  facultés  des  Pierreries 
en  particulier  ,  fera  plutôt  fur  la  foi  d’autrui  que  fur 
la  mienne. 


CHAPITRE  V. 

Des  Vierrenes. 

AMETHYSTUS.  '  ^ 

ON  dit  que  l'Amethyfte  étant  portée  ,  deffend  de 
l’y  vreife  ,  éloigne  les  mauvaifes  penfées  ,  don¬ 
ne  de  l’efprit,  de  la  vigilance  ,  &  de  l’ioduftrie. 

A  D  A  M  A  S. 

ON  croit  que  le  Diamant  pris  intérieurement 
donne  la  dyfenterie  ,  c’eft  le  fentiment  de  plu- 
fieurs  Auteurs,  &  de  Sennert  ;  mais  Vvormius  foû- 
tient  le  contraire  ,  &  il  alTure  dans  fon  Mufmm  que 
le  Diamant  pris  en  poudre  guérit  la  dyfenterie ,  bien 
loin  de  la  donner.  On  peut  acorder  ces  deux  fenti- 
Tom  JL  S 
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mens  ;  en  difant  que  le  Diamant  n’étant  pas  exaéle. 
ment  pulverifé  produit  la  dyfenterie  en  picotant  les 
inteftins  ,  mais  qu’étant  bien  pulverifé  &  broyé  en 
alchool ,  il  la  guérit  ,  en  abforbant  l’acide.  Voyez 
Spigelkis  liv. ch.i^.  Vvormius  dit  dans  fon  Mufnum 
que  le  Diamant  chalfe  le  Démon  3  &  il  fert ,  Suivant 
quelques-uns  ,  à  connoître  fi  une  femme  cft  fidelle  à 
fon  mari  ;  il  faut  pour  cet  effet  métré  le  Diamant  fur 
la  tcte  de  la  femme  endormie  3  &  fi  elle  eft  fidelle,  elle 
fè  jettera  fans  s’éveiller  entre  les  bras  de  fon  mary, 
Stoëckerus  confirme  la  même  chofe ,  mais  plufieurs 
Auteurs  regardent  cela  comme  une  fable. 

I.  CHRYSOLiTUS. 

La  Chryfolithe  eft  une  pierre  précieufe,  &  tranfparente  de 
couleur  d’or  ,  qui  jette  un  beau  feu  ,  il  y  en  a  une  fine  ou 
Orientale,  &  une  vulgaire  qui  fe  trouve  en  Bohême,  celle-ci 
eft  tendre  comme  du  criftal  ,  &  de  couleur  d’or  mêlée  de  noir. 
On  juge  à  fa  couleur  qu’elle  tient  de  la  nature  de  l’dr  ,  &:  on 
croit  qu’elle  chalTe  les  terreurs  noélurnes  ,  diminue  la  mélan¬ 
colie  ,  fortifie  le  cerveau ,  &  empêche  les  mauvais  fonges  ,  on 
la  porte  attachée  au  bras  gauche  ,  ou  pendue  au  col  enchalTce 
dans  de  l’or.  Quelques-uns  la  recommandent  intérieurement 
contre  l’épilepfie  ,  &  la  pefte. 

*  La  Chryfolithe  montre  par  fa  couleur  qu’elle 
eft  empreigflée  du  fonfre  folaire ,  &  on  la  donne  in¬ 
térieurement  pour  conforter  la  faculté  à  quoi  le  Soleil 
ou  l’or  prefide.  On  croit  qu’elle  guérit  les  enchante- 
mens.  Cardan  alTurç  que  i  j .  grains  de  Chryfolithe 
remédient  à  la  mélancolie  ,  &  qu’il  a  guéri  en  huit 
jours  un  mélancolique  defefperé  par  le  moyen  de  cette 
poudre.  ^ 

II.  GRANATUS. 

Le  Grenat  eft  une  pierre  précieufe  tranfparente  de  couleui 
de  feu  ou  de  vennillon.  Il  y  a  diverfes  fortes  de  pierres  de 
cmïleût  de  feu  à  quoi  on  donne  le  nom  général  d’Efcarbouclc, 
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du  nom  Latin  Ci'bunmlus  c^mvitax.  de  Carbo  qui  fîgnifîe  un 
charbon  allumé,  tels  font  le  Grenat  ,  L’ fiyacinthc  ,  ie  Rubis  Sic, 
Q^uclques-uns  apellent  le  Grenat,  le  Rubis  obfcur  j  parce  qu’é¬ 
tant  cxpofé  au  jour  ou  au  Soleil ,  il  repréfente  mieux  un  char¬ 
bon  allumé  que  le  Rubis  même.  Il  eft  des  Grenats  Orientaux  , 
&  Occidentaux  ,  ceux-là  comme  meilleurs  ,  &  plus  précieux  fc 
trouvent  chez  les  Toiiailliers.  Les  Occidentaux  font  laiifés  aux 
Apotiquaires.  Il  s'en  trouve  en  Efpagnc ,  en  Silelie  ,  Sc  en 
Boheme  ,  les  derniers  font  les  meilleurs.  Le  Grenat  eft  delli- 
catif,  corroboratif,  &  fpecifique  contre  la  palpitation,  la 
mélancolie  ,  &  le  venin  ;  il  arrête  le  crachement  de  fang  ,  il 
dilTout  le  tartre  du  corps  ,  &  on  dit  qu’étant  porté  au  col ,  il  3 
les  mêmes  vertus. 
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te  Grenat  préparé  fuiyant  la  méthode  commune  ;  Le  M.agi- 
fiere.  On  brûle  les  Grenats  ,  puis  on  les  éteint  plufieurs  fois 
dans  l’efprit  de  fel  commun ,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  difloudent  , 
étant  dilfous  on  les  coagule  avec  l’huile  de  tartre ,  en  une  crème 
fcmblable  à  celle  du  lait.  Après  quoi  on  les  édulcore  avec  l’eau 
chaude ,  puis  on  les  met  en  ufage.  On  peut  en  faire  les  autres 
préparations  qui  ont  été  décrits  ci-delTus  en  général.  Agricol» 
tem.  i.  pag.  z6i.  donne  la  defeription  du  foufre  des  Grenats 
de  Bohême. 

*  Le  Grenat ,  le  Rubis  ,  l’EfcarboucIe  font  des' 
pierres  précieufes  du  même  genre,  qui  participent- 
toutes  du  foiiFre  de  for  ,  qui  fe  couuoit  à  leur  cou¬ 
leur  rouge-de  feu  ,  lequel  foufre  eft  tellement  uni 
qu'on  ne  le  fçauroit  de'tacher  en  aucune  façon.  Ainiî 
c'eft  perdre  fou  teins  que  d’entreprendre  d'extraire 
la  teinture  du  Grenat  par  le  moyen  de  la  fiblimatibn 
avec  le  fel  armoniac.  On  demande  fi  les  Grenats  de 
Bohême  ou  Occidentaux  font  meilleurs  que  les  Orien¬ 
taux.  Je  répons  que  ceux  de  Boheme  valent  mieux 
que  les  Orientaux  ;  puifque  ceux-ci  fe  fondent ,  &  fe 
vitrifient  à  force  de  feu  ,  &  que  ceux  de  Bohême 
foûtiennent  la  derniere  violence  du  feu  fans  perdre 
rien  de  leur  éclat ,  de  leur  poids  ,  ni  de  leur  folidité. 
On  attribué  au  Girenat  une  grande  clEcacitc  dans  les 
S  ij 
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affedions  du  cœur,  comme  la  palpitation  ,  la  lipothy*. 
mie  ,  &  le  venin  ,  à  raifon  du  foufré  folaire  ,  dont  il 
eft  empreigne.  La  teinture  de  Grenats  eft  recomman¬ 
dée  intérieurement  pour  corroborer  les  forces.  Voici 
comme  on  la  prépare.  Ayant  calciné  les  Grenats ,  on 
les  dilîbut  dans  de  befprit  de  nitre  ,  &  ayant  faitl'ex- 
traétion  de  l’efprit  on  édulcore  la  chaux  qui  eft  reftée, 
Ôn  la  met  enfuite  au  feu  de  reverbere  ou  la  poudre 
réprend  fa  première  couleur.  C'eft  de  ce  cette  pou¬ 
dre  dont  on  tire  la  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin, 
c’eft  un  remede  fort  célébré  contre  la  dyfenterie ,  je 
m’en  raporte  à  ceux  qui  l’ont  éprouvé. 

III.  HYACINTHUS. 

L’Hyacinthe  ,  eft  une  pierre  précicufe  tranfparente ,  d’un 
rouge  enflammé.  11  y  en  a  d’Orientales,  &  d’Occidentales  ; 
CCS  dernières  fe  trouvent  en  Allemagne  ,  fut  les  confins  de  la 
Silefîe  ,  &  de  la  Bohême  ,  elles  font  moins  ptccieufes  que  les 
Orientales  ;  il  y  en  a  de  la  couleur  du  vermillon  naturel,  ou 
du  fang  bilieux.  Ces  dernieres  font  les  plus  excellentes  5  il  yen 
a  aufli  de  la  rougeur  du  fafran  ,  &  d’autres  font  de  la  véritable 
couleur  du  fuccinura  ;  celles-ci  font  moins  cftiraées.  Enfin  il  y 
en  a  de  blanches,  &  de  tranfparentes  comme  le  fuccinum  blanc, 
Sc  font  les  moindres  de  toutes. 

L’Hyacinthe  eft  corroborative  ,  &  antipeftilentielle  ;  elle  eft 
fpecifique  contre  la  convulfion  ,  &  la  retraétion  des  membres, 
pendue  au  col  ,  ou  renfermée  dans  une  bague  ,  c’eft  un  amu¬ 
lette  fpecifique  contre  lapefte. 

Les  préparations  sont 

L’Hyacinthe  préparée ,  le  fel  8c  le  magiftere  ; 
calcine  l’Hyacinthe  avec  parties  égales  de  foufre  vif,  encore 
joint  à  la  mine ,  &  avant  d’être  réduit  en  magdaleons ,  dans 
an  creufet  fort ,  bouché  de  fou  couvercle  ,  &  non  luté  à  un 
feu  de  roue  lent  au  commencement ,  puis  fort ,  &  enfuite  très- 
fort  ,  jufqu’à  ce  que  tout  le  foufre  foit  évaporé  ,  &  qu’il  n’en 
refte  aucune  odeur.  Il  lave  la  chaux  ,  &  après  l’avoir  bien 
lavée  ,  il  la  calcine  de  rechef  au  feu  de  roue ,  avec  partie  égale 
de  falpetre,  jufqu’à  ce  qu'elle  falTe  un  malTe  qui  rougilTeau 
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fea  comme  du  métal,  de  lion  la  jette  dans  de  l’eau  chaude 
pour  la  laver  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  fente  point  le  falpetre.  Il 
pulverife  alors  la  chaux  ,  &  verfe  deffus  du  vinaigre  diftilé 
térébenthiné ,  laiffant  le  tout  en  digeftion  jufqu’à  ce  que  les 
Hyacinthes  foicnt  parfaitement  diflbutes.  On  filtre  la  difiblu- 
tion,  laiffant  les  fèces  qui  vont  au  fond  en  petite  quantité  ,  on 
fait  évaporer  enfuite  la  liqueur  jufqu’à  fîccité  ,  on  édulcore  la 
poudre  ou  le  fel  d’Hyacinthe  -,  fi  on  précipite  la  liqueur  avec 
l'huile  de  tartre  ,  on  aura  le  magtftere.  La  prife  cft  9.  f?. 
ou  9.  j. 

*  L'Hyacinthe  apliquée  fur  la  poitrine  chaiTe  le 
venin.  La  conferve  ou  confedion  d'Hyacinthe  eft 
tres-celebre  contre  les  fièvres  malignes  ,  &  les  affec¬ 
tions  du  cœur.  La  poudre  d'Hyacinthe  ou  le  magi- 
ftere,  eft  recornmandé  dans  les  convulfions  &  les 
mouvemcns  convulfifs.  On  dit  que  quand  le  cœur 
cft  malade  cette  pierre  change  de  couleur  fi  on,  la  por¬ 
te.  Voyez  Gefmrns  Ih.  i.  pag.  4. 

J  AS  PI  S. 

Le  Tafpe  qui  eft  rouge  par  tout ,  porté  au  col  eft  fort  eftimé 
contre  l’hémorragie ,  pris  intérieurement  il  brife  le  calcul , 
&  lié  à  la  cuiffe  il  accéléré  l’acôuchement. 

*  Le  Jafpe  eft  ufité  pour  arrêter  l'hémorragie  du 
nez ,  on  choifit  celui  qui  eft  parfemc  de  taches  de 
couleur  de  fang  ,  &  on  rejette  celui  qui  eft  femé  de 
taches  blanches  ou  obfcures.  Voyez  Hildanus  cent.^. 
éf.  1.  On  dit  que  le  Jafpe  enchaffé  dans  de  l'argent , 
a  plus  de  vertu  ,  on  le  tient  dans  la  main  du  côté  que 
le.  fang  fe  perd  ,  ce  remede  a  guéri  une  hémorragie 
defefperée  ,  que  trois  célébrés  Medécins  n'avoient  pu 
arrêter.  Témoin  Schmnek^y  dans  fes  cures  Magico~ 
Magnetiqms  pag.  i  (5.  &  Boëtius  touchant  les  pierre¬ 
ries  ,  liv.  Z.  chap,  loz.  Le  Jafpe  n'eft  pas  moins 
fouverain  contre  le  flux  menftrual  immodéré  ,  & 
pour  prévenir  l'avortement.  On  croit  qu'étant  Uç 
S  iij 
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à  la  cuiflê  ,  il  fait  foitir  le  fétus.  Son  principal  ufâge 
eft  d’arrêter  le  fang  ,  fuivant  Tentzelms  dans  fon 
Traité  des  Métaux. 

IV.  LAPIS  NEPHRITICUS. 

La  Pierre  Néphrétique  eft  une  pierre  précieufe  opaque  dont 
la  couleur  eft  mêlée  ,  de  verd,  de  blanc  ,  &  de  noir.  Rare- 
ment  cette  pierre  n’a  que  deux  couleurs ,  &  elle  tend  toujours 
à  la  verdeur  ,  tantôt  c’eft  un  verd  blanc  ,  tantôt  un  verd  jaune , 
tantôt  un  verd  bleu ,  &  pour  l’ordinaire  d’une  couleur  mêlée 
de  verd  ,  de  blanc  ,  de  jaune  ,  de  bleu  ,  &  de  noir.  On  ne 
fçautoit  bien  polit  cette  pierre  d’autant  que  fa  fuperficie  parqit 
toujours  graffe  ,  &  comme  enduite  d’huile.  On  l’aportedela 
nouvelle  Efpagne  ,  il  s’en  trouve  pourtant  en  Europe  ,  fçaToir 
en  Bohême  ,  &  en  quelques  lieux  d’Efpagne  ,  on  en  trouve 
d’alTez  grofles  pour  faite  des  pots  ,  &  des  taffes.  l’cn  ai  vu  une 
à  Francfort ,  qiii  pefoit  plus  de  quinze  livres.  Cette  Pierre  eft 
recommandée  ,  contre  les  douleurs  des  reins  ,  &  de  l’eflomac  ; 
mais  fon  principal  ufage  eft  contre  la  douleur  néphrétique , 
le  gravier  ,  &  la  pierre  5  on  la  porte  liée  au  bras  ou  à  fa  cuiffe , 
ou  pendue  au  col.  On  en  fait  des  bracelets  fur  quoi  on  grave 
le  ligne  de  la  Vierge  quand  le  Soleil  entre  dans  ce  ligne. 

Les  PREPARATIONS  SONT  * 

te  m/tgijiere ,  qui  fe  donne  dépuis  4.  grains  jufques  à  9.  j.  l* 
ligueur  dépuis  6.  grains  jufqu’à  z}.' 

*  '  La  Pierre  Néphrétique  mêlée  de  verd ,  de 
noir  qu’on  nous  aporte  des  Indes  ,  &  paroît  toujours 
grade  &  huileufe  ,  a  pris  fon  nom  de  fa  vertu  lichon- 
triptique  ,  &  de  ce  qu’elle  eft  bonne  tant  intérieure¬ 
ment  qu’extérieurement  à  brifer  ,  &  à  poulïlr  déhors 
le  calcul  des  reins.  On  l’enchaflê  dans  de  l’argent , 
&  on  la  porte  au  bras  en  forme  d’amulette.  Elle  con¬ 
vient  outre  cela  aux  douleurs  du  col ,  aux  douleurs 
de  tête  ,  à  la  fupreffion  d’urine ,  &  aux  catarrhes. 
Prife  intérieurement  en  forme  de  magiftere  elle  tft 
mei-veilleufe  contre  la  pierre  ,  &  la  fupreffion  d’urine. 
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On  prépare  ce  magiftere  avec  l'e/pric  de  fel  ,  &  il 
fait  comme  la  bafe  du  magiftere  Néphrétique  du 
DoBenr  JUichdél  dont  il  failbit  de  fi  belles  cures. 
Voyez  Vvorm'ms  dans  fon  Muf&um ,  &  Ipecialement 
Bartholin  le  perc ,  qui  a  écrit  un  Traité  entier  tou¬ 
chant  la  Pierre  Néphrétique. 

V.  R  U  B  I  N  U  S. 

Le  Rubis  eft  une  pierre  .prccicufe  tranfparente  rouge,  & 
d’un  beau  feu  ,  il  a  toùjours  une  petite  portion  bleue  qui 
refufe  la  lime.  La  rougeur  du  Rubis ,  i  ft  de  couleur  de  fang,  de 
laque  ,  ou  d’écarlate  ;  les  plus  beaux  fc  trouvent  dans  l’Ifle  de 
Zeilan  ,  il  s’en  trouve,  à  Caiccut ,  Cambaye  ,  &  Bifnagar, 
mais  de  plus  petits.  Les  meilleurs  font  dans  le  fleuve  du  Pegu. 
Oi||Connoit  leur  bonté  à  la  bouche,  &  à  la  langue  -,  les  plus 
froids ,  &  les  plus  durs  font  réputés  les  plus  cxcellens.  La 
matrice  dans  quoi  ils  naiffent ,  eft  couleur  de  rofes  ;  ils  font 
blancs  au  commencement  ,  &  deviennent  rouges  à  mefurc 
qu’ils  meuriffent.  Les  blancs  ne  font  point  meurs.  On  les 
trouve  pour  l’ordinaire  dans  la  même  minière  que  les  Saphirs. 
Ou  croidque  le  Rubis  avalé  ou  porté  ,  refifte  au  poifon ,  pré- 
ferve  de  la  pefte ,  chaffe  le  chagrin  ,  retient  les  paflions  ,  em¬ 
pêche  les  mauvaifes  penfées ,  détourne  les  mauvais  fpnges  ,  ré- 
■jouït  l’efprit ,  maintient  le  corps  en  fanté  ,  qu’il  change  de 
couleur  ,  &  fe  ternit  quand  il  doit  arriver  quelque  malheur 
à  celui  qui  }e  porte  ,  &  qu’il  reprend  fon  éclat  quand  le  péril 
eft  palTé. 

Les  préparations  sont 

Le  Rubis  préparé  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  il  eft  tres- 
utile  dans  les  fièvres  ,  la  teinture  de  Rubis ,  qui  fait  fortir  le 
fétus.  La  dofe  eft  J.ij.  ou§,  fi.  dans  de  l’eau  d’Enula  cam- 
pana  ou  de  Rubia. 

*  Il  eft  du  Rubis  comme  de  l’Efcarboucle  ,  &  du 
Grenat ,  ces  trois  pierres  font  empreignées  égaleme  nt 
du  foufre  folaire ,  &  BAuteur  fait  afl’ez  bien  l'hi- 
ftoite  de  leur  génération.  Le  Rubis  paffe  pour  un 
remede  efficace,  dans  les  fièvres  malignes,  &c  les 
S  iüj 
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maladies  venimeufes,  C'eft  le  principal  ingrédient  de 
l'ékduaire  de  Germîs  ,  qui  eft.  fi  célébré  ,  contre 
les  maladies  malignes  »  &  peftilenriclles.  La  quinte- 
eflênce  de  Rubis  eft  fort  recommandée  par  Faber  dans 
fon  Myrotheclum  Spa^.,  mais  je  n'en  fais  pas  grand 
cas.  Le  Rubis  apliquc  fur  le  ccèur  ,  ou  porté  au  col 
chaffè  les  imaginations  mélancoliques  ,  &  les  fongei^ 
turbulents ,  &  fâcheux.  Quant  au  changement  de 
couleur  ,  voyez  Boïtius  1 4.  pa^.  1 46. 

VI.  SAPHIRUS. . 

T  E  Saphir  eft  une  pierre  précieufe  tranfparente  de  couleur 

I  .bleue,  les  mâles  font  d’un  bleu  vif,  les  femelles  d’un 
bleu  pâle ,  &  même  blanches.  Les  Saphirs  Orientaux  vienMut 
de  Calecut ,  Cananor  ,  Bifnagar ,  Zeilan  ,  &  du  Pegu.  les 
Occidentaux  viennent  de  Bohême  ,  Sc  de  Silefie  ;  ceux-ci,  font 
beaux  ,  &  bons,  mais  les  Orientaux  font  plus  beaux  ,  &  meil¬ 
leurs.  Le  Saphir  perd  facilement  fa  couleur  dans  le  feu.  Il  ell 
froid  ,  &  fec  ,  aftringent  ,  confolidatif ,  alexipharmaque , 
COI  dial,  ophthalmique ,  il  delTeche  les  humidités  des  yeux, 
Sc  éteint  l’inflammation  en  forme  de  collyre ,  ou  mêlé  avec  un 
peu  de  beurre  lavé  ,  Sc  enduit  aux  paupières  fupcrieures  ;  il 
eft  bon  à  tous  les  flux  de  ventre  dyfenteriques ,  hépatiques,' 
hémorro'idaux ,  Sc  aux  autres  hémorrhagies  bû  avec  l’eau  de 
plantin  ou  de  tormentille.  Il  guérit  les  playes ,  &  ulcérés  in¬ 
ternes  ,  il  corrobore  le  coeur  Sc  le  réjou'it  ;  il  remedie  à  la^pefte , 
au  venin ,  &  aux  fièvres  malignes  }  apliqué  fur  les  charbons 
peftilentiels  ,  on  dit  qu’il  empêche  le  venin  d’aller  au  cœur. 

II  dillipe  les  affeétions  cardiaques  ,  &  mélancoliques  pris  inté¬ 
rieurement.  Le  Saphir  apliqué  fur  le  front  arrête  l’hémorragie 
du  nez  ,  il  éteint  les  inflammations  mis  deflus.  Le  Saphir  ré¬ 
duit  en  petite  boule  bien  polie  de  la  grolleur  d’un  pois  ,  Sc 
mis  fur  l’ceil  attire  la  poulfii  re ,  &  les  moucherons  qui  y  font 
entrés  ,  &  deffend  les  yeux  contre  la  rougeole  ,  &  la  petite 
vcrole. 

Les  PREPARATIONS  Sont 

Le  Saphir  préparé  fuivant  la  méthode  commune  ,  en  le 
broyant  avec  une  eau  cordiale  3  Le  ftl ,  la  liqueur  ou  huile , 
Saphirs  que  vous  calcinerez  avec  le  double  de  foufte  ,  la- 
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veï  la  chaux  avec  quelque  eau  diftilée  ,  puis  lailTei  la  fecher; 
vctfez  enfuite  de  l’efpric  de  vindelTus  ,  &  après  la  macération, 
lailTez  encore  fecher  la  chaux,  &  calcinez  une  fécondé  fois  , 
ce  qui  eft  refié  au  fond.  Après  quoi  vous  diftilerez  le  tout  plu- 
fieurs  fois ,  jufqu’à  ce  que  la  matière  fe  fonde  dans  du  vin 
comme  la  nége.  Enfin  faites-cn  l’extraélion  ,  &  vous  aurez  un 
fel  qui  fe  diflbudra  dans  un  lieu  humide.  Boétius  de  Broodt. 
Quelques  uns  diffolvent  la  poudre  ou  fleur  de  Saphir  dans  du 
vinaigre  diftilé ,  &  du  fuc  de  limons ,  puis  ils  donnent  cette 
diflblution  avec  quelque  autre  cordial. 

L’EjJence  ou  lu  tinture  ,  on  calcine  deux  fois  le  .Saphir, 
après  quoi  on  le  diflbut  dans  de  l’huile  de  vitriol ,  &  ayant  fais 
l’cïtraàion  de  l’huile ,  on  tire  l’elTence  avec  l’cfprit  de  vin. 
Boit,  de  Broodt. 

*  Le  Saphir  tire  fa  couleur  bleue  du  foufre  de 
Vems ,  lequel  foufre  vient  du  premier  être  de  îa 
Lune ,  &  a  été  coagulé  par  l’eau  faline  lors  que  celui- 
là  fe  convertiffoit  en  métal.  Toutes  les  pierreries  con¬ 
viennent  à  l’égard  du  principe  ,  &  ne  different  que 
par  le  foufre.  Le  Saphir  eft  excellent  contre  les  ma¬ 
ladies  peftilentielles  ,  &  fi  on  fait  un  cerne  avec  un 
Saphir  plufieurs  fois  autour  d’un  charbon  peftilentiel , 
la  place  devient  d’abord  noire ,  &  le  charbon  tombe. 
Plus  on  décrit  le  cerne  de  fois  ,  plus  le  remede  eft 
efficace.  Voyez  Marcus  Marci  dans  fa  Philofophie 
des  Anciens  rétablie.  Le  Saphir  eft  ophthalmique  , 
&  d’un  grand  ufage  dans  la  rougeole  ,  &  la  petite  vé¬ 
role  pour  préferver  les  yeux.  On  décrit  pour  cet  effet 
un  cerne  autour  des  paupières  ,  &  du  globe  de  l’oeiL 
Il  fortifie  &  rétablit  pareillement  la  vue.  Il  eft  falu- 
taire  contre  les  terreurs  mélancoliques  ,  &  principa¬ 
lement  à  l’épilepfie  ,  aux  convulfions  ,  &  aux  autres 
affeétions  du  cerveau,  à  raifon  de  fon  principe  ou  fou- 
fie  lunaire.  S’il  entre  quelque  ordure  dans  l’œil  ,  on 
la’  rétire  avec  un  Saphir  comme  l’Auteur  l’enfeigne  , 
la  liqueur  ,  &  le  fel  de  Saphir,  font  recommandés  par 
Deodat  dans  toutes  les  affeélions  du  cœur  ,  où  il  die 
qu’ils  font  mervcUles.  Le  magiftere  de  Saphir  fe 
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prépare  après  une  double  calcination ,  en  dilFolvant 
le  Saphir  dans  l’efprit  de  nitre  ,  &  enfuite  dans  ie 
vinaigre  diftilé  ,  &  en  précipitant  les  dliFolutions  avec 
rhuile  de  tartre.  La  première  diflblution  ,  eft  verte 
les  autres  font  blanches  ;  la  caufe  de  cette  diverfité 
confifte  dans  le  foufre  lunaire  dont  le  Saphir  eft  em- 
preigné ,  lequel  fe  montre  dans  la  première  diftblu- 
tion  fous  cette  couleur  verte  ,  les  autres  dilfolutions 
font  blanches  à  caufe  que  ce  Ibufre  n'y  eft  plus.  Les 
Charlatans  vendent  certaine  huile  purpurine  ou  verte 
très- belles ,  qu'ils  difent  être  la  véritable  huile  de 
Saphir  ,  mais  ce  n'eft  rien  autre  chofe  que  l'huile 
diftilée  de  térébenthine  &  de  camomille  ,  dont  l'Au¬ 
teur  a  parlé  fur  la  camomille  ,  art.  Ixxxix. 

VII.  S  A  R’D  I  U  S  LAPIS. 

La  pierre  Satdienne  oa  Catneolc  eft  une  pierre  ptécieufe 
à  demi  rranfparantc,  de  couleur  de  chair  vermeille  ,  dont  elle 
a  pris  le  nom  de  Carneole.  Elle  n’eft  pas  toûjours  de  la  même 
couleur  ,  il  en  eft  de  rouges  ,  de  légèrement  teintes  ,  &  d’un 
jaune  tirant  tant  foit  peu  fur  le  rouge.  Il  s’en  trouve  en  Sardai¬ 
gne  ,  en  Epire ,  &  Egipte  5  mais  celles  de  Babilone  font  les 
'meilleures  de  toutes  ,  celles  des  Indes  ,  &  d’Arabie  ne  font  pas 
à  méptifer,  non  plus  que  celles  de  Bohême ,  &  de  Silefie. 

La  poudre  de  la  pierre  Sardienne  prife  arrête  tout  flux  de 
fang.  Etant  portée  tllc  réjouît  l’ame,  chalTc  la  crainte,  enfle 
le  courage  ;  arrête  les  fortileges  ,  &  défend  le  corps  contre 
toute  forte  de  venin.  Elle  a  fur  tout'la  propriété  d’arrêter  le 
farfg  de  quelque  endroit  qu’il  coule  ,  &  étant  liée  fut  le  ventre 
elle  empêche  d’avorter.  Elle  fe  prépare  fuivant  la  méthode 
ordinaire. 

VIII.  smaragdus. 

T  ‘Emeraude  eft  une  pierre  ptécieufe  tranfparente  du  plus  beau 
^  vert  qui  fe  voye  ,  c’eft  la  moins  folide  de  toutes  les  pierres. 
Il  y  en  a  d’Orientales  ,  &  d’Occidentales  -,  celles  la  font  les 
plus  belles  ,  &  celles-ci  ,  les  plus  grolTes  ,  qui  nous  viennent 
du  Pérou  ,  de  Chypre  ,  &  d’Angleterre.  L’Emeraude  prife  i"* 
téiieuiement  arrête  tous  flux  de  ung ,  &  fpecialement ,  la  dy- 
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fcUtctie  caufée  par  une  humeur  mordicante  ,  ou  par  quelque 
venin.  Elle  temedie  aux  ir.orfures  des  bêtes  qui  ont  du  venin  , 
à  la  peftc.,  &  aux  fièvres  peftilentielles.  La  prifc  eft  tf.'g.  lo. 
étains.  En  forme  d’amulette  elle  guérit  l’épikpfic  ;  elle  avance 
l’accouchement  étant  liée  à  la  c.uilfc  j  elle  empêche  d’avorter , 
mifefurle  ventre,  elle  arrête  l’hémorragie  du  ncztenuë  d -ns 
la  bouche  ,  guérit  la  dyfenterie  ,  &  le  flux  des  hémorrhoïdes 
infailliblement,  étant  apliquée  fur  le  ventre,  fuivant  Gu»merius } 
elle  chafle  les  terreurs  paniques  ,  &  la  fièvre  hemitrithée ,  étant 
pendue  au  col.  On  dit  que  l’Emeraude  fe  brife  durant  le  coït 
quelquefois.  Cardan. 

Les  préparations  sont 

VEmermde  préparée  ,  le  fiel  Sc  l’a  teinture.  On  pulverife 
l’Emeraude  ;  puis  on  la  paffe  par  un  linge  ,  on  verfe  delîus  de 
l’efprit  d’urine  ,  qui  ait  encore  un  peu  de  phlegme  ,  pour  en 
tirer  la  couleur  ,  on  retire  l’cfprit  par  la  diltilation  ,  &  il  relie 
au  fond  un  fel  gris  ,  du  quel  fans  aucune  édulcoration ,  on  ex¬ 
trait  pat  le  moyen  de  l’efprit  de  vin,  une  teinture  d’un  tres-beau 
vert.  On  en  fait  l’extraâion  jufqu’à  la  confîftencc  requife  ,  & 
on  garde  le  remede  pour  l’ufage.  La  prife  ell  de  lo.  grains. 
Ce  qui  fait  merveilles  dans  la  dyfenterie  ,  &  tous  Tes  flux  de 
ventre ,  dans  la  palpitation  ,  la  mélancolie  ,  la  paraphrenefie  , 
la  fincope  ,  &  les  autres  affeftions  du  cœur  ,  &  de  la  tête. 
L’Urine  n’a  de  l’efficacité  que  par  Iç  moyen  de  fon  fel ,  a’nli 
on  ne  feroit  pas  mal  de  prendre  un. autre  menlltuë.  Sçavoit 
quelque  eau  diftilée  convenable  anim.ée  par  le  fel  d’utine  ;  parce 
que  l’urine  diftilée  ne  vaut  rien  à  moins  qu’elle  ne  foit  animée 
par  fon  propre  fel.  Cette  teinture  eft  proprement  un  élixir  coin- 
pofé  de  la  fubftance  de  l’Emeraude,  &  du  fel  de  l’urine, 

*  La  belle  verdeur  de  l’Emeraude  dépend  du  prin¬ 
cipe  du  Mars ,  elle  réjoiiit  la  vûë  ,  &  plus  elle  eft 
verte,  plus  elle  eft  excellente.  On  la  recommande  fur 
tout  dans  la  dyfenterie  ,  l’cpilepfie  ,  hémiplégie  ,  & 
les  terreurs  des  petits  enfans  ,  fpecialement  fi  la  dy- 
fenteric  vient  d’avoir  avalé  quelque  philtre  ou  poi- 
Ibn,  Voyez  Zaemus  Lufitams  Uv.  i.  Jldeâ.  prine, 
pag.  il.  Sc  Deodat  dans  fon  Paniheurn  Hy^lafticum 
pag,  114.  Le  firop  d’Emeraude  eft  fort  ufite  en  cer¬ 
tains  lieux  contre  la  dy  fenterie, les  convulfionsjles  ter- 
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reurs  nodurnes  fur  tout  des  petits  enfans  qui  font' les 
avantcoureurs  de  l'épileplic ,  c'étoit  le  fpecifique 
du  Dodeur  Michael  en  ce  cas  }  enfin  il  n’eft  point  de 
meilleur  remede  contre  le  pouls  intermittent ,  &  pour 
refaire  les  forces.  Pour  faire  ce  firop  on  diffout  f  Eme¬ 
raude  dans  Pefprit  de  nitre  ,  &  ayant  tiré  le  menftruë 
on  y  ajoûte  de  Peau  rofe  ,  &  du  fucre  pour  compofer 
un  firop.  La  Thériaque  d'Emeraude  ,  dont  Zacum 
hufitmus  donne  la  defcription  ,  c’étoit  le  fecret  de 
cet  Auteur  contre  PEpilepfie  ,  jointe  aux  fièvres 
malignes.  Cette  pierre  reçoit  fes  vertus.du  Mars,  qui 
eft  fpecifique  à  Pépilepfie  ,  &  à  la  dyfenterie.  La 
teinture  d'Emeraude  de  PAuteur  eft  une  grande  im- 
pofture  ,  voici  comme  on  la  prépare.  On  pulverife 
PEmeraude  dans  un  mortier  de  fer  ,  puis  on  verfe 
deifus  de  i’efprit  d'urine  j  Pimpofture  confifte  en  ce 
que  quand  on  pulverife  la  pierre ,  elle  enlcve  par  fa 
dureté  toûjours  quelque  chofe  du  mortier  qui  étant 
,  mêlé  avec  PEmeraude  donne  facilement  à  Pefprit  d’u¬ 
rine  la  couleur  verte  ,  ainfi  c’eft  feulement  une  diffo- 
lution  fuperficielle  du  Mars  ou  de  PEmeraude  ,  non 
pas  une  véritable  teinture.  Ceci  paroît  en  ce  que  fi 
on  pulverife  du  caillou  dans  un  mortier  de  fer  ,  on  en 
tirera  avec  Pefprit  d’urine  la  même  teinture  que  de 
PEmeraude.  Car  c’eft  le  propre  de  l’Elprit  d’urine 
étant  «infufé  fur  du  fer  ,  de  prendre  cette  couleur 
verte. 

TURQUOISE. 

La  Turquoife  Orientale  véritable  ,  étant  portée 
empêche  de  tomber  ,  &  quand  celui  qui  la  porte 
eft  menacé  d’une  chute  éminente,  elle  fe  brife,  ce  que 
Boëtlus  confirme  par  fa  propre  expérience ,  &  Schmuck^ 
afiure  qu’une  Turquoife  qu’il  portoit  au  doigt ,  ne 
manquoit  jamais  de  fe  foiiiller  de  quelque  tache  tou¬ 
tes  les  fois  qu’il  çtoit  malade,  l^es  Turcs  mettent 
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des  Turquoifes  aux  pieds  de  leurs  chevaux  pour  les  '' 
empêcher  de  broncher. 


CHAPITRE  VL 

Des  Qomux. 

Le  Corail  eft  un  arbrifleau  qui  croît  dans  la  Mer  ,  engendré 
du  fuc  pierreux  qui  forme  les  pierres  ;  mais  on  ne  fçait  pas 
bien ,  fi  ce  fuc  engendre  d’abord  un  arbriffeau  pierreux  ,  ou 
un  atbiiffeau  ligneux  qui  prend  enfuite  la  nature  de  pierre  ;  ou 
fi  ce  fuc  rencontrant  une  plante  morte  au  fond  de  la  Met ,  la 
pénétre,  &  la  change  en  pierre, en  lui  confetvant  fa  figure.  Ce 
qui  fait  douter  ;  c’eft  qu’il  fe  trouve  des  branches  de  Corail  en¬ 
core  moitié  bois  ,  &  moitié  Corail.  Mais  laiflbns  là  ces  dou¬ 
tes  ,  &  fans  examiner  fi  le  Corail  eft  dut  dans  l’eau  ,  ou  s’il 
s’endurcit  quand  il  en  eft  tiré  ,  paffons  à  ce  qui  regarde  la 
Medécine  ,  qui  eft  de  fçavoir  les  différences  ,  les  vertus  ,  & 
les  préparations  du  Corail. 

Il  y  a  diverfes  efpeces  de  Corail  diftingués  par  la  couleur.  Il 
eft  du  Corail  rouge ,  hoir  ,  vert ,  jaunâtre  ,  cendré  brun  ,  & 
de  mêlé.  Le  rouge  qui  eft  de  la  couleur  du  vermillon  naturel 
qu’on  apelle  le  mâle  eft  le  meilleur.  Et  c’eft  celui  qu’on  doit 
emploier  ,  quand  les  Medécins  préferivent  fimplement  le  Corail, 
le  Corail  pâle  eft  la  femelle.  Le  blanc  va  après  ceux-ci.  Le 
noir  qu’on  apelloit  autrefois,  Ahtipetthes ,  eft  le  dernier  de 
tous ,  les  autres  couleurs  ne  font  d’aucun  ufage ,  &  ne  méri¬ 
tent  pas  le  nom  de  Corail. 

Le  Corail  rouge  fe  trouve  aux  Indes,  fuivant  Pline  ,  main¬ 
tenant  on  le  pêche  par  tout  dans  la  Mer  de  Tofeane ,  &  de  Si¬ 
cile  ;  d’où  on  le  porte  à  Naples  pour  être  poli.  Avant  d’être 
meut ,  &  bien  rouge  il  paroît  de  diverfes  couleurs  ,  le  noir  fe 
pêche  en  Gdice.  Lê  blanc  eft  plus  rare  ,  plus  folide ,  &  fans 
cavités.  En  quoi  on  le  diftingue  d’une  certaine  efpece  que  les 
Efpagnols  nomment ,  Teh  ,  que  ceux  qui  pêchent  le  Corail  en 
Catalogne  trouvent  quelquefois  ,  &  le  vendent  beaucoup  moins 
que  le  rouge.  Celui  là  n’a  point  d’écorce  ,  &  il  croît  au  fond 
de  la  Mer  ,  non  pas  fut  les  rochers  comme  le  rouge. 

Le  Corail  eyî  rfejyÎM/i/,  refriaeratif ,  aftriB.f.  11  fortifie  le 
cœur ,  l’eftotnac  ,  le  foye  ,  purifie  le  fang  ,  refifte  a  la  pefte  , 
aux  venins ,  &  aux  fièvres  TOalignes.  Il  tend  l’humeur  guaye , 


Livre  Second  ,  la  Minéralogie  , 

excepté  le  noir,  qui  rend  les  gens  mélancoliques  ,  il  arrête  les 
flux  de  ventre ,  &  de  matrice  ,  &  les  gonorrhées  ,  il  préferve 
les  enfans  de  l’épilepfie  ;  li  avant  ^uc  de  rien  prendre  on  leur 
donne  dix  grains  de  corail  dans  le  lait  de  laroere.  L’ufagc  ex¬ 
terne  eft  de  remplir  de  chair  les  vieux  ulcérés  ,  d'abailTer  les  ci¬ 
catrices,  de  delTecherles  yeux  ,  &  d’aiguifer la  vue,  en  forme 
de  collyre,  la prife  eft  9 .  j .  à  5.  j.  Le’ Corail  rouge,  fuivant 
Paracelfe,  en  forme  d’amulette  eft  fouverain  contre  les  terreurs 
paniques  ,  les  fafeinations ,  les  enchantemens  ,  les  venins ,  l’é- 
pilepfie,  la  mélancolie  ,  les  infultes  du  Démon,  le  tonnerre  &c. 
Le  Corail  blanc  pendu  au  col  en  forte  qu’il  touche  la  poi¬ 
trine  ,  arrête  les  hémorragies  des  femmes ,  &  les  flucuts 
blanches. 

Les  PREPARATIONS. 

Le  Corail  reçoit  les  fuivantes.  i.  La  préparation.  %.  La  cal¬ 
cination.  3.  La  dilfolution.  4.  La  coagulation.  5.  La  fufîon. 
6.  La  Sublimation. 

I.  La  fréparatien  n’a  rien  de  particulier  hors  la  méthode 
commune  des  pierreries. 

I I.  La  calcination ,  eft  par  ignition  ou  par  cotrolîon.  La 
première  eft,  douce  ,  violente  ,  &  avec  extinftion. 

I^Ignhton  douce  fc  fait  au  feu  de  revetbere/,  à  une  chaleur 
de  deux  degrés  feulement ,  afin  que  la  violence  du  feu  n’cnleve 
pas  la  teinture.  &iuercetan. 

L’Ignitsen  violente.  On  calcine  le  Corail  entier  au  feu  de 
revetbere  au  commencement  à  une  chaleur  lente,  tellement  que 
la  flamme  ne  faffe  que  toucher  la  fuperficie  du  Corail ,  qui 
deviendra  blanc  à  ce  premier  dégré  de  chaleur  ;  on  augmentera 
enfuite  le  feu  par  dégrés ,  jufqu’à  ce  que  de  blanc,  il  devienne 
jaune  ,  &  de  jaune  ,  très  rouge ,  &  que  le  corps  du  Corail  foir 
tout  fpongieux  &  léger  ,  ce  qui  fe  fera  en  deux  ou  trois  jours. 
Par  ce  moyen  le  Corail  eft  propre  à  communiquer  fa  teinture 
à  l’efprit  de  vin. 

Si  on  veut  ' avoir  le  fel  propre  du  coeail ,  on  le  calcinera 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  cendres  ,  puis  on-  en  tirera  le  fel 
par  une  lelfive  félon  la  méthode  ordinaire. 

L' Ignition  avec  'Extinüion.  On  fait  rougir  au  feu  du  Corail 
•grofltércment  pilé ,  puis  ont  l’éteint  plufieuts  fois  dans  du  vi¬ 
naigre  diftüé  ;  pour  le  diflbudre ,  on  filtre  la'dilTolution.  On 
fait  l’extraftion  de  la  liqueur ,  &  le  fel  refte  qui  fe  refout  par 
défaillance. 

Lu  taUimtion  fe  fait  de  trois  maniérés. 
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T.  A'vec  le  falpetre  ,  tf..  Corail  pilé  ,  falpetre  ,  parties  éga¬ 
les  de  chacun  ,  brûlez  le  tout  enfemble  durant  douze  heures 
jufqu’à  ce  qu’il  fc  fonde  ,  ou  feulement  jufqu’à  la  confomptipn 
du  falpetre,  lailTant  la  matière  rougie  au  feu  encore  deux  heures 
zpiés.  Autrement,  Corail  bien  pilé  ,  falpetre  ,  parties  éga¬ 
les  de  chacun  ,  jettez  le  tout  en  diveïfes  fois  dans  une  retorte 
à  deux  tuyaux  rougie  ,  avec  fon  récipient.  Bouchez  le  trou 
d’abord  que  vous  aurez  jetté  la  matière  à  chaque  fois  ,  &  quand 
tout  fera  jetté,  calcinez  bien  le  corail ,  par  un  feu  continuel  du¬ 
rant  dix  huit  heures.  Hartman, 

1.  Avec  le  feuphre.  Çi.  Corail  pilé  trois  parties ,  fouphre 
une  partie,  &  fuivant  quelques-uns  parties  égales  ,  calcineaj 
le  tout  durant  deux  heures  au  feu  de  roue ,  metez  le  tout 
rouge  infufer  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  une  livre  ppur  chaque 
once  de  Corail.  Bouchez  promtement  le  vaifleau  avec  fon 
couvercle  ,  &  laiflez  le  tout  en  digeftion  durant  quatorze 
jours ,  faites  l’extraéfion  de  la  liqueur  &c.  Sennen  Infitt. 

3.  Avec  lapierre  ponce,  Corail  grofliéremsnt  pilé  ,  ftra- 
tifiez  le  avec  une  quantité  fuffifante  de  pierre  ponce  brûlée  ,  & 
cementez  le  tout  dans  un  vaifleau  bouché  au  feu  de  réverbéré 
durant  trois  jours  ,  &  trois  nuits ,  après  quoy  la  pierre  ponce 
a  qiiité  fa  couleur  blanche  pour  prendre  la  teinture  du 
Corail. 

III,  La  difolution  du  Corail.  Il  y  a  plufieurs  liqueurs 
dans  quoi  on  peut  diffoudre  le  Corail.  Les  principales  font  le 
vinaigre  commun  diftilé  ,  le  fuc  d’épine  vinette  ou  berberis , 
de  melon  ,  de  citron  ,  la  rofée  de  Mai ,  l’efprit  de  la  même 
tofée  animé  par  fon  propre  fel  ,  la  liqueur  de  bouleau  ,  l’cfprit 
de  miel ,  de  pain ,  de  térébenthine  ,  de  gnajac  ,  de  buis  ,  de 
genévre  ,  de  chêne  ,  de  fommités  d’aulne ,  de  forbier  fauvage  , 
l’efprit  de  fel  commun,  de  vitriol ,  de  tartre  l’efprit  de  vin  ani¬ 
mé  par  les  autres  ,  l’efprit  ardent  de  Corail  ,  le  phlegme  de 
faturne  ,  l’eau  lîmple  même  eft  capable  de  difloudre  le  Corail 
quand  il  a  été  calciné  avec  le  foufre.  La  manière  de  faire  cette 
diffolution  n’a  rien  de  particulier  ,  on  laifle  infufer  le  Corail 
dans  une  quantité  fuffifante  de  liqueur  jufqu’â  ce  qu’il  foit  en¬ 
tièrement  diffout.  La  députation  &  l’édulcoration  du  fel ,  & 
du  magiftere  ,  fe  font  ordinairement  avec  quelque  eau  diftilée , 
eu  avec  la  rofée  de  May  ramaflée  de  deflus  le  bled  ,  &  diftilée, 
ou  avec  quelque  eau  cordiale  ,  on  fait  enfuite  la  coagulation 
pat  l’extraft ion  de  la  liqueur  ,  en  diftilant ,  ou  en  évaporant , 
ou  bien  par  la  précipitation.  Celle-ci ,  fe  fait  en  verfant  deflus 
la  diffolution  ,  de  l’huile  de  tartre  pat  défaillance  ,  de  l’efprit 
de  vitriol ,  quelque  eau  diftilée ,  ou  de  l’huile  de  foufre  à  la 
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campagne.  Voici  des  exemples  de  toutes  ces  préparations. 

I.  Le  Cora-il  préparé.  Il  fe  fait  avec  une  quantité  fuffilante 
d’eau  rofe  ,  ou  de  quelque  autre  eau  cordiale. 

I I.  La  poudre  de  Corail  vitriolée. 

Corail  rouge  préparé  5.  ij.  Metez  le  tout  dans  une  cu- 
curbîte ,  vetfez  delTus  eau  rofe  vj.  Efprit  de  vitriol  ij, 
Il  fe  f.ra  d’abord  une  ébullition  ,  après  quoi  vous  remettez  le 
vaifleau  durant  quelques  heures  ,  vous  verferez  par  inclination 
l’eau  qui  fera  inlîpide  ,  &  vous  trouverez  au  fond  une  chaux 
blanche  avec  quelque  acidité  ftiptique,mais  fans  acrimonie. 

III.  Le  ^el  de  Corail.  Il  fe  prépare  ordinairement  i.  Avec 
le  vinaigre  diftilé  comme  ci- demis.  1.  Avec  le  fuc  de  berberis 
•ou  de  limons. 

^L.  Suc  de  limons  exprimé,  &  dépuré  fc.  ij.  Liqueur  de 
bouleau  cubillie  au  mois  d’ Avril  îb.  vüj.  faites  cuire  le  tout 
jufqu’au  déchet  de  fept  livres ,  après  quoi  ajoutez  fuc  de  limons 
Ib.  j.  Diftilez ,  &  reaifiez  le  tout  plulîeurs  fois ,  puis  dilTolvcz 
y  le  Corail  ,  les  perles,  &  les  autres  matières  femblables,  & 
gardez  la  diffolution  nartman  fur  Crpllius.  J.  Avec  l’efprit  ou 
la  liqueur  acide  de  guajac ,  pour  dépurer  le  fang  dans  la  vctole. 
4.  Avec  l’efprit  de  vitriol.  5.  Avec  l’efprit  de  fel  commun: 
Pour  employer  les  diflblutions  faites  par  l’efprit  de  vitriol  ou  de 
fel  commun  ,  fans  féparer  le  menftruë  ,  il  faut  les  circuler  quel¬ 
que  tems  5  afin  qu’ils  perdent  leur  acrimonie,  fpecialement  fi  on 
y  ajoute  de  l’efprit  de  vin.  La  prife  eft  de  6.  grains  à  10.  Para- 
celle  calcine  premièrement  le  Corail  avec  partie  égale  de  fel  ni- 
tre  ,  il  le  diflout  enfuite  en  lemétant  digerer  dans  de  l’efptit  de 
vin  ,  dont  il  fait  l’extraftion  ,  &  le  fel  qui  refte  fe  diflout  par 
défaillance  ,  c’eft  ce  qu’il  apelle  magiftere. 

I V.  Le  fel  doux  de  Corail.  Calcinez  le  Corail  à  blancheur 
durant  deux  jours  dans  le  fourneau  d’un  Potier  ,  puis  metez  le 
dilToudre  durant  huit  jours  durs  le  vinaigre  diftilé  fuivant  en 
un  lieu  tiede,  quand  la  diflblution  fera  bien  rouge  feparez  le 
menftruë  à  petit  feu  jufqu’i  ficcité  ,  dilTolvez  le  fel  plufieuts 
fois  dans  la  rofée  de  Mai ,  filtrez  ,  &  coagulez  le  tout  fuivant 
l’art.  Puis  metez  vôtre  fel  bien  fec  ,  &  bien  blanc  durant  trois 
femaines  fur  les  cendres  chaudes  ,  afin  qu’il  quitte  la  plus 
grande  partie  de  fon  acrimonie.  Le  vinaigre  diftilé  pour  cette 
diflblution  ,  fe  doit  cohober  deux  ou  trois  fois  fur  l’herbe  nom¬ 
mée  Ktfli  ou  foude  ,  par  ce  moyen  il  eft  moins  mordicant ,  & 
ne  laifle  pas  de  diflbudre  puifl’amment  le  corail ,  &  les  perles. 

V.  Le  magiftere.  Il  y  aplufieurs  magifteres  de  Corail,  i.  £« 
Magiftere  officinal  qui  fe  fait  en  verfant  fur  la  diflblution  pré- 
parée  avec  le  vinaigre  diftilé ,  de  l’huile  de  tartre  par  défail¬ 
lance 
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lance  ,  &  en  édulcorant  la  poudre  précipitée  arec  quelque  eaù 
diltiléc.  Quelquci-uns  font  la  précipitation  avec  l’efprit  de  vi¬ 
triol.  Comme  le  magiftere  ,  &  le  fcl  ne  different  point  en  fub- 
ftance  ,  la  dofe  en  tft  la  même. 

1.  Lt  m»g!pre  hutiracée.  DifTolvcz  le  Corail  dans  l’efprit 
magique,  c’eftà-dire,  dans  l'efprit  de  rofée  de  Mai,  ou  bien 
dillolvez  le  dans  leatinaigre  dillilé  ,  faites  la  précipitation  avec 
l’huile  de  foufre  par  la  campane, édulcorez  la  poudre  précipitée , 
&  metez  la  digérer  durant  quelque  tems  dans  de  l’efprit  de  vin  , 
faites  en  l’crtraéfion ,  &  vous  aurez  un  magiftere  qui  fe  fondra 
à  la  bouche  comme  du  beurre.  On  fait  de  la  même  maniéré , 
une  Gelée  de  Corail.  Bi.  .  Corail  préparé ,  &  du  fel  armoniac , 
diftilez  le  tout  au  feu  de  fable,  le  fel  montera  ,  &  il  reftera  an 
fond  une  malfe  vifqueufe  en  forme  de  gêlée. 

3.  Le  magiflere  (‘lumacée.  Dilfolvez  le  Corail  fuivant  l’art 
dans  un  efprit  non  déphlegmé  diftilé  de  fcl  commun,  &  d’huile, 
une  livre  de  chacun  dont  vous  aurez  formé  de  petites  boules 
avec  deux  ou  trois  livres  d’argille  ,  vous  jetterez  à  plufieurs 
fois  le  corail  dans  ledit  efprit ,  ou  bien  vous  verferez  à  plu- 
ficurs  fois  l’efprit  fur  le  Corail.  Verfez  la  diffolution  par  incli¬ 
nation  ,  St  philtrez  la  en  y  ajoutant  pour  la  mieux  philtrer  de 
l’eau  diftilée  de  tofes  ou  quelque  autre  i  faites  la  précipitation 
avec  l’huile  de  foufre  à  la  campane,  ou  avec  l’efprit  de  vitriol , 
puis  édulcorez  la  poudre  précipitée  avec  une  eau  cordiale ,  &  la 
delTechés.  Quand  le  Corail  celTe  de  monter ,  le  menftruë 
coranience  à  diftiler,  arreftez  le  feu,  &  lailTez  un  peu  épaillîr 
la  liqueur  diftilée.  Si  on  pouffe  le  menftruë  .à  un  feu  violent , 
il  montera  une  matière  faline  rouge.  Autrement.  Diffolvez  le 
Corail  dans  l’efprit  de  nitre  en  y  verfant  de  l’eau  de  pluye  difti¬ 
lée  ,  faites  la  précipitation  par  l’huile  de  foufre  à  la  campane  ; 
édulcorez  ,  &  dciTechez  la  poudre  précipitée.  De  cette  ma¬ 
niéré  on  peut  réduire  les  perles  ,  les  os  ,  les  cornes,  par  ex.  la 
corne  de  cerf,  les  ongles  des  animaux ,  &  les  teftacées,cn  des 
tnagifteres  excellens.  Les  préparations  des  magifteres  plumacées 
que  je  vous  donne  ici  gratis,  CHER  LECTEUR  ,  m’ont  coûté 
bien  cher ,  j’en  ai  particuliérement  l’obligation  au  fçaSrant  Jeem 
Sal^  yvedehus  Célébré  Apotiquaire  de  Francfort  fur  le  Me»». 
Qjiercetan  diflbut  le  Corail  dans  l’efprit  du  fel  de  la  nature. 

VI.  L' Huile  ou  la  lictueur  de  Corail.  L’Huile  de  Corail 
n’eft  pas  proprement  une  huile  ,  ma'sune  liqueur  pat  défaillan¬ 
ce ,  ou  diftilée.  Nous  parlons  ici  delà  première ,  &  nous  par¬ 
lerons  de  l’autre  fur  l’efprit  de  Corail.  On  met  le  fel  de  Corail 
dans  un  lieu  fr,iis ,  où  il  fe  fond.  On  a  remarqué  ,  qu’il  fg 
fbndoit  mieux  aux  mois  de  Juillet  &  Août,  qu’en  un  autre 
Tome  IJ.  T 
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tems.  Ce  fel  Ce  fondra  plus  promtement ,  lî  on  lailTe  digerw 
la  dilTolution  durant  quatorze  jours  ,  pour  la  faire  devenir 
rouge  ,  aptes  quoi  on  fait  l’extradlion  du  vinaigre  diftilé ,  on 
édulcore,  &  purifie  exaftement  le  fel ,  &  après  plufieurs  dit 
folutions  ,  &  coagulations.  On  met  circuler  le  fel  dans  de 
l’efprit  de  vin  mais  cette  huile  eft  plutôt  une  effence  qu’une 
huile.  Vovex.  Cenrtti.  Ktnrath.  Autrement.  Çe.  Corail  pile 
ib.  ij.  fri  de  prunelle  ft.  f?.  ou  ib.  j.  Calcinez  le  tout  à  fn- 
fion  durant  trois  heures  ;  pilez  la  matière ,  &  metez  la  fondre 
à  la  cave  ;  la  prife  ejl  de  cinq  grains  à  quinze.  Outre  les 
vertus  du  Corail  ci-deffus  ,  cette  huile  convient  à  la  pierre  des 
reins.  Voyez  la  difiblution  du  Corail  15.  ci  après  ,  fur  le 
fcefoard  folaire  compofé. 

VII  ÜEffence  ou  la  teinture  de  Corail ,  Ijr.  du  fel  de  Corail 
bien  purifié  par  plufîeurs  difiblutions  ,  &  coagulations  reïte- 
Irées ,  ou  bien  le  magiftere  de  Corail.  Volatilifez  le  en  le  fai. 
fant  digeret ,  &  diftiler  avec  de  l’efprit  de  vin.  Faites  l’extrac, 
tion  de  l’efprit  df  vin  au  bain  marie  à  une  chaleur  legete,  L’ef- 
fence  de  Corail  reftera  ,  que  vous  pourrez  pouflèr,  fi  vous  von. 
lez,  à  laretorte  fur  le  fable,  ^ercetan,  fharmacop,  refl.  ch.t^, 
Il  n’importe  qu’on  prenne  le  fel  tiré  pat  le  vinaigre  diftilé  1 
ou  par  l’efprit  de  fel  commun  ,  ou  par  l’efprit  inflammable  dij 
vinaigre  diftilé  ;  l’efprit  de  vin  enlevera  mieux  l’elTence  du 
Corail  par  l’alembic  ,  fi  on  y  ajoute  du  camphre  ;  par  exemple, 
demie  once  fur  une  mefure  d’efptit  de  vin.  Conrad.  Kutirath, 
digéré,  &  difibut  le  Corail,  i®.  Avec  le  vinaigre  ,  &  en  ayant 
fait  l’extraétion  ,  il  le  difibut  &  digete.  z  ” .  Avec  de  l’eaii  de 
puits  nouvellement  diftilée  au  bain  marie.  3  » .  Avec  l’efprit  dé 
vin.  Comme  les  préparations  des  teintures  font  plus  labotien- 
fes  ,  elles  font  plus  eflflcaces  que  le  fel ,  &  le  m.agiftete.  La 
prife  eft  de  fix  à  quinze  goûtes. 

1.  La  temture  de  Effile  yalentin,  Sel  de  Corail  préparé 
avec  l’efprit  de  fel  commun,  &  bien  édulcoré  ,  viij  foufrç 
5.  B.  Mêlez  le,  brûlez  le  tout  jufqu’à  la  confomption  du 
foufre  ;  pilez  alors  le  tout ,  &  y  ajoutez  un  peu  de  camphre, 
que  vous  confommerez  en  y  metant  le  feu.  Edulcorez  la  ma¬ 
tière  ,  &  tirez-en  la  teinture  fuivant  l’art ,  avec  de  l’efptit  de 
vin  ,  puis  faites  l’extraéfion  de  celui-ci  ,  jufqu’à  laconiiftence 
d’huile.  Cette  teinture  a  guéri  plufîeurs  maniaques  &  mélan¬ 
coliques  ,  au  témoignage  du  Dokeur  Gans. 

3.  La  teinture, de  Sluercetan.  Il  tire  fuivant  l’art  la  teinture 
du  Corail  calciné  par  l’ignition  douce ,  en  le  metant  digeier 
dans  un  vaiHeau  fellé  htrmetiquement  ,  avec  le  menftruë  ce- 
îefte  diftilé  avec  fora  propre  fuçre  j  ç’eft-à-dire  aveit  la  ïofeç 
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de  Mai ,  diftllée  avec  du.  miel  ;  qui  furpafle  la  matière  de  qua¬ 
tre  doigts.  Enfin  ,  il  fait  l’cxtraftion  du  menftruë  ,  &  la  tein¬ 
ture  demeure  au  fond.  Autrement. 

4.  Çi.  Magiftcre  de  Corail  ,  tirttt-en  la  teinture  avec  le 
foufre  befoardique ,  tiré  d’une  matière  vegétable  ;  c’eft-à-dirc 
avec  Pefprit  de  vin  tres-reélifié  ;  dans  un  vailfeau  fellé  hermé¬ 
tiquement  ;  au  feu  de  cendres  ,  feparez  la  liqueur ,  &  la  fai¬ 
tes  cuire  en  confidence  de  teinture. 

J.  lu  teinture  i‘ Httrtmnn  Çe.  Sel  de  Corail  tres-pur,  pré. 
paré  avec  le  vinaigre  diftilé.  Imbibez  le  doucement  de  vinaigre 
dillilé  ,  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  prenne  plus  ,  le  fel  ainfi  emprei- 
gné  .fera  mis  en  digeftion  durant  lo.  jours  au  bain  marie ,  après 
quoi  vous  le  diftilerez  à  la  retorte ,  au  feu  de  reverbere  fermé 
ou  au  bain  fec ,  ayant  auparavant  fait  évaporer  le  phlegme  inu¬ 
tile.  On  recevra  les  cfprits  blancs  dans  un  récipient  à  pare ,  & 
on  continuera  la  diftilation ,  jufqu’à  ce  que  tous  les  efprits  ibr- 
tent  avec  l’huile  rouge  en  forme  de  fang  ;  feparez  l’efprit  qui 
eft  ardent  comme  l’efprit  de  vin  ,  à  la  retorte  d’avec  l’huile 
rouge  qui  reliera  dans  la  retorte.  Ce  menftrue  ,  ou  cet  efprit 
qui  vient  en  partie  du  vinaigte  dillilé ,  en  partie  du  Corail , 
tire  une  teinture  très- rouge  du  corail  nouveau  qu'on  remet  de¬ 
dans.  Laquelle  étant  feparéc  par  la  diftilation  d’avec  le  menftruë, 
&  mife  en  digeftion  dans  de  l’efprit  de  vin  ,  ou  quelque  eau 
cordiale  apropriée ,  devient  volatile  à  force  de  cohobations  ,  & 
tres-excellente  pour  fà  faveur ,  &  fon  odeur.  Voici  comme 
quoi  l’imprégnation  ,  ci-  delTus  fe  fait. 

i^.  Sel  de  Corail  tb.  j.  bon  vinaigre  diftilé  ij.  diftilez  le 
tout  doucement ,  afin  qu’il  ne  forte  que  le  phlegmé  infipide , 
verfez  y  une  fécondé  fois  du  vinaigre  diftilé  ;  diftilez  le  tout 
derechef,  &  continuez,  en  ajoutant  à  chaque  fois  ,  une  once  de 
vinaigre  diftilé  ,  de  plus  jufqu’à  ce  que  le  vinaigre  dillilé  forte 
comme  on  l’a  mis.  tfartmun  fur  Crolltus. 

(,  Teinture  ■L.  à'Hdrtmttn.  Calcinez  du  Corail  à  l’ignition 
violente  ,  jettez  la  chaux  dans  de  l’efprit  de  vin ,  ou  dans  l’cf- 
prit  alchoholifé  de  rofée  de  Mai ,  après  une  digeftion  legerc 
la  teinture  eft  tirée ,  &  les  fèces  demeurent  au  fond  fans  vertu. 
Cette  teinture  un  peu  coagulée  devient  très- rouge  avec  quelque 
douceur.  Cette  teinture  a  tant  de  vertu  ,  qu’il  eft  impollîble 
après  en  avoir  ufé  quelque  tems ,  qu’il  relie  aucune  impureté 
dans  lamafle  du  fang.  La  prife  eft  de  j.  à  dix  goûtes  dans  un 
véhiculé  aproprié.  Ce  remede  doit  être  en  grande  recommen¬ 
dation  pour  fes  vertus  extraordinaires  ,  &  pour  fa  convenance 
avec  nos  efprits.  Hurtmm  fur  Crollius. 

7-  Teinture  de  Cordl ,  fetr  le  vinuigre  de  Corail.  Çi.  Corail 
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concaffé  ib.ij.  tirez-en  le  vinaigre  à  la  rctorte  ;  c’eft-à  dite, 
la  liqueur  aigrelette,  après  quoi  brûlez  le  Corail  ,  jufqu’à  un, 
blancheur  parfaite.  Reduifez  ce  Corail  en  poudre ,  &  tirez-en 
avec  fou  vinaigre  la  teinture  ,  par  le  moyen  de  la  digeftion, 
jufqu’à  ce  que  le  vinaigre  ne  puiflè  plus  rien  difloudre  ,  &  qqj 
tout  le  Corail  étant  dilTout ,  il  ne  relie  qu’une  terre  inutile, 
Verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  &  la  diftilcz  au  feu  de  fable 
jufqu’à  ftccité  pour  en  feparer  le  phlegtne  ,  après  quoi  chan¬ 
gez  de  récipient ,  &  augmentez  le  feu  pour  pouffer  l’efprit  dans 
ralembic  ,  lequel  fera  gardé  foigneufement  ;  enfin  dilîolvcz 
la  poudre  blanche  ,  qui  fera  reliée  dans  de  l’efprit  de  vitriol; 
&  faites  i’exp:aftion  de  l’efptit  de  vitriol  à  un  feu  violent; 
brûlez  le  Corail  reliant  à  un  feu  très- violent ,  jufqu’à  ce  qu’il 
reprenne  fa  couleur  naturelle  ,  verfez  deffus  l’efptit  propre  de 
Corail,  on  dit  qu’il  en  tire  la  teinture.  Deux  livres  de  vinaigre 
dillilé  de  Corail  fuffiront  à  peine  pour  cette  dilToIution. 

?.  Teinture  pur  l'ejprit  ardent  de  Corail.  Çi.  Corail  oilé, 
tirez- en  la  teinture  fuivant  l’art  pat  le  minillcre  de  la  digeftion 
avec  l’e^tit  de  Corail  ardent ,  feparez-en  le  raenllruë ,  &  faites 
derechef  l’extraèlion  de  la  teinture  avec  l’efprit  de  vin.  Gam, 

ÿ.  Teinture  par  l’e^rit  ou  l'eau  de  miel.  ^t..  Corail  calciné 
avec  du  falpette  ,  tirez- en  la  teinture  avec  l’efptit  de  miel, 
verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  puis  la  fepates  au  bain  ina- 
lie  d’un  fuc  épais  qui  demeure  au  fond ,  édulcorez  celui-ci, 
&  tirez-eti  la  teinture  avec  l’efprit  de  vin  ,  c’ell  la  véritable 
teinture  de  Corail.  Hartman  fur  Crollius.  ^ 

10.  Teinture  par  l’eau  temperée.  ^  Sel  de  Corail  fait  par 
l’efprit  de  vitriol,  tirez- en  la  teinture  fuivant  l’art  avec  l’eau 
temperée  d’efpr  t  de  Vin,  &  d’efprit  de  vitriol  ;  verfez  la  liqueur 
par  inclination  ,  filtre  z  la  ,  &  la  fcparez. 

11.  Teinture  par  le  fhtegme  de  Saturne.  Çt.  Corail  calciné, 
verfez  deffus  du  phlegme  de  faturne  ,  animé  par  fon  propte 
cfprit  ;  laiffez digérer  le  tout  dans  un  vaifl’eau  bouché,  &  le 
jnenllruë  deviendra  rouge  ;  feparez  le  au  bain  de  vapeur  ,  ver- 
fez  deffus  le  Corail  de  l'efprit  de  vin  ,  &  le  metez  digérer  de¬ 
rechef  ,  puis  pouffez  le  tout  à  la  retorte.  Il  diflilera  une  effence 
de  Corail  très- rouge,  feparez  l’efprit  de  vin  jufqu'à  la  cqn- 
fillenee  d’effcncc.  /.  Agrtcola.  Cette  teinture  eft  un  cordial 
infigne  ,  &  un  baûme  naturel  tres-exalté.  Son  principal  ufage 
efl  contre  les  terreurs  des  enfans  ,  l’épilepfîe  &  les  maladies 
femblabies.  La  prife  efl  de  3.  4.  ou  5.  grains.  On  peut  dif- 
foudre  de  la  même  maniéré  le  Corail  crud  ,  mais  plus  tard. 

I  Z.  La  teinture  de  Cerail  du  Holflein.  I.  Préparez  le  rnenftruC 
fuivant.  Çi.  Tartre  crud  pulverifé  tb.iv.  phlegme  deviw 
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chârgé  de  fon  efpiit  propre  volatile  ife.iij.  vitriol  d’Hongrie 
ib.  jT  Laiffez  le  tout  en  digeftion  durant  trois  jours  ,  &  crois 
nuits ,  après  quoi  diftilta  le  tout  à  l’alembic  ,  à  un  feu  ouvert 
gradué  jufqu’à  ce  qu’il  ne  forte  plus  rien  ,  reélifiez  bjcn  la  li¬ 
queur,  1.  Corail  bien  pulverifé  ,  verfez  delTus  le  menftrud 
ptecedenr ,  &  raclez  le  rout  exaélement  pour  le  laillér  en  di¬ 
geftion  prendre  une  couleur  tres-rouge.  Philtrez  ,  &  foparez 
jufqu’à  ficcité  au  feu  de  fablç  ,  il  reftera une  poudre  rouge,  dont 
vous  tirerez,  la  teinture  avec  l’eau  remperée.  L'union  de  l'eau 
fe  fait  par  plufieurs  reétifications.  Dans  la  préparation  du 
menftruë  mentionné  ,  le  véritable  foufre  du  tartn  a  coutume  da 
s’attacher  à  l’alcrobic.  On  peut  du  çolcochar  préparer  uu  tres- 
beau  tartre  nitté  criftalin.  Voilà  ,  cher  Leifeur  .  une  teinture 
qui  m’a  été  communiquée  par  le  Sçavant  l’Angelot  Medécin  , 
&  Chymifte  du  Duc  à'Helflein,  qui  employé  ce  remede  heu- 
reufement  contre  toutes  les  maladies  qui  viennent  de  l'impureté 
du  fang. 

13.  Tàinture  par  r huile  de  citron^  Cette  huile  tire  la  tein¬ 
ture  du  Corail  rouge  même  criid.  Si  après  avoir  tiré  l’huile 
vous  lui  donnez  un  véhiculé  convenable  ,  vous  aurez  une  tein¬ 
ture  de  Corail  qui  ne  fera  pas  à  méprifer.  * 

14.  Teinture  ile,Corail  de  Samuel  Clojf,  Diflblvcz  du  Corail 
dans  de  l’huile  de  fel  commun ,  filtrez  la  diffolution  ,  &  fepa- 
rez-en  l’huile  à  un  feu  violent, enforte  que  vous  fepariez  tous  le» 
efprits  de  la  chaux.  Verfez  deflus  du  vinaigre  diftilé  de  jeunes 
chênes ,  coupez  au  mois  de  Mars  ;  pour  en  tirer  la  teinture  qui 
fera  de  couleur  d’hyacinthe.  Séparez  le  menftruê,  il  reftera  une 
poudre  fubtile  fur  quoi  vous  verferez  de  l’efpric  de  vinjcirculez  , 
digerez ,  Sc  verfez  par  inclination  ,  &  feparez  les  fèces  de 
l’cfprit  teint ,  que  vous  remetrez  digerer  ,  pour  dépofer  le 
relie  des  fèces  s’il  y  en  a  ;  enfin  philtrez  l’efprit de  vin,  &  fai¬ 
tes  l’extraélion  de  la  moitié  ,  vous  en  aurez  peu  ,  mais  ce  re- 
mede  eft  excellent  contre  les  contrarions  des  membres.  La 
dofe  eft  de  5  6.  feul. 

On  peut  auffi  préparer  une  teinture  de  Corail  à  la  manière  de 
GUtàerus  avec  le  fel  de  tartre  ,  comme  la  teinture  de  cailloux. 
On  en  fait  encore  une  en  fublimant  le  Corail  avec  le  fel  armo- 
niac,  &  en  tirant  la  teinture  avec  l’efprit  de  vin  ,  comme  Î1 
eft  marqué  dans  le  tdyrethecium  de  Faber.  Ajoùtcz  la  tein¬ 
ture  de  Tlplfinckius  pag,  avec  l’efptit  de  guajac  ou  de 
coudrier. 

VII.  Les  fleurs  de  Corail ,  fe  préparent  comme  les  fleurs 
des  perles  dont  nous  parlerons  ci  après.  On  les  fait  aufli  par  la 
ublimation  avec  le  fel  armoniac. 
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I  X.  L'huile  ou  l'efprit.  l.  L'efprit  ardent  de  Corail  a  crf 
décrit  ci  deffus,  fur  la  5.  teinture  d’Hartman  ,  c’eft  un  coin, 
pofé  de  vinaigre  ,  &  de  Corail ,  qui  s’enflame  à  raifon  de  l’cl. 
prit  vineux  du  vinaigre,  i.  L'huile  a  été  pareillement  décrite 
au  même  endroit.  3.  L'efprit  corallc  ,  ou  l’efprit  de  terre  co- 
lallé  fe  fait  comme  l’efprit  perlé,  avec  la  terre  lîgilléc.  4.  L'hui¬ 
le  de  Comtl  fuccinée.  ; 

15t.  Corail  rouge  pulverifé  ft.  j.  Succînum  ib.  (5.  Diftilei 
le  tout  dans  une  retotte  ou  cucurbite  ,  le  fuccinum  enlèvera  la 
teinture  du  Corail  dans  l’alembic  en  forme  de  fang ,  Si  la  pou¬ 
dre  du  Corail  reliera  blanche  au  fond  du  vaiffeau.  Cette  huile 
eft  fouveraine  contre  l’épilepfie  ,  &  l’apoplexie,  laprifeellde 
4.  à  8.  goûtes. 

De  même'  on  diftile  le  Corail  après  l’avoir  empteigné  de 
quelque  fel  doux  ,  &  comme  cngrailTé  de  la  gtailTe  des  aro¬ 
mates  ,  à  quoi  il  communique  fa  teinture  qui  s’enleve  avec  eux 
dans  la  retorte.  , 

X.  Le  firop  de  Corail.  Corail  rouge  grolfierement  con- 
calTé  que  vous  diflbudrez  dans  du  fuc  bien  dépuré  de  betberis 
ou  de  limons ,,  qui  furpalTe  le  Corail  de  quatre  ou  cinq  doigts , 
après  quoi  de  ce  fuc  empreigné  de  l’elTencede  Corail,  deux 
parties ,  fucre  candi  ou  commun  ,  une  partie  ,  faites  cuire  le 
tout  jufqu’à  la  conliftence  requife.  Si  on  le  veut  plus  clair ,  on 
y  ajoûtera  quelque  eau  diftilée  convenable.  On  peut  auffi  faire 
la  dilTolation  dans  les  liqueurs  acides  diftilées  de  genévre  ou  de 
guayac.  Quercetan  veut  qu’on  faffe  la  dilTolution  dans  un  vaif- 
îeau  de  verre  bouché  de  liège ,  &  de  cire  d’Efpagne  de  peut 
que  l’elTence  coralline  ne  fe  fepare  ,  &  au  bain  de  vapeur  ;  s’il 
refte  du  Cora:  1  à  diflbudre  ,  on  y  reverfe  de  nouveau  fuc  juf¬ 
qu’à  ce  que  tout  foit  diflout.  On  prépare  de  la  même  maniéré 
les  firops  des  perles ,  &  des  pierres  précieufes.  Tout  l’artifice 
de  Quercetan  à compofer ce  firop,  confifte  en  une  évaporation 
tres-lente  au  bain  marie  tiede ,  du  corail  diflbut  dans  le  fuc  de 
bt  tbetis  en  ajoutant  fix  onces  de  fucre  fur  chaque  livre  de  dilîb- 
lution  ,  en  forte  qu’en  douze  heures  il  ne  s’en  évapore  pas  l’é- 
■paiffeur  d’un  écu  ,  ou  d’un  carton  ,  autrement  le  corail  diffoiit 
fe  fcparera  infailliblement  de  fon  menftruë. 

Sirop  de  Corail  compofé  ,  du  DoSeur  Samuel  Clojfius  ,  &  dt 
lionÇteUT  de  Mayeme.  ' 

Ç4.  Corail  rouge  broyé  fubtilement  fur  le  marbre  3.  iv.  fuc 
de  limons  dépuré  3.  xij.  vinaigre  de  chêne  v.  mettez  digé¬ 
rer  le  tout  au  bain  marie  durant  huit  jours  ,  en  remuant  le  vaif¬ 
feau  deux  ou  trois  fois  par  jour.  Après  quoi  filtrez  le  tout  pat  le 
papier  gris.  de  cette  diffolution  coulée  3.  xij.  fuc  de 
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betbetis  dépuré  v.  ceinture  de  rofes  iy.  fucre  blanc  ibiI5j 
Mêlez  le  tout,  &  moyennant  une  cuiffon  legere  dans  un  vaifl'eau 
d’argent  ,  faites  un  firop.  Metez  y  infufer  un  noüet  qui  ren¬ 
ferme  de  s»wr«i  citram,  j.iji  bois  d’Aloéj  g.ii  Ambre  gris  xVigr. 
Mufe ,  gVi  vj.  La  dofe  eft  une  cuillieréc  foir  ,  &  matin  loin 
des  repas.  Les  vertuà  dépendent  du  Corail ,  &  du  fuc  do 
berberis.  On  le  recommande  dans  la  diarrhée  ,  la  dyfentcrie , 
le  flux  hépatique  ,  &  pour  reparer  les  facultés  naturelles. 

X I.  Les  efpeces  TJiacorxlL 
XlL  Trochifei  T)i»corMi 
XlIL  Trochifei  de  Coralh  HicoM, 

*  Le  Corail  eft  une  prodiiâ:iôn  marine  >  il  s^ert 
trouve  abondamment  dans  la  Mer  Mediterranée  « 
aux  côtes  de  Tofeane,  Il  y  en  a  aufli  beaucoup  dans 
la  Mer  rouge  ,  au  fond  de  laquelle  on  rencontre  de 
petites  forêts  de  Corail  j  je  dis  des  forêts  >  par  ce  que 
le  Corail  croît  par  petites  branches  qui  compofent 
des  manières  d’arbes.  Leur  figure  &  leur  dureté  , 
font  douter  fi  les  Coraux  font  pierres  ou  plantes. 
Ceux  qui  ont  examiné  la  nature  du  Corail, ont  trouvé 
qu’il  s’engendroit  d’un  fuc  ladée  ,  blancheâtre , 
raucilagineux  ,  lequel  s’introduifant  peu  à  peu  ,  6£ 
fuccelftvement  dans  la  cavité  du  milieu  du  Corail , 
formoit  enfin  cet  arbrÜTeau.  Ce  même  fuc  étant 
monté  aux  extrémités  des  branches  du  Corail ,  pro¬ 
duit  un  arbre  de  Corail  là  où  il  tombe  ,  &  une  goûte 
tombée  fur  le  crâne  d’une  tête  de  mort ,  y  engendre 
un  arbriflèau  de  Corail.  Ce  fuc  eft  mol,  tenu  5c 
gluant,  ce  qui  fait  que  le  jeune  Corail  eft  tendre  ,  & 
nexile  ,  &  qu’il  ne  devient  dur  qu’à  mefure  qu’il 
vieillit.  Lors  qu’on  arrache  du  Corail  ainfi  jeune  ,  èC 
tendre  du  fond  de  la  Mer  ,  il  s’endurcit  étant  expofé 
à  l’air  qui  defteche  ce  qu’il  a  d’humidité.  Le  fuc  qui 
engendre  le  Corail  eft  falin  ,  &  du  la  nature  des  fucs 
aqueux  ,  qui  forment  les  pierres.  Comme  neanmoins 
le  Corail  a  la  figure  d’un  arbrilTeau  ,  qui  eft  rendre 
au  commencement,  ou  a  lieu  de  penfer  qu’il  y  à 
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quelque  chofe  .de  vege'tal.  Ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  Grec  ,  Luhodendron ,  c'eft-à-dire  arbre  de  pierre. 
Voyez  Tentzelius  ,  dans  fou  Exegefis  Ghymtatrîtjuèyur 
la  teinture  du  corail  pag.  693.  Ganjtus  dans  fon  Traité 
du  Corail  ,  Deufingius-  dans  fon  Vindicte  fœtus  extra 
uterum  geniti  feà^^Z .  Kirckjrus  dans  fon  Mundus  Suh^ 
terraneus ,  où  il  traite  fur  tout  du  fuc  laâée  du 
Corail.  Voyez  aufïinia  Dljfertation  touchant  la  teinture 
de  Corail.  Le  Corail  'fouge  êft  préférable  au  blanc  & 
au  noir  ;  chacun  fçait  que  le  Corail  perd  fa  couleur , 
&  fe  ternit  lors  qu'il  eft  porté  par  des  perfonnes  mala¬ 
des  ,  comme  il  s’obferve  yous  les  jours  à  l’égard  des 
femmes  indifpofées  ,  fur  tout  au  tems  du  flux  men-  ' 
ftrual.  Les  exhalaifons  morbifiques  qui  s’attachent 
au  Corail  produifent  cet  effet.  Pour  redonner  au 
Corail  fa  couleur  naturelle  ,  on  fe  fert  de  la  poudre 
de  noix  ,  d’urine  d’enfant ,  ou  bien  on  les  expofe 
à  la  vapeur  d’un  privé.  Il  y  a  aparence  que  le  Corail 
blanc  tfl:  de  cette  couleur  ,  par  ce  qu’il  h’a  pas  encore 
atteint  fa  maturité.  Quant  à  l’ufage  interne  du 
Corail  ,  il  a  la  vertu  de  précipiter  les  effervefcences, 
&c  d’abforber  l’acide  vague  du  corps  ,  comme  il'  eft 
démontré  par  la  mécanique  de  la  Chymie  ,  lors 
qu’on  verfe  du  vinaigre  ,  ou  quelque  efprit  açide  fur 
le  Corail ,  car  il  fe  fait  une  grande  ébullition  ou  effer- 
vefcence  >  avec  diflblution  &  précipitation,aprés  quoi 
le  vinaigre  ou  l’efprit  acide  a  perdu  toute  fa  pointe, 
&  fa  corrofiveté  j  de  même  il  eft  à  préfumer,  que  lors 
qu’il  fe  trouve  de  l’acide  morbifique  dans.le.s  premiè¬ 
res  voyes  ,  qui  fert  de  foyer  ,  par  exemple,  au  mal 
hypocondriaque,  il  s’attache  au  Corail  pour  le  diffou- 
dre  ,  quoi  féfant  il  perd  fon  acrimonie  j  par  cette  rai- 
fon  le  Coiail  eft  aftrrétif ,  &  il  eft  propre  non  feule¬ 
ment  à  arrêter  les  hémorragies  caufées  par  l'acrimonie 
fcorbutiquc  de  la  mafle  du  fang  ;  mais  mêmes  la  dy- 
fenterie  ,  attendu  qu’il  abforbe  ,  &  mortifie  l’acide 
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dyrenterique  qui  exulcere  les  inteftins#  &"  s’il  y  a  des 
obftiudbions  de  matrice ,  par  exemple  ,  caufe'es  par 
l’abondance  de  l’acide  j  le  corail  les  leve  par  accident, 
en  abforbant  l’acide  qui  les  caufoit,  Yoyez  1‘anicle  . 
àii  Mars.  Le  Corail  rouge  poflede  particuliérement 
la  vertu  de  purifier  le  fang  ,  à  quoi  la  teinture  de 
Corail  tft  fort  recoramendée  ;  le  rouge  convient  à  la 
gonorrhée  des  hommes  ;  &  le  blanc  à  la  gonorrhée 
des  femmes  ou  fleurs  blanches.  L’Auteur  dit  que  le 
Corail  mêlé  avec  le  vinaigre  diftilé  guérit  l’épilepfie 
des  petits  enfans.  Arnaud-de  Villeneuve  ,  &C  Camille 
Leonard  recommandent  le  même  remede  ,  &  afl'urenc 
qu’il  exemte  les  petits  enfans  de  l’épilepfie  pour  tou¬ 
te  leur  vie.  Le  Corail  porté  extérieurement  eft  un 
puiflant  amulette  contre  le  Démon  ,  les  fafeinations, 

&  les  enchantemens  :  Vanlielmont  le  confirme  par  fa 
propre  expérience  ,  &  il  protefte  que  le  Corail  rouge 
ou  la  teinture  eft  d’un  grand  fecours  en  ce  cas.  Il  dit 
en  un  autre  endroit  qu’un  braflelet  de  Corail  fc  rom- 
poit  toutes  les  fois  qu’on  le  mettoit  au  bras  d’un  pof- 
fedé ,  à  caufe  que  le  Diable  ne  fçauroit  foufrir  le 
Corail.  Ganjîm  recommande  le  Corail  contre  lés  for- 
tileges ,  &  l’éguillete  nouée  des  nouveaux  mariés  , 
voici  une  poudre  qu’il  ordonne  à  pet  effet. 

Corail  ronge  ,  Corail  blanc  ,  dent  d’homme 
mort,  en  poudre,  de  chacun  5,  herbe  &  femence 
d’antirrhinum  g.ij.  Mêlez  le  tout.  Voici  une  potion 
du  même  Auteur  éprouvée  contre  les-enchantemens: 

:çi.  Corail  §.  iüj.  Guy  de  chêne  t  hypericum  ,  de 
chacun  ,  g.  iv.  Storax  calamite-,  labdanum,  de  cha- 
cun  3.  j.  fi.  Urine  diftilée  ib.  ij.  Faites  cuire  le  tout 
dans  un  vailTeau  durant  un  jour  ,  &  une  nuit ,  &c  le 
^iftilez.  Le  Corail  en  -forme  d’amulette  ,  chaffe  les 
terreurs  ,  &  les  fonges  noéburnes  effroyables.  Et  il  - 
ferc  de  bafe  à  l’amuletce  compofé  de  Deodat  pour  le 
même  fujet,  que  voici. 
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]5^.  Corail  Y%,ge  y  pierre  Malechite  ,  de  chacun 
Suc  de  chelidoine  ,  &  mucilage  de  gomme  adragant 
pour  former  un  amulette.  Ce  que  l'Auteur  dit  de  la 
vertu  du  Corail  à  garantir  du  tonnerre  eft  confirmé 
par  Staricius  qui  ordonne  de  metre  du  Corail  çà ,  &  là 
dans  des  champs  pour  les  exemter  de  l'orage.  Le 
Corail  reçoit  plufieurs  préparations  ;  furquoi  il  eft 
à  obferver  que  dans  la  calcination  par  ignition  le 
Corail  rouge  devient  blanc  ,  &  qu'il  augmente  de 
poids.  Ce  qui  arrive  de  ce  que  l'efprit  acide  du  bois, 
&  des  charbons  qui  s'élève  avec  le  fer  s'attache  au 
Corail ,  &  comme  cet  acide  fubtil  pénétre  le  Corail , 
il  le  rend  neceflaircment  plus  pefant  ,  &  changeant 
les  pores  ,  il  change  en  même  tems  la  couleur.  Le 
Corail  blanchi  peut  neanmoins  recevoir  fa  premiers 
couleur  ;  &  fournir  une  teinture  rouge ,  &  ver* 
meille  par  le  miniftere  d'un  menftruë  vitriolique , 
comme  il  eft  démontré  parTachenius  dans  fon  Hippo¬ 
crates  Chymicus.  L'Auteur  fait  mention  d'un  fel  ds 
Corail  j  mais  plufieurs  penfent  avec  Zuvelpher  que 
le  véritable  fel  de  Corail  eft  impoflible  ,  &  que  celui 
que  l'Auteur  prétend  tirer  par  le  moyen  d'une  leffivej 
eft  ridicule  ,  &  ne  fe  trouve  jamais.  Car  ces  fels  ne 
font  que  des  diflolutfons  coagulées  ,  &  épaillîes  qui 
doivent  la  forme  de  fel  qu'elles  ont  aux  menftruës , 
avec  quoi  elles  ont  été  faites.  D'autant  que  les  corps 
durs  comme  le  Corail, ne  donner  aucun  fel  lixivieux , 
ni  autre.  Pour  la  diflblution  du  Corail  on  doit  remar¬ 
quer  qu'il  fe  diflbut  facilement  dans  toute  forte  d'aci* 
de  ,  foit  végétal,  foit  minerai  j  &  que  plus  l’acide  eft 
fort  ,  plus  les  ébullitions  &  les  effervefcences  font 
grandes  ,  ce  qui  fait  conjecturer  que  le  Corail  con¬ 
tient  beaucoup  d’alcali.  Les  acides  végétaux  font  les 
fucs  d'ofeille  ,  de  berberis  ,  de  citron,  le  vinaigre  , 
les  elprits  acides  volatiles  diftilés  des  bois ,  de  chêne , 
de  guaiac ,  de  faCTafras  &c.  Les  acides  minéraux  j 
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font  l’efprit  volatile  de  nitre  ,  le  fel  de  vitriol ,  de 
verdet ,  de  foufre  ,  &c.  Dans  la  calcination  avec  le 
nitre  ,  l'efprit  du  nitre  enflammé  par  le  feu  ,  pénétre 
le  Corail,  &  le  refont  en ‘poudre.  La  calcination 
avec  la  pierre  ponce  ,  eft  une  impofture ,  &  une 
niaifericjcomme  vous  pouvez  voir  dans  Tentzelius  au 
lieu  cité.  A  Légard  de  la  calcination  avec  le  foufre, 
quelques-uns  préparent  un  remede  de  la  maniéré  qui 
fuit  qu'ils  appellent  crème  de  Corail.  calcine  le 
Corail  avec  le  foufre  ,  on  le  fait  bouillir  enfuite  dans 
du  vin  ,  &  on  verfe  le  tout  dans  une  terrine  ample  , 
&  large  que  l’on  met  à  la  cave  ,  où  il  s’amafle  peu 
à  peu  au  delTus  de  la  liqueur  une  fubftance  femblable 
à  la  crème  dti  lait  qu’ils  apellent  crème  de  Corràl , 
on  ramafle  cette  crème  ,  on  la  deflèche  ,  puis  on  la 
pulverife  pour  l’ufage.  Quand  on  ordonne  le  Corail 
pour  prendre  intérieurement ,  on  entend  toûjours  le 
Corail  préparé  ,  ou  calciné ,  d’autant  que  la  vertu 
cordiale  ou  anticpileptique  ne  fe  peut  pas  tirer  du 
Corail  non  préparé  ,  &  crud  qui  eft  trop  dur.  La 
vertu  qui  eft  dans  la  véritable  teinture  eft  dificile  à  ex¬ 
traire.  Le  fel  de  Corail  ne  vaut  rien,  ri’étant  qu'une 
diflblution  épaiffie  ,  &  déguifée  fous  la  figure  de  fêL 
Pour  le  magiftere,  de  quelque  maniéré  qu’il  foit ,  vaut 
encore  moins  que  le  fel.  Le  magiftere  de  Corail  fe 
prépare  lorfqu’on  précipite  le  Corail  diflbut  dans  un 
menftruc  acide  ,  par  le  moyen  d’un  alcali  qu’on  y 
jette  qui  entraine  le  Corail  au  fond  en  forme  de  pou¬ 
dre.  La  raifon  pourquoi  je  dis  que  ce  magiftere  ne 
vaut  rien  ,  c’eft  qu’il  eft  rempli  de  l’acrimonie  acide 
du  menftruc  dont  il  eft  inféparable.  Ce  qui  fait 
qu’aprés  un  long  ufage  du  magiftere  de  Corail,  l’efto- 
mac  fe  trouve  ordinairement  corrodé.  Fb^e-z  Hoffman 
fur  les  medicamens  Chymiques  pag.  3  y .  j;.orfque  là 
Corail  eft  rafafié  d’un  menftruc  acide,  il  ne  peut  plus 
abforber  ni  précipiter  l’acide  de  nôtre  corps  ,  Scon-lfe 
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rend  comme  on  l'a  pris  fans  aucun  fruit.  Le  Corail 
fimplement  préparé  vaut  donc  mieux  que  toutes  ces 
préparations  laborieufes  :  Il  en  eft  du  fel  comme  du 
inagiftere  ;  car  qu'importe  qu'il  foit  réduit  en  forme 
de  fel  par  la  diflblution  ,  ou  précipité  en  forme  de 
poudre  ,  puifque  l'un  &  l'autre  eft  raflafié  d'acide. 
C'eft  fe  moquer  de  dire  que  les  liqueurs  de  Corail , 
&  de  perles  foient  cordiales.  L'Auteur  fait  mention 
des  magifteresde  Corail  fimples,  doubles  j  &  pluma- 
cées  ;  c'eft-à-dire ,  où  le  Corail  tout  dur  qu'il  eft 
devient  leger  comme  une  plume  ,  &  fe  fond  comme 
du  fel  fur  la  langue  ;  mais  ces  magifteres  ne  font  pas 
plus  utiles  que  les  autres  ,  ils  font  feulement  plus 
aifés  à  prendre  ;  &  le  menftruë  dont  on  fe  fert  pour 
le  magiftere  plumacée  ou  diftbluble  ,  eft  l'efprit  de 
verdet  qui  perd  lî  peu  de  fa  vertu  dans  la  diflblution 
du  Corail  j  qu'aprés  qu'on  en  a  fait  l’extraétion  ,  il 
eft  encore  bon  pour  difloudre  de  nouveau  Corail ,  ce 
que  les  autres  menftruës  ne  fçauroient  faire.  Voyez 
Zuvelpher  qui  eft  l'inventeur  de  ce  magiftere.  Le 
magiftere  butiracce  eft  ainfî  nommé  par  l'Auteur, 
à  caufe  qu'il  fond  dans  la  bouche  comme  du  beurre. 
Il  eft  fait  mention  d'un  autre  magiftere  de  Corail  fait 
avec  l'efprit  philofophique  de  verdet  }  mais  cet  efprit 
doit  être  bien  redtifié,  fans  quoy  il  eft  à  craindre  que 
ce  magiftere  ne  faife  vomir  par  le  moyen  des  particu¬ 
les  antimoniales  du  mercure  de  vie,  ou  du  beurre 
d'Antimoine.  L'huile  ou  la  liqueur  de  corail  j  n’eft 
rien  autre  chofe  que  le  fel  de  Corail  diftbut ,  &  fon¬ 
du  dans  un  lieu  froid.  Elle  ne  vaut  rien  pour  être  im¬ 
bibée  d'acide  ,  &  elle  fort  du  corps  comme  elle  y  eft 
entrée  ,  fans  reftreindre  ,  fans  précipiter  &  abforber 
aucun  acide.  Les  teintures  de  Corail  font  auffi  nora- 
breufes  qu’il  y  a  de  Chymiftes  ,  j'en  ai  conté  jufqu'à 
trois  cens  ,  qui  valent  autant  les  unes  que  les  autres  j 
chaque  Auteur  fait  pourtant  un  fecret  de  cette  tein- 
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tare  ;  mais  il  faut  confiderer  ,  qu'il  y  a  tres-peu  de 
teinture  dans  le  Corail  rouge.  Car  la  couleur  rouge 
dépend  du  foufre  folaire,  à  raifpn  de  quoy  on  dit  que 
le  Corail  participe  la  nature  de  l'or  ,  &  on  lui  atri- 
biic  la  vertu  de  fortifier  le  corps  ,  dépurer  la  mafle  du 
fang  ,  refifter  à  la  malignité  ,  &  de  guérir  l'épilep- 
fic  ;  or  ce  foufre  de  l'or  eft  en  petite  quantité  dans 
le  corail ,  &  difficile  à  avoir ,  tellement  que  de  cent 
teintures  de  Corail  ,  à  peine  en  trouverez  vous  une 
de  bonne.  Toutes  ces  teintures  ne  font  que  de  pures 
dillblutions  rouges  de  Corail  ,  ou  plutôt  les  teintures 
des  menftruës  avec  quoi  on  les  a  préparées  ;  car  com¬ 
me  ces  menftruës  font  toujours  lalins  ,  ou  de  la  na¬ 
ture  des  fels  ,  ils  prennent  differentes  couleurs  par  le 
minifterc  de  la  digeftion  ,  &  du  mélange  mutuel  avec 
la  matière  diffoute.  La  vérité  de  ceci  paroitjcn  ce  que 
l'on  en  peut  tirer  les  mêmes  teintures  rouges  du  Co¬ 
rail  blanc  ,  ce  qui  découvre  l'irapofture,  comme  il  eft 
plus  amplement  déclaré  dans  ma  Differtation  ,  que 
j'ai  intitulée  l’Examen  de  la  teinture  de  Corail.  En 
général  les  préparations  du  Corail  tendent  à  le  dif- 
loudre  ,  Sc  après  qu'il  eft  diftbus  ,  à  en  retirer  le  men- 
ftruë  ,  pour  enfuite  en  extraire  la  teinture  avec  une  li¬ 
queur  convenable  ,  de  forte  que  la  diffolution  n'eft 
qu'une  difpofitiori  à  l'extraétion  de  la  teinture.  Et  la 
preuve  que  la  teinture  eft  véritable ,  c'eft  fî  on  ne 
peut  rien  précipiter  ou  feparer  du  menftruë  avec  quoi 
elle  a  été  tirée.  J'en  ai  vu  une  belle  de  cette  qualité 
chez  Monfieur  le  Fe'vre,  Apotiquaire  du  Roy  à  Lon¬ 
dres  y  qu'il  avoit  préparée  avec  le  fel  volatile  de  tartre 
en  tirant  la  diffolution  du  Corail ,  fur  l’efprit  de  fel 
de  tartre  volatile  ,  avec  lequel  la  teinture  de  Corail 
monte  par  la  retorte.  Elleétoitde  couleur  brune  ,  & 
rougeâtre  ,  d’une  faveur  tres-pénétrante ,  &  d’une 
vertu  incomparable  ,  dans  la  mélancolie ,  la  manie  , 
l’épilepfie  ,  la  fuffocation  de  matrice ,  la  palpitation 
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du  cœur  ,  le  fcorbut ,  &  les  autres  afFedèions  fem. 
blables  }  la  vertu  volatile  du  menftruë  confpire  ,  & 
s'accorde  admirablement  avec  le  foufre  volatile  de  la 
teinture  ;  mais,  comme  j'ai  déjà  dit ,  cette  teinture  eft 
un  phénix.  Il  eft  au  refte  des  diflblutions  aftèz  belles 
pour  tenir  lieu  de  teintures.  Telle  eft  celle  de  Faber, 
qui  enfeigne  la  maniéré  de  préparer  le  foufre  du  Co¬ 
rail  en  le  fublimant  avec  le  fel  armoniac  ,  pulvcrifant 
le  tout ,  &  le  inetant  dans  une  cucurbite  au  feu  de 
cendres.  Le  fcl  armoniac  enleve  avec  foy  les  parties 
volatiles  ,  &  rouges  du  Corail ,  &  il  monte  dans 
l'aleinbic  des  fleurs  rouges ,  qui  ne  font  rien  -autre 
chofe  que  le  fel  armoniac  ,  joint  aux  parties  les  plus 
volatiles  du  Corail  ,  ces  fleurs  fe  diflblvent  en  fuite 
dans  de  l'eaü  ,  &c  donnent  irne  poudre  qui  s'enflamme 
comme  le  foufre  ,  &  dont  par  le  moyen  de  l'efprit  de 
vin  bien  rcétifié ,  on  peut  tirer  une  belle  teinture 
comme  j'enfeigne  dans  ma  Diftertation  déjà  citée.  Ou 
fait  une  teinture  pareillement  belle  ,  quand  on  dif- 
fbut  le  corail  avec  le  fuc  de  citron  bien  dépuré  ,  qui 
diffbut  feulement  les  parties  les  plus  fubtiles ,  &  les 

Jîlus  belles  du  Corail  :  lailfant  au  fond  les  plus  grof- 
ieres  ,  &  les  plus  terreftres.  La  diftblution  faite , 
on  verfe  par  inclination  ce  qui  eft  difl'out ,  &  ou 
l'épaiflit  jufqu'à  la  confiftence  de  miel,  d'onton 
tire  la  teinture  avec  de  l'efprit  de  vin,  eu  quelque  au¬ 
tre  efprit  aproprié  ;  par  exemple ,  avec  l'efprit  de 
cochlearia ,  fuivant  la  méthode  du  DoEteur  Michael , 
pour  la  teinture  de  Corail  antifeorbutique  ;  avec 
l'efprit  de  faftafras ,  contre  la  verole  ;  &  avec  l'efprit 
de  fang  de  cerf,  contre  la  lypothimie ,  la  palpitation , 
&  les  autres  affèétions  du  cœur.  Quelques-uns  pré¬ 
parent  la  teinture  de  Corail  avec  l'efprit  de  pain , 
bien  redtifîé  fans  phlegnre  ,  &  fans  empyreume. 
L'Auteur  fait  mention  de  l’efprit  ardent  de  Corail 
d’Hanrnart,  Sur,  quoi  il  eft  à  obferver  qu'on  tire  deux 
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fortes  d’cfprits  du  Corail,  i®.  Si  on  enferme  du 
Corail  feul  dans  une  retorce  ,  &  qu’on  poiiflè  le  feu  , 
il  en  fort  une  liqueur  ou  efprit  acide  qu’on  apelle 
vinaigre  de  Corail ,  qui  eft  le  véritable  efprit  acide. 
i.0.  On  dilFout  le  Corail  dans  du  vinaigre  diftilé  , 
on  épaiflit  la  dilTolution  ,  puis  on  la  diftile  à  la  re- 
torte.  Ce  qui  donne  un  efprit  volatile  ardent  comme 
l’efprit  de  vin  qu’on  nomme  mal  à  propos  l’eljjrit 
ardent  de  Corail ,  puifque  ce  n’eft  rien  autre  chofe 
que  l'efprit  de  vin  régénéré  du  vinaigre  diftilé.  Vous 
vous  fouviendrezj  s’il  vous  plaît,  que  nous  avons  dit , 
ci-delTus  ,  que  le  vinaigre  fe  faifoit  quand  l’acide  du 
vin  fixoit  les  efprits  falins  volatiles ,  ce  qui  fait  voir 
qu’il  y  a  de  l’efprit  de  vin  dans  le  vinaigre  ,  qui  s’at¬ 
tache  au  Corail  dans  fa  diflblution  par  l’acide  du  vi¬ 
naigre  }  &  lors  que  cet  efprit  qui  étoit  entravé  dans 
le  vinaigre  eft  mis  en  liberté  par  l’aétion  du  feu  ,  il 
monte  une  féconde  fois  par  la  retorte  ;  il  en  eft  de 
même  de  l’efprit  ardent  du  Saturne  dont  nous  parle¬ 
rons  ci-aprés.  La  teinture  de  Corail  de  Holftein  n’eft 
pas  laide  ,  &  aflez  facile  à-préparer  j  mais  il  faut 
prendre  garde  en  la  préparant  de  ne  pas  extraire  le 
menftruë  jufqit’à  ficcité ,  mais  feulement  jufqu’à  la 
confiftence  de  miel ,  autrement  on  ne  réüffiroit  pas. 
Un  Apotiquaire  de  Londres  prépare  la  même  teinture 
d’une  maniéré  plus  excellente.  Il  commence  par  diC- 
foudre  lé  corail  dans  un  efprit  tiré  du  tartre ,  &  du 
vitriol  comme  dans  la  teinture  de  Holftein  ,  &  la  dif- 
folution  faite  il  fepare  l’efprit  jufqu’à  la  confiftence 
de  miel ,  il  verfe  fur  cette  matière  de  l’efprit  volatile 
de  verdet  qui  tire  une  belle  teinture  de  Corail  prefi- 
qu’en  un  moment  j  il  extrait  cette  fécondé  dilTolu- 
tion  jufqu’à  confiftence  de  miel  ,  &  par  le  moyen  de 
l’efprit  de  vin  bien  reétifié  ,  il  tire  le  reftant  en  véri¬ 
table  teinture.  L’efprit  volatile  de  Verdet  ou  de  Ve¬ 
nus  eft  excellent^  &  mérité  la  préférence  fur  les  autrqs 
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menftruës ,  à  caiife  de  l'abondance  des  fels  volatiles 
qu’il  contient  ,  &  qui  font  qu’il  tire  des  teintures 
que  les  autres  menftruës  ne  fçauroient  tirer.  Cet 
efprit  renferme  des  fecrets  qui  ne  font  connus  qu’aux 
Sçavans.  La  teinture  de  Corail  par  l’huile  de  citron 
eft  une  huile  teinte,  non  pas  une  teinture,  L’Auteur 
parle  dans  la  préparation  xiv.  d’une  fublimation  de 
Corail  avec  le  fel  armoniac.  Quelques-uns  fubliraent 
le  Corail  avec  le  foufre  dont  ils  font  des  fleurs  de 
foufre  rouges  au  lieu  d’être  jaunes  ;  Enfin  en  metant 
des  bâtons  dans  la  liqueur  qui  refte  après  la  précipita¬ 
tion  des  magifteres  de  Corail ,  &  expofant  le  tout 
à  la  cave  ,  le  froid  fait  que  les  corpufcules  du  Corail 
diffout  s’attachent  à  ces  bâtons  en  forme  de  floccons 
de  nége  ,  &  on  apelle  ces  floccons  fleurs  de  Corail. 
L’huile  de  Corail  n’eft  pas  à  méprifer  pour  peu  de  co¬ 
rail  qu’elle  renferme.  Le  firop  de  Corail  fait  de  la 
diffblution  avec  du  fucre  réduit  en  confiftence  de  firop 
eft  merveilleux  pour  arrêter  la  diarrhée  ,  la  dyfente- 
rie ,  &  les  autres  flux  femblables  ;  en  place  de  fuc  de 
berberis  ou  de  limons  ,•  on  peut  prendre  le  fuc  d’o- 
feille  ou  d’alleluya  ,  pour  faire  la  dill'olution  de  Co¬ 
rail  ,  pour  le  firop  qui  en  fera  beaucoup  meilleur  dans 
les  fièvres  ardentes  malignes.  Si  on  fe  fert  du  fuc  de 
tormentille  ,  le  firop  fera  fpecifique  dans  la  dyfente- 
rie ,  à  quoi  cette  plante  eft  propre.  Le  firop  de 
Corail  reftreint  ,  précipite  ,  &  corrige  l’efferveicen- 
ce  de  la  malTe  du  fang.  Le  Jîrop  de  Corail  cornpofé  efi 
bon  >  &  bien  difpenfe'. 
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CHAPITRE  VIL 

Des  Perles. 

LEs  Perles  font  des  pierres  rondes,  qui  s’engendrent  dans  de 
certaines  conques,  de  la  même  matière  donc  les  têts  de  ces 
conques  font  formés-  II  eft  deux  forces  de  Perles,  les  Orienta¬ 
les  ,  &  les  Occidentales.  Les  premières  font  les  plus  belles ,  & 
les  plus  précieufes  ,  fur  tout  celles  de  Perfe  Les  Occidentales 
font  de  couleur  de  lait  ,  &  moins  pures  ,  &  luifantes  ,  &  pat 
confequent  moins  précieufes  ,  il  s’en  pêche  en  plulieurs  en¬ 
droits  de  l’Europe  ,  fçavoir  en  EcolTe ,  Silefie  ,  Bohême  , 
Frife  ,  &  plufieurs  autres  lieux  maritimes.  Entre  les  Perles 
on  ellime  les  plus  grolTes ,  &  les  percées  ,  comme  les  plus  meu¬ 
res.  Les  Perles  donnent  un  cordial  excellent  pour  réjoiilr ,  5c 
conforter  le  baûme  dé  la  vie ,  &  les  forces  abatuës  j  elles  refiftent 
aux  venins  ,  à  la  pefte ,  à  la  corruption  ,  &  reveiPent  le  cou¬ 
rage.  Elles  font  venues,  à  cet  égard,  à  un  fi  haut  pojnt  de 
crédit  qu'elles  font  le  dernier  refuge  des  agonifans. 

Les  PREPARATIONS. 

Elles  font  les  mêmes  que  du  Corail ,  excepté  qu’elles  n’ont 
pas  befoin  de  la  calcrnacion  avec  l’ignition ,  &  il  efl;  inutile  dé  • 
les  éteindre  ,  comme  fait  Quercetan  dans  de  l’eau  de  vie  brû¬ 
lante.  La  diflblution  des  Perles  fe  fait  dans  les  mêmes  liqueurs, 
la  purification  ,  &  l’édulcoration  de  la  même  maniéré  ,  &  la 
précipitation  avec  les  mêmes  liqueurs  que  le  Corail. 

I.  Les  Ferles  préparées.  On  les  broyé  fur  le  porphyre  ,  &  on 
les  arroufe  d’eau  de  rofes  ,  de  melilTe,  ou  de  quelque  autre  eau 
cordiale. 

IL  Le  fel  de  Ferles.  Il  fe  fait  comme  celui  de.  Corail,  en 
diffolvant  les  Perles  dans  du  vinaigre  qui  eft  le  mcnftruë  ordi¬ 
naire  ,  ou  dans  le  fuc  de  berberis  ,  &  de  limons  ,  on  phi'tre  la 
diffolution  ,  puis  on  l’épaiflît  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  que  le 
fel.  Lequel  on  édulcore  par  plufieurs  lotions  ou  diflblutions 
re'iterécs.  Les  Perles  n’ont  pas  befoin  de  trituration  ,  à  eaufe 
qu’étant  entières  elles  obé'iflirnt  au  vinaigre  diftilé  ,  fans  dige- 
ftion.  On  tire  par  le  moyen  du  fuc  de  citron  dépuré  un  fel  de 
Perles  qui  fe  diflbut  dans  toute  forte  de  liqueur  5  on  lave  les 
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perles  ,  &  on  les  pile  fi  on  veut  -,  puis  on  les  met  digerer  dans 
le  fuc  de  citron  ,  qui  futpafle  la  matière  de  quatre  doigts 
étant  diffoures  on  vcrfe  fur  la  diffolution  de  la  rofée  de  Mai 
diftilée  ,  ou  de  i’eau  de  meliffe  ,  après  quoy'  on  verfe  la  dilTo. 
lution  par  inclination  ,  on  y  remet  de  nouveau  fut  de  citron 
dépuré  ,  on  recommence  la  digeftion  ,  on  ajoûte  la  rofée  diffi! 
lée  ,  pu  de  l’eau  de  melilTe  ,  l’on  verfe  la  diffolution  par  incli- 
nation  ,  &  on  reïtere  l’operation  jufqu’à  ce  que  toutes  les  Per- 
les  foient  diffoutes,  excepté  quelque  peu  de  fèces ,  enfin  on 
épaiffit  la  diffolution  à  petit  feu  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  demeure 
que  la  poudre.  La  prîfe  eft  de  fix  grains  à  9.  fi.  dans  l’eau  de 
rofée  de  Mai  diftilée  avec  la  manne  ,  ou  dans  de  l’eau  de  can- 
Sicile  avec  de  l’eau  rofe.  Hariman.  Paràcelfe  donne  beaucoup' 
au  fel ,  &  aux  autres  préparations  des  Perles,  Qiroique,  dit  cet 
Auteur,  les  préparations  de^  Perles  foient  fimple»',  leur  opé¬ 
ration  ne  laiffi  pas  d’être  merveilleufe.  Croyez-  moi  pour  l’a¬ 
voir  expérimenté.  Leurs  vertus  ne  dépendent  point  de  l’art, 
elles  font  renfermées  dans  leur  fubftance  ;  le  corps  entier  ,  & 
snorr  ne  peut  pourtant  pas  agir  ,  mais  étant  diffout,  il  fe 
revivifie. 

Le  fel  eu  Magifiere  de  ferles  de  Rtviere  eft  de  ce  lieu. 

Perles  fubtilement  pilées  q.f.  faites  en  une  pâte  avec  le 
fuc  de  citron  ou  d’Orange  ,  &  laiffez  le  tout  quelque  tems, 
après  quoi  metez  le  tout  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  jufqu’à  ce 
que  les  Perles ,  foient  entièrement  diffoutes,  ajoutez  au  vinai¬ 
gre  la  troifiéfne  partie  d’eau  de  riviere  ,  puis  diftilez  le  au 
bain  de  fable  à  un  feu  lent  au  commencement ,  puis  fort.  Verfez 
la  diftilation  fur  la  tête  morte  pour  la  diffoudre ,  pfiiltrez  la 
diffolution  ,  faites  la  évaporer  lentement  ,  ,&  vous  aurez  le 
magiftere  de  Perles  au  fond.  Outre  les  vertus  ci-deffus  ,  c’eft 
qn  grand  préfctvatif  contre  la  goûte. 

III,  Le  Mugi  fer  e  de  Per  U  s.  I.  Le  commurs  fe  fait  en  les 
diffolvant  avec  du  vinaigre  diftilé  ,  &  eq  les  précipitant  pat 
l’fiuile  de  tartre.  2.  Le  Huty'-ucée  fe  fait  comme  le  butyracée 
de  Corail ,  <5c  le  plurâacée  comme  le  magiftere  plumacéc  de 
Corail.  Ces  magifteres  ont  les  mêmes  vertus  que  les  Perles,  k 
prife  eft  de  fix  grains  à  quinze. 

IV.  L'Huile  ou  U  liqueur  de  ferles.  Elle  fe  prépare  par  dé¬ 
faillance  comme  celle  de  Corail. 

.VEjfence  ,  lu  teinture  ,  Vurcune  de  "Perles.  Diffolvez  des 
Perles  dans  du  vinaigre  diftilé  pour  en  tirer  le  fel.  ,  Purifiez  le 
fel  par  plufieuts  diffolutions ,  &  coagulations  reïtetées  dans  du 
vinaigre  diftilé  ,  en  rejettant  les  fèces  à  chaque  fois  ,  jufqu’à 
fe  qu’il  n’en  refte  plus  apres  la  diffolution,  &  que  les  Perles 
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ibient  dépouillées  de  toutes  leurs  ordures.  .Vous  les  dlilou- 
dtez  alors  dans  de  l’eau  de  pluye  ,  ou  la  rofée  de  Mai,,  puis 
vous  ferez  l’extraélion  de  l’humidité  par  la  diftilation  en  réité¬ 
rant  jufqu’d  ce  que  les  Perles  foient  édulcorées  ,  ce  qu’on  con- 
iK^t  à  la  douceur  de  l’cau  de  la  derniere  diftilation.  Qiiand  le 
fcl  fera  ainfî  dépuré  ,  on  le  ttietra  en  digeftion  dans  un  vailTeau 
bien  bouché  au  bain  marie  durant  huit  ou  dix  jours  ,  &  autant 
de  nuits  ,  avec  dé  l’cfpiit  de  vin  bien  reélifié  qui  furpalTe  la 
jnatiere  de  trois  doigts  ,  par  ce  moyen  les  Perles  couleront  leur 
effence  avec  le  teins  qui  furnagera  l’cfprii  de  vin  en  forme  d’hui¬ 
le  épaiff- ,  feparez  la  adroitement ,  &  réitérez  l’operation  au¬ 
tant  de  fois  que  vous  le  jugerez  neceflairc  ,  en  rcmetant  tou¬ 
jours  de  nouvel  efprit,  de  vin.  Car  tout  le  fel  fe  convertit  en 
elîencc  J  excepté  très* peu  de  fèces.  Faites  circuler  l’clTence  du¬ 
rant  quelque  tems  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  puis  feparez  l’cfprit 
de  vin  pat  une  legetc  diftilation  au  bain  marie  ,  &  gardez  l’ef- 
fencc  pour  le  b.foin  Cette  elTence  monte  toute  avec  l’efptit 
de  ,  vin  ,  par  la  retorte  au  bain  marie  ,  ou  au  feu  de  tevetbete 
fec  par  le  rainiftere  des  cohobations.  Les  vertus  de  cette  elTen- 
ee  font  les  mêmes  que  des  Perles,  excepté  qu’elles  font  plus 
grandes  à  caufe  de  la  fub'tilité  de  celle  la.  'La  piife  eft  de  fis 
à  quatorze  grains. 

L'yA’cnne  de  Perles  avet  V efprit  de  gHajae. 

Perles  fubtilement  broyées  ,  tirez-en  fuivant  l’art  une 
teinture  rouge  avec  l’efprit  de  guajac  reétifié  ,  calcinez  douce¬ 
ment  la  poudre  reftée  au  fond ,  &  tirez-en  encore  la  teinture 
deux  ou  trois  fois  ,  avec  de  nouvel  efprit  de  guaiac  ,  enfin  cal¬ 
cinez  la  fortement  ,  &  faites  en  encore  l’extraétion.  Faites 
coaguler  toutes  ces  extradions  au  bain  marie  ,  jufqu’a  ce  qu’il 
paroilTe  une  pellicule  de  diverfes  couleurs  qui  marque  que  le 
phlegine  eft  tiré,  &  qu’il  ne  tefte  que  l'etreane  oa  effence  de 
PtIcs  ,  coagulé  avec  l’efprit  de  guajac.  Cette  effence ,  &  cet 
efprit  font  fi  biens  unis  qu’il  eft  prefque  impolfible  de  les  fc- 
parer.  Cet  prenne  fe  diffout  d’abord  avec  l’eau  de  meliffe  ou 
quelque  autre  femblablc  ,  &  fe  change  en  uiie  liqueur  rouge  , 
&  tranfparcnte  d’une  faveur  très- agréable.  Ce  remede  purifie 
le  fang  efficacement ,  &  il  eft  d’un  grand  fecours  dans'  la  vé¬ 
role.  La  prife  eft  de  fix  goûtes  à  quatorze.  Harmua  fur  Crellius. 

Autre  Teinture  de  perles. 

V..  Perles  §.15.  efprit  de  fel  commun  q.  f.  diffolvez  le  tout 
fuivant  l’art  ,  vetfez^la  diffolution  par  inclination ,  &  faites- 
en  l’cxtradion  jufqu’à  ce  qu’il  fe  faffe  une  petite  peau  que  vous 
laverez  dans  quelque  eau  diftilée  ,  après  quoi  metez  la  circuler 
dans  de  l’efprit  de  vin  durant  fix  feraaines  -,  enfin  feparez 

y  ij 


50?  Livre  Second  ,  LA  Minéralogie, 

l’clptit  de  vin  au  bain  marie  à  une  chaleur  lente. 

V.  Les  fliurs  de  Terles.  On  dilTout  les  Perles  dans  du 
vinaigre  diftilé  ,  on  laiffe  la  diflblution  en  digeftion  durant  un 
mois  ,  après  quoi  on  extrait  le  vinaigre  diftilé  ,  &  en  pouffant 
le  feu  ,  on  fait  monter  les  fleurs,  ubaut.  On  pourroit  fubliwct 
les  Perles ,  &  le  Corail  avec  le  fel  armoniac  ,  mnman  fur  Crol- 
lius  fait  mention  des  fleurs  de  Perles  diflbutes  dans  une  fubli- 
mation  de  Saturne. 

V  I.  L'Efprit  Perlé  ou  l’efprit  de  terre  Perlé. 

Çt.  Sel  ou  magiftere  de  Perles  ^.vj.  terre  figillée  ib.  j.  Mèl« 
le  tout  pour  imbiber  avec  une  quantité  fuflifante  d'huile  de 
Perles,  &  en  former  des  pelotes,  que  vous  ferez  fccher,  & 
diftiler  à  la  retorte  de  la  maniéré  qu'on  diftilé  l'efprit  de  fel  com¬ 
mun  ,  reétifiez  le  tout ,  &  le  gardez  pour  l’ufage.  C’eft  un 
grand  fecret  pour  la  podagre.  On  peut  préparer  fuivant  la 
même  méthode  ,  «»  efprit  Corallé. 

J'ai  déjà  parle  des  Perles  fur  la  Nacre  ,  où  j'ai 
établi  qu'elles  étqient  les  produélions  de  certaines 
conques  ,  ou  d'une  certaine  liqueur  coagulable  qui 
fe  trouve  dans  les  conques  pu  huitres  à  écailles.  Ces 
fortes  d’animaux  abondent  en  certaine  liqueur  rofei- 
dç  ,  &  inucilagineufe  dont  ils  forment  leurs  têts ,  1 
inefure  que  cette  liqueur  fe  coagule  en  petites  pellicu- 
les  ou  croûtes  qui  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres ,  & 
qu'on  apelle  nacre  ou  écaille.  Les  petites  boules  de 
la  même  liqueur  coagulée  qui  fe  trouvent  dans  la  con¬ 
que  font  apellées  Perles.  Celles-ci  fe  forment  d'un 
principe  tres-petit ,  par  une  continuelle  adjonétion 
de  ces  pellicules  ,  comme  il  eft  fort  élégamment  dé¬ 
crit  par  Vanhelmont  dans  fon  Traité  des  fièvres  ch.î, 
§.7,  Elles  fe  coagulent  comme  les  pierres  foiiterraines 
par  le  miniftere  d'un  fel  implanté  ,  &  elles  prennent 
la  figure  ronde  de  la  liqueur  qui  a  de  la  difpofition 
à  cette  figure  ;  Sf  à  mefure  que  la  liqueur  qui  fur- 
vient  s'attache  3  &  fe  coagule  fur  la  première ,  la 
Perle  groffit.  S-olfinckius  dans  fa  Dilfertation  tou¬ 
chant  les  Perles  ,  démontre  que  la  Perle  &  la  Nacre , 
qnt  la  même  oaWre  :  ^  la  mcîne  vertu  ,  il  enfeigne 


ou  LE  REGNE  MlHERAL  ,  ChAP.  VIT. 
comme  quoi  elles  groffiirent  par  les  couches  fuccef^ 
fives  qu’elles  reçoivent ,  &  comme  elles  font  rejet- 
tées  par  le  poiflbn  dans  la  Nacre  *  quand  elles  font 
meures  ,  &  pour  ainh  dire  à  terme*  Horflins  dan  fou 
Difpenfataire  j  &  Boïtius  de  Broot  dans  fon  Traite  des 
Perles  font  de  ce  fentiment.  Quelques-uns  peftfenc 
que  la  Nacre  eft  d’une  autre  nature  ,  &  de  moindre 
vertu  ,  mais  ils  fe  trompent*  Quant  aux  vertus  des 
perles ,  on  dit  ordinairement  que  c'eft  un  grand 
cordial ,  mais  on  ne  fçait  ce  qu’on  dît*  Il  en  eft 
des  Perles  comme  du  Corail  5  elles  abforbent  l’a¬ 
cide  du  corps ,  précipitent ,  reftreignent ,  &  mo¬ 
dèrent  les  effervcfcences  caufees  par  l’acide  ,  telle¬ 
ment  qu’on  peut  leur  fubftituer  la  poudre  d’yeux 
d’écreviflès*  Si  ont  fçavoit  réduire  les  Perles  en  leur 
liqueur  primordiale  ,  ou  la  même  eau  dont  elles 
ont  été  formées  ,  on  auroit  un  beau  fecret  contre 
toutes  fortes  de  maladies  >  pour  retarder  la  viéil- 
leflè  ,  &  reraedier  à  l’atrophie  ,  &  à  la  phthifie*  On 
auroit  un  excellent  reftauratif,  &  en  un  mot  uii 
reraede  d’une  vertu  incomparable  ,  &  qui  poll'e- 
detoit  toutes  les  facultés  qù’on  atribuc  au  lait  de 
Peiks.  Comme  celles-ci  ne  font  plus  cette  liqueüe 
primordiale  ,  on  ne  peut  en  attendre  d’autres  effets 
en  les  prénant  en  poudre  ,  que  fi  on  prenoit  des 
yeux  d’écreviffes*  Voyez  Vanheirnont  &  Faben  A  l’é¬ 
gard  des  préparations  des  Perles  elles  font  les  mêmes 
que  du  Corail*  Tous  les  menftruc's  acides  diffol- 
vent  les  uns  &  les  autres  fans  en  rien  extraire.  Ceux 
qui  veulent  cirer  un  fel  des  Perles  j  ne  réalEflenê 
pas  mieux  que  ceux  qui  en  veulent  tirer  du  Corail, 
Les  liqueurs  préparées  des  Perles  par  la  diffolution 
dont  l’Auteur  fait  mention,  font  ridicules  ,  &  nul¬ 
lement  cordiales  ;  elles  n’ont  pas  même  la  vertu  de 
précipiter  étant  raffafîées  d’acide*  Les  Perles,  die 
nôtre  Auteur,  convient  à  l’atrophie  ,  &  à  la  phth^- 
V  iij 
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fie  ,  ce  qui  eft  vrai  à  l’égard  de  leur  lait  ou  de  leur 
liqueur  primordiale  ,  non  pas  à  l’égard  des  Per. 
les  crues  ^  &  encore  moins  des  préparations  des  Per¬ 
les  avec  les  acides  ,  lefquelles  ne  valent  abfolument 
rien.^Le  magiftere  des  Perles  fe  donne  abufivemeiit 
aux  nediquefs  &  phthifiques ,  qui  le  rendent  com¬ 
me  ils  l’qnt  avalé.  Mynfichms  dans  fon  Armamnm- 
rium  donne  un  remede  qu’il  apelle  Ferles  en  trochlf. 

?ues ,  qu’il  comjpofe  du  magiftere  de  perles  avec 
efprit  de  la  rofée  de  Mai.  Mais  je  prendrais  plu¬ 
tôt  l’efprit  de  rofée  de  Mai  feul,  par  ce  qu’il  eft  plus 
efficace  que  toutes  les  Perles  du  monde.  De  tous  les 
remedes  liquides  des  Perles  je  n’aprouve  que  celui 
que  l’Auteur  apelle ,  Arcane  par  l’efprit  de  guaiac. 
Et  celui-ci.  Dijfelvez  les  Perles  dans  du  vinaigre 
diftilé  ,  coagulez  la  dijfolution ,  &  la  lavez.  Apres 
quoi  vous  la  diffbudrez  dans  de  l’efprit  de  vin 
redifié  pour  l’extraire  &  la  garder  pour  l’ufage. 
-En  place  d’elprit  de  vin  vous  pouvez  prendre  quel¬ 
que  efprit  aproprié,  comme  j’ai  dit  üir  le  Corail: 
au  refte  ce  remede  n’eft  pas  à  méprifer. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Pierres  moins  frécieufes. 

I.  Æ  T  I  T  E  S. 

L’Ætitc  ,  ou  pierres  d' Aigle  eft  une  pierre  qui  refonns 
quand  on  la  remue  ,  à  caufe  d’une  aurte  pierre  qu’elle  con¬ 
tient  j  il  y  en  a  de  quatre  fortes  diftinguées  pat  leur  furface 
qui  eft  âpre  ou  polie  ,  pat  la  couleur  ,  Sc  la  matière  qui  ell 
renfermée  dedans.  L’une  âpre  en  dehors  bartiolée  ou  noirâtre 
renferme  une  autre  pierre  qu’on  nomme  }  l’autre  de  cou¬ 

leur  cendrée  contient  de  l’argille  ,  ou  du  Marga.  La  troiliéme 
contient  de  la  terre  ,  &  la  quattiéme  que  Pline  nomme  Tapf»i~ 
pHs ,  du  nom  du  lieu  d’où  elle  vient  qui  nous  eft  inconnue  i 
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on  l’apelle  pierre  d’ Aigle  à  caufe  qu’elle  fe  trouve  fouvent  dans 
les  nids  d’ Aigle  ,  où  l’on  croid  que  cet  oifeau  la  porte  pour  lui 
aider  à  pondre,  &  à  éclotre  les  Aiglons.^  La  première  vieiic 
d’Oricnt  quieft  pour  l’ordinaire  de  la  grolTeur  d’une  prune  s  . 
la  {econde  ,  &  la  troifîéme  fe  trouvent  en  Allemagne  proche 
de  Sviteinfirt  ,  &  font  pour  l’ordinaire  de  la  groflenr  du  poings 
Cette  pierre  avance  l’acoiichcment  étant  liée  à  la  cuiffe ,  & 
empêche  l’avortctnenc  étant  mife.dâns  le  fein  j  mais  il  faut  la 
détacher  promtement  de  la  cuilTe  quand  la  femme  cft  délivrée, 
autrement  ellè  arracheroit  la  matrice. 

*  La  pierre  d'Aiglé  i  ou  Vz/^Etke  i  ainfi  nommeé 
parce  qu’elle  fe  trouve  dans  les  nids  d’Aiglc ,  refonne 
quand  on  la  remue  legerement ,  à  caufe  qu’elle  con¬ 
tient  dans  fôn  fein  une  autre  pierre  en  forme  dé 
noyau  j  &  quelquefois  de  la  terre;  La  première  eff 
proprement  l’a/Ethe  ,  &  la  fécondé  fe  nomtne  Geodisé 
La  pierre  d’ Aigle  aeouche  à  ce  qu’dn  prétend  j  lorf- 
qu’elle  eft  a  ternie  de  la  pierre  qu^elle  contient  ^  de 
en  conçoit  enfuité  une  autre  ;  il  eft  des  e>dStites  qui 
jettent  une  odeur  de  violette  j  &  on  les  appelle  à  cau- 
le  de  cela  pierres  de  f Mettes.  Il  eft  auffi  des  JEtitei 
hydrotkes  ;  c’eft- à-dire  qui  renferment  de  l’eau;  Là 
queftion  eft  de  fçavoir  i  fi  cés  pierres  fe  trouvent  feu¬ 
lement  dans  les  nids  d’Aigle.  A  caufe  qu'ori  dit  qud 
les  Aigles  les  y  aportent  pour  faire  eiclorre  pluS  faci¬ 
lement  leurs  petits;  Il  s’en  U’ouve  aux  bords  des  riviè¬ 
res,  dans  les  champs  ^  &  dans  les  entre-deui:  des 
rochers ,  d^où  les  Aigles  les  aportent  félon  toutes  lés 
apparences;  Cette  pierre  eft  particuliérement  ufitéc 
contre  l’acouchement  difficile  ;  fi  on  l’attache  à  là 
cuifle  elle  fait  acoucher  d’abord ,  mais  qu’on  né 
manque  pas  de  l’ôter  quand  lé  fétus  eft  forti  car  la 
matrice  fuivroit.  Voyeà  Vvormms  dans  fon  Jliu- 
fitumi  ValerioU  Uvi  i.obf.  lo.  Ôn  dit  que  la  même 
pierre  attachée  au  bras  ,  empêche  les  femmes  groifes 
d’avorter.  La  poudre  de  la  même  pierre  pri/e  inre- 
tieurefnent  avance  i’acouchement ,  &  la  fortie  des 
V  iiij 
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lochies.  On  dit  aufli  qu'elle  augmente  le  lait  des 
nourrices  prife  avec  du  vin  ou  dans  un  boiiillon ,  ou 
étant  furpenduc  entre  les  deux  mammelles,  L'Ætite 
nommée  (Jeod«,fpecialement  la  terre  qu'elle  contient, 
pofl’ede  les  mêmes  vertus  que  la  terre  figillée  ,  on  b 
recommande  dans  les  maladies  peftilentielles ,  &  ma¬ 
lignes  ,  &  elle  guérit  les  dyflenteries.  La  meme 
terre  paitrie  avec  du  vinaigre  }  &  apliquée  fur  les 
mammelles  eft  admirable  pour  les  refl'errer ,  &  dimi¬ 
nuer,  La  même  reçue  fur  du  coton  ,  &  apliquée  fur 
les  membres  gêlésj  les  guérit  infailliblement.  Voyez 
Laurembergius  qiii  a  écrit  un  Traité  entier  de  l'Æti- 
te  ,  BaufMus , .  Vvormlus  ,  &  plufieurs  autres. 

II.  ALABASTRITES. 

L'Albu^re  eft  une  pierre  blanche  tres-connuë  ,  il  lemble 
d’abord  que  ce  foit  du  marbre  ;  mais  quand  on  y  regarde 
de  prés  on  la  trouve  trop  molle ,  &  on  ne  peut  l'apeller  qu’un 
marbre  imparfait ,  &  non  meur.  Lors  qu’elle  eft  alTez  molle 
pour  être  coupée  avec  un  couteau,  c’efl:  du  plâtre  ou  gyfs. 
On  en  fait  pluîïeurs  vailTeaux  au  tour.  L’Albaftrea  peu  d’ujfage 
en  Medécine ,  fi  ce  n’eft  qu’elle  entre  dans  l’onguent  A labafttin. 
L’Albaftte.  brûlée  ,  &  mêlée  avec  de  la  refîne  ou  de  la  poix, 
diflîpe  les  duretés  ,  elle  foulage  les  douleurs  d’ellomac ,  & 
rclTeiire  les  gencives.  Diofeorid. 

*  L'Albaftre  eft  un  marbre  imparfait  ,  qui  en¬ 
tre  dans  l’Onguent  Alabaflrin  ,  dont  on  fe  fert  pour 
procurer  le  lommeil ,  &  apaifer  la  douleur  de  tête 
dans  les  fié  vres.  L'Albaftre  brûlée  ou  calcinée  a  les 
mêmes  ve  rtus  que  le  plâtre  ,  &  une  once  prife  in- 
térieurement  ,  eft  un  remede  éprouvée  pour  arrêter  1» 
dyfenterie. 

III,  A  M  I  A  N  T  H  U  S. 

L’Araianthc  ou  l’Alun  de  plume  eft  une  pierre  femblable  à 
r ^lun  sofjfile- ,  Sc  plufieurs  Auteurs  les  coniondent.  On  en 
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fait  de  la  mèche  incombuftible  qui  ne  fe  confutne  jamais  au  feu. 
C’eft  en  quoy  l’Amianthe  difFcte  de  l’alun  fciUîle  que  le  feu 
détruit.  On  dit  que  cette  pierre  refifte  à  tous  les  fortileges,fur 
tout  des  forcicres.  Elle  eft  dcterlîve  ;  elle  guérit  la  galle  ,  &  lï 
on  la  dilTout  dans  de  l’eau  de  vie  ,  &  du  fucre  ,  &  on  en  prend 
un  peu  tous  les  matins  j  elle  arrête  bien-tôt  les  dueurs  blanches. 

Les  PREPARATIONS. 

L’Amianthe  n’entre  dans  aucune  compofition  ,  excepté  dans 
l'onguent  cittin  5  Sc  dans  le  liniment  pour  la  teigne  des  enfans, 
&  les  ulcérés  des  jambes  ,  quelques-uns  le  font  entrer  dans  les 
ongucns  ncrvins. 

*  L’Auteur  fc  trompe  de  prendre  l’Amianthe  pour 
l’alun  de  plume  ,  ce  font  deux  efpeces  de  pierres  fort 
differentes  ;  l’alun  de  plume  eft  aftridif  fans  acrimo¬ 
nie  ,  &  l’Amianthe  eft  acre  ,  &  piquant  fans  aftric- 
tion.  On  fait  avec  ce  dernier  des  mèches  incora- 
buftibles  ,  qui  refiftent  à  tous  les  efforts  du  feu.  J’ai 
vû  à  Milan  une  bourfe  tifTuë  d’Amianthe  file  entre  les 
mains  du  fleur  Septale  Chanoine  du  lieu  ,  qu’il  jetta 
dans  le  feu  en  ma  préfence  ,  l’or  &  l’argent  qui 
croient  dedans  fe  fondirent ,  fans  que  le  feu  fit  le 
moindre  tort  à  la  bourfe.  On  faifoit  autrefois  des 
robes  d’Amianthe  filé  ,  que  l’on  metoit  aux  cadavres 
des  Rois ,  &  des  grands  Seigneurs ,  quand  on  les 
brûloir  pour  avoir  leurs  cendres  toutes  pures  j  on  a 
perdu  le  fecret  de  filer  cette  pierre ,  je  crois  pourtant 
que  le  Chanoine  ,  ci-deffus  ,  le  fçait  bien.  Vvor- 
mius  enfeigne  dans  fort  Maf&um  ,  comme  quoy  l’A¬ 
mianthe  fe  doit  préparer  ,  mais  ce  n’eft  pas  la  bonne 
maniéré.  On  recommande  l’Amianthe,  à  ce  que  dit 
l’Auteur,contre  le  flux  menftrual ,  'en  forme  de  lini- 
uient ,  il  entre  dans  peu  de  compofltions  ,  excepté 
dans  le  baume  ,  &  le  liniment  contre  la  teigne  des 
enfans  de  Beétlus  de  Broot ,  lequel  liniment  eft  encore 
fort  eftimé  contre  les  ulcères  des  jambes.  Aldrovan- 
dus  dans  Ibn  Mufmm  Med.  pa£.  664.  donne  un  on- 
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guent  d'Amianthe  dont  on  fe  frote  les  mains  pouf 
manier  le  feu  fans  fe  brûler.  En  voici  la  prcparationi 
Çi.  Poudre  d’Arnianthe,  chaux- vive  delfechée  ,  blanc- 
d’œuf,  fuccinum  ,  althea  ,  joufquiame  ,  femenee  dd 
pfyllium  j  parties  égales  de  chacun  j  mêlez  le  tout 
pour  faire  un  linimenti 

IV.  LAPIS  ARMÈÎ<ÜS. 

La  pierre  d’Atmeriie  eft  marqüetée  de  points  yerds  ,  bleus  f 
&  noirâtres  j  comme  le  lafitU  de  points  d’or.  Ceï 

deux  pierres  ne  different  entre  elles  que  pat  le  degré  de  riiatu- 
tité  i  puifqu’on  les  trouve  toutes  deux  dans  les  mêmes  mines  j 
le  Lapis  comme  plus  meur  ,  dans  celles  d’or  ,  &  la  pierre  d’ Ar¬ 
ménie  dans  celles  d'argent  ;  celle-ci  a  pris  Ion  nom ,  de  ce 
qu’on  l’aportoit  autrefois  d' Arménie  feuletnent;  Mais  il  s'en 
trouve  maintenant  en  Allemagne  dans  le  Comté  de  Tirol  fous 
le  nom  de'  Melochius.  La  pierre  d’Armenie  bleue  eft  la  plus 
eftimée.  Elle  delTeche  médiocrement ,  &  detetge  avec  une  lé¬ 
gère  acrimonie ,  &  une  Icgere  aftriftion  }  prife  intérieurement 
elle  purge  par  haut ,  &  par  bas  l’humeur  mélancolique  fans  au¬ 
cune  incommodité.  Lors  qu’on  la  lavée  douze  fois,  félon  les 
uns  ,  &  cinquante  fois,  félon  les  autres  j  elle  purge  feulement 
P  ar  en  bas.  Elle  convient  aux  maniaques  .  mélancoliques ,  épi¬ 
leptiques  ,  &c.  La  prife  en  fubftance  eft  d’un  fcrupule  a  qua¬ 
tre.  Elle  entre  extérieurement  dans  les  ophthalmiques  ,  &  dé¬ 
pilatoires. 

Les  préparations  sônî_ 

perre  à’Afmenie  préparée  ,  c’eft-à  dire  lavée  une  infinité 
de  fois.  Les  pilules  ,  de  pierre  Arménienne  ;  Le  mugifiete  qui  fe 
fait  fuivantla  méthode  ordinaire  :  on  calcine  la  pierre  avec  des 
fleurs  de  foufre  ,  puis  on  la  diffout  dans  du  vinaigre  très-  fort , 
alcalifé  ou  miellé,  gwerccr.  l’aimerois  mieux  employer  la 
pierre  fimpkment  lavée  ,  ou  la  diflbudre  avec  l’efprit  de  vin  i 
à  caufe  que  l’acidité  du  Vinaigre  peut  diminuer  la  venu 
purgative. 

^  La  pierre  d* Arménie  eft  d’un  fond  bleu  parfera  é 
de  taches  vercès  ;  elle  eft  de  la  même  nature  que  le 
Lapis  Lafdi  s  mais  moins  meure  &  moins  parfaite. 
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Elle  tire  fes  vertus  de  la  Lune  non  meure  ,  &  encore 
chargée  de  Venus  &  de  cuivre.  Cette  pierre  fe  trou¬ 
ve  ordinairement  dans  les  minières  d'argent  ou  de 
cuivre  ,  &  c’eft  particulièrement  a  ce  dernier  qu'elle 
doit  fes  faculte's  ,  dont  là  principale  eft  de  purger  pat 
haut ,  &  par  bas  aflez  violemment  comme  le  vitriol 
de  Venus ,  lors  qu'il  n'eft  pas  bien  préparé.  Elle 

Î)urge  fpecifiquement  les  mélancoliques  tant  par  con- 
êntement  que  par  elTence  ,  les  maniaques  &  les  au¬ 
tres  malades  de  ce  genre  }  étant  lavée  dans  une  eau 
apropriée ,  elle  ne  purge  plus  que  par  en  bas.  Elle 
eft  fpecifique  dans  l'Epilepfie  à  caufe  de  la  lune  ou 
argent ,  qui  eft  dédié  à  la  tête.  JBm  dans  fon  Traité 
des  pierreries  &  des  pierres  ,  préféré  la  pierre  d' Ar¬ 
ménie  à  l’ellebore  pour  purger  la  tête  ,  &  la  mélan¬ 
colie.  Les  pilules  de  la  pierre  d' Arménie  ,  des  Bou¬ 
tiques  purgent  par  haut ,  &  par  bas.  Cuainerms 
donne  la  pierre  d' Arménie  en  forme  de  poudre  dans 
les  affeâions  céphaliques  ,  &  mélancoliques  ;  &  il 
affure  que  ce  remede  ne  l'a  jamais  trompç.  Pterrt 
d‘ Arménie  9.ij.  S<*phran  gr.  x.  macis  0.  j.  Prenez  le 
tout  dans  de  l'eau  fucrée ,  fi  la  pierre  d'Armenie  eft 
crue  Sc  non  lavée.  Si  elle  eft  lavée  on  en  peut  pren¬ 
dre  5.  j.  Ce  remede  opère  en  çe  que  la  Lune  eft  dé¬ 
diée  à  4  tête  ,  &  que  Venus  ou  le  cuivre  purge  puiC- 
faminent. 

V.  LAPIS  CALCARIUS. 

La  pierre  à  Chaux  eft  une  pierre  grife  ,  dont  on  fait  la 
Chaux  à  bâtir  par  le  miniftere  du  feu.  Elle  n’entre  point 
dans  l’ufage  de  la  Medécine  qu’aprés  avoir  été  préparée. 

Les  préparations  sont 

La  Chaux  vive  î  qui  eft  ignée  ,  mordicante  ,  brûlante ,  Sc 
die  engendre  des  efeatres  avec  le  teins.  Ld  chaux  lavée  , 
dont  on  a  feparé  le  fel  par  le  moyen  d’une  leffive  fuiyant  l’art. 
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Elle  eft  dcfficacive  fans  tnordication ,  &  par  confcquent  elle  con¬ 
tient  aux  ulcérés  rebelles ,  coirme  font  les  teroliques,  les  bru- 
lures  ,  &  généralement  tous  les  ulcères  difficiles  à  guérir,  u 
leffi-ve  pour  laver  les  ulcérés  putrides.  Les  Chirurgiens  en  font 
une  eau  précieufe  contre  les  ulcérés  vetoliques  ,  l’herpes  ,  la 
gangrène ,  &  on  prépare  même  de  la  même  leffive ,  une  eau 
ophthalmique  merveilleufe.  La  crème  de  la  dccoûion  de  la 
Chaux-vive  emporte  les  lèvres  corrompuës  du  cancer  ulcéré. 
Le  baüme  ,  pour  la  brûlure  fait  de  Chaux  cuite  dans  de  l'huile 
rofat  fimple  ou  dans  l’huile  d’œufs.  L’efprtt  de  Chaux. 
Çt.  Chaux  vive.  q.  f.  broyez  la  exaftement  fur  le  porphirc,  & 
l’imbibez  d’cfprit  de  vin  alcalifé  bien  dépuré  de  fon  phlcgme , 
autrement  on  ne  fera  rien  qui  vaille  ,  feulement  autant  qu’elle 
en  pourra  prendre  fans  que  rien  fumage.  Séparez  enfuite  l’ef- 
prit  au  bain  marie  à  une  chaleur  très- lente  ,  en  cohobant  huit 
ou  dix  fois  pour  fortifier  la  vertu  ignée  de  la  Chaux- vive, 
iÇt.  De  cette  Chaux  broyée  g.  x.  Solde  tartre  tres-pur  |.  j. 
Tête  morte  de  tartre  bien  calcinée  xj.  Mêlez  le  tout ,  &  lé 
diftilez  dans  une  retorte  lutée  remplie  un  peu  moins  de  la  moi¬ 
tié,  dans  deux  recipiens  ,  l’un  dans  quoy  il  y  aura  un  peu 
d’efprit  de  vin  reéfifié,  &  plus  grand  pour  recevoir  l’efprit. 
L’autre  vuide  &  plus  petit  pour  recevoir  le  phlcgme.  Le  premier 
récipient  fera  adapté  à  un  tuyau  qui  viendra  du  col  de  l’autre 
récipient,  &  celui-ci  fera  placé  en  droite  ligne  pour  mieux  re¬ 
cevoir  le  phlcgme.  Quand  on  a  alumé  lo  feu  ,  le  phlegme 
qui  fort  le  premier  tombe  dans  le  récipient  vuide  ,  &  en  pouf¬ 
fant  le  feu  ,  il  fort  un  efprit  blanchâtre  qui  enfile  le  tuyau  ci- 
deffus  ,  pour  tomber  dans  le  récipient ,  où  il  y  a  de  l’efprit  de 
vin  ,  avec  quoy  il  s’unit  tellement  qu’il  cil  difficile  de  les  fe- 
parer  ;  reélifiés  pluficurs  fois  cet  efprit ,  &  feparez  l’efprit  de 
vin  à  une  chaleur  lente  dans  une  phiole  ,  ou  bien  metez  le  feu 
à  l’efprit  de  vin  qui  brûlera  ,  &  l’efprit  de  chaux  vive  reliera 
au  fond  ;  à  moins  que  la  Chaux  vive  n’ait  été  empreignée 
d’efprit  de  vin,comme  il  a  été  dit  ci-delTus,  &  exaltée,  on  tra¬ 
vaillera  en  vain  ;  car  l’efprit  tombera  dans  le  petit  récipient  con¬ 
fondu  avec  le  phlegme,  &  par  confequent  il  ne  vaudra  rien. 
L’efprit  de  Chaux  elt  jaune  d’abord ,  mais  il  devient  clair  en  le 
reélifiant  fur  les  cendres.  C’etl  un  grand  fccret  pour  brifer  ,  & 
faire  fortir  la  pierre  des  reins  ou  de  la  veffie  ,  &  falutairc  à  la 
goûte  ,  mais  il  nuit  au  poûmon.  Il  fert  aux  Chymillcs  de 
menllruc  pour  dilfoudre  le  crillal  ,  les  yeux  d’écrevilîes ,  âc 
les  pierres  les  plus  dures ,  &  il  fixe  les  efprits  minéraux 
volatiles,  t^uelques- uns  mêlent  la  Chaux- vive  avec  le  Bif- 
muth  ,  St  dillilent  le  tout  â  la  retorte  dans  un  grand  récipient 
de  cinqou  fix  inefures  d’eau. 
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L’Efprit  Chaux  alcalifé. 

Çi.  Sel  de  Chaux-vive  que  vous  diflbudrcz  dans  l’eCptit  de 
Chaux  pour  en  fonnsr  des  pelotes  avec  de  l’argile  ,  ou  de  la 
brique  pilée,  &  les  diftiler  à  la  retotte, 

*  La  pierre  à  Chaux  ,  n’efl:  d’aucun  ufage  avant 
la  calcination  ,  la  Chaux- vive  qui  en  eft  faite  ,  l’cf- 
fervefcence  qu’elle  caufe  par  le  combat  de  l’acide  ,  & 
de  l’alcali ,  la  leflive  de  la  Chaux  qui  corrode  le  fa¬ 
ble  ,  &  devient  verre  font  des  phénomènes  curieux 
que  Tachenius  explique  parfaitement  bien  dans  fon 
Hippocrates  Chymicus ,  où  il  démontre  par  cette  fimpic 
niccanique  plufieurs  fecrets  de  la  nature.  La  calci¬ 
nation  reveille  &  exalte  les  fels  acides  ,  &  alcalis  de 
la  Chaux-vive,  qui  étant  diflbus  par  l’eau  fimpic 
qu’on  y  verfe  agifient  aulîi-  tôt  l’un  fur  l’autre  ,  fui- 
vant  l’axiome, que  les  fels  n’agiflènt  point  s’ils  ne  font 
dilTous.  La  Chaux- vive  étoit  autrefois  en  ufage  pour 
faire  les  cautères  ;  mais  depuis  qu’on  a  de  meilleurs 
cauftiques  on  la  laifle  là.  La  Chaux  lavée  fe  prépare 
de  la  maniéré  fuivante  ;  On. verfe  de  l’eau  fur  de  la 
Chaux- vive  ,  &  quand  l’effervefcence  eft  paflée  on 
Verfe  la  première  eau  par  inclination  ,  &  on  en  remet 
de  nouvelle  jufqu’à  ce  que  la  chaux  ou  tête  morte 
foit  fans  acrimonie ,  &  fans  corrofidn.  La  Chaux 
ainfî  lavée  eft  d’un  grand  ufage  dans  les  maladies  ex¬ 
ternes  ,  &  fpecialement  contre  toutes  fortes  d’ulce- 
res  ;  elle  abforbe  l’acide  ulcéreux  ou  corrupteur  ;  elle 
arrête  fon  progrès  ,  &  guérit  enfin  les  ulcérés  en 
ayant  ôté  la  caiife.  Elle  deifeche  outre  cela  puilfain- 
ment ,  confume  les  humidités  fuperfluës ,  &  procure 
par  ce  moyen  la  génération  de  la  chair  ,  &  la  cica¬ 
trice.  La  Chaux  lavée  eft  refrigerarive  apliquée  ex¬ 
térieurement  ,  parce  qu’elle  abforbe  l’acide  qui  eft  la 
caufe  ordinaire  des  inflammations  ,  &  ce  n’eft  pas 
merveille  fi  la  caufe  étant  ôtée  l’effet  cefle.  La  Chaux 
lavée  fèmée  fur  les  ulcérés  invétérés ,  malins ,  dyf- 
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ëpu  briques  ,  &  cacoëtiques  les  guérit  efEcacemenr. 
La  Chaux  lavée  ferc  à  faire  des  onguens  ,  des  lini- 
mens ,  &  des  emplâtres  qui  fe  peuvent  voir  dans  tous 
les  difpenfataires  ,  voici  un  baûme  contre  la  brûlure 
tres-celebre.  Chaux  vive  nouvelle  ,  jettez  de 
l'eau  deflus  qui  furpafle  la  matière  de  quatre  ou  cinq 
doigts.  Quand  l'efFervefcence  fera  paflee  verfez  y  de 
l'huile  rofat ,  &  la  liqueur  fe  congèlera  en  forme  de 
beurre ,  c'eft  un  remede  tres-excellent  pour  la  brû¬ 
lure  &  pour  les  playes.  Autrement.  :çi.  Chaux-vive 
bien  lavée  ,  Sc  mêlez  la  fimplement  avec  de  l'huile 
rofat  dans  un  mortier  de  plomb ,  jufqu'à  la  confiften- 
ce  d'onguent  ,  on  fe  fert  d’un  mortier  de  plomb 
à  caufe  qu’en  pilant ,  il  fe  détache  quelques  parti¬ 
cules  du  mortier ,  &  que  le  Saturne  étant  fpecifique 
contre  la  brûlure  ,  le  remede  en  eft  plus  efficace.  La 
lelïive  ou  l’eau  dans  quoy  la  Chaux  a  été  éteinte  ,  & 
qu’on  apelle  communément  eau  de  Chaux,  fert  à 
préparer  um  fel  corrofif  propre  aux  cautères  ,  &  c’eft 
en  vain  que  Zuvelpher  lui  contefte  cette  propriété. 
Cette  eau  de  Chaux  eft  apellée  eau  pre'cieufe  &  eau 
henediSie  par  les  Chirurgiens  à  caufe  de  fe.s  excellens 
effets  dans  les  ulcérés ,  &  dans  les  tumeurs ,  elle 
eft  tres-efficace  contre  les  ulcérés  veroliques  ,  invé¬ 
térés  &  corrofifs  ,  &  contre  la  brûlure  ;  elle  arrête 
les  inflammations  ,  feule  ou  avec  le  fucre  de  Saturne. 
Elle  éteint  la  chaleur  ,  diflîpe  la  douleur/’,  remedie 
à  la  gangrène ,  &  aux  herpçs  tant  ulcérés  que  non 
ulcérés  :  c’eft  le  lècret  d’Hartman  recommandé  con¬ 
tre  les  cancers.  Ce  remede  opéré  en  vertu  de  l’acide 
modéré  ,  &  de  l’alcali  dont  il  abonde  ,  &  qu’il  a  tiré 
de  la  Chaux-vive.  Ces  deux  fels  fe  changent  l’uii 
l’autre  en  un  troifiéme  lèl  falé  qui  tient  encore  de  l’al¬ 
cali  ,  Sc  qui  eft  merveilleux  dans  les  affedions  caufées 
par  l’acide.  Cette  eau  produira  plus  agréablement , 
plus  feurement ,  &  plus  promtement  fon  effet ,  fi  on 
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y  mêle  le  fucre  de  Satuniej  qui  fait  le  fondement  de 
la  Chirurgie,  par  la  puilTance  qu’il  a  de  refiftcr  à  l’aci¬ 
de  ,  &  c’eft  être  allez  Sçavant  pour  un  Chirurgien  , 
que  de  fçavoir  corriger  l’acide  des  ulcérés  ,  par  ce 
moyen  on  ôte  l’inflammation  ,  apres  quoi  la  confoli- 
dation  ,  Sc  la  guerifon  s’enfuivent.  La  même  eau  eft 
merveilleufe  contre  la  galle  ,  on  l’employe  feule 
fi  la  galle  eft  fimple  }  que  fi  elle  eft  maligne  ,  rebelle, 
Éxulcerée  ,  on  y  ajoûte  le  Mercure  doux.  Pour  ren¬ 
dre  cette  eau  plus  Ipecifique  ,  on  éteint  la  Chaux 
dans  une  eau  apropriée  ,  par  exemple  ,  pour  les  .ulce- 
tes ,  &  les  play  es  dans  une  eau  vulnéraire  con¬ 
tre  la  gangrené  dans  de  l’eau  de  pommes  de  rainette. 
Dans  ces  affedlions  externes,  on  trempe  un  linge  dans 
de  l’eau  de  Chaux  tiède  ,  on  l’aplique  ,  &  on  le  re¬ 
nouvelle  fouvent.  Il  fe  trouve  au  delTus  de  l’eau 
dans  quoy  on  a  éteint  la  Chaux  ,  une .  certaine  fub- 
ftance  graifièufe  qu’on  apelle  la  crêrne  de  la  Chaux- 
mve  ,  fi  on  en  frote  les  bords  des  ulcérés  chancreux  , 
ou  des  cancers  ulcérés  ,  la  partie  corrompue  du  can- 
,  cer  fe  confomme  ,  &  la  partie  faine  demeure.  La  dé- 
coêlion  de  raves  dans  quoy  on  a  éteint  de  la  Chaux- 
vive  eft  fouveraine  contre  la  brûlure  ,  lors  qu’on  mêle 
l’eau  de  Chaux  avec  quelque  huile  ,  elles  fe  conge- 
lent  d’abord  toutes  deux  en  forrrie  de  beurre  à  caufe 
que  l’acide  de  la  Chaux  fe  joint  à  l’acide  de  l’huile  , 
èc  forment  tous  deux  cette  fubftance  par  leur  union. 
L’eau  de  Chaux  ainfi  mêlée  avec  l’huile  de  lin  , 
donne  un  excellent  remede  contre  la  brûlure.  Il  fe 
fait  des, eaux  de  Chaux  compofées  differentes  fuivant 
les  indications,  par  exemple,  les  Chirurgiens  de 
France  ont  une  eau  de  Chaux  apropriée  contre  la  gan¬ 
grène  ,  dont  ils  font  de  très-bons  eff-êts.  Le  fecret  de 
cette  eau  confifte  à  mêler  le  Mercure  fublimé  ou  le 
Mercure  doux,  n’importe  lequel,  avec  l’eau|dé  Chaux- 
yivc ,  pMs  ou  inoins,  fuivant  qu’on  veut  l’eau  douce 
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ou  forte.  On  laiffc  bouillir  le  tout  doucement  apre's 
quoy  on  philtre  l’eau  qu’on  apelle  vulgairement  Em 
fhagedenlcjue.  Il  cft  bon  d’ajoûter  à  cette  eau  une 
once  ou  deux  d’efprit  de  vin  bien  déphlegmé  :  car 
outre  qu’il  rend  l’eau  plus  pénétrante  ,  il  tempere  par 
fon  foufre ,  l’acrimonie  excefïïve  des  fçls  de  la 
Chaux  vive  ,  &  du  Mercure  fublimé.  L’eau  phage- 
denique  eft  employée  par  ce  moyen  avec  plus  de  feu- 
reté  dans  la  gangrène  qui  commence  à  ocuper  les 
parties  nerveufes.  Elle  eft  d’un  grand  ufage  dans  les 
playes  des  armes  à  feu  ,  lors  qu’il  y  a  fraélure  d’os 
avec  douleur ,  &  inflammation  ,  pourvu  qu’on  ajoû- 
te  au  commencement  le  fuc  de  douze  écreviffes  pi¬ 
lées  vives  ,  &  arrofées  d’un  peu  de  phlegme  d’alun. 
Voici  la  proportion  des  ingrediens.  Eau  de  pluye 
ou  commune  ,  tb.  xx.  Metcz  le  tout  dans  un  vaif- 
feau  d’étain  ,  ajoutez  y  Chaux- vive  ib.  iv.  que  vous 
laifterez  éteindre  lentement.  L’ébullition  finie  ajou¬ 
tez  y  Arfènic  pulverifé  5.1).  beau  Maftich  pulverife' 
j.  remuez  bien  le  tout  avec  une  fpatule  de  bois ,  & 
iaiiTez  repofer  la  liqueur  ,  jufqu’à  çe  que  la  Chaux 
fè  précipite  au  fond,  après  quoy  on  verfe  par  inclina¬ 
tion  l’eau  claire  qui  fumage  ,  ajoutez  à  celle-ci , 
Mercure  fublimé  pulverife  ij.  efprit  de  vin  bien 
déphlegmé  iv.  efprit  de  nitre  5.  ij.  Mêlez  le  tout 
pour  le  garder.  C’eft  la  fameufe  eau  des  Chirur¬ 
giens  ,  qu’une  habile  homme  laiflera  pour  la  pre- 
îniére  ,  à  caufe  qu’elle  eft  trop  compofée.  Si  la  der¬ 
nière  eft  trop  corrofive  ,  on  la  peut  temperer  en  y 
ajoutant  de  l’efprit  de  vin  ,  du  phlegme  de  Vitriol, 
de  nitre  ou  d’alun.  Voyez  Barbette  dans  fa  Chirurgie 
ou  le  Fe'vre.  On  prépare  avec  la  même  eau  de  Chaux 
une  eau  ophthalmique  excellente  dont  nous  avons 
parlé  fur  les  eaux  compofées.  La  Chaux  éreinte  dans 
Mu  vinaigre  ,  lavée  trois  fois  ,  puis  réduite  en  forme 
de  liniment  avec  de  l'huile  rofat ,  guérit  fur  le  champ 

la 
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la  brûlure  ,  fans  qu’il  fe^  fafle  aucune  ampoule  ou 
qu'il  refte  aucune  marque  de  cicatrice.  Quelques- 
uns  pour  faire  l’onguent  pour  la  brûlure  ,  blancs 
d'œufs  «°.ij.  Tutie  d’Alexandrie  ,  Chaux- vive  la¬ 
vée,  de  chacune  Cire  neuve  j.  Mêlez  le  tout 
pour  un  onguent.  L’Eau  de  Chaux-vive  eft  recom¬ 
mandée  par  ZuingerHS  dans  les  clyfteres  pour  la  dy- 
fenterie.  En  Chymie  l'eau  de  Chaux-vive  nouvelle 
fert  à  détruire  les  fels  volatiles  ,  '&  à  les  changer  en 
terre  ,  lefquelles  terres  ont  beaucoup  de  vertus.  La 
Chaux-vive  eft  même  employée  quelquefois  pour 
fixer  les  fels  volatiles ,  quoique  cette  pratique  ne 
foit  pas  aprouvée  par  Zuvelpher.  Si  on  éteint  de  la 
Chaux-  vive  dans  de  l’eau  de  fontaine ,  &  on  laiife  re- 
pofer  le  tout  durant  quelques  jours  pour  fe  baigner 
les  pieds  ;  la  douleur  des  jambes  ,  ou  des  pieds  fe 
paffe  aufli-tôt.  Les  eaux  minérales  artificielles  de 
l’invention  de  font  de  ce  lieu  ,  il  mêle  de 

la  Chaux-vive  ,  du  foufre  ,  &  quelquefois  du  nitre 
cnfemble ,  &  verfe  de  l’eau  chaude  fur  cette  mix¬ 
tion  ,  &  il  arrive  que  la  Chaux  dans  fon  ébullition 
diifout  le  foufre  ,  &  le  nitre  ,  &  tire  leurs  vertus  ; 
de  forte  que  ces  eaux  artificielles  ,  ont  les  mêmes  fa¬ 
cultés  que  les  eaux  minérales  naturelles  fulphureufes  , 
&  conviennent  aux  mêmes  afFcdions.  Voici  comme 
quoi  on  mêle  l’eau  de  chaux  avec  le  fucre  de  Saturne. 
Verfez  de  la  rofée  de  May  fur  de  la  Chaux-vive  ,  '& 
après  que  l’ébullition  fera  .finie  coulez  la  liqueur  par 
un  linge  ,  ajoûtez  fur  une  mefure  de  la  colature  fu¬ 
cre  de  Saturne  15.  ou  en  place  de  celui-ci,  du  Mer¬ 
cure  doux.  Cette  eau  tiede  fert  à  laver  les  vieux  ul¬ 
cérés.  On  y  aplique  auffi  des  linges  trempés  dans 
la  même  eau  ,  &  ils  guerifTent  infailliblement  , 
s’etoit  le  fecret  du  Dvcieur  CmxSus  dans  les  ulcérés 
invéterez.  Outre  toutes  les  vertus  ci-delllis,  la  Chaux- 
Vive  a  la  propriété  de  brifer  ,  &  de  chaflèr  dehors  la, 
Tome  JL  X 
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pierre  des  reins  ,  &  voici  la  teinture  antinephretiqus 
fameufe  du  Doâeur  Sulzbergerus  le  pere. 

Chaux- vive  4.  parties,  tartre  crud  une  partie 
ou  deux,  faites  cuire  le  tout  dans  une  marmite  avec  de 
l"eau  de  fontaine.  Filtrez  &  coagulez  la  liqueur  après 
quoi  vous  en  tirerez  la  teinture  avec  de  l'efprit  de  vin. 
Elle  eft  fouveraine  contre  le  calcul  ,  &  les  maladies 
tartareufes.  Si  on  ptend  l’efprit  néphrétique  compofé 
au  lieu  d'efprit  de  vin  fimple  la  teinture  fera  beau- 
coup  plus  efficace.  L'Erprit  de  Chaux-vive  eft  un 
être  de  raifon  :  car  il  eft  impolSble  d'en  tirer  delà 
msuierc  qu'on  le  dit, 

VI,  LAPIS  CALAMINARIS. 

La  Calamine  ,  ou  Cadmie,  eft  une  pierre  folîile  jaunâtre, 
peu  dure  ,  qui  jette  une  fumée  jaune  quand  on  la  brûle  ;  on 
la  trouve  ordinairement  dans  les  minières  ;  elle  eft  dciricative , 
abftetfivc ,  aftringente  ,  elle  remplit  les  ulcérés  de  chair ,  & 
çicatrife ,  l’ufage  eft  feulement  externe  &  particulier  ,  pont 
deflecber  les  écorchures  des  petits  enfans  en  forme  de  poudre, 
Les  Forgerons  s’en  fervent  pour  faire  le  cuivre  jaune. 

Les  préparations. 

I»  f  terre  Cttlaminaire  préparée  -,  l'Emplâtre  de  la,  pierre  cals^ 
tninaire  ;  E’ Emplâtre  ^ri fi  de  pierre  calamine  ,  qui  dilfere  delà 
première  en  ce  qu’elle  contient  de  la  Myrrhe  ,  &  du  Camphre, 
Le  Magiflere  de  pierre  Calamine  de  Samuel  Clifftius.  On  diffoin 
la  calam'me  dans  dix  parties  léefprit  de  fel  commun  ;  Puis  on  fait 
la  précipitation  d’une  poudre  rouge  pat  le  miniftere  de  l’huile 
de  tartre,  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  puis  on  l’édulcore  pla¬ 
ceurs  fois  dans  de  Feau  chaude.  Ce  magiftere  purge  pat  haut 
&  par  bas  plus  doucement  que  l’antimoine  préparé, 
Calamine. 

*  La  pierre  Calamine  ou  la  Cadmie  pierreufe  eft 
ronflé  ou  jaunâtre  ,  ce  qui  fait  dire  à  Glauher  qu’elle 
contient  le  foufre  de  l'or.  Les  Chirurgiens  s’en  fer¬ 
vent  pour  confolider  ,  iSe  incarner  les  playes ,  en  lî 
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femant  delFus  en  forme  de  poudre  ,  ou  en  la  mêlant 
dans  quelque  onguent.  On  en  faupoudre  les  excoria¬ 
tions  des  petits  enfans.  L'Emplâtre  de  pierre  Cala¬ 
mine  eft  excellente  dans  les  cas  ci-defiTus ,  fur  tout 
étant  malaxée  avec  l'huile  de  Nicotiane.  Le  magifte- 
re  purgatif  de  l'Auteur  <  ft  alTez  bon.  Comme  la  Ca¬ 
lamine  eft  doiiée  du  foufre  folaire,  Glauber  fe  perfuade 
qu'elle  peut  fervir  à  fixer  le  Mercure.  Les  Fondeurs 
employent  la  Calamine  de  la  maniéré  qui  fuit  pour 
faire  le  cuivre  jaune ,  par  exemple.  Cuivre  pur 
100.  parties  ,  pierre  Calamine  parties  30.  Fondez  le 
tout  enfemble  à  force  de  feu  ,  &  les  deux  matières  fe 
réünŸ'ont  pour  former  le  cuivre  jaune.  Glmber  con¬ 
centre  les  elprits  minéraux  par  le  moyen  de  la  pferre 
calamine  ,  &  fpecialement  l'efprit  dé  fel.  On  jette 
de  la  Calamine  pulverifée  dans  de  l'efprit  de  fel  y  & 
en  fe  delTechantjla  poudre  de  la  Calamine  fe  durcit  en 
forme  de  pierre  ,  qui  étant  enfuite  diftiiée  à  la  retorte 
donne  un  efprit  de  fel  concentré  ,  c'eft-à-dire  tres- 
reétifié ,  fans  aucun  phlegme  ,  &  par  confequent 
tres-acide  ;  c'eft,  fuivant  Glauber»  une  remede  admira¬ 
ble  pour  les  hydropiques  ,  d'autant  qu'il  pouffé  puif- 
farament  par  les  urines.  La  préparation  de  la  pierre 
Calamine  fe  fait  en  la  brûlant ,  &  l'éteignant  dans  du 
vinaigre  ,  de  l'eau  de  pluye,  ou  dans  quelque  autre  li¬ 
queur  jconvenable.  La  vertu  purgative  du  magiftere 
ée  la  calamine  vient  du  métal  de  l'or  non  meut 
qu'elle  renferme ,  car  tous  les  Métaux  non  meurs 
purgent  puilfamment  par  haut  &  par  bas.  .Cette  vertu 
jle  la  Calamine ,  eft  mife  au  jour  par  le  miniftere  de 
l'efprit  de  fel. 

LA  P  lERRE  HUMAINE. 

La  Pierre  qui  le  trouve  dans  les  reins  ou  la  veffie 
des  hommes  ,  eft  apellée  par  quelques-uns  Luàus 
Humamsy  8c  par  Paracelfe  Dnëlech  à  caufe  qu’elle  eft 
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formée  ,  &  coagulée  de  l'efprit  urineux  &  de  Pacide, 
Cette  Pierre  eft  recommandée  pour  refoudre  les  Pier- 
pes  de  reins  ,  8c  de  la  velïïe  étant  réduite  par  le  mi- 
niftere  de  la  Chymic  en  fon  premier  être,  &  en  huile, 
comme  Pauacelfe  ,  &  Vanhelmônt  ont  enfeigné  ;  la¬ 
quelle  huile  refont  en  liqueur  &  réduit  en  mucilage 
Jes  Pierres  les  plus  dures  des  reins ,  &  de  la  veUfe, 
Cette  préparation  eft  fecrete  ,  &  mifterieufe,  &  plu- 
Rieurs  croient  qu’elle  ne  fe  fait  que  par  la  liqueur 
^Ichaefi.  Quelques-uns  veulent  tirer  l’huile  du  cal¬ 
cul  humain  en  le  calcinant  ;  mais  ils  perdent  leur 
peine  ,  car  la  liqueur  qu’ils  en  tirent ,  n’a  ni  la  vertu 
de  refoudre  le  calcul,  ni  aucune  autre  faculté  néphré¬ 
tique,  On  dit  que  la  première  Pierre  qu’un  homme 
fait,  prife  en  poudre  exempte  de  la  Pierre  pour  toute 
la  vie.  Je  ne  fçais  s’il  eft  vray.  La  Pierre  humaine 
fe  diffout  dans  l’efprit  de  fel ,  après  quoi  on  la  lailTe 
fecher  ;  puis  on  met  le  fel  ou  poudre  dans'un  lieu 
frais  ,  où  il  fe  refout  par  défaillance  en  une  liqueur , 
qui  étant  bue  jufqu’à  dix  ,  quinze  ou  ziin£t  gouttes, 
brife  &  fait  fortir  puiftamment  le  calcul.  On  peut 
tirer  de  femblables  liqueurs  néphrétiques  des  autres 
pierres  ,  fçavoir  des  yeux  d’écreviftes ,  de  la  pierre 
Judaïque,  du  Lapis  Lafult ,  de  la  pierre  de  Lynx, 
d’Aigle  &c.  On  diffout  ce  qu’on  veut  de  fts  pierres 
en  poudre ,  dans  de  l’huile  ou  l’efprit  defel ,  on 
rejette  les  fèces  ,  &  les  ordures,puis  on  coagule  la  éif- 
folution  à  une  dialeur  lente  pour  l’épaiffir ,  on  pul- 
verife  une  fécondé  fois  cette  matière  épaiffie  ;  puis  on 
la  met  difloudre  à  la  cave  ,.on  la  coagule  encore,  puis 
on  la  piilverife  en  l’arrofant  avec  du  vinaigre  diftilé , 
puis  on  la  met  dilToudre  ,  &  elle  ne  peut  plus  fe.  coa¬ 
guler.  C’eft  ce  qu’on  apelle  liqqeur  néphrétique , 
«lie  eft  célébré  pour  chalTer  la  pierre  par  les  urines , 
&c  regardée  comme  un  grand  fecret.  Quelques-uns 
lêns  foire  tant  de  façons  prennent  la  première  dilfflf 
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lütion  par  défaillance  pour  la  liqueur  néphrétique  J 
on  peut  y  ajouter  la  Pierre  humaine  pour  rendre  là 
liqueur  plus  apropriée.  La  Pierre  humaine  eft  le  veri'^ 
table  befoard  du  raicrdcôfme,  qui  ne  relïfte  pas  moini 
à  la  malignité  ,  ni  aux  fièvres  malignes  ,  &  peftilen- 
tielles  i  que  la  Pierre  de  befoard  Orientale,  à  quoi  mê¬ 
me  la  première  eft  préférable  dans  la  peftcj  filivanc 
Bontks  dans  fon  Commentaire  fur  Garzias  j  Tulpius 
dans  fes  obferv.  liv.  3 .  cht  4*  &  Barbette  au  ■  Traité 
de  la  pefte.  Enfin  le  calcul  humain  ,  eft  un  arcane 
pour  guérir  les  philtres  qu’ori"  a  avallés ,  après  avoif 
fait  précéder  les  remedes  généraux  ,  fpecialerfient  uiî 
yoinitif.  Voyclz  Henry  de  Héers  obf.  i  34 

LAPIS  CÉRAÜNIÜS, 

*  r  A  Pierre  de  tonnerre  provoque  k  fdfflmeil,gile« 
I  J  rit  &  préferve  des  hernies  i  au  rapdrt  de  Bootiuî 
für  les  Pierres  &  Pierreries,  àè  Pvtrmius  dans /orf 
Mufium  i  Sc  de  Borell.  Cent.  6 i  ohfi  La  ràêms. 
Pierre  eft  un  fpecifique  éprouvé  contre  l'iéteritie 
jaune  ,  &  l’hydrôpifie  5  on  la  dortrte  en  poudré  j  & 
on  y  mêle  de  IgpOudre  de  dépouilles  de  ferperit  pout 
la  rendre  plus  efficace^ 

VIL  CRYSTALLÜS'. 

LÊ  Cryftat  eft  une  pierre  tranfpatente  qui  reftêinbicftà  dd 
l'eau  piife  en  glace  par  le  froid.  Ce  nom  dérivé  ,  du  norri 
Gréé  Kfé0-  qui  figriifie  gelée  ,  &  du  verbe  ?sxa«  qui  fignifie, 
je:  me  retire.  Calc^iUriUi  avoît  un  morceau  de  Ctiftalau  milieu 
du  quel  on  voioit  floter  de  l’eau  renfermée.  On  met-  le  Crifiat 
au  nombre  des  Pierreries  -,  mais  il  n'cft  pas  fi  dur.  Aihfi  c’effi 
une  pierre  faufle  ,  fuivant  la  CouUur  qu’il  rcpréfénte  -,  e’ef8 
un  faux  Beril  ,  une  fauffe  Topafe  ,  un  faux  Saphir  ,  une  faiiffc 
Efcatboucle.  La  pierre  Iris  ,  ainfi  nommée  du  luârt  de  divcr-* 
les  couleurs  qu’elle  repréfente  ,  quand  on  la  regarde  d’un  cet-. 
tain  (ens  ,  n’eft  qn'hne  efpecc  de  Criftal.  Le  Ctiftal  fe  trouvd, 
en  Allemagne  ,  Bohême  ,  Hongrie  ,  Chypre  ,  Lfpagne  ,  &  si* 
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plufieurs  autres  lieux.  Le  meilleur  Criflal  eft  le  plus  net  & 
le  plus  pur ,  le  coloré  n’eft  pourtant  pas  le  meilleur  de  tons 
c’eft  celui  qu’on  apelle  faux  Diamant.  Le  Criftal  eft  aftriftif’ 
&  en  cette  qualité  il  convient  à  la  dyfenterie  &  à  la  diarrhée  an 
flux  celiaquc  ,  au  choiera  morbus  ,  &  au  flux  de  la  matrice  • 
il  augmente  le  lait  des  nourriffes ,  il  brife  la  pierre  dans  'le 

corps,  &  foulage  la  prodagre.  Deux  fcrupulesou  uncdtaeme 

de  Criftal  en  poudre  ,  avalé  dans  de  l’huile  d’amandes  douces 
guérit  ceux  qui  ont  avalé  du  Mercure  ,  autrefois  on  faifoit  lej 
cautères  avec  du  Criftal  ,  qu’on  metoit  diredcmcnt  contie  les 
rayons  du  Soleil ,  &  par  le  moyen  de  leur  réverbération  oa 
cautcrifoit  la  partie. 

L  E  S.  P  R  E  P  A  R  AT  I  O  N  s  SONT 

Le  CrifiM  préparé  fuivant  la  méthode  ordinaire.  Le  fil  k 
Criftal ,  pour  le  faire  on  diflbut  le  Criftal  dans  du  vinaigra 
diftilé  vulgaire ,  ou  térébenthiné  fuivant  l’art ,  on  filtre  la  dif- 
folution  ,  puis  on  l’extrait  jufqu’à  ficcité  ,  la  matière  rcftant» 
eft  le  fel  de  Criftal  qu’on  purifie  à  l’ordinaire.  Les  uns  calci¬ 
nent  premièrement  le  Criftal ,  avec  le  cuivre  ;  puis  avec  le  lal- 
petre  -,  les  autres  font  la  première  calcination  avec  le  fd  com- 
mun  ,  &  la  fécondé  avec  le  foufre  ;  d’autres  rendent  le  Criftal 
foluble  par  une  feule  de  ces  deux  calcinations,  ^inetm  & 
Soetim  de  Boodt ,  le  calcinent  avec  le  tartre.  Quelques-uns  font 
précéder  l’ignition  fimple  ou  avec  extinétion.  Cette  diverfité 
ne  fait  rien  à  la  chofe,  pourvu  qu’on  rende  le  Criftal  foluble, 
c’eftalTcz.  Voyez  la  calcination  des  pierres  en  général.  On 
dit  que  le  Criftal  fe  calcine  d’une  manière  particulière  dans 
l’eau  forte  ,  où  il  s’amollit  comme  de  la  boulie ,  mais  qu’il  re¬ 
prend  fa  dureté  ,  fi  an  le  trempe  dans  du  vinaigre.  La  verita- 
'  ble  calcination  du  Criftal  eft  dans  Nuifemem  de  l' Efprit  dl 
l‘Vni-vers  pag.  140.  Du  Criftal  calciné  on  tire  le  fel  néphrétique 
en  l’éteignant  dans  de  l’eau  de  grande  ortie  animée  de  fon  pro. 
pre  fel ,  &  par  deux  onces  d’efprit  de  fel  marin.  Il  eft  de 
couleur  verte.  Si  vous  voulez  avoir  promtemenr  de  ce  fel, 

Criftal  groflierement  pilé ,  faites  le  rougir  au  feu  ,  Sc  l’é- 
Icigncz  dans  de  Teau  ,  de  raifort,  d’arrêce-beuf  ,  de  petfil} 
ou  quelque  autre  femblable  animée  par  l’cfprit  de  vitriol ,  ou 
l’huile  de  foufre,  réitérant  la  même  chofe  jufqu’à  dix  fois  ou 
plus  ,  filtrez  la  liqueur  ,  &  aioûtez  ce  qu’il  vous  plaira  de 
fucre ,  &  vous  aurez  une  eau  d’arrête-beuf ,  ou  autre  que  voa» 
criftaliferez.  Boef  us  de  Boodt.  Quelquefois  au  lieu  de  vinaigre 
diftilé ,  on  prend  l’eau  diitiléc  de  petite  ortie,  Boitius  de 
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te  Criftal  ne  fe  doit  pas  donner  en  grande  dofe  ,  ni  à  petites 
dofes  côtinuéesjfpecialcnaent  fi  la  nature  eft  languiflante,  ffan- 
m»  f»’'  C  oilius.  Le  CrijUl ,  crifhilifé.  Pour  le  faire  çe.  Sel  de 
Criftal ,  &  falpetre  que  vous  diflbudrcz  dans  du  vinaigre  difti- 
Jc  ,  &  après  avoir  fait  évaporer  la  moitié  de  la  diffolution ,  vous 
la  ractrez  ctiftaiifer  à  la  cave.  On  le  donne  fcul  jufqu’à  quel¬ 
ques  grains  ou  bien  avec  L’Aecanum  duphcatum  ,  dans  les  fiè¬ 
vres  ardentes  Sc  intermittentes!  Le  M‘-»ifiere  de  priflal.  Verfez 
un  peu  de  fel  commun  fufé  fur  une  diflblution  de  Criftal  faite 
dans  l’eau  d’ortie  ,  la  précipitation  fe  fera  que  vous  laverez  ,  & 
defTechetez  après  avoir  verfé  la  liqueur  par  inclination,  àj Huile 
ou  liqueur  de  CrijUl ,  on  diffout  le  fel  de  Criftal  par  défaillance 
fuivant  la  coûtume  :  La  dofe  eft  de  iv.  à  zx.  grains.  L’Elixir  de 
Crtjlul.  II  fe  fait  par  la  volatilifation  du  fel  de  Criftal  de  cette 
maniéré,  çe.  Sel  de  Criftal  bien  purifié  par  diverfes  diffolutionS 
&  coagulations ,  mctez  le  digérer  dans  du  fumier  de  cheval  où 
au  bain  marie  ,  avec  de  l’efprit  de  vin  ou  dè  l’eau  d’ortie  i  ou 
plutôt  avec  de  l'efprit  de  vin  diftilé  fur  des  orties  ;  durant  qua¬ 
torze  jours  &  quatorze  nuits.  Après  quoi  diftilez  le  tout  dans 
une  cucutbite  baffe  ,  ou  à  la  retorte  ,  le  mcnftruë  par  ce  moyen 
enlèvera  un  peu  de  feh  Verfez  uh  noUvéâu  menftruë  fur  le 
teftant  j  ît  reïterez  vos  operations  jufqu’à  ce  que  prefque  tbut 
le  fel  foit  monté.  So'étius  de  Boodt..  Béguin.  L'Effmce  de 
Crij^Al.  Diftilez  l’élixir ,  ci-deffus ,  Sc  feparez-en  le  menftruc 
au  bain  marie  à  une  chaleur  lente  jufqu’à  la  confiftence  de  mieh 
Ou  bien  épaiffilTez  le  tout  fuivant  l’art.  Kejlet  prépare'  Péliiir 
de  Criftal  de  la  maniéré  qui  fuiti  II  calcine  le  Criftal  pat  l’ighi^ 
tionavec  extinéfion  ,  il  brûle  enfuite  la  maticte  calcinée  aveé 
du  falpetre  durant  douie  heuresi  Sur  quatre  onces  de  cetto 
hiaffe  ,  il  verfe  dix  onces  de  Vinaigre  diftilé,  laifTant  le  tout  eu 
digeftion  deux  ou  trois  jours  ,  Sc  autant  de  nuits  au  bain  marie; 
il  fcpare  le  vinaigre  diftilé  jufqu’à  ficcité  ,  il  fait  diffoudre  le 
refte  pat  défaillance ,  Sc  recueille  l’huile  rouge  à  part.-  Laiffànc 
la  blanche  qui  vient  du  falpetre;  Il  met  digérer  la  prerhicre  un 
jour ,  &  une  nuit  avec  du  vin  ,  il  rejette  les  fèces  tombées  au 
fond  ,  8e  il  donne  la  diffolution  claire  dans  un  vin  ,  trois  fois 
le  jour.  Kejler  liv.  ?.  cent.  44.  Lu  crime  de  Crifia!,  ÇZ;  Crijtul 
réduit  en  atcheol, îcl  de  tartre  dépuré  de  chacun  §.  ij;  Calci¬ 
nez  le  tout  dans  un  fourneau  à  vent  ou  dans  le  four  d’un  Potier, 
dans  Un  pot  de  terre  verniffé  dont’lc  couvercle  foit  percé  d’uii 
trou  j  lequel  demeurera  au  four  jufqu’à  ce  que  les  pots  du 
Potier  foient  cuits  ,  jetiez  la  calcination  dans  de  l’eau  de  petite 
ortie  ,  Si  elle  fe  diffbudta  en  une  eau  limpide  de  couleur  verte. 
S’il  refte  de  la  poudre  au  fond,  il  la  faut  jetter  ,  Si  metre  un 
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peu  de  {cl  commun  fufé  &  pulvcrifé  dans  la  liqueur  ci-deffuj 
lotfque  la  poudre  ira  au  fond.  La  prife  de  ce  remcde  édulcoré 
eft  9 .  6.  ou  9.  j.  feul  ou  avec  la  crème  de  tartre ,  dans  l’hy. 
dropifie  &  la  pierre  des  reins.  Cette  préparation  a  été  cominu. 
niquée  à  Samuel  Clollius  par  le  Doéleur  Grégoire  Horfimi, 
Potier  fait  mention  d’une  liqueur  ,  ou  huile  de  multiplication 
tirée  du  Ctiftal  en  alcohol  dont  une  once  en  produit  une  autre 
once  en  un  mois. 

*  Le  Crîîlal  eft  une  efpece  de  pierrerie  que  l’on 
met  ordinairement  au  nombre  des  moins  prccieufes. 
C’eft  une  eau  tres-fimple  coagulée  par  un  principe  fi¬ 
lin  interne  d’une  figure  exagone  ou  oétogone ,  le 
Criftal  tient  cette  figure  de  fon  principe  falin ,  car 
chaque  fel  a  fa  figure  déterminée  qu’il  imprime  aux 
chofes  qu’il  coagukjà  moins  qu’il  n’en  foit  empêché  : 
le  fel  commun  ,  par  exemple  ,  fe  congèle  toujours  en 
forme  odogone  ,  le  nitre  en  forme  conique  &  ronde , 
le  vitriol  en  figure  cubique  ;  &  comme  les  Criftaux 
tendent  toujours  à  la  figure  exagone  ou  odogone ,  on 
doit  croire  que  c'eft  la  figure  naturelle  de  leur  fel. 
Quant  aux  vertus  du  Criftal ,  il  eft  falutaire  à  toutes 
les  maladies  qui  dépendent  de  l’acide  ,  &  pour  apai- 
fer  les  efFervefcences  qu’il  excite  ,  d’autant  mieux 
que  le  Criftal  étant  une  pierre  des  moins  dures ,  peut 
être  en  quelque  façon  diftbut  par  l’acide  ,  &  morti¬ 
fier  ou  abforber  l'acide  contre  nature  qui  excite  des 
effervefeences  vitiées.  Le  Criftal  fait  merveilles  dans 
l’acrimonie  exceffive  des  fels  ;  il  eft  fpecifique  dans  le 
choiera  morbus,  fuivant  Langius  Uv.  3 .  Epifi.  i .  & 
Henry  de  Héers  dans  fes  obkrvations.  .Il  augniaite 
le  lait  des  nourriffês,  fpecialement  étant  mêlé  avec  le 
lait  de  Lune.  Il  arrêté  les  vomiflèmens  des  matières 
'  ærugineufes  &  porracées  ,  qui  procèdent  de  l’acide 
peccant  du  pancréas.  Il  remedie  aufli  aux  fleurs  blan¬ 
ches  ,  Freitagius  dans  fon  Aurora  Medkor.  apellc 
le  Criftal  ,  l’Antidote  &  le  digeftif  de  la  bile  a:ru- 
gineufe ,  c’eft- à- dire  dç  l’acide  pancréatique  meU 
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âvec  la  bile.  C'eft  aufli  l'Antidote  éprouvé  du  fubli- 
mé  corrofif  qu'on  a  avalé  ,  &  qui  en  rongeant  l'efto- 
mac  ,  cauie  des  cardialgies  ,  des  lipothymies , 
des  tranchées ,  ôc  d'autres  fimptomes  terribles ,  car 
dés  que  le  Criftal  a  abforbé  l'acide  du  fublimé  ,  ces 
limptomes  ceflènt,  Valeriola  liv.  i .  obf.j.  a  guéri  un 
homme  qui  avoir  avalé  du  fublimé  ,  par  le  moyen  de 
la  poudre  fuivante.  Criftal  de  roche  j.  Théria¬ 
que  9.  ij.  beurre  frais  j.  décoSlion  d'orge 
Mêlez  le  tout  pour  quelques  dofes.  L'Huile  de  tartre 
par  défaillance  convient  au  même  cas  ,  parce  que  cet 
alcali  fixe  précipite  l'acide  du  mercure  fublimé  ,  le¬ 
quel  acide  s'étant  joint  à  l'alcali  forme  un  troifiéme 
fel  dans  le  ventricule  ,  qui  n'eft  point  nuifible  }  ainli 
les  tranchées  ceffènt ,  &  le  Mercure  reflufcite  à  me- 
fure  que  l’acide  le  quitte.  Le  Criftal  tenu  fur  la  lan¬ 
gue  J  étanche  la  foif ,  &  apliqué  au  dos  à  l’oppofîte 
des  mammelles ,  il  tarit  le  lait.  Une  dragme  de  Cri¬ 
ftal  bien  pulverifé  avalé  dans  de  l'huile  d’amandes 
douces ,  guérit  la  virulence  du  mercure  fublimé.  La 
Criftal  pendu  au  qol  en  forme  d’amulette  ,  remedie 
au  vertige.  Il  eft  fort  eftimé  en  poudre  contre  les 
chancres  qui  viennent  à  la  bouche  des  petits  enfans  , 
contre  la  pourriture  des  gencives  ,  pour  blanchir  les 
dens  des  adultes  j  on  prend  une  partie  &  demie  de 
Criftal ,  &  trois  parties  de  poivre  pulverifé  pour 
faire  une  poudre.  Pour  ce  qui  regarde  les  prépara¬ 
tions,  le  fel  de  Criftal  n'eft  pas  un  véritable  fel ,  mais 
une  fiinple  diffblution  ,  car  toutes  les  pierreries  ne 
donnent  aucun  fel.  Le  prétendu  fel  de  Criftal  eft 
pourtant  recommandé  dans  les  affeélions  chaudes  , 
comme  l’inflammation  du  foye  ,  la  foif,  la  chaleur 
de  gorge  ,  &  l’clquinancie.  Si  en  place  de  vinaigre 
diftilé,  comme  dit  l'Auteur ,  on  prend  de  l’eau  difti- 
lée  de  petite  ortie  ,  de  quoy  on  ptépare  le  firop  de 
Criftal ,  apres  y  avoir  éteint  le  plus  de  fois  qu’oa 
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pourra  du  Criftal  calciné  ,  &  rougi  au  feu  ,  &en  y 
ajourant  ce  qu'il  faut  de  fucre*  Ce  firop  eft  bon  pout 
chalTer  la  pierre  ,  les  urines  ,  le  gravier  dans  la  ftran- 
gurie  ,  &  Jes  autres  affeékions  urinaires.  Le  fel  de 
Criftal  mis  à  la  cave  fefond  en  une  liqueur  excellente 
pour  les  maladies  des  reins  ,  pour  les  Ilueurs  blanches , 

&  la  paflïon  cœliaque.  Voici  une  autre  manière  de 
préparer  la  liqueur  de  Criftal,  çj.  Criftal  pulverifé 
me  '  once  i  fel  armoniac  §.iij.  fublimez  le  tout  fix 
fois  i  &  le  lavez  ;  puis  metez  la  matière  à  la  cave  où 
elle  fe  fondra.  Elle  eft  bonne  pour  augmenter  le  lait 
des  nourriftes  ,  &  fpecifique  dans  la  dyfenteric  ,  & 
les  fleurs  blanches  prife  dans  de  l'huile  d'amandes 
douces. 

VIII.  HÆMATITES. 

L’Héitiatite  eft  une  pierre  j  ou  une  terre  dure  qui  eft  de  éou' 
leur  de  fang  quand  on  la  rompt ,  d’où  elle  a  pris  fon  nom 
de  fanguine.  L’Hématite  des  Anciens  étoit  bien  difFetente  de 
la  nôtre.  Cette  pierre  eft  quelquefois  noire  ou  gris  de  fer.  Il 
«’en  trouve  en  plufieurs  lieux  en  Allemagne  parmi  la  nèriqui 
dans  les  minières  de  fer ,  fpeeialeracnt  dans  une  vallée  de  Bohê¬ 
me,  elle  fe  forme  de  la  Cadmie  comme  il  y  en  a  prés  d’H'We/- 
hein  ,  cette  pierre  fert  à  faire  le  fer ,  Ce  qui  &it  croire  que  c’eft 
la  matière  dont  On  fait  ce  métal.  On  prépare  aufli  l’Hématito 
avec  l’Aiman  brûlé.  La  bonne  Hématite  eft  d’un  noir  obfcut , 
dure  ,  vive  ,  friable  ,  fans  aucun  mélange ,  de  couleur  de  cin- 
nabre,  excepté  qu'elle  eft  utt  peu  plus  noire.  La  meilleure  nouS 
vient  d'Efpagne  j  elle  eft  refrigeratlve ,  deflicativc  j  afttiftive  ■ 
aglutinative  ,  &  par  confequent  falutaite  aux  ulcérés  des  yeux  j 
&  du  poûmon  ,  aux  larmes  involontaires ,  au  crachement  de 
fang,  au  flux,  &  hémorragies  du  ventre  &  delà  matrice,  fa 
prife  eft  d’un  9.  j.  à  9.  iv,  en  forme  de  poudre  ttes-finc ,' oU 

farine  ,  elle  fert  aufli  extérieurement. 

Les  préparations, 

L’Hématite  préparée  fuiiiÿMit  la  méthode  ordinaire  âveC  l’eatt 
de  plantin  ou  de  tormentille  ,  ou  quelque  autre  eau  aftringentc; 
L'Hématite  difiilée  à  la  rctotte  donne  un  efprit  qui  refl'emWe 
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i  refprit  de  vitriol  ;  étant  fublimée  avec  le  fel  armoniac  elle 
fournit  une  poudre  tres-diaphoretiquc  d’une  belle  couleur  d'or. 
C’eft  l’if^oph  de  Paracelfe  ou  l’aromate  des  Philofophes.  La 
flfur  ou  farine  d’Hématite  prife  avec  une  eau  diaphoretiquc 
ïoulage  beaucoup  les  gouteux.  O»  prépare  aulfi  une  teinture 
d’Hématite  avec  l’efprit  de  fel  compofé  ,  l’efprit  de  tlitte  ou¬ 
vert,  ou  avec  refprit  de  vin. 

*  La  pierre  Hématite ,  ou  Sanguine  participe  du 
Mars ,  &  du  Saturne  ;  la  preuve  qu'elle  tient  du 
Mars  ,  c'eft  qu’elle  fe  trouve  dans  les  mines  de  fer  , 
qu'elle  fert  à  faire  de  très- beau  fer  en  quelques  Pro¬ 
vinces  ,  &  qu’elle  atire  le  fer  quelquefois  comme 
l’Aiman.  La  preuve  qu’elle  tient  du  Saturne ,  c’eft 
que  les  Chymiftes  avec  le  fucre  de  Saturne  ,  &  le  Vi¬ 
triol  de  Mars  ,  préparent  une  pierre  Hématite  artifi¬ 
cielle  femblable  à  l’Hématite  naturelle  ,  aiant  les  mê¬ 
mes  propriétés  ,  &  recevant  les  mêmes  préparations. 
Cette  pierre  a  pris  fon  nom  de  fa  couleur  ,  &  de  la 
vertu  à  arrêter  le  fang  ,  de  quelque  endroit  qu’il 
coule  ,  du  nez,  de  la  matrice  ou  du  fondement.  Elle 
eft  recommandée  cpntre  la  pulmonie  ,  &  le  crache¬ 
ment  de  fang  par  Vvormius,  Zamms  Lufitams^  &  par 
Bmfch'ms  qui  a  fait  un  Traité  de  cette  pierre  ,  où  il 
ramafle  plufieurs  exemples  pour  démontrer  fa  vertu 
ï  arrêter  le  fang  ,  du  nez  ,  du  poûmon ,  des  reins  , 
de  la  veffie ,  &  des  vifceres  internes.  L’Hématite 
reçoit  diverfes  préparations.  On  la  prépare  entre  au¬ 
tres  ,  avec  le  fel  armoniac  pour  en  tirer  Us  fleuri 
rouges.  On  prend  une  partie  de  pierre  Hématite  avec 
deux  parties  de  fel  armoniac  }  on  fublime  le  tout ,  SC 
on  diflbut  la  fublimation  dans  de  l’eau  ;  puis  l’on 
précipite  la  difl’olution  avec  l’huile  de  tartre  par  dé¬ 
faillance.  La  tête  morte  ou  ce  qui  refte  après  la  fubli- 
mation  eft  pareillement  diflbut  dans  de  l’eau  forte  , 
filtré  &  coagulé ,  puis  on  en  fait  l’cxtraélion  avec 
l’efprit  de  vin.  Ces  fleurs  font  excellentes  dans  le^ 
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fièvres  inrcrmittentes  qu’elles  gueriflent  par  la  fueilrj 
On  leur  atribuë  la  vertu  de  corroborer  ,  &c  fortifier 
vigoureufement  l’eftomac  j  on  les  recommande  dans 
le  feorbut ,  &  finguliérement  contre  le  Plica  Polo- 
nka  3  l^ui  eft  une  maniéré  d’hémorragie  qui  fe  fait 
par  les  cheveux  ,  à  quoy  un  Medécin  Polonnôis  les 
employoit  fort  heureufement.  On  fe  contente  pont 
l’ordinaire  de  réduire  l’Hématite  en  alcohol ,  c’eft-à- 
dire  en  poudfe  faire  comme  la  fleur  de  la  farine  ,  de 
l’arrofer  de  quelques  goûtes  d’huile  diftiiée  de  mufea- 
de  ou  d’extrait  dè  faphran  3  apres  quoy  on  la  defTe- 
che.  Cette  poudre  eft  un  grand  remeder  Comme  la 
pierre  Hématite  contierît  du  Mars  3  quelques-uns  fd 
perfuadent  que  dans  le  corps  ou  le  crocus  de  l’Héma- 
tire  ,  il  doit  y  avoir  un  foufre  folaire  ou  d'or  ,  d’ané 
faveur  un  peu  douce  ,  à  caufe  qu’il  n’eft  ni  meütj 
ni  bien  fixé  ;  que  fi  on  pouvoir  réduire  ce  foufre  en 
huile  ,  on  auroit  un  menftruë  non  feulement  à  dif- 
foudre  l’or  ,  mais  mêmes  à  fe  l’identifier  infeparable-' 
ment ,  &  que  par  ce  moyen  on  poUrroit  faire  des  con* 
verfionsj  &  tranfmutations  de  métaux  trés-avânta* 
geufes.  Plüfieurs  Chymiftes  prétendent  fifer  ce  fou- 
fre  de  l’Hématite  par  le  miniftere  d’une  leffive  de  fel 
de  tartre  &  de  chaux- vive  legereraent  humedés  d’ef-* 
prit  de  vin  ,  &  ayant  tiré  ce  foufre  infenfiblement,  le 
réduire  à  l’alembic  en  une  huile  diftiiablé.  La  pierrè 
Hématite  eft  en  un  mot  fi  cftimée  pour  fes  vertus  mé¬ 
talliques  ,  qu’on  prétend  en  préparer  une  Panacéct 
Un  Chymifte  d’Hambourg  qui  avoir  Cette  panacée* 
faifoit  des  cures  qui  furprenpient  toute  la  Ville.  L’He- 
matite  tenue  dans  la  main  ou  apliquée  au  front  arrête 
infailliblement  l’hémorragie  du  nez.  L’Hématite  ne 
fe  peut  diffbudre  qu’avec  l’efprit  de  nitre  animé  pat 
l’efprit  de  fel.  Laraifon  en  eft  que  les  fubftances  fo* 
laires  ne  peuvent  être  diftbutes  par  l’cfprit  de  nitre 
fcul,  a  Hioins  qu’on  n’y  ajoute  l’efprit  de  feL  La  tei»* 
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ture  ,  les  fleurs  ,  le  magiftcre  ,  l'huile  ,  &  les  au¬ 
tres  préparations  de  l’Hématite  ,  font  ramaflëes  dans 
un  Traité  qu  Baufchfius  a  fait  exprès  ,  &  imprimé  il  y 
a  neuf  ou  dix  ans.  PoLtman  dans  fon  Traité  du  Sou¬ 
fre  Philofophique  enfeigne  la  maniéré  de  fublimer 
l'Hématite  avec  le  fel  ammoniac  ,  &  Znvelpher  donne 
plufieurs  belles  préparations  de  l'Hématite,  entre  au¬ 
tres  fjiroph  de  Paracelfe  &  l’anodin  métallique  ,  & 
enfin  l’anodin  de  Mars  qui  peut  tenir  lieu  du  foufre 
anodin  du  vitriol  de  Venus  fi  célébré  parmi  les  Au¬ 
teurs. 

IX.  LAPIS  JUDAICUS. 

La  Judaïque  eft  une  pierre  blanche  en  forme  de  gland  ou , 
d’olive,  tendre  &  friable, qui  a  de  certaines  rayes  fi  bien  dif- 
pofées ,  qu’il  femble  qu’elles  ayent  été  comparties  au  tour. 
Elle  fe  trouve  en  Judée  d’où  elle  a  pris  fon  nom.  La  petite 
apellée  femelle  cfl  pour  la  pierre  de  la  velTie  ;  la  gtoffe  qu’on 
nomme  le  mâle  ,  &  qui  eft  quelquefois  de  la  longueur  du  petit 
doigt, convient  à  la  piere  des  reins.  Cette  pierre  prife  en  pou¬ 
dre  remedie  à  la  difficulté  d’urine  ,  rompt  la  pierre  de  la  veffie  , 
&  particuliérement  la  pierre  des  reins. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

la  pierre  Judaïque  préparée  à  la  manière  acouturaéc.  Le 
fel  j  le  magiflere  i  On  calcine  cette  pierre  avec  du  foufre , 
puis  pu  la  diffout  dans  du  vinaigre  diftilé  miellé  ,  ou  dans  de 
l’efprit  de  fel  commun  ,  (i  on  fait  l’extracftion  du  mtnftrue,  on 
aura  le  fel  }  fi  on  fait  la  précipitation  avec  l’huile  de  tartre  on 
aura  un  magiftere  }  la  pilfe  eft  de  quelques  grains,  Quercetan. 
l’Huile  ou  la  liqueur  fe  fait  par  défaillance. 

*  La  pierre  Judaïque  eft  ainfi  nommée  à  caufe 
qu’on  la  trouve  en  Judée,  la  nomme  pierre 

Syriaque ,  les  uns  Penkkés ,  &  les  autres  Tecolîthos  , 
elle  entre  dans  les  liqueurs  néphrétique?  ,  comme  fa- 
lutaire  à  la  pierre  des  reins ,  &  de  la  veffie  ,  à  la  diffi¬ 
culté  d'urine ,  &  aux,  autres  affedions  femhlables  , 
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fur  tout  fa  liqueur  &  fon  fel  ,  qui  ayant  été  prépares 
par  le  miniftere  d'un  menftruë  acide  en  font  dautant 
plus  efficaces.  Car  on  remarque  que  les  pierres  né¬ 
phrétiques  diffoutes  dans  l'cfprit  de  fel ,  coagulées 

enfuite  j  &  enfin  refoutes  en  liqueur  par  défaillance, 

opèrent  beaucoup  plus  vigoureufement. 

X.  LAPIS  LAZULI. 

J  A  Lapis  eft  une  pierre  bleue  ,  opaque,  marquetée  de  petits 
points  d’or ,  &.  plus  dure  que  la  pierre  d’ Arménie.  Elle  {etc 
à  faire  la  couleur  bleue  nommée  Outremer  ,  l’Afur  étant  fait  de 
la  pierre  Arménienne  ,  ou  de  la  pierre  bleue  Germanique.  Le 
Lapis  eft  de  deux  fnrtes ,  l’un  eft  fixe  ,  &  ne  perd  point  fâ  ’coa. 
leur  dans  le  feu,  lequel  vient  d’Orient  ;  l’autre  change  de  cou¬ 
leur  quand  on  le  brûle  ,  &  vient  d’Allemagne  :  les  vertus  font 
les  mêmes  que  de  la  pierre  Armeniene  ,  mais  en  un  degré  plus 
foiblc.  Le  Lapis  eft  purgatif  fpecifique  pour  les  affedlions  mé¬ 
lancoliques  ,  la  fièvre  quarte  ,  l’apoplexie ,  l’épilcpfîci  les 
maux  de  rate ,  &  les  autres  maladies  qui  dépendent  du  fuc  mé¬ 
lancolique.  La  ptife  eft  X.  j.  en  farine  tres-fubtiie ,  on  l’atta¬ 
che  au  col  des  enfrns  en  forme  d’amulette  pour  les  exempter  de 
la  peur  ,  &  pour  fortifier  la  vûë  ,  &  au  col  des  femmes  gtof- 
fes  pour  empêcher  l’avortement ,  mais  il  faut  l’ôter  quand 
elles  font  à  terme ,  car  elles  n’acoucheroient  point. 

Lis  prbparations  sont 

Le  lApis  préparé  en  le  lavant  plufieurs  fois  dans  de  l’eau  pour 
lui  ôter  fon  acrimonie ,  &  fa  vertu  eauftique.  ,  Le  Magijlere  fe 
fait  avec  l’cfprit  de  fel  comn  un  ,  &  encore  mieux  avec  l’eau 
forte.  Qucrcetan  calcine  le  Lapis  avec  le  foufre  ,  puis  il  le  dif- 
fout  dans  du  vinaigre  diftilé ,  &  il  fait  la  précipitation  avec 
l’huile  de  tartre  par  défaillance.  La  ptife  eft  9.  j.  L'Elixir.  On 
calcine  le  Lapis  dans  le  four  d’un  Tuillier,  après  quoy  on  le 
diffouc  dans  l’eau  de  vie.  Floravant  écrit  qu’il  a  guéri  plufieurs 
maladies  ,  &  fièvres  malignes  avec  cette  diflblurion ,  &  que  pat 
fon  moyen  il  a  remis  des  ulcérés  tres-vilains  en  tres-bon  état. 
l’Huile  ou  la  liqueur  foulge  la  podagre  &  les  inflammations, 
L’Effeuce  ou  extrait.  Faites  rougir  le  Lapis  an  fe  u  cinq  ou  fix 
fois  ,  &  l’éteignez  à  chaque  fors  dans  de  l’cfprit  de  vin ,  après 
quoy  vous  le  réduirez  en  poudre  ,  &  vous  le  laverez  dans  de 
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l'eau  de  melifle  pouf  le  purger  de  fa  terre  ;  &  étant  en  poudre 
tres-fine  s  il  fera  mij  en  digeftion  avec  de  l’efprit  de  vin  dans 
un  lieu  chaud  durant  trois  ou  quatre  femaines  ,  feparez  l’efprit 
devin,  &  gardez  le  reliant.  La  prife  ell  9- 15.  ou  9.  j.  Xe 
Crijlal  purgatif.  Calcinez  le  lapis  à  force  de  feu  jufqu’â  ce  qu’il 
foit  blanc  ,  pilez  le  dans  un  mortier ,  &  le  laiflez  faire  ébul¬ 
lition  durant  cinq  ou  fix  heures  dans  du  vinaigre  dilliié  ,  ver- 
fez  enfuite  par  inclination  le  vinaigre' diftilé  dans  un  vailTcau 
de  terre  non  vetnilTé  à  col  étroit  ,  qui  tienne  cinq  ou  lïx  onces 
ou  environ ,  bouchez  l’ouverture  du  vailTeau  avec  de  la  cire,  Sc 
metez  le  tout  à  la  cave  ,  au  bout  de  quelques  jours  il  exudera 
certaine  laine  criftaline  qui  s’attachera  au  vailTeau  ,  vous  la  ra- 
Itia/Terez  à  mefute  qu’elle  fe  fera.  La  prife  ell  9.  j.  ou  g.  1?, 
La  teinture  fe  fait  avec  les  fleurs  de  fel  armoniac  ,  &  Tefprit  de 
vin  d’Efpagne.  Le  Lapis  de  l’ Amérique  macéré  dans  une  eau 
diftilée  lui  donne  une  couleur  bleue ,  §c  ccfte  eau  fett  à  mon- 
diher  les  ulcérés  de  la  bouche. 

*  Le  Lapis  a  beaucoup  de  raport  avec  la  pierre 
d’ Arménie  ,  il  participe  comme  elle  au  cuivre  d'où 
il  tire  fa  faveur  vitriolique ,  on  les  trouve  Lun  Sc 
l'autre  avec  le  Vitriol  ,  &  leurs  propriete's  viennent 
de  Venus  ,  &  du  Vitriol.  Outre  ces  deux  principes  , 
la  pierre  d'Armenie  participe  à  la  Lune  ,  &  le  Lapis 
à  la  Lune  ,  &  au  Soleil ,  témoins  les  petits  points  , 
&  les  lignes  d'or  dont  il  eft  parfemé.  De  forte  ,  que 
quelques-uns  prétendent  pouvoir  tirer  de  l'or  de  ce 
dernier  par  le  moyen  du  Mercure  vif.  Sa  participa¬ 
tion  à  l'argent  eft  démontrée  par  fa  couleur  bleue 
femblable  à  celle  qui  refide  dans  l'argent  :  car  quoy 
que  celui-ci  foit  blanc  en  déhors  ,  il  ne  laifTe  pas  de 
donner  une  teinture  de  Saphir ,  ou  bleue  femblable 
à  l’Ofttre-mer,  Les  vertus  céphaliques  qu'il  poifede 
confirment  aufli  qu'il  tient  de  la  Lune.  Au  refte  l'ar¬ 
gent  qui  refide  dans  le  Lapis  ,  n'eft  ni  fixé  ,  ni  par¬ 
lait  ,  ni  beaucoup  éloigné  de  fon  être  feminal  ,  & 
à  caufe  du  mélange  de  Venus,  &  du  Vitriol.  Le  Lapis 
a  coutume  de  purger  par  haut  &  par  bas.  Il  y  a  deux 
fortes  de  Lapis ,  l'Oriental  6c  l'Occidental.  Le  pre- 
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mier  comme  ^plus  fixe  foûtient  mieux  la  violence  du 
feu  ,  fes  principes  métalliques  font  plus  meurs ,  & 
plus  parfaits  ,  ce  qui  rend  fa  couleur  confiante  ,  & 
incapable  d'alteration.  Le  Lapis  Occidental  efi  plus 
tendre  ,  &  moins  fixe ,  parce  que  l’argent  y  eft 
moins  meur  ,  &  moins  parfait ,  &  qu’il  y  a  plus  de 
cuivre  que  dans  l’Oriental.  Par  cette  raifon  le  Lapis 
Occidental  change  avec  le  tems  fa  couleur  bleue  en 
verte,  ce  qui  marque  que  le  cuivre  furpaflé  l’argent 
&_  fe  manifefte  quand  on  dilfout  le  Lapis  Occidental 
dans  l’efprit  de  vinaigre,ou  quelque  autre  efprit  acide 
femblable  ,  puifque  la  dilTolution  prend  la  faveur  du 
Vitriol  de  Venus.  Les  principes  de  la  pierre  d’ Ar¬ 
ménie  ,  &  du  Lapis ,  font  donc  ,  le  cuivre  ,  le  Vi¬ 
triol  ,  l’argent  &  un  peu  d’or  à  l’égard  du  dernier. 
Quant  aux  vertus ,  le  Lapis  à  raifon  du  cuivre  ,  &  du 
Vitriol  purge  par  haut ,  &  par  bas  ,  à  quoy  l’argent 
le  difpofe  encore ,  puifqu’étant  réduit  en  Criftaux 
blancs  ,  il  purge  lui  (eul  puifiamment  par  bas.  On 
l’ordonne  dans  les  affeérions  mélancoliques ,  la  ma¬ 
nie  ,  les  délires  mélancoliques  ,  la  fièvre  quarte ,  & 
contre  l’épilepfie  par  le  confentement  des  parties  in¬ 
férieures.  La  prife  eft  d’une  dragme  ;  ce  purgatif  eft 
fort  recommandé  par  les  Praticiens  ,  &  fpecialement 
par  Vormius  dans  fon  Mufmrn.  La  teinture  du  La¬ 
pis  eft  fans  doute  d’une  grande  efficacité  dans  la  ma¬ 
nie  ,  mais  d’une  difficile  préparation  à  caufe  qu’il 
n’eft  pas  -aifé  à  difloudre.  Le  magiftere  n’eft  pas 
moins  difficile  à  préparer  à  caufe  tju’il  conferve  toû- 
jours  une  faveur  ærugineufe  &  vitriolée  ;  comme  les 
menftrucs  acides  retiennent  plus  opiniâtrement  cette 
faveur  ærugineufe  ,  on  a  recours  à  d’autres  men- 
ftruës.  Les  uns  prennent  l’efprit  d’urine  ,  les  autres 
i’efprit  de  fcl  armoniac  ,  volatile  ,  les  autres  l’efprit 
de  vin.  Voici  comme  on  procédé.'  :çi.  Fleurs  de  fcl 
armoniac  ou  fel  volatile  armoniac,' &  efprit  de  vin 
d'Efpagne 
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d'Éfpagne  bien  rcdific  parties  égales  de  chacuiiimêlez 
le  tout ,  &  le  lailTez  en  digeftiOn  ,  verfez  cette  li¬ 
queur  fur  le  Lapis  fubtilement  pulverifc  ,  8c  il  en  ti¬ 
rera  aufli- tôt  la  teinture  bleue  à  une  chaleur  médio¬ 
cre  J  la  dofe  eft  de  9.  û.  ou  i  j.  grains  ,  dans  le  dé¬ 
lire  mélancolique.Cctte  teinture  fort  à  préparer  le  ma- 
giftere  de  la  maniéré  fuivante.  On  verfe  de  l'efprit  de 
Vitriol  deffus  ,  jufqu'à  ce  qu’il  ne  fe  fade  plus  d’éi., 
bullition  ,  &  que  la  teinture  fort  changée  en  une  eau 
verre ,  metez  cette  eau  fur  une  chaleur  lente  pour 
faire  évaporer  l’eau  &  l’efprit  jufqü’à  ce  qu’il  ne  reftâ 
que  la  poudre  du  Magiftere.  L’inventeur  de  ce  magi- 
ftei-e  a  güeri  un  homme  devenu  fou  dépuis  trois  mois 
pour  avoir  avalé  un  philtre ,  -par  cinq  dofes  de  ce 
temede.  La  prife  eft  9,  j.  Ce  magiftere  fond  au 
chaud  comme  de  la  cire  ,  &  il  fc  congèle  au  froid 
comme  le  beurre.  Bartholet  au  Traité  d-e  la  refpira- 
tion  fait  mention  d’une  teinture  de  Lapis  de  fa  prépa¬ 
ration  ,  qui  eft  de  couleur  celefte  ,  &  a'l’odeür  d«  la 
violette,  laquelle  il  eftime  fort ,  &  mêle  avec  la  con* 
feftion  alkerme  ,  dont  le  Lapis  eft  le  principal  ingré¬ 
dient  ,  &  il  dit  qu’un  fcrupule  de  ce  remede  opéré 
mieux  à  fortifier  le  cerveau  ,  &  à  réjouir  le  cœur  , 
qu’une  dragme  de  la  confeétion  vulgaire.  Il  ajoûte 
qu’il  a  préparé  des  fleurs  de  Lapis  qui  avoient  l’odeur 
de  la  violette  ;  mais  ces  excellens  remedes  n’ont  point 
été  déclarés  par  leur  Auteur.  Au  refte  le  Lapis  eft 
difficile  à  diflbudre  ,  &  fa  dilTolutioneft  toujours  dé¬ 
goûtante  ,  ôc  défagrcable  par  fa  faveur  vitriolée.  Le 
Tel  armoniac  eft  le  meilleur  diflblvant  j  car  quoy 
qu’il  ne  diffolve  pas  le  lapis  radicalement,  neanmoins 
en  fe  joignant  à  lui ,  il  enleve  fon  foufre  en  fe  fubli- 
mant ,  &  il  eft  facile  après  cela  d’en  tirer  la  teinture. 
De  ce  que  la  pierre  d’azur  participe  à  la  Lune  ,  non 
meure  ,  &  peu  éloignée  de  fon  premier  être,  quel¬ 
ques-uns  ont  voulu  tirer  de  l’argent  de  cette  piette» 
Tome  II,  Y 
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Bootius  au  Traité  des  pierres  &  d  es  pierreries ,  fe  fer{ 
du  Mercure ,  mais  on  y  peut  parvenir  d'une  autre 
maniéré  ,  quoique  cette  feparation  foit  au  fond,  inu¬ 
tile  en  Medécine  ,  à  caufe  que  l'argent  non  meut  eft 
encore  mélange  avec  fon  premier  être  arfcnical  ,  qui 
fe  peut  neanmoins  corriger  avec  l'efprit  d’urine. 
L’Efprit  d’urine  ,  ou  l’efprit  de  fel  armoniac  volatile 
qui  eft  la  même  chofe  ne  peut  pas  diflbudre  entière¬ 
ment  le  Lapis  ,  il  reftc  toujours  quelque  matière  au 
fond.  Mais  fi  on  le  mêle  avec  de  l’efprit  devin ,  il 
fera  une  belle  diflblution  verte  du  Lapis  qui  s’atta¬ 
chera  aux  parois  du  yaifleau  &  de  l’alembic  ,  laquelle 
teinture  eft  fpecialement  recommandée  contre  la  fiè¬ 
vre  quarte.  Pour  préparer  fimpkment  le  Lapis ,  on  le 
lave  plufieurs  fois ,  afin,  comme  j’ai  dit  fur  la  pierre 
d’Armenie,de  diminuer  la  vertu  purgative  énorme  de 
la  pierre  ,  &  de  rendre  fon  operation  benigne.  La 
calcination  détruit  entièrement  cette  vertu  purgativêj 
mais  elle  augmente  en  recompenfe  la  vertu  corrobora¬ 
tive  ,  pour  le  cœur  &  le  cerveau.  La  raifon  en  eft, 
que  le  feu  fepare  les  parties  vitrioliques  volatiles  qui 
font  les  caufes  de  la  purgation  &  détruifent  d’un  au¬ 
tre  côté  les  parties  crues  ,  &  arfenicales  de  l’argent , 
qui  non  feulement  empêchent  l'effet  du  principe  lu¬ 
naire  à  conforter  le  microcofme  ;  mais  font  mêmes 
mortelles  ,  malignes  &  nuifibles.  Le  magiftere  de 
l’Auteur  a  une  faveur  dégoûtante  &  difficile  à  chan¬ 
ger  ,  il  eft  pourtant  fort  recommandé  contre  la  ma¬ 
nie.  L’Huile  ou  la  liqueur  de  Lapis,  félon  Fioravant, 
procure  un  doux  fommeil  ,  &  fortifie  puifiammenE 
la  vue  ,  fi  on  en  oint  la  tête  &  le  ventricule. 

XL  LAPIS  LYNCIS. 

La  pierre  de  Lynx  ou  d’Once  ,  eft  nonmiée  BeU/i'.nité!  de  û 
figure  qui  leflctnble  à  une  flèche  ,  &  Tiaüy.tirJdi»!  de  la  fi¬ 
gure  d’.une  datK  ,  &  du  Mont-Ida  en  Candie  ,  où  ii  fe  tiourc 
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rtuantité  de  ces  pierres  j  elles  font  de  figure  pyramidale  ,  &  ds 
differentes  couleurs  ;  car  il  y  en  a  de  blanches  ;  de  noires ,  de 
prifes  ,  &  de  jaunes  tranfparentes  ,  comme  le  vin  d’Efpagne» 
On  croit  que  c’eft  une  maniéré  d’ Ambre  ou  Succinum  ,  que 
les  Anciens  apelloient  Lyncurium  5  on  dit  que  d’abord  que  l’On¬ 
ce  apiffé,  fon  urine  fe  congèle  &  forme  cette  pierre.  La  véri¬ 
table  pierre  de  Lynx ,  a  une  odeur  forte  qu’elle  ne  perd  jamaisi 
Il  s’en  trouve  en  beaucoup  d’endroits  ;  en  Allemagne  ,  en  Po- 
tneranie  ,  en  Suife  &  au  Duché  de  Vvittemberg  -,  elle  fert  pour 
brifer  la  pierre  des  reins  comme  la  pierre  Judaïque  ;  elle  guérit 
les  fièvres  intermittentes  ,  les  playes  &  la  pleutefie.  La  prife 
eft  5.6.  nu  9  ’j-  du  vinaigre.  On  croit  que  .cette 

pierre  avalée  empêche  l’éphialte  ,  ou  cochevieille  ,  les  terreur» 
noâurnes  ,  &  les  fafeinations. 

*  La  pierre  d’Once  eft  une  petite  pierre  aflèz  rare, 
que  quelques  -  uns  prennent  pour  le  Lyncurium  des 
Anciens ,  quoy  qu'il  en  foit,  on  la  recommande  pour 
fa  vertu  lithontriptique  j  elle  entre  dans  les  liqueurs 
néphrétiques ,  &  dans  le  magiftere  néphrétique  du 
VoÜeur  MichdéU 

LAPIS  CARMIN  ATI  VUS. 

*  T  A  pierre  Carminative,  eft  ainiî  nommée  à  caufe 
JUqu'étanC  apliquée  furie  nombril  dans  la  colique} 
elle  la  guérie  par  un  nombre  prodigieux  de  vens  qu’el¬ 
le  fait  forcir.  Elle  eft  fort  en  vogue  en  Angleterre  & 
en  Hollande.  Elle  a  du  raport  avec  la  Serpentine  qui 
foulage  beaucoup  la  colique  des  inteftins  ,  &  de  la 
matrice ,  étant  mife  fur  le  nombril. 

XII.  magnes. 

jj^’Aiman  éil  une  pierre  qui  attire  le  fer  ou  un  autre  Aimâa  , 
&  fait  conrioître  les  pôles  du  monde.  L’Aiman  f?  trouve! 
proche  les  mines  de  fer  en  Allemagne  ,  Norvège ,  Suède  ,  &: 
Italie.  L’Aiman  qui  eft;  de  couleut  de  fer  eft  ordinairement  le 
plus  fort.  Il  a,  fuivant  Galien,  les  mêmes  vertus  que  l’Hématite  } 
il  eft  aftriftif  &  arrête  le  fang  étant  calciné  il  purge  aufli  IsS 
tumeurs  gtoflicres  Si  mélancoliques ,  mais  il  eft  peu  uûté, 
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Les  PREPARATIONS. 

t’Otiguent  Magnétique  ou  Sympathique  -,  Quelques-uns  font 
avec  l’Aiman  biûlé ,  &  de  la  cire ,  une  emplâtre  fort  cftimét 
pour  apaifer  les  douleurs  de  la  goûte.  Pour  fortifier  l’Aiman, 
on  le  cemente  ou  calcine  à  voye  feche  ,  avec  de  la  chaux- vire 
à  un  feu  médiocre,  après  quoy  ou_  l'éteint  dans  une  diffolu- 
tion  ou  l’huile  de  Mars.  L’Aiman  eft  apellé  la  pierre  Hercit- 
liene ,  ou  Heratliene  ,  pour  fa  force  à  atirer  le  fer. 

*  L'Aiman  eft  une  pierre  aflèz  connue ,  plufîeurs 
Auteurs  en  ont  écrit,  entre  autres  Vormîus  &  Kkche- 
YMS  :  le  dernier  en  a  fait  un  Traité  entier  qu'il  inti- 
tule  1‘ Art  Magnétique  y  où  il  y  a  des  cliofes  dignes 
d'être  leucs.  Les  vertus  qu'on  atribuc  à  l'Aiman 
font  en  partie  faufles ,  &  en  partie  véritables.  C’eft 
par  exemple  ,  lui  atribucr  de  fàulTes  v  ertus  que  de 
le  mêler  avec  une  emplâtre  pour  apliquer  fur  une 
hernie  ,  &  de  faire  enfuite  avaler  au  malade  de  la  li¬ 
maille  de  fer',  dans  la  croyance  que  l'Aiman  attirera 
la  limaille  à  la  partie  pour  la  confolider.  On  prépare 
plufieurs  autres  emplâtres  magnétiques  femblables , 
bien  inutilement  ,  puifque  la  raifon  &  l'expérience 
démontrent  que  l'Aiman  réduit  en  poudre  ,  perd  fa 
vertu  atraétive  par  le  changement  de  fes  pores.  Je  ne 
refufe  pourtant  pas  l'Aiman  aux  emplâtres  ;  comme 
cette  pierre  eft  de  la  nature  du  fer ,  puifqu'elle  fe 
trouve  dans  les  mines  de  fer ,  &  qu'on  en  peut  faire 
le  fer  ,  elle  peut,  étant  calcinée,  produire  les  mêmes 
effets  que  le  fafran  aftringent  de  Mars  ;  mais  c'eft 
être  ridicule  d'atribuer  aucune  vertu  atradive  à  la 

Foudre  d'Aiman ,  l'Aiman  a  les  mêmes  vertus  que 
Hématite  ,  fuivant  nôtre  Auteur  ,  ce  qui  eft  vrai 
à  caufe  du  principe  du  Mars  qui  leur  eft  commun.  En 
un  mot ,  le  fer  ,  l’Hématite  &  l'Aiman  ,  ont  les 
mêmes  propriétés  medicales,  Ainfi  toutes  les  prépa¬ 
rations  iaborieufes  de  l'Aiman  que  Faber  raportê 
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dans  fou  ■  Myrothecmm  ,  font  inutiles  ,  où  il  donne 
iine  quinte- elïènce  ou  médicament  magnétique  admi¬ 
rable  pour  arrêter  le  fang  ,  &  une  poudre  magnéti¬ 
que  qui  fe  peut  prendre  intérieurement ,  comme  le 
faftan  de  Mars  ,  contre  les  hémorragies.  V Emplâtre 
Mamtique  d‘ Angélus  Sala ,  ne  doit  pas  être  con¬ 
fondue  ,  avec  celles  dont  je  viens  de  parler.  Quoi¬ 
que  cet  Auteur  la  nomme  Magnétique  ,  l'Aiman  n'y 
entre  pourtant  point ,  elle  eft  compofée  d'Arfenic  , 
de  foufre  &  de  nitre,  comme  je  dirai  ci-aprés.  En  voici 
une  fort  recommandée  contre  la  chute  de  la  matrice  , 
ou  plûtôr  du  Vagina  ,  car  la  matrice  ne  fçauroit 
tomber. 

Alman  ib.  j.  Chaux-vive  ib.  ij.  Pilez  &  pré¬ 
parez  le  tout  avec  du  vinaigre  diftilé ,  puis  verfez 
delTus  de  l'efprit  de  vin ,  &  laiflez  infufer  le  tout  juf- 
qu’à  ce  que  celui-ci  devienne  rouge  ,  reïcerez  vôtre 
infufion  tant  qu’il  paroîtra  de  la  teintinre  ,  faites  éva¬ 
porer  le  tout ,  Sc  reduifez  en  confiftence  d’emplâtre 
ce  qui  refte  de  liqueur  avec  de  la  grailfê  d’ours  ,  pour 
en  froter  la  région  du  dos  ,  &  de  l’os  facrum  ^  la 
matrice  fe  remetra  aufli-tôt.  Cette  compofition  eft 
tirée  de  Rofencheuzjer  dans  fon  Ajlrouomiâ  inferiorum 
fag.  80.  Je  crois  que  la  grailTe  d’ours  fait  plus  que 
l’Aiman  dans  cette  emplâtre.  L’Aiman  en  forme 
d'amulette  porté  au  col  ,  calme  les  mouvemens  con- 
vulfîfs,  &  les  douleurs  de  nerfs.  Tenu  dans  la 
main  ,  il  avànce  l’acouchement  &  porté  au  col ,  il 
exeihpte  les  femmes  de  la  fuffocation  de  matrice , 
témoin  Borellus  Cent.^.  ohf.  Le  même  0^/ 80. 
fait  mention  d’une  manie  çaufée  par  la  matrice  qui 
fut  guerie  pour  avoir  attaché  un  Aiman  fur  l’eftomac 
(k  la  malade. 
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LAPIS  MALACHITES. 

*  r  A  pierre  Malachite  eft  fingtüiere  pour  rompre 
JLj  Pabcés  ou  le  vomica  de  l’eftomac  ,  &  purger 
le  pûs  par  haut  &  par  bas.  La  prife  eft  g.j.  en  poudre. 
JBartholet  au  Traite  de  la  refpiration 
Cette  pierre  purge  commç  l’Antimoine  ,  &  fortifie 
l’eftomac  en  purgeant,  Rhumelius  dans  fon  Antido- 
tairc  prépare  une  amulette  avec  la  pierre  Malachite , 
&  le  Corail  pour  guérir  l’imagination  en  temsde 
peftc.  Schmuc^  dans  fes  cures  Magkmagnetiquti 
pag.i  I ,  dit  que  la  pierre  Malachite  apliquée  au  nom¬ 
bril  fortifie  ,  •&  attache  merveilleufement  l’enfant 
'  dans  la  matrice  ,  mais  qu’étant  apliquée  à  la  cuifTe 
elle  le  tire  déhors. 

XIII.  MARMOR,  ET  OPHITES. 

Le  Marbre  eft  une  pierre  fort  Jure  &  luiffantc ,  quand  elle 
a  reçû  le  poli  on  s’en  fert  pour  faire  des  Statues ,  &  les 
ornemens  des  grands  édifices.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fiartes  qu’on 
diftingye  par  la  couleur  ;  il  y  en  a  de  blancs  comme  l’Albâtre, 
de  rouges  ,  de  noirs  comme  la  pierre  Lydienne ,  &  de  batriolés 
comme  le  Porphirc  ,  &  la  Serpentine  ,  ou  ophites  ce  dernier 
genre  eft  très-  dur  comme  le  Porphyre  ,  il  a  le  fond  d’un  verd 
brun  parfemé  de  taches  d’un  vert  plus  clair. 

Boëtius  de  Bsodt  reconnoit  une  Serpentine  de  couleur  de 
cendres  qui  eft  tres-dure.,  &  une  autre  barriolée  de  taches  ou 
de  points  noirâtres,  qui  eft  tendre  comme  l’ Albaftre.  Les  An¬ 
ciens  avoient  trois  fortes  de  Serpentines  ,  la  noirâtre  qui  étoit 
tres-dure  ,  la  cendrée  ,  &  une  troifiéme  qui  étoit  entreinelcc 
de  certaines  lignes  blanches  ,  &  étoit  très-  tendre.  Ce  qui  fait 
voir  la  diverfité  de  la  Serpentine  antique  d’avec  la  nôtre.  Celle- 
ci ,  fc  trouve  en  differentes  carrières  d’Icàlie  &  d’Allemagne , 
&  eft  fi  tendre  qu’on  la  dévroit  apeller  albaftre.  On  la  nomme 
'vulcaitement  zMiàum.  Diofeotide  attribue  à  toutes  les  Ser¬ 
pentines  de  grandes  vertus  contre  les  doulcars  de  tête ,  &  les 
piqueures  des  ferpens  à  caufe  de  la  fignature  ,  celles  qui  ont 
des  lignes  ou  rayes  ,  font  utiles  contre  la  léthargie ,  &  la  pdte 
.jctcctuale.  Suivant  Galien  la  Serpentine  prife  pitérieurerocn:  > 
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eft  liihontriptique.  Le  vulgaire  ne  manque  pas  d’atribuer  aufli 
pluficurs  facultés  à  nôtre  Serpentine  ;  Sçavoit  qu’un  gobelet  de 
ferpentine  moderne  ,  jette  une  cfpece  de  fueur  ,  lots  qu’on  y 
met  quelque  liqueuE  enipoifonnée  ;  qu’elle  convient  à  la  coli¬ 
que  ,  à  la  pleurclie  ,  aux  tranchées  ;  à  la  froideur  de  l’efto- 
mac  ,  à  la  goûte  ,  à  la  néphrétique  ,  étant  chaufée  ,  &  apli- 
quée  fut  la  partie.  Boire  dans  une  taffe  de  Serpentine  tous  les 
jours  ,  foulage  la  fièvre  quarte ,  la  tierce  ,  la  phthifie ,  &  les 
affcélions  du  foye. 

*  Le  Marbre,  dont  l’Ophkes  ou  la  Serpentine  efl: 
une  cfpece ,  prend  difFerens  noms  fuivant  fa  cou¬ 
leur.  Le  blanc  eft  nommé  Albaftre  ,  &  le  rouge  Por¬ 
phyre  &c.  A  Pégard  des  vertus  medicales,la  leffive  de 
marbre  calciné  en  forme  de  chaux  ,  &  préparée  com¬ 
me  la  lelîîve  de  chaux- vive  en  la  métant  infufer  dans 
de  l'eau  ,  eft  fpecifique  contre  la  gangrène ,  l'on¬ 
guent  qu'on  prépare  de  la  même  chaux  éteinte  ,  pro¬ 
duit  le  même  effet. 

PHOSPHORUS. 

La  Pierre  de  Boulogne  ainfi  nommée  à  câuic 
qu'elle  fe  trouve  dans  le  territoire  de  cette  Ville 
en  Italie  ,  eft  une  pierre  lumineufe  compofée  d' An¬ 
timoine  ,  &  de  cuivre  ,  qui  fert  à  dépiler. 

XIV.  OSTIOCOLLA. 

J^'Oftéocollc  eft  une  pictre  blanchâtre ,  de  la  figure  d’un  os. 

Ses  noms  font  l,afis  OJJifragus  ,  sabulofus  ,  Ofirites  ,  Ofles- 
lithus ,  Holojlheus  ,  MoroSthus.  Cette  pierre  fe  trouve  au 
territoire  d’Armftadt,  dans  le  Palatinat ,  dans  des  lieux  fablon- 
neux  ,  au  chemin  dit  prés  la  Montagne  ,  en  Saxe ,  en  Silefie  ; 
elle  croît  dans  le  fable  en  forme  de  Corail.  Cette  pierre  eft  ca- 
tagraatique  ,  &  célébré  pour  fonder  promiemene  les  fraftures 
des  os  par  le  moyen  de  la  matière  du  callus  qu’elle  fournit  abon¬ 
damment.  On  la  donne  intérieurement  dépuis  une  dragme  juf- 
qn’à  5.  j.  C,  on  la  mêle  auIE  aux  emplâtres  &  aux  cata- 
plâmes. 


y  iiij 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

L’Oftéocolle  préparée  en  la  broyant  avec  l’eau  de  Géra, 
timm. 

*  L’Oftéocolle  eft  une  pierre  fi  dure  qu’il  n’y  a 
point  de  menftruë  qui  puiflTe  la  diflbudre  parfaite¬ 
ment  ,  on  la  nomme  Oftéocolle  de  fa  vertu  à  fouder 
les  os  fraéturés  ,  à  quoi  elle  fait  merveilles  étant  prife 
-intérieurement ,  &  procurant  la  génération  du  calus, 
furquoy  voyez  Vvomius  y  &cHildamis  cent,i.obf.ç)i, 
cent,  obf,  On  la  donne  en  forme  de  poudre 
feche  avec  du  fucre,  ou  de  la  cannelle  ,  ou  dans  une 
décoétion  de  pervenche.  Pour  préparer  cette  poudre 
on  broyé  l’Oftéocolle  avec  l’eau  de  Symphlmm ,  de 
Qermttm  'Rohermmm  ,  ou  quelque  autre  apropriée , 
Schenckitts  Ih.  5 .  obf,  touchant  les  fraébures ,  re^ 
commande  fort  les  vertus  de  cette  pierre ,  qui  en¬ 
gendre  promtementj  feurement  &  agréablement  le  ca¬ 
lus  ,  &  fonde  par  ce  moyen  les  fraétures.  Il  faut 
néanmoins  prendre  garde  que  l’ufage  de  cette  pierre 
ne  foit  pas  exceflif  ;  car  on  a  remarqué  qu’elle  fai- 
foit  en  cÊ  cas  le  calus  trop  gros  ,  qu’il  faloit  enfuite 
diminuer  avec  des  emolliens  ,  &  des  difculTifs , 
dont  HildamiS  raporte  un  exemple  au  lieu  cité.  Un 
Matelot  de  Venife  ,  qui  s’étoit  caffe  quelques  côtes 
en  tombant  du  haut  du  mats  dans  le  Vaifléau  ,  fut 
guéri  par  l’ufage  de  l’Oftéocolle  feule  ,  &  defonma- 
giftere ,  par  les  foins  du  DoBeur  Tachenîus ,  qui  a 
compôfé  avec  la  même  pierre  un  remede  univerfel , 
fébrifuge  contre  toutes  fortes  de  fièvres  intermitten¬ 
tes  a  Rogjnchettferus  dans  fon  Aflronomm  inferkrum  re¬ 
commande  le  magiftere  d’Oftéocolle ,  comme  un  fpe- 
çifiquc  contre  la  pierre. 
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X.  P  U  M  E  X. 

IA  pierre  Ponce  eft  legerc,  fpongieufe  ,  &  remplie  d’une  in- 
^finiré  de  petits  trous  ,  il  s’en  trouve  prés  de  CtblenTs  en 
Allcmâgne.  On  eftime  les  plus  blanches  &  les  plus  legeres, 
comme  les  plus  fpongicufes  ,  &  les  plus  feches  ,  il  faut  que  la 
pierre  Ponce  foit  aifee  à  püer ,  &  fans  mélange  de  fable.  Elle 
eft  dcflîcative  ,  refiigerative  ,  atténuante ,  elle  mondifie  les 
ulcérés  ,  &  cicatrife.  /.«  firme  ou  fleur  de  pierre  Ponce  entre 
dans  les  remedes  pour  les  yeux  ,  &  les  parties  de  la  génération , 
comme  aulfi  dans  les  poudres  pour  blanchir  les  dens  ,  &  ks 
fternutatoires. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Ufurre  Tente,  brûlée.  On  la  couvre  de  charbons  allumez, 
&  quand  elle  eft  bien  rouge  on  l’éteint  dans  du  vin  blanc  ,  ce 
qu’on  reïtere  troisfois ,  après  quoi  on  garde  la  pierre  Ponce 
dans  un  lieu  fec.  Quelques-uns  après  la  derniere  calcination 
lailTcnt  refroidir  la  pierre  Ponce  ,  puis  ils  la  broyent  avec 

*  La  pierre  Ponce  eft  affez  connue  ,  Pufàge  ex¬ 
terne  ’eft  familier  aux  Chirurgiens  pour  faupoudrer 
ks  playes.  Elle  fournit  une  excellente  poudre  pour 
netoyer  les  dens  ^  fur  tout  fi  on  Peteint  dans  du  lait , 
&  on  y  ajoute  du  caillou  brûlé.  La  même  pierre  cal- 
cine'e  ,  pilée  &  prife  intérieurement  eft  fort  eftimée 
contre  les  écroutllesj  pourvu  qu’on  examine  le  teins 
de  la  Lune.  Qui  doit  être  toujours  le  décours  pour 
tous  les  remedes  contre  les  écroüelles  en  général.  Les 
beveurs  avallent  de  la  pierre  Ponce  pour  mieux  boire 
fans  s’enivrer ,  comme  fi  la  pierre  Ponce  pouvoit 
abforber  leur  vin-  ,  c’eft  plûtôt  une  fuperfticion 
qu’un  remede,  je  m’en  rapotte  à  l’expérience.  Quel¬ 
ques  Auteurs  prétendent  par  le  miniftere  de  la  pierre 
ponce  tirer  la  teinture  des  pierres  précieufes  &  du 
Corail  ;  mais  c’eft  une  pure  fophiftication  ,  comme 
Lmrenber^ÎHS ,  le  démontré  contre  Sala.  La  pierre 
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Ponce  bi'ûlée  ,  &  infufe'e  dans  du  vinaigre  diftilé, 
donne  une  teinture  verte ,  qui  marque  qu'elle  parti¬ 
cipe  au  cuivre. 

XVI.  LAPIS  SPECULARIS. 

La  pierre  Speculaire  efl  une  pierre  foflile  tranfparente  com¬ 
me  le  Criftal  qui  fe  coupe  en  plaques  tres-minces ,  «nia 
nomme  ,  selcniie  ,  alun  de  Scajole  ,  &  la  glace  de  nôtre  Dame. 
Il  s’en  trouve  ,  enMofcovie,  Saxe,  Thuringe  ,  en  Efpagne, 
dans  la  Marche-,  &  laMifnie.  Pour  l’ordinaire  elle  eft  blanche, 
mais  il  s’en  trouve  quelquefois  de  jaune  ou  roufle  ,  la  Sclenite 
des  Anciens  ainfî  nommée  à  caufe  qu’elle  luit  pendant  la  nuit 
comme  la  Lune  que  les  Grecs  nomment  se/e»c,eft  bien  differente 
de  la  pierre  Speculaire.  On  fe  fert  rarement  de  cette  pierre  en 
Mcdécine  ,  fi  ce  n’efl;  en  forme  de  fard  pour  blanchir  &  ôter 
les  rides  du  vifage ,  &  quelques-uns  la  recommandent  contre 
l’épilcpfie  ,  &  pour  procurer  l’acouchement. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  Chaux  &  la- liqueur.  On  calcine  la  pierre  Speculaire  au 
feu  pour  la  réduire  en  poudre  très- blanche  qui  fe  refout  par  dé- 
&illance  en  fine  liqueur  dans  un  lieu  frais. 

*  La  pierre  Speculaire  fert  aux  femmes  groffes 
contre  Pacouchement  difficile. 

XV  IL  SILEX. 

Le  Caillou  eft  un  genre  de  pierre  plus  dur  que  le  marbre 
uni  en  dehors.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  ;  les  uns  fe 
fondent ,  &  font  pour  l’ordinaire  blancs  dehors  ,  &  tranfpa- 
lens  ,  les  autres  font  tout  diaphanes  ;  d’autres  font  fi  durs  qu’on 
en  tire  du  feu  ,  telles  font  les  pierres  à  fufil  ;  d’autres  font  opa¬ 
ques  5  ceux  qui  font  plus  tendres  que  le  marbre  ,  font  apellt's 
pierres,  non  pas  Cailloux  ,  les  Cailloux  peuvent  fervir  intérieu¬ 
rement,  à  découper  le  mucilage  tartareux  ,  diffoudre  le  calcul, 
&  lever  les  obllruétions.  Leur  ufage  externe  eft  en  forme  de 
poudre  pour  blanchir  les  dens.  La  pierre  à  fufil  eft  chaude , 
dellîcative ,  difeuflive ,  digeftive  &  propre  à  encrer  dans  ks 
çmplâtres  digeftives. 
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te  fel  de  cMotix  ,  qui  fe  fait  fui  vaut  la  méthode  ordinaire 
en  diiTolvant  les  Cailloux  calcinés  dans  du  vinaigre  ,  lapri'e  eft 
de  6.  à  10.  ou  zo.  gruim  ,  on  calcine  les  Cailloux  comme  nous 
avons  dit ,  qu’on  calcinoit  le  Criftal.  Si  vous  en  voulez  avoir 
furie  champ,  faites  rougir  les  Cailloux  pluficurs  fois  au  feu, 
&  les  éteignez  à  chaque  fois  dans  de  bon  vin  jufqu’à  ce  qu’ils 
folent  entièrement  réduits  en  poudre ,  puis  donnez  le  vin  au 
patient.  Quercetan  dilTout  les  Cailloux  dans  du  vinaigre  diftilé, 
l! huile  de  CMloux  ;  elle  fe  fait  par  défaillance,  La  prife  eft  Q.j. 
l»  crème  de  Cailloux  ,  &  de  Criftal  fe  tire  facilement  de  la  li¬ 
queur  de  Cailloux  décrite  dans  la  fécondé  partie  des  fourneaux 
de  G'auher.  Pag.  13^.  pnlaifte  cette  liqueur  quelque  tems  à  la 
cave ,  où  elle  précipite  au  fond  certaine  gelée  pendant  que 
l’huile  nage  deffus  ,  on  la  ramaffe  tant  qu’il  s’en  forme,  puis  on 
l’cdulcorc.  Cette  crème  fe  dilTout  aifément  dans  toutes  fortes 
de  véhiculé  ,  fuivant  l’expcrience  de  Samuel  Clojf. 

*  Le  Caillou  eft  employé  par  les  SycopHantes 
pour  faire  le  corps  des  pierreries  artificielles  fiiivanr  la 
méthode  qui  eft  enfeignée  ^^tKeJlems  cent.^  .procejfef. 
jSy.  L’ufage  des  Cailloux  eft  de  les  calciner  ,  & 
éteindre  plufieurs  fois  dans  du  vin  qu’on  donne 
à  boire  dans  la  rétention  d’urine  &  contre  la  pier¬ 
re  ,  le  feu  ouvre  le  fel  interne  des  Cailloux , 
qui  étant  diftbut  &  extrait  par  l’eau  ou  le  vin, 
les  empreigne  de  fes  vertus  ;  une  preuve  que  les 
Cailloux  quittent  leur  fel ,  c’eft  qu’ils  deviennent 
friables  &  fe  pulverifent  fort  aifément  apres  les  calci¬ 
nations.  Les  Cailloux  font  au  refte  fi  fecs  qu’ils  ne 
rendent  pas  une  goutç  de  liqueur  calcinés  ou  non 
calcinés,même  à  la  retorte  à  un  feu  tres-violent.  Que 
fi  on  les  mêle  avec  quelque  matière  qui  contienne  & 
rende  quelque  humeur  ,  alors  leur  fel  ouvert  par  la 
calcination  eft  diftbut  par  la  liqueur  &  celle-ci  de¬ 
vient  lithontriptique ,  ainfi  les  Cailloux  entrent  dans 
la  teinture  folaire  néphrétique  d’Amelungius  ,  qui  Ce 
prépare  avec  l’Antimoine  le  nitre ,  le  tartre  5c  les 
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Cailloux  diftilez  enfemble  à  un  feu  ouvert  dans  une 
retorte  il  tuyau.  Les  Cailloux  font  de  differentes  ef- 
peces  fuivant  qu'ils  participent  à  divers  Métaux ,  ij 
s'en  trouve  d'un  jaune  éclatant  prés  des  mines  d'or , 
qui  tiennent  de  ce  Métal.  On  s’en  fert  pour  tirer 
une  teinture  de  tartre  excellente  pour  poufl'er  par  les 
urines.  Les  Cailloux  les  plus  obfcurs  ,  &  les  plus 
durs  participent  au  Mars  ,  &  fc  trouvent  prés  des 
mines  de  fer.  Glauber  a  prétendu  tirer  des  Cailloux 
qui  tiennent  de  l'or  ,  de  l’or  même»  ou  du  moins  une 
teinture  dorée ,  capable  de  diffbudre  le  Mercure. 
Les  Cailloux  pulverifés  ou  feulement  concalfés ,  mis 
dans  un  creufet  avec  partie  égale  de  fel  de  tartre ,  fe 
fondent  en  une  maniéré  de  verre  »  qui  étant  mis  dans 
un  lieu  frais  fe  refont  par  défaillance  en  une  liqueur 
qu'on  apellc  vulgairement  liqueur  de  Cailloux, qui  eft 
un  bon  cofmetique  pour  decraffer  les  mains  ,  &  le 
vifage.  On  en  peut  prendre  aufli  dépuis  9.  j.  jufqu’à 
5.1?.  pour  faire  uriner  &  fortir  le  calcul.  De  cette 
liqueur  ,  ou  plutôt  du  verre  pulverifé  ,  on  tire  par  le 
moyen  de  l'efprit  de  vin  une  teinture  de  tartre  beau¬ 
coup  plus  diurétique  que  la  vulgaire.  On  tire  pareille¬ 
ment  une  teinture  de  tartre  Antimoiiiée  de  la  maniéré 
qui  fuit. 

Antimoine  iv.  Cailloux  calcinez  §.  ij.  fel 
de  tartre  x.  faites  fondre  le  tout  enfemble  dans  un 
creufet ,  &  quand  la  matière  fera  refroidie  metez  la  eu 
poudre  pour  en  tirer  la  teinture  avec  l'efprit  de  vin. 
Glauber  ,  dit  des  chofes  merveilleufes  de  la  liqueur  de 
Cailloux  dans  fes  écrits  ,  &  fpecialement  au  fécond 
livre  de  fes'  fourneaux  ou  il  fait  voirlavettu 

admirable  du  caillou  à  faire  fruétifier  les  Métaux.  Lai 
préparation  fe  trouve  au  ch.  75.  &  la  préparation  de 
la  teinture  au  ch.  80.  Il  tire  pareillement  une  teinture 
de  la  liqueur  des  Cailloux  folaires ,  une  teinture  d’or 
qui  peut  être  fubftitüée  à  l'or  potable.  X^i^kins  dans 
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fon  Chryfogonia  pag.  54^  &  $$.  fait  la  dcfcription 
d'une  huile  de  Cailloux  préparée  avec  le  nitre  ,  qui 
coagule  le  vin  en  un  moment  fans  les  autres  vertus 
qu'on  peut  voir  au  lieu  cité.  Hanman  recommande 
dans  fa  Pratique  Chymiatrique  le  vin  dans  quoy  on 
a  éteint  des  Cailloux  comme  un  diurétique  mer¬ 
veilleux. 

XVIII.  LAPIS  SPONGIÆ. 

La  pierre  d’Eponge ,  eft  une  pierre  de  couleur  grife  ou  blan* 
che  &  friable ,  qui  le  trouve  dans  les  éponges.  On  la 
nomme  fterre  de  Cafpadoce  ou  ÇyftéoLtthos  5  elle  eft  atté¬ 
nuative  fans  excès  de  chaleur ,  &  utile  pour  brifer  &  pouffer 
déhors  les  pierres  des  reins  &  de  la  veffie  ;  elle  eft  bonne  pour 
dilliper  les  écroiielles ,  on  boit  tous  les  jours  au  matin  un  verre 
de  fa  propre  urine  ,  &  au  dernier  quartier  de  la  Lune  on  prend 
tous  les  matins  de  la  pierre  d’Eponge ,  crue,  ou  brûlée  avec  fel 
commun  de  tartre ,  &  du  fel  gemme ,  dans  du  vin. 

Les  PREPARATIONS  son t 

Le  fel.  On  calcine  la  pierre  d’Eponge  avec  du  foufre  légère¬ 
ment  ,  puis  on  la  diffouc  dans  du  vinaigre  diftilé  ou  de  l’efpril 
de  fel  commun.  Ou  bien  on  la  fait  rougir  pluficurs  fo^s  au  feu, 
&  on  l’éteint  à  chaque  fois  dans  du  vinaigre  diftilé  juïqu’à  c« 
qu’elle  foie  entièrement  réduite  en  chaux. 

*  La  pierre  d’Eponge  eft  tres-poreufe  ,  elle  a  pris 
fon  nom  de  l'Eponge  dans  quoi  on  la  trouve.  On 
l’eftime  comme  les  autres  pierres  contre  les  affedions 
néphrétiques  &  le  calcul.  La  même  pierre  pulverifée 
eft  recommandée  contre  les  écroiielles  ,  fpecialement 
fl  on  y  ajoute  la  panacée  d'Holften  ou  l’Àrcamm  du- 
plicatum  de  Mynftfth, 

XIX.  TA  LC  U  M. 

]^E  Talc  eft  une  pierre  fcmblable  à  la  pierre  Spceulaire  ;  mais 
plus  mince,  plus  écailleux  ,  verdâtre,  fixe  &  telîftanr.au 
feu.  H  s’en  trouve  de  rouge  &  de  noir  ,  ^ais  moins  ufités 
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que  le  blanc.  U  tienc  du  Soleil ,  de  la  Lune,  ou  de  Venus  {uU 
Vant  fa  couleur.  Le  meilleur  Talc  vient  de  Vcnife  ,  celui  de 
Mofcovle  n’eft  pas  moins  bcuijle  verdâtre  ell  à  préférer.  Le  prin¬ 
cipal  ufage  du  Talc  efl:  externe  &  cofmetique ,  mais  on  ne  fçau- 
roir  l'employer  fans  avoir  rompu  fa  liaifon  ,  l'avoir  réduit  en  li¬ 
queur  ,  ou  préparé. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

ta  calcination  â  voye  feche  ou  à  vpye  humide.  Pour  la  pre¬ 
mière  on  pile  le  Talc  en  une  poudre  tres-fine  avec  un  pilon  de 
fer  ,  on  met  le  tout  dans  un  pot  renforcé  ,  avec  fon  couvercle 
dans  un  four  de  Verrier  ou  de  Potier  de  terre  ,  ou  dans  un  four 
à  chaux  ,  on  le  retire  au  bout  de  quatre  jours  ,  &  fi  le  Talc  fe 
trouve  Calciné  on  le  garde ,  finon  on  remet  le  tout  au  four 
jufqu'à  ce  qu’il  fort  réduit  en  une  chaux  parfaitement  blanche. 
Autrement. 

Du  Talc  que  vous  pilerez  dans  un  mortier  rougi  au  feu 
pour  le  mieux  piler, jufqu'à  ce  qu’il  ait  perdu  fa  fplendeur,tami- 
fez  la  poudre  ,  mêlez  la  avec  parties  égales, dç  charbon  de  tillau, 
&  calcinez  le  tout  dans  le  four  d'un  Potier  durant  deux  ou 
trois  jours  ,  &  autant  de  nuits.  Aturermnt.  Talc  puiverifé 
ib.  j.  foufre  calciné  par  le  fel  commun  partie  égale.  Stratifiez 
le  tout  &  le  cementeZ  dans  un  creufet  bien  bouché  durant 
douze  heures  j  &  que  le  creufet  fort  bien  rouge  ,  ôtez  le  tout 
de  defliis  le  f6u,&  l’édulcorez  au  lieu  de  fpufre,  on  peut  pren* 
dre  le  tartre  calciné  pour  le  falpetre.  Autrement. 

Rt.  Du  Talc  fendu  en  lames  tres-mirices  ,  faites  le  rougit 
au  feu  dix  ou  douze  fois  ,  &  l’éteignez  à  chaque  fois  dans  de 
l’huile  de  tartre  ,  jufqu’à  ce  que  le  Talc  foie  blanc  comme  .de  la 
nége ,  édulcorez  le  dans  de  l’eau  de  pluye  ,  &  le  deflccheZ. 
Après  quoy  fotmez-en  une  pâte  avec  du  blanc  d’oeuf ,  dont  vous 
ferez  des  pelottcs  que  vous  couvrirez  do  Chaux  vive  ,  &  mer 
trez  dans  un  creufet  bien  couvert  pour  calciner  durant  trois 
jours  &  trois  nuits  dans  le  four  d’un  Potier ,  ou  d'un  Verrier  j 
&  quand  le  Talc  fera" en  forme  de  Grillai,  tirez-le.  A*i- 
trement, 

'  Talc  une  partie ,  fAfetre  deux  .Parties ,  Mêlez  le  tout  ,■ 

&  le  calcinez  durant  quatre  jours  ,  après  quoy  vous  le  pilerez  ■ 
&  laverez ,  quand  la  poudre  fera  dcflêch'ée  énvelopez  la  dans 
un  drap  enduit  d’un  lut  épais,  raetez  le  tout  dans  du  tartre 
crud ,  calciner  durant  quinze  jours  &  quinze  nuits  ,  pilez  le 
tout ,  dilTolvez  la  poudre  dans  de  l'eair  de  vie  ,  &  coagulez  la 
diflblution.  Autrement,  On  calcine  le  Talc  avec  quelque  mée 
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tal ,  en  le  jettant ,  par  exoïnplc ,  fur  de  l’argent  ou  du  cuivre 
fondu  j  durant  demie  heure  ou  une  heure. 

Pour  U  calciifatien  humide.  Oà  coupe  le  Talc  de  Venife 
avec  un  couteau  en  petites  lamelles  les  plus  fines  qu’on  peut. 
On  les  met  en  digeftion  au  Soleil  dans  les  grandes  chaleurs  ou 
dans  du  fumier  de  cheval  durant  un  mois  ,  avec  du  vinaigre 
diftilé  très  fort  de  vin  d’Efpagne  ,  en  ajoutant  tous  les  jours 
un  peu  de  vinaigre  jufqu’à  ce  que  celui-ci  foit  devenu  tout  mu- 
cilagineux.  Ces  calcinations  fervent  de  difpofîtions  aux  prépa¬ 
rations  fuivantes  ,  qui  fout 

I.  L'Huile  de  Talc  cofmetîque  diflhlée  d’Hartman. 

Çi.  Talc  réduit  en  mucilage  par  la  calcination  humide, 
pour  le  diftiler  dans  une  retorte  lutee  à  un  feu  ouvert ,  avec  un 
grand  récipient ,  le  vinaigre  diiïilé  vient  le  premier  ,  &  apres 
lui  une  huile  blanche  qu’il  faut  feparer.  Quelques  uns  mettent 
dans  un  pot  du  Talc  réduit  en  fleur,  avec  des  efeargots  pour 
avaler  le  Talc  ,  &  quand  ils  l’ont  avalé  on  les  pile  avec  leurs 
têts ,  &  on  diftile  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  pour  en 
titerl’eau  qui  fett  à  farder  les  Dames.  On  fe  lave  avec  le  vi¬ 
naigre  ,  &  on  fe  frote  avec  l’huile  ,  quand  le  vifage  a  été  bien 
netoyé  avant  d’y  coucher  le  fard  ;  celui-ci  dure  un  mois. 

Z.  Huile-  de  Camphre  a^jec  le  Talc, 

Çt.  Tartre  calciné  bien  pulverifé  une  partie  ,  huile  de  Cam¬ 
phre  deux  parties  ,  lailTeî  le  tout  en  digeftion  jufqu’à  ce  que 
l’huile  foit  blanche. 

i .  Liqlted*  ou  huile  de  Talc  par  défaillance. 

Çt.  Talc  bien  calciné  de  quelqu’une  des  maniérés  ci-delTus  , 
faites  en  l’extraélion  avec  du  vinaigre  diftile  ,  filtrez  la  dilTolu- 
tion,  &  la  coagulez,  &  quand  vous  l’aurez  édulcorée  metez 
la  à  la  cave  pour  fondre.  On  peut  encore  circuler  cette  huilç. 
avec  de  l’efptit  de  vin  &  la  feparer  pat  plufieurs  cohobations. 

Liqueur  de  Talc  de  Samuel  Clojf.  Il  faut  réduire  le  Talc  en 
farine  ou  fleur.  Ce  qui  fe  fait  en  quatre  maniérés,  i».  On 
mêle  le  Talc  en  petites  feuilles  avec  du  Sable  de  riviere  un  peu 
grolTcs  ;  dans  un  long  fac  que  deux  hommes  tiennent  chacun 
par  un  bout  ,  remuant  le  tout  fucceflivement  &  fortement. 
z“.  On  tape  le  Talc  contre  une  pierre  Ponce  ,  &  ontamafle  la 
rapure.  Mais  le  Talc  n’eft  pas  pur  de  cette  façon.  3“.'  On 
pile  le  Talc  dans  un  mortier  bien  chaud.  4“.  On  le  réduit 
en  poudre  avec  une  lime  douce ,  qui  cil  la  maniéré  la  plus 
wmmode ,  &  celle  dont  je  me  fers.  On  prend  de  ce  Talc 
lia-  O.  fel  de  tartre  ttâ.  j  on  mêle  tout  pour  le  calciner  d.ins 
“n  fourneau  à  vent  durant  douze  heures.  On  mec  la  calcina- 
.|ion  à  la  cave  ,  pui?  on  fepare  la  liqueur  qui  fe  fak  d’avec  ce 
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qui  ne  fe  fond  pas.  le  teipets  calciner  cette  dcrniete  partie  à  un 
feu  très- violent  avec  quatre  parties  de  faipctre  ;  ainli  tout  k 
Talc  fe  fond  en  une  maflc  blanche  qui  fe  change  à  la  cave  en 
une  liqueur  gluante  qui  fait  partir  les  lentilles  ,  it  les  taches 
du  vifage  ,  &  blanchit  le  cuir.  Il  ne  faut  pas  laiffcr  féjournet 
longtems  la  liqueur  fur  le  vifage  ,  mais  la  laver  avec  de  l’eau 
de  fleurs  de  fèves  ou  de  nénuphar  ,  pour  empêcher  qu’elle  ne 
corrode  la  furpeau. 

Autre  liqueur  éf'  Mn^iflere  de  Talc. 

Talc  grollîéremcnt  pulverifé  rejettant  la  poudre  fine, 
merez  le^  infufer  dans  du  vinaigre  diftilé  durant  trois  ou  quatre 
jours  &  autant  de  nuits ,  après  quoy  vous  le  jetterez  fur  du 
plomb  fondu  pour  le  calciner  ,  &  rendre  friable  diflblvez  le 
dans  du  vinaigre-  diftilé  ,  &  faites  l’extradion  de  la  diflblu- 
tion ,  diflblvez  l’cxtraâion  plulieurs  fois  dans  quelque  eau 
diftilèe  ,  &  la  purgez  de  fes  fèces,  après  quoy  vous  la  prècipii 
terez  avec  l’efprit  de  viiriol  ;  édulcorerez  ,  &  deiTcchcrcz  la 
précipitation.  On  peut  difl'oudre  par  défaillance  l’cxtraèlion,  & 
on  aura  une  liqueur.  On  peut  aufli  calciner  le  Talc  fur  du 
cuivre  ou  de  l’argent  &c. 

La  crème  de  Talc.  Pulverifcz  du  Talc  d’une  des  manières 
ci-deflus  ,  verfez  deflus  du  vinaigre  diftilé  ,  deux  ou  trois  fois 
pour  exciter  autant  d’ébullitions  ,  dans  un  plat  de  verte  ;  {epa- 
rez  avec  une  écumoire  une  écume  gralTe  qui  furnagera ,  faites 
évaporer  le  vinaigre  diftilé  mêlé  avec  la  crème  ,  faites  difl'oudre 
celle  ci ,  dans  du  phlegme  de  fel  commun  ,  ou  mêlez  la  avec 
quelque  poraade.  Ceft  pour  blanchit  le  vifage.  Cette  crcins 
cft  de  Samuel-  Cloff, 

.  4.  La  teinture  de  Talc, 

Talc  bien  pulverifé  que  vous  métrez  digerer  avec  de 
l’efprit  de  vitriol  philofophique ,  dans  du  fumier  de  cheval 
durant  trois  ou  quatre  mois.  Le  Talc  fe  difl’oudta  ,  &  fora 
monter  une  maniéré  de  grailTé  à  la  furfhce  de  la  düTolution, 
Verfez  fur  celle-ci  ,  de  Tefprit  de  vin  ,  &  par  le  moyen  des 
digeftions  ,  extraélions  &  cohobations  reïterées  5  elle  moa- 
tera  enfin  dans  l’alembic.  Autrement.  . 

çc.  Talc  calc'né ,  faites-cn  l’extraélion  avec  l’efprit  de  fel 
commun  vert verfez  la  liqueur  pat  inclination  ,  &  après 
quelques  extradions  ,  &  cohobations  la  teinture  montera  enfin 
dans  l’alembic  ,  &  palTera  avec  un  beau  rouge.  C’eft  un  pré- 
fetvatif  efficace  contre  la  pefte.  La  prife  cft  de  fix  grains  tous  les 
jours.  Si  on  peut  avoir  du  Talc  rouge  c’eft  le  meilleur  pout 
cette  teinture.  Voyez  Agruola  fag.  7S7.  du  fécond  Tome. 
Autrement^ 

Talc 
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Talc  ,  verfcz  deffus  de  l’efprit  de  Vitriol ,  &  faites-en 
rextraftion.reïteranr  par  piufieurs  fois.  Mêlez  l’excraftion  avec 
du  foufrc  au  feu  de  revetbere  ,  &  titez-en  la  teinture.  Le 
foufre  du  Talc  qiie  l’extrait  folaire  contient  paffe  pour  un  grand 
rcmede  contre  les  plus  gricves  maladies. 

*  Le  Talc  eft  une  fubftancc  pierreufe  compofée 
de  plufieurs  écailles  ou  lamelles  de  couleur  argentine  , 
ou  rouge,  fuivant  la  qualité  de  fon  foufre  métallique  , 
le  rouge  tient,  à  ce  qu'on  croit,quelque  chofe  de  l'or, 
de  on  prétend  d'en  faire  une  préparation  propre  à  fixer 
le  Mercure  ,  &  à  lui  donner  une  teinture  d'or.  Ce 
,  qui  eft  dautant  plus  vrai-femblable ,  que  le  Talc 
dilTout  dans  l'eau  regale  qui  eft  le  menftruë  aproprié 
de  l'or  ,  rend  la  diflblution  rouge  ,  &  le  Talc  de¬ 
meure  indiiroluble  à  l’eau  regale  ,  quand  il  a  donné 
la  teinture  d'or  qu'il  contenoit.  Il  y  a  piufieurs  ma¬ 
niérés  de  préparer  le  Talc  }  la  préparation  la  plus  la- 
borieufe  ,  c’eft  la  calcination  qu'on  doute  qui  foit 

fiolïïble  j  puifque  le  Talc  refte  très- long- tems  dans 
e  feu  fans  changer  de  fubftance  ,  &  paroître  au¬ 
cunement  calciné  ou  altéré.  Laurenbergius  ,  contre 
Sda  §,  16.  prépare  le  Talc  en  le  fublimant  avec  le 
felarmoniac,  il  diflbut  la  fublimation  dans  de  l'eau 
vulgaire  ,  il  précipite  la  diflblution  avec  l'huile  de 
tartre ,  &  en  verfant  du  vinaigre  fur  la  précipitation, 
on  dit  qu’elle  fe  fond  d'abord.  Les  uns  calcinent  le 
Talc  avec  le  fel  de  tartre  ,  les  autres  avec  le  falpetre  , 
les  autres  d'une  autre  manière.  Les  Dames  recher¬ 
chent  avec  beaucoup  d'empreflement  la  véritable 
liqueur  ou  huile  gralfc  de  Talc  comme  un  cofmetique 
excellent  pour  nétoyer  &  blanchir  l'éteint.  Mais  on 
croit  que  cette  véritable  huile  eft  impofliblc  ,  & 
qu'on  n'en  peut  avoir  que  de  fophiftiquée  avec  le 
Camphre  ,  &  quelques  autres  ingrediens.  Au  dé¬ 
faut  de  la  véritable  huile  de  Talc ,  voici  un  fard  fort 
cftimé.  On  nourrit  des  éfeargots  noirs  avec  du  Talc 
Tome  JL  Z 
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dont  on  tire  par  défaillance  une  eau  comeftique  fîrii; 
guliére.  L'Auteur  raporte  plufieurs  deferiptions  de 
l'huile  de  Talc  ,  qu'il  a  choifies  parmi  un  plus  grand 
nombre  ;  car  il  y  en  a  autant  que  de  Chymiftes  j  les 
meilleures  ne  valent  rien.  Voyez  Vvormîus  Ams  fon 
Mvtf&im  fur  le  Talc  pag.  57.  Laurenberglus  ÇaMint 
l'huile  de  Talc  poflible,  contre  Sala  qui  le  nie  avec 
Sennert  Ih.  y .  des  Huiles:  Il  eft  vrai  que  le  Talc 
par  le  moyen  des  fels  diflbus  ,  qui  enlevent  quelques- 
unes  de  fes  parties  donne  une  liqueur  apellée  huile 
de  Talc  ;  mais  ce  n'eft  pas  la  véritable  dequoy  il  s'a¬ 
git  ,  que  tout  le  monde  demande,  &  que  perfonne  ne 
trouve. 

XX.  UNICORNU  FOSSILE. 

L'Vnuornu  fofflle  ,  la  corne  foflîle  ,  l’yvoire  foflîle  ,  eft  une 
maniéré  de  pierre  de  la  couleur  ,  &  de  la  figure  de  la  corne. 
Il  s’en  trouve  des  pièces  fi  grandes  ,  &  li  grolTes  qu’il  n’y  a 
point  d’animaux  qui  puilTe  les  avoir  portées.  Ce  qui  marque 
que  c’eft  une  fubftance  de  pierre  plus  ou  moins  dure  5  elle  eft 
pour  l’ordinaire  dure  en  déhors  &  tendre  en  dedans ,  blanche 
unie  ,  friable  ,  compaéle  fans  pores ,  s’attachant  à  la  langue , 
&  d’une  odeur  aflez  agréable.  Le  déhors  eft  jaunâtre ,  cendré, 
blanc ,  ou  noirâtre.  Il  s’en  trouve  en  plufieurs  endroits  d’Alle¬ 
magne  ,  prés  i’Elbingerod  Ville  du  Comté  de  stolberg  prés 
à' Heidelberg  ,  &  d‘ Hildefheing  ,  en  Moravie,  Sitefie,  Sexe, 
Hejfe  ,  &c.  On  croit  que  la  matière  de  l'Vnicornu  pjfile  eft  le 
Marga  délayé  par  une  eau  foûterraine  pétrifiante,  lequel  fuivant 
la  divetfité  des  matrices  ou  des  moules  ,  où  il  fe  jette  prend  dif¬ 
ferentes  figures  d’os  ou  de  cornes  ,  &  differentes  couleurs. , 
Tous  les  genres d’z;»ifor»«  fajjile,  n’ont  pas  les  mêmes  vertus} 
qui  fuivent  leur  origine  &  les  matières  qui  les  compofent'  Us 
font  pour  l’ordinaire  aftrieftifs  &  defficatifs ,  &  on  s’en  fett  pour 
arrêter  les  flux  de  ventre ,  les  gonorrhées ,  les  flueurs  blan¬ 
ches  ,  l’hémorragie  du  nez,  les  hémorroïdes.  Que  li  l'Vmcirnie 
fojfile  a  une  odeur  agréable  ,  on  le  juge  cordial  ,  corroboratif 
&  antiépileptique.  Enfin  l’ufage  externe  de  l'Vnicorrtufelfdei 
eft  de  cicatrifer  &  de  delTecher  les  larmes  des  yeux  ,  en  forme 
de  collyre.  ]’ay  vu  un  morceau  à'Vnicornu  fejftle  prés  ée 
Marfourg  au  Pais  de  Hejje.  Il  étoit  de  la  grofleur  du  bras , 
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fclable  à  de  l’yvoite  ,  cicepté  que  le  déhors  reffembloit  à  de 
fécorce  de  bois. 

*  Il  y  a  deux  fortes  êiVmcomufojJîle  ,  le  véritable 
6c  le  faux.  Le  dernier  reprefente  exaûement  les  os 
des  animaux  ,  il  eft  leger,  poreux  ,  friable ,  &  s'at¬ 
tache  fi  bien  à  la  langue  ,  qu’il  eft  difficile  de  la  dé¬ 
tacher.  On  diroit  de  véritables  os  calcinez  Philofo- 
phiquement  ,  par  une  forte  calcination.  Ce  font  ef- 
feftivement  de  véritable  os  qui  ont  été  enterrez  ,  & 
calcinez  dans  la  terre  fucceffivement ,  par  le  moyen 
des  exhalaifons  chaudes  &  humides.  Le  véritable 
Vmcornu  fojjile  eft  ainfi  nommé  à  caufe  de  fa  reflem- 
blance  avec  YVnkorm  marin  ou  l’yvoire  j  &  parce 
qu’il  repréfente  quelquefois  les  parties  dures  des  ani¬ 
maux  ,  fçavoir  des  cornes ,  de  grandes  dens  ,  &  des 
os  rompus.  Quant  à  la  matière  &  à  l’origine  de  l‘Vnl~ 
cornu, fojjile  ,  les  uns  croyent  que  ce  font  de  véritables 
parties  de  véritables  animaux  pétrifiées  en  terre.  Les 
autres  aflTùrent  que  ce  font  des  Végétaux  ,  fçavoir  des 
racines  d’arbres  pétrifiées.  D’autres  foûtiennent  avec 
plus  de  vérité  que  c’eft  une  manière  de  minerai  com- 
pofée  de  deux  fubftances  ,  dont  l’une  eft  parfaite¬ 
ment  dure  comme  l’yvoire  ,  &  l’autre  friable  &  fe- 
che  renfermée  dans  la  cavité  de  la  première.  Ces 
deux  fubftances  font  d’une  nature  minérale  ,  &  «fne 
efpece  de  marga  friable  ,  &  unie  ,  dans  les  entre-  deux 
de  laquelle  s’eft  infinuée  une  eau  empreignée  d’un 
principe  falin  pétrifiant ,  laquelle  eau  s’étant  conge¬ 
lée  ,  &  endurcie  forme  une  maniéré  de  pierre  qui  re- 
préfente  differentes  figures  &  diverfes  parties  d’ Ani¬ 
maux  ,  fuivant  les  pores  ou  moules  du  marga  ,  tan¬ 
tôt  de  greffes  dens,  qu’on  dit  être  des  dens  de  Geans  , 
tantôt  un  bras  ,  tantôt  une  main.  Khkçrus  écrit 
dans  fon  Monde  foùterrain ,  qu’il  y  a  des  mines  & 
des  grotes  proche  de  Falerne  ,  où  l’on  trouve  de  ces 
os  qui  repréfentent  des  pieds ,  des  mains ,  des  teftes 
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&  des  bras  ,  qui  font  des  effets  purement  naturels 
produits  par  un  fuc  pétrifiant ,  &  congelés  dans  les 
pores  du  marga.  Quant  aux  vertus  de  ces  os,elles  font 
de  deux  foi  tes  comme  leur  fubftance.  La  fubftance 
friable  a  les  mêmes  facultés  que  les  os  ,  l'yvoire,  & 
la  corne  de  cerf  calcinés  ,  &  la  terre  figillée  ,  qui  font 
d'abforber  l’acide ,  de  deffecher  l’humidité ,  &  de 
reftreindre.  La  partie  ou  fubftance  duré  rapéê  ,  & 
prife  précipite  ,  &  apaife  efficacement  l’efFervefcence 
de  la  fièvre.  La  partie  friable  eft  pourtant  la  plus  iifi- 
tée  ,  &  elle  vaut  la  terre  figillée  dans  les  maladies 
malignes  pour  faire  fuer  ,  dans  la  rougeole ,  la  petite 
verole  ,  &  les  fièvres  petechiales  pour  les  faire  fortir. 
Si  on  veut  employer  la  partie  dure  ,  il  faut  la  calciner 
Philofophiquement  auparavant. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Métmx. 

LEs  Métaux  font  des  corps  durs  ,  &  duÆHles  formés  d'ua 
fuc  falin  ,  ou  du  Mercure  coagulé  dans  les  entrailles  de  la 
terre  ,  par  la  vertu  de  fon  propre  foufte.  Nous  ayons  dit  au 
premier  Livre  que  les  chofes  fecondaires  étoient  formées  des 
cxcremens  ou  effluxions  des  primitives  ;  or  les  effluxions  du 
grand  monde  venant  à  fe  jetter  dans  une  matrice  ou  un  moule 
propre  à  engendrer  du  Métal ,  l’efprit  ou  le  feu  de  cetteyfluxion 
fe  met  en  attion  &  prend  la  nature  de  Métal ,  à  quoy  il  eft  dé¬ 
terminé  par  la  matrice  Métallique.  Car  les  Métaux  comme  tou¬ 
tes  les  autres  chofes,  font  compofés  de  deux  principes ,  fçavoir 
de  l’humidité  qu’on  apelle  Mercure  ,  &  de  rcfprlt  ou  feu , 
qu’on  apelle  Soufre.  Ces  deux  principes  font  le  fondement ,  & 
l’eflcnce  du  fel  vitriolé  ;  c’eft-à-dire ,  difpofé  &  préparé  delà 
manière,  qui  eft  naturellement  requife  comme  matière  prochaine 
pour  engendrer  le  Métal.  Ce  fel  reçoit  pourtant  des  alterations 
fucceflîves  ,  &  il  n’eft  pas  tout  d’un  coup  Métal  parfait.  Car 
comme  c’eft  une  loy  de  Nature ,  que  des  parties  diverfes  foient 
■mêlées  enfemblc  pour  former  les  corps ,  &  que  ce  mélange  foie 
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fueceflif ,  cnfoac  qu’encre  ces  parties  du  mixte  les  unes  vien¬ 
nent  plus  tôt  à  maturité  ,  les  autres  plus  raid  ,  &  les  autres  ja¬ 
mais  i  il  faut  qu’il  y  ait  neceflairemcnt  de  ladiverficé  dans  la 
génération  dés  Métaux  ,  &  des  particules  plus  ou  moins  meu¬ 
res  les  unes  que  les  autres.  Les  particules  les  plus  meures  font , 
à  ce  qu’il  me  ft  mble ,  ce  que  les  Ph  lofopfies  nomment  semence 
Quoyque  les  parties  des  Métaux  foitnc  tellement 
compaéfes  '&  unies  qu’il  eft  difficile  de  les  feparer  ,  &  qu’on 
doive  avouer  ,  que  la  plupart  des  operations  vulgaires  ne  fépa- 
rent  point  les  parties  des  Métaux  ;  mais  ne  font  que  les  pi  épater 
ou  les  exalter  ,  c’eft  à  dire  ,  que  ces  operations  fans  feparer  le 
pur  d’avec  l’impur  ne  font  que  préparer  les  Métaux  en  forte , 
que  nôtre  chaleur  naturelle  les  puifle  mieux  domcet  -,  ce  feroic 
pourtant  manquer  de  bonne  foy  ,  &  avoir  un  entêtement  ridi¬ 
cule,  de  foûtenit  cettt  feparàtionimpolfible  contre  une  infinité 
d’expériences  ,  puifqu’un  de  mes  amis  &  moy  avons  étéailez; 
heureux  pour  tiret  de  l’or ,  une  belle  huile  très  rouge  qui  fur- 
nageoit  l’eau.  Te  n’ay  rien  à  dire  en  général  des  vertus  des  Mé¬ 
taux  qui  font  li  eftimées  par  les  Anciens,  qu’iU  les  or  t  confa- 
crés  aux  planettes  &  aux  principaux  membres  de  nôtre  corps. 
Et  leur  om  donné  des  noms  communs  aux  plus  beaux  des 
Aftres. 

Les  Métaux  fe  divlfent.cn  trois  Claffcs  ,  fuivant  leur  dureté 
&  leurs  préparations.  La  première  Claiîe  contient  les  Métaux 
nobles ,  qui  font  1  or  &  l’argent.  La  fécondé,  les  moins  nobles 
&  les  plus  durs  ,  comme  le  fer  &  le  cuivre.  La  troifiéme  les 
moins  nobles  ,  &  les  plus  mois  comme  le  plomb  &  l’étain.  Les 
préparations  des  Métaux  font  >.  La  Purgation.  1.  La  Calci¬ 
nation  qui  eft  immerfive,  vaporeufe,  amalgamative  ,  cementa- 
tive  ,  &  revcibcrative.  3.  La  volatilifation,  par  le  moyen  de 
de  quoy  on  volatilife  les  Métaux  en  les  reduifant  en  nature 
d’efpiits.  4,  L’Fitraéfion  ou  plütôt  la  maturation  ou  exalta¬ 
tion  par  le  miniftere  de  laquelle  on  tire  leurs  teintures.  5.  La 
fublimation  qui  donne  leurs  fleurs.  6  La  faiification  qui  donne 
leurs  fcls.  7.  La  mercurification  qui  donne  le  Mercure. 

*  Je  fupofe  avant  d’entrer  en  matière  que  les  Mé¬ 
taux  en  général  s’engendrent  dans  Ls  entrailles  de  la 
terre  d’une  fubftance  faline  en  forme  liquide  ,  ou  de 
fuc  par  le  miniftere  de  la  fermentation  qui  fe  termine 
à  les  changer  en  corps  durs.  La  fermentation  procé¬ 
dé  du  principe  feminal  falin  des  Métaux  ,  qui  donne 
pat  ce  moyen  la  confiftence  aux  fucs  foucerrains  Mé« 
Z  ii) 
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talliqucs.  Et  ce  principe  univerfel  eft  ordinairement 
Salino-fulphureux.  La  différence  des  Me'taux  vient 
de  la  diverficé  des  fucs  ,  &  plus  la  fermentation  les 
meurit  ,  &  les  purifie,  plus  le  Métal  eft  noble.  Quand 
il  eft  bien  meur ,  le  Métal  devient  fixe  &  refîfte  au 
feu  ;  finon  lé  Métal  n'eft  pas  aifez  fixe  &  fe  détruit 
dans  le  feu.  Par  confequent  plus  le  Métal  eft  pur, 
meur  &  fixe  ,  plus  il  eft  noble  j  &  moins  il  eft  pur , 
raeur  ,  parfait  &  fixe  ,  moins  il  eft  noble.  De  là  dé¬ 
pend  la  graduation  des  Métaux  ,  &  il  paroît  que  l'or 
eft  le  plus  parfait  de  tous  ,  parce  qu'il  eft  le  plus  fixe 
&  qu’il  refifte  le  plus  longtems  au  feu.  Les  autres 
font  impurs  ,  &  imparfaits,  puifqu’ils  fe  fondent  faci¬ 
lement  dans  le  feu.  L’Argent  eft  le  Métal  le  plus  no¬ 
ble  après  l’or  ,  il  refifte  longtems  au  feu  ,  mais  moins 
que  l’or  ;  car  dans  la  fuite  du  rems  il  perd  quelque 
chofe  de  fa  fubftance.  Le  Mars  &  les  autres  Métaux 
reçoivent  de  grandes  alterations  ,  &  de  grandes  per¬ 
tes  du  feu  qui  les  corrode  &  les  change  en  fcories. 
Les  Métaux  imparfaits  font  de  deux  fortes ,  les  dm 
Sc  les  mois  ;  les  mois  font  liquables  &  fe  fondent 
d’abord  au  feu  fans  y  rougir ,  ils  font  compofés  d’un 
Mercure  humide  trop  aqueux  ,  &  peu  fixe ,  &  d’un 
foufre  fufible  &  aduftible.  Les  Métaux  durs  impar¬ 
faits  ,  font  au  contraire  faciles  à  rougir  au  feu  fans  s’y 
fondre  ,  il  font  compofés  de  beaucoup  de  foufre  non 
liquable  &  d’un  Mercure  fixe  ,  Sc  fixant,  avec  un  fel 
acide  qui  lie  ces  deux  principes  l’un  avec  l’autre. 
Pour  parler  le  langage  des  Chymiftes  les  Métaux  im¬ 
parfaits  ,  ont  trois  principes  ,  fçavoir ,  le  Mercure  , 
le  Soufre  &  le  Sel ,  non  qu’on  entende  par  ces  noms 
les  corps  vulgaires  qui  les  portent  ,  car  par  le  Mercure 
on  entend  l’humidité  radicale  du  Métal ,  qui  abonde 
fpecialement  dans  le  plomb  &  dans  l’ctain.  Par  le 
SoHphre  on  entend  une  fubftance  acide  graiflèufe  où 
l'acide  domine ,  laquelle  fubftance  fait  la  meilleure 
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partie  des  Métaux,  même  de  l'or.  Oa  entend  par  Je 
Sel  une  fubftanee  tres-fixe  de  la  nature  des  alcaiis  qui 
lie  le  foufre  ,  &  concourt  avec  les  autres  principes  , 
à  la  formation  de  la  fubftanee  métallique.  Il  eft  à  re¬ 
marquer  qu'il  y  a  dans  tous  les  Métaux  beaucoup 
d'acide  fuîphureux  noble ,  &  moins  noble.  Pour 
commencer  par  les  plus  fenfibles,cet  acide  eft  fi  abon¬ 
dant  dans  le  Mars  qu'étant  diftbut  par  l'humidité  de 
l'air ,  il  ronge  fon  propre  corps  ,  &  le  change  en 
rouille  qu'on  apelle  Crocus  Martîs  ,  ou  Safran  de 
Mars,  Le  cuivre  contient  beaucotm  de  cet  acide  qui 
étant  dilTout  par  quelque  humidité  le  change  en  verdet 
ou  en  fafran  de  Venus.  Il  y  en  a  beaucoup  dans  le  Sa¬ 
turne,  comme  il  paroit  dans  la  purification  de  l'or ,  & 
de  l'argent  avec  le  plomb  à  la  coupelle  ,  car  s'il  y  a 
des  Métaux  mêlez  avec  l'or  ou  l'argent ,  en  les  met¬ 
tant  fondre  avec  le  plomb  ,  celui-ci  s'attache  aux  au¬ 
tres  Métaux  ,  excepté  l'or  &  l'argent  qui  demeurenc 
au  fond.  C'eft  la  preuve  ordinaire  de  l'or  &  de  l'ar¬ 
gent.  La  raifon  en  eft  que  le  Saturne  ayant  beaucoup 
d’acide  cherche  à  fe  remplir  }  &  comme  les  corps  de 
l’or  &  de  l'argent  font  trop  ferrés ,  l'acide  du  plomb 
attaque  le  cuivre  ,  le  fer  &  l'étain  comme  moins  no¬ 
bles,  plus  ouverts  &  terreftres,  qu'il  corrode  &  abfor- 
be,  laiflant  l'or  &  l'argent  au  fond.  L'Etain  contient 
pareillement  beaucoup  d’acide  ,  ce  qui  paroît  lors 
qu’on  le  calcine  &  fond  au  feu  avec  du  cuivre  ,  par 
flamme  fulpheureufe  qui  s'élève  j  que  fi  on  ne  fépare 

far  ce  foufre  des  medicamens  joviaux  ,  ou  tirez  de 
étain  ,fils  purgent  par  haut  &  par  bas ,  à  caufe  de 
l’acide.  L'Or  même  n’eft  pas  fans  beaucoup  d’acide  , 
ce  qui  fe  connoit  en  metant  une  baguette  de  fer  dans 
de  l’or  fondu  ,  puifqu’en  la  retirant  elle  paroit  aulîî 
corrodée  &  roüillée  que  fi  on  l’avoit  enfoncée  dans  du 
foufre  commun  fondu  ,  où  l’on  fçait  que  l’acide  do- 
mine.Il  eft  donc  feutque  les  Métaux  abondent  en  fou- 
Z  iiij 
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fre  acide  ,  ce  que  je  vous  prie  de  remarqüei-jparce  que 
nous  en  ferons  mention  cy-aprcs.  Tous  les  MétLx 
étant  diflbus  ont  quelque  acidité  ou  quelque  legere 
acrimonie  propre  &  particulière  à  raifon  de  leur  fel 
acide  implanté.  Suivant  Hofman  ,  l'acide  métalli¬ 
que  eft  tempéré  par  les  autres  principes  du  mixte,  ce 
qui  empêche  que  l’acidité  ne  fe  fafle  fentir.  Comme 
les  Métaux  ont  tous  la  même  racine,felon  ce  que  nous 
avons  vû  ,  ils  ne  different  entre  eux  qu’en  degré  de 
perfection  ;  à  propos  de  quoy  il  paroît  ce  qu’on  doit 

Jjenfer  de  la  tranfrautation  des  Métaux  ,  &  s’il  eft  pof- 
ible  de  faire  de  l’or  d’un  autre  Métal  ,  en  le  rendant 
plus  ineur  &  plus  fixe.  L’Affirmative  doit  l’emporter  I 
quoyque  la  maniéré  d’y  réüflir  foit  difficile  &  peu 
connue  ;  puifque  tout  le  point  de  l’affaire  conhfte 
à  fixer  ce  qui  eft  volatile  ,  meurir  ce  qui  eft  crud ,  & 
perfectionner  ce  qui  eft  imparfait.  Si  on  fixe  l’argent 
il  deviendra  un  or  blanc  ,  &  il  ne  reliera  plus  qu’à  lui 
donner  la  couleur  jaune  pour  le  rendre  or  parfait.  Si 
au  contraire  on  ôte  à  l’or  fa  couleur  jaune,  ce  fera  un 
argent  fixe  blanc.  Tous  les  métaux  moins  nobles  tien¬ 
nent  quelque  chofe  des  plus  nobles  ,  le  fer  contient 
un  certain  fel  &  foufre  folaire  :  la  première  matière 
de  l’argent  eft  dans  le  cuivre  ,  on  trouve  dans  le 
plomb  toûjours  quelques  grains  d’argent  quand  on  le 
calcine.  Et  il  y  a  toûjours  un  peu  d’or  dans  l’argent, 

&  dans  l’étain.  Tant  il  eft  vrai  qu’il  y  a  de  l’affinité 
&  du  raport  entre  les  Métaux ,  entre  les  parfaits  &  les 
imparfaits ,  qui  ne  font  tels  que  pour  être  imparfaite¬ 
ment  durs.  La  terre  empêche  leur  perfeClion  ,  &  les 
fait  demeurer  imparfaits,comme  l’Antimoine  qui  n’eit 

Eas  un  Métal  parfait  j  mais  qui'contient  feulement 
:  foufre  folaire  ou  la  fubftance  de  l’or.  C’eft  par 
cette  raifon  que  l’Antimoine  fert  non  feulement  à  pu¬ 
rifier  l’or  ,  mais  même  à  augmenter  fon  poids.  C’eft 
ce  qui  fait  encore  que  les  Métaux  ne  fe  trouvent  ja- 
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mais  feuls  ,  &  toujours  les  uns  proche  les  autres ,  de 
fôrte  que  là  où  il  y  a  des  mines  d'or  ,  il  fe  trouve  de 
l'etain  ou  quelque  autre  Métal ,  &  il  y  a  toûjours  du 
cuivre  prés  des  mines  d'argent.  Il  faut  donc  conclurre 
que  la  tranfmutation  des  Métaux  eft  poflible  ;  mais 
à  la  vérité  difficile.  Nous  voilà  tombés  fur  le  myftcre 
de  la  pierre  Philofophale  qui  fert  non  feulement 
à  changer  les  Métaux  en  or  ,  mais  le  Mercure  même. 
Supofé,  comme  il  eft  vfay  ,  que  les  Métaux  ne  diffe¬ 
rent  entre  eux  que  par  les  degrés  de  fixité ,  &  de  mol- 
leffe  ,  de  maturité  &  d'immaturité,  il  eft  raifonnable 
de  juger  que  fi  on  avoit  une  femence  métallique  tres- 
parfaite  on  pourroit  par  fon  miniftere  meurir  parfaite¬ 
ment  les  Métaux  qui  ne  font  pas  meurs.  C'eft  là  la 
pierre  Philofophale  qui  eft  un  remede  pour  ouvrir  les 
Métaux  ,  pour  corriger  leur  imperfedion  morbifi¬ 
que  ,  Sc  leur  donner  la  perfedion  de  la  fauté.  Non 
pasmn  remede  qui  concerne  la  fanté  du  corps,  comme 
quelques-uns  l'ont  crû  fauffement,  puifque  Vanhel- 
mont  affure  que  les  pofleffeurs  de  la  pierre  Philofo¬ 
phale  n’en  vivent  pas  plus  longtems  ,  que  Paracclfe 
eft  mort  à  45.  ans,  &  que  plufieurs  autres  ne  font 
pas  devenus  vieux.  Les  anciens  Philofophes  attentifs 
à  confiderer  l'harmonie  mutuelle  du  grand ,  &  du 
petit  monde  ,  &  voyant  qu'il  y  avoit  fept  Planètes 
principales  ,  &  fept.  Métaux  en  contant  le  Mercure  , 
ils  en  ont  fait  l'aplication  aux  principales  parties  du 
corps  humain  ,  &  ont  rendu  les  noms  des  premières 
communs  aux  deux  autres.  Les  Métaux  &  les  parties 
du  corps  ont  donc  pris  les  noms  des  planètes  ,  &  les 
convenances  de  celles-  ci ,  avec  les  Métaux  ont  été 
atribuées  aux  principales  parties  du  corps  qu'on 
apelle  les  planètes  du  petit  monde.  Ainfi  l’or  ,  le 
Soleil  &  le  cœur  ,  ont  correfpondance  enfemble  ,  la 
Lune  ,  l’argent  &  le  cerveau  en  ont  entre  eux ,  &c. 
jufque  là  même  que  les  Métaux  ont  emprunté  les  ca- 
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rapières  chacun  de  fa  planete.  On  demande  ii  les 
Métaux  ont  quelque  efficacité  fur  nôtre  corps.  Ce  qui 
fe  peut  entendre  des  Métaux  cruds  &  fimplement  ré¬ 
duits  en  poudre  j  ou  des  Métaux  préparés  &  ;eduits 
en  forme  de  remedes.  Quant  aux  Métaux  cruds,  il  eft 
certain,  &  perfonne  ne  doute  qu'ils  n’exercent  au¬ 
cune  aétion  fur  nos  corps,  d'autant  qu’ils  font  trop 
durs  ,  &  qu'on  les  rend  en  forme  de  poudre  comme 
on  les  a  pris.  Je  dis  qu'ils  n'|xercent^^ij»Bne  aétion, 
non  pas  qu'ils  ne  font  d’aucune  utilité  }  car  quoy 
qu'ils  foient  purement  paflifs  ,  à  l’égard  des  fels  aci¬ 
des  du  corps  ,  ils  ne  laiffent  pas  d’être  falutaires  ;  car 
lors  que  ces  fels  corrofifs  des  premières  voyes  les  vien¬ 
nent  attaquer  ,  &  diflbadre  ,  ils  perdent  leur  acri¬ 
monie  &  font  entraînés  déhors  avec  eux.  Lors ,  par 
exemple,  qu'on  avale  du  Mars  crud  en  poudre  ,  il  ne 
fait  aucun  bien  pofitif  &  ne  produit  aucune  aélion  , 
néanmoins  comme  les  fels  acides  vitiés  des  premières 
voyes  qui  caufent  les  maladies  pour  lefquelles  on  le 
donne,s’attachent  à  lui,  &  le  corrodent  &  le  fuivent } 
quand  il  fort  ,  les  maladies  celTent  ,  quoyque  le  Mars 
n’ait  été  qu'un  remede  fimplement  paffif.  Il  en  eft  de 
même  du  Saturne  qu’on  apelle  vulgairement  la  qua¬ 
trième  colomnc  de  la  Chirurgie  ;  car  quand  on  l’apli- 
que ,  par  exemple  ,  fur  des  ulcérés  chancreux  il  n’o- 
pere  pas  aéfivemenc  ,  mais  paflivcment  ,  &  en  fe 
îaiilànt  corroder  par  les  fels  acides  qui  s'adoucilfent 
par  ce  moyen  ;  c’eft  en  ce  fens  que  le  Mars  ,  &  les 
autres  Métaux  font  aftriûifs ,  &  conviennent  inté¬ 
rieurement.  Il  eft  néanmoins  conftant  que  les  parties 
intérieures  &  intimes  des  Métaux  ,  renferment  de 
grandes  facultés  aétives  ;  mais  comme  elles  font  cou¬ 
vertes  d'une  écorce  bien  dure  ,  on  aJnftitué  diverfes 
préparations  pour  les  découvrir ,  &  métré  au  jour. 
La  plus  excellente  de  toutes ,  eft  celle  qui  les  rend 
potables  >  c’eft-à-dire  ,  qui  les  réduit  en  forme 
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confiftence  liquide  ,  en  forte  qu'on  les  puiflTe  boire. 
Il  ne  fuffit  pas  pour  être  falutaires  qu'ils  foient  pota¬ 
bles  &  liquides  ,  ils  le  doivent  tellement  être  qu'ils 
ne  puifl’ent  plus  reprendre  leur  ancienne  confiftence 
métallique  }  car  dés  qu'on  peut  leur  redonner  leur 
premier  corps  de  Métal,  ils  ne  font  point  potables  , 
mais  de  fimples  dilTolutions  d'un  corps  homogène  ,  en 
des  parties  homogènes.  Les  Métaux  devenus  effeéti- 
vement  potables  produifent  des  effets  prodigieux; 
mais  comment  agiffent  ilsî  Eft-ce  par  un  contaét  cor¬ 
porel  ,  bu  par  une  vertu  irradiative  &  fpirituelle  ?  ce 
n’eft  point  par  un  contad  corporel,  car  on  les  ordon- 
neroit  en  plus  grande  dofe  ,  &  ils  opereroient  moins 
en  une  moindre  dofe ,  ainfi  fuivant  l'hypothefe  des 
modernes  il  faut  dite  qu'ils  agiffent  par  une  vertu  irra¬ 
diative  en  réglant  l'archée  ,  le  reveillant ,  &  lui  re- 
préfentant  des  idées  agréables  au  lieu  des  idées  defa- 
gréables,  qùi  le  faffent  agir  ,  &c  travailler  au  rétablif. 
fement  de  la  fanté  du  corps  humain.  Cette  vertu  ra¬ 
diative  des  Métaux  confifte  dans  leur  foufre  ou  graiffe 
fulphureufe  de  quoy  ils  reçoivent  leur  couleur  ;  ainfi 
la  couleur  rougeâtre  de  l'or  dépend  de  fon  foufre  ;  la 
couleur  bleue  ou  faphirine  de  l'argent  vient  du  fou¬ 
fre  lunaire  ;  la  couleur  rouge  procédé  du  foufre  du 
Mars  ,  qui  tient  de  la  nature  folaire  ,  &  la  couleur 
vermeille  ,  refulte  du  foufre  du  cuivre.  Ce  foufre 
des  Métaux  d'où  fort  leur  vertu  irradiative,  eft  apellé 
par  les  Mqdernes  le  Soufre  bénit  ,  Sulphm  henediElurn  , 
pour  fignifier  fes  grandes  &  divines  vertus  ,  lorfqu'il 
eft  bien  préparé  en  forme  potable  ,  ou  en  forme  de 
poudre.  Le  premier,  &  le  plus  excellent  foufre 
métallique,  fuivant  l'experience  des  Modernes  ,  c'eft 
le  Soufre  de  Venus  ,  tiré  du  Vitriol  de  Venus  que 
Vanhelmont  apelle  le  premier  être  ou  la  première 
matière  de  Venus ,  à  quoi  j'ai  dit  qu'on  pouvoir 
fubftituer  le  foufre  de  l'Hématite  en  l'article  de  cette 
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pierre.  Pour  tire:  ce  foiifre  mc'tallique  bénit ,  une 
Îîinple  diiïblution  ni  les  menftruës  corrofifs  vulgaires 
ne  fufEfent  pas  ;  ces  préparations  vulgaires  ne  font 
que  de  fimples  érofions  fuperficielles  d'un  tout  en 
plulieurs  petites  parties  qui  font  reduétibles  en  leur 
tout  ,  car  par  le  moyen  des  fels  alcalis  ,  &  principa¬ 
lement  par  le  fel  de  tartre  &  le  borax  de  Venife ,  les 
diliblutions  des  Métaux  par  un  menftruc  acide ,  & 
ces  Métaux  potables  palliatifs  ,  reprennent  leur  pre¬ 
mière  forme  étant  fondus  enfemble  dans  un  creufet. 
La  raifbn  en  eft  ,  que  dans  la  diiïblution  ou  érofion 
des  Métaux  par  des  menftrucs  acides  ,  les  parties  mé¬ 
talliques  fe  joignent  avec  les  parties  acides  du  men- 
ftruë  ;  &  quand  les  fels  alcalis,comine  le  fel  de  tartre , 
le  borax  de  Venife  ,  le  fel  volatile  de  fuye  ,  ou  le  fel 
de  charbons,  prennent ,  &  attaquent  les  parties  du 
inenftruë  ,  acides  &  corrolîves  ,  celles-ci ,  font  for¬ 
cées  de  quitter  les  parties  métalliques  qui  n'étant  plus 
foûtenuës  tombent ,  &  par  une  legere  fufion  repren¬ 
nent  leur  ancien  coi-ps  métallique.  La  Mercurlfica- 
tîon  eft  une  operation  par  le  miniftere  de  laquelle 
on  prétend  avec  beaucoup  de  travail ,  &  d'aplication 
tirer  du  Mercure  vif  des  Métaux  qu'on,  apelle  le 
Mercure  des  corps  ,  les  uns  difent  ces  Mercures  pof- 
fibles  ,  les  autres  les  nient.  Ces  derniers  ont  tort , 
puifque  les  expériences  journalières  prouvent  l'alEr- 
mative.  Une  preuve  que  le  Mercure  des  corps  n'eft 
point  le  Mercure  vif  vulgaire  ,  c'ëft  que  le  Mercure 
des  corps  diftbut  l'or  fur  la  main.  Car  fi  je  mets  de 
ce  Mercure  dans  le  creux  de  ma  main  ,  &  que  j’y 
jette  une  piece  d'or  ;  il  fe  fera  une  telle  effervefcence 
que  je  ferai  obligé  de  tout  jetter  ,  mais  l'or  fera  par¬ 
faitement  diftbut.  En  fécond  lieu  le  Mercure  des 
corps  ne  produit  aucune  falivation  comme  le  Mercure 
vulgaire.  Mais  que  dire  contre  l’expérience  î  Le 
Doreur  Mkbaél  a  vu  chez  le  Général  Arnheîn  le  Ider- 
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cure  vif  de  l’or  ,  qui  j  étroit  des  étincelles  de  feu 
dans  un  lieu  obfcur  ,  &  durant  la  nuit  lorfqu’on  le 
remuoit.  Le  Mercure  de  l’argent  n’eft  pas  fi  rare  ,  & 
tout  le  monde  avoue  qu’on  le  tire  facilement  de  la 
maniéré  que  Monfieur  le  Chevallier  Boyle  l’a  en- 
feignc.  Le  Mercure  de  l’étain  ,  &  du  plomb  eft  fa¬ 
cile  à  préparer.  Et  un  Chymifte  très- expert  m’a  dit , 
qu’un  jour  qu’il  faifoit  diÔbudre  du  plomb  dans  l’ef- 
prit  de  nitre  ,  ayant  fait  l'extraéfcion  de  l’efprit  de  ni- 
tre,  il  refta  au  fond  des  criftaux  qu’il  remüa  avec  une 
fparulc  de  fer,  &  que  quelques-tems  après  ces  criftaux 
donnèrent  des  grains  de  Mercure  qui  s’attachèrent 
à  l’efpatule  ,  &  qu’ainfi  il  rencontra  le  Mercure  ref- 
fufeité  du  plomb  par  hafard.  Les  moyens  dont  on  le 
fert  pour  tirer  le  Mercure  des  Métaux  font  les  Tels  al- 
calix  fixes  ,  particulièrement  le  fel  de  tartre  ,  &  le  fel 
armoniac.  On  les  apelle  fels  reflufeitatifs  par  excel¬ 
lence  ,  &  le  fel  de  tartre  eft  nommé  fel  privilégié,  par 
Tachenm ,  à  caufe  qu’il  tire  le  Mercure  plus  puiffam- 
ment  ;  l’efprit  de  fuye  ,  &  fon  fel  volatile  font  de  ce 
genre.  Après  avoir  établi  que  le  Mercure  vif  peut  fe 
tirer  de  tous  les  Métaux  ,  il  refte  à  fçavoir  fi  ce  Mer¬ 
cure  préexifte  dans  les  Métaux  comme  partie  de  la 
compofition ,  ou  fi  par  le  moyen  de  l’operation,  le 
Métal  a  été  changé  en  Mercure  vif  par  une  nouvelle 
tranfmutation  ou  génération.  Ceux  qui  difent  que  le 
Mercure  eft  dans  tous  les  Métaux ,  foûtiennent  qu’il 
eft  une  partie  qui  entre  dans  la  compofition  du  Métal, 
&  par  confequent  qu’il  précédé  l’operation.  Ceux 
au  contraire  qui  établilTent  que  le  Mercure  n’eft  point 
dans  les  Métaux  ,  &  qui  entendent  par  Mercure  l’hu¬ 
mide  priinogenital ,  difent  que  ce  Mercure  des  Mé¬ 
taux  eft  plus  artificiel  que  naturel ,  &  qu’il  fe  forme' 
de  la  converfion  du  métal  en  Mercuïe  vif. 
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L'Or  cft  le  plus  folide  ,  &  le  plus  noble  de  tous  les  Métant , 
jaune  ,  compare  ,  &  coinpofc  de  parties  très-  digérées ,  & 
très  fixes.  Il  eft  apellé  Soleil  pat  les  Chymiftes  qui  le  deligncnt 
par  le  caraftére  du  Soleil ,  à  caufe  de  la  fyrnpathie  de  ce  Meta! 
avec  le  Soleil  du  grand  monde,.  &  avec  le  cœur  qui  eft  le  Soleil 
du  petit  monde.  On  le  nomme  le  Roy  des  Métaux  ,  comme  le 
plus  noble.  Le  ipeilleur  Or  de  tous  ,  cft  celui  d’Arabie  ,  celui 
d'Hongrie  le  fuit,  l'Or  du  Rhin  eft  le  troifiéme.  L’Or  paffc 
pour  l’excellent  corroboratif  de  la  chaleur  naturelle ,  &  du 
cœur  ,  &  on  le  donne  avec  fuccés  dans  les  maladies  où  les 
forces  manquent  ,  il  purifie  la  maffe  du  fang  en  dilfipant  les 
mauvaifes  humeurs  par  la  diaphorefe.  Les  Anciens  font  entrer 
les  fueilles  d’or  dans  plufîeurs  compofitions  plûtôt  pour  plaire 
aux  yeux  que  pour  aucune  utilité  ,  car  l’Or  en  fubftance  eft 
trop  folide  &  trop  compaéfe  pour  pouvoir  être  dilTout  par  nôtre 
chaleur  naturelle.  Il  ne  fert  de  rien  de  fupofer  de  la  fyrnpathie 
entre  l’Or  &  le  coeur,  car  outre  que  cette  fyrnpathie  eft  fon¬ 
dée  fur  de  foiblcs  raifons  ,  on  pourroit  l’apliquer  extérieure¬ 
ment  en  plus  grande  quantité  ,  avec  plus  de  vertu  ,  &  moins 
de  fiais. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

I.  La  purgation,  qui  eft  ou  fuperficîele  pour  purger  la  craffe 
te  les  ordures  feulement  ;  ou  véritable  ,  pour  le  îeparer  des 
Métaux  imparfaits  ,  avec  quoy  il  eft  mêlé.  Pour  purger  l’Or 
de  fa  craffe  ou  de  fes  ordures  ,  il  fufBt  de  le  laver  dans  de  l’eau 
empreignée  de  tartre  ou  de  fel  commun ,  ou  dans  de  l’eau  forte 
plus  aqueufe  que  fpiritueufe. 

La  purgation  de  l’Or  ,  d’avec  les  Métaux  imparfait!  fe  fait 
J”.  Par  la  calcination  immerfive  en  diifelvant  l’Or  dans  l’eau 
regale  qui  diflbut  l’Or  feulement  fans  toucher  aux  autres  Mé¬ 
taux.  On  précipite  enfuite  la  diflblution  ,  &  la  chaux  précipi¬ 
tée ,  étant  fondue  donne  un  Or  tres-pur.  i".  En faifant  fondre 
l’Or  avec  l’Antimoine  ,  on  fait  un  régulé  folaire  de  la  même 
maniéré  que  le  régulé  d’ Antimoine  ,  puis  on  met  ce  régule 
folaire  dans  un  crtufet  placé  dans  un  fourneau  à  vent  au  feu  de 
ioué&  de  fupreflion,  fi  l’on  veut ,  &  on  foufle,  s’il  eft  befoin» 
jufqu’à  ce  que  tout  l’Antimoine  s’en  foit  allé  en  fumée,  &  qu’il 
ne  refte  que  l’Or  purifié.  On  purifie  pareillement  l’Or  avec  le 
Saturne  de  la  maniéré  que  nous  dirons  au  chapitre  fuivant  fur 
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f  argent.  3  Par  la  cementation.  On  prend  de  l’Or  en  lamelles 
que  l’on  ftratifie  dans  un  creufet  avec  le  cernent  vulgaire  ou  le 
Cernent  Royal.  Puis  on  donne  le  feu  par  degrés  durant  quel¬ 
ques  heures  pour  brûler  les  Métaux  irnparfaics.  Voici  U  cernent 
•vulgaire.  Prenez  poudre  de  briques  g .  vn  j,  fel  commun  pré¬ 
paré  iv.  felnitre  ,  verdet ,  de  chacun  g.  15.  mêlez  le  tout. 
Le  cemtni  qui  n’épargne  que  l’Or,  1^.  Poudre  de  bri¬ 

ques  iij.  fel  gemme  ,  fcl  commun  préparé  de  chacun  j. 
mêlez  le  tout  avec  de  l’urine  pour  faire  une  pâte.  Cernent  très- 
hm.  ÇZ,  Or  fart.  j.  Antimotn.  fart.  ij.  Faites  fondre  le  tout 
pour  faire  des  lamines  minces  comme  du  papier  pour  cementer 
durant  quarante  ou  50.  heures  ,  en  les  Aratifianc  avec  un  ce¬ 
rnent  compofé  de  poudre  de  briques  ,  de  fel  commun  ,  de 
colchotar  ,  de  verdet ,  de  fel  armoniac  ,  &  de  bon  vinaigre  , 
par  ce  moyen  tout  le  cuivre  fe  perd.  Autre  cernent.  ^L.  Alu» 
de  flume  §.  j.  fel  commun  calciné  j.  fel  nitre  5.  15.  alun 
crud  §.  j.  15.  terre  de  Vitriol  15.  &  du  vinaigre  diftilé  pour 
faire  une  pâte. 

1 1.  La  calcination,  L’Or  fe  calcine  de  cinq  manières  ,  par 
imracrfion ,  à  la  vapeur  ,  par  l’amalgamation  ,  par  la  cemen¬ 
tation  &  par  la  réverbération. 

La  calcination  par  immerfîon  a  deux  parties  5  la  dilTolution, 
&  la  coagulation  ou  précipitation.  La  diflblution  de  l'Or  fe 
fait,  avec  l’eau  regale  ,  l'huile  glaciale  d’ Antimoine,  l’efprit 
de  nitre  befoardique  ,  les  eaux  fortes  animées  par  le  fel  nitre  ou 
le  fel  commun  ,  avec  l’efprit  de  fcl  commun  alcalifé  ,  le  vinaigre 
diftilé  alcalifé  par  l’efprit  de  vin  ,  l’efprit  de  bol ,  de  fcl  gemme, 
de  fel  armoniac  ,  l’efprit  de  Vitriol  volatile ,  de  tartre  ,  de  fang, 
d’urine,  de  chaux- vive  ,  de  miel ,  d’ Antimoine  ,  de  Mercure  , 
de  mine  d’Or  ,  de  cuivre  de  Mars ,  de  Saturne ,  de  tofée  de 
Mai  &c.  La  coagulation  fe  fait  ou  en  diflipant  l’humidité  ,  ou 
en  précipitant  l’Or  dilTous.  La  précipitation  de  l’Or  fe  fait  en 
jettant  delTus  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance ,  des  cen¬ 
dres  gravclécs  ,  ou  des  fels  lixivieui  des  Végétaux  ou  du  Mer¬ 
cure.  La  précipitation  de  l’Or  fe  peut  pareillement  faire  avec 
une  diflblution  de  fel  armoniac,  &  Icfprit  d’urine.  La  diflblu- 
tion  de  l’Or  avec  un  menftruc  aqueux  infipide  eft  prefque  im- 
poftible  ,  on  peut  pourtant  dérober  en  quelque  maniéré  l’acri¬ 
monie  du  fel  commun  qui  diffout  l’Or.  Car  on  allure  que 
l’huile  de  fel  commun  ,  devient  prefque  infipide  lors  qu’on  y 
éteint  plufieurs  fois  des  tuiles  rougies  au  feu  ,  &  que  de  cette 
huile  on  diftilé  un  efptit  doux  ,  capable  de  diflbudre  l’Or. 

Quelques-  uns  fe  fervent  du  baume  doux  de  fel  commun  , 
empreigne  par  douze  fois  d’efprit  de  vinaigre  diftilé  ,  &  enfuite 
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étant  diftilé  ,  l'-s  fleurs  qui  s’attachent  au  col  de  la  retorte  fe 
diffoudent  à  la  cave  en  une  huile  qui  diflbut  l’Or. 

LOr  fulmtmnt.  De  l’Or  en  lamines  que  vous  dilToudrez 
en  le  mettant  digérer  dans  de  l’eau  regale  compofée  d’une  livre 
‘d’eau  forte ,  &  de  quatre  dragmes  de  fel  armoniac ,  verfez  goû¬ 
te  à  goûte  fur  la  diffolution  une  bonne  quantité  d’huile  de  tatrte 
pat  défailiance, ou  bien  mettez  infufer  la  diflblution  de  l’Or  dans 
une  bonne  quantité  de  la  iticme  huile  ,  jufqu’à  ce  que  la  diflbr 
lution  foit  devenue  claire  &  blanche  ,  l’Or  fe  précipitera  en 
forme  de  limon.  Quand  tout  fera  précipité  lavez  l’Or  avec  de 
l’eau  commune  pour  lui  ôter  toute  fa  faleure  j  puis  vous  le 
lailTetez  fecher  à  une  chaleur  lente  dans  un  poêle  ,  ou  par  lui 
même  ,  &  l’Or  fulminant  fera  fait.  Il  faut  manier  doucement 
cet  Or  de  peut  qu’il  ne  s’enflamme  &  ne  fe  perde,  car  il 
prend  feu  promtement ,  &  pouffe  en  bas  tout  ce  qu’il  teneontte 
au  grand  danger  des  afliftans  ;  en  le  broyant  il  en  faut  prendre 
jeu  à  chaque  fois ,  &  ne  pas  fe  fervir  de  fer  ,  mais  de  bois , 
ou  bien  y  verfer  goûte  a  goûte  de  l’efprit  de  fel  conaraun  ou  de 
foufre  pour  lui  ôter  fa  vertu  fulminante.  On  fixe  pareillement 
la  même  vertu  fulminante  en  faifant  boiiillir  la  précipitation  ou 
chaux  de  l’Or  dans  du  vinaigre  diftilé  à  petit  feu,  durant  14. 
heures  en  remuant  toujours. 

L’Or  dMpheretique.  Chaux  d’Ot  arrofée  d’efprit  devin 
de  malvoifîe  ,  &  deffechée  ^.j,  fafran  9.  j.  ambregris  ,  Sc 
Mufe  Oriental  de  chacun  gr.  ■vj.  Mêlez  le  tout  &  le  gardez. 
Ce  remede  pris  dans  du  vin  de  malvoifie  ou  dans  quelque  autre 
liqueur  guérit  pluficurs  affeétions  caufées  par  obfttüélion.  C’ell: 
un  grand  cordial ,  mais  nuifiblc  aux  femmes  fujettes  aux  va¬ 
peurs,  à  caufedu  mufe  &  de  l’ambre.  La  calcination  à  la  va¬ 
peur  ,  fe  fait  par  le  moyen  des  vapeurs  qui  s’élèvent  de  quel¬ 
ques  liqueurs  corrofives.  flz.  Or  en  Umines  que  vous  fufpen- 
drez  au  deffus  de  l’urine  d’un  petit  garçon  ,  mêlée  avec  du 
Marc  de  raifîn  dans  un  aludel  affez  ample ,  &  bien  bouché. 
Après  quoi  mettez  l’Or  dans  le  marc  chaud ,  durant  quatorze 
jours  ,  &  quatorze  nuits  ,  il  y  aura  fur  les  lamines  une  ma¬ 
niéré  de  crocus  qu’on  rameffera  avec  une  pâte  de  lièvre. 

L»  calcination  par  amalgamation.  Lamines  d’Or  fart.  l. 
Mercure  crud  purifié  part.vj.  ou  environ  ,  mettez  rougit  vô¬ 
tre  Or  dans  un  creufet ,  &  verfez  deffus  le  vif-argent,  Sc  quand 
il  commencera  à  s’élever  une  fumé’ ,  jettez  le  mélange  dans 
une  terrine  remplie  d’eau  ,  &  il  fe  congèlera.  Pilez  le  tout 
avec  le  double  de  foufre  ,  &  le  mettez  calciner  dans  un  creufet 
à  un  feu  lent,& remuez  toujours  jufqu’à  ce  que  le  Mercure  ,  SC 
|e  foufre  foient  exaltés  en  l’air ,  &  qu’il  ne  refte  que  la  chaux 
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je  l’or  de  coukur  de  foucy.  C’eft  ainfi  que  Bafile  Valentin  cal¬ 
cine  l’or  pour  en  tirer  la  teinture.  La  calcination  réüflîra  mieux, 
fl  avant  de  brûler  l’Or  avec  le  foufre  on  amalgame  le  Mercure 
avee  l'Or  A  on  le  frpare  à  la  retotte  tant  de  fois  ,  qu’ils  re- 
fufent  de  fe  (oindre  l’un  à  l’autre.  Béguin  paffe  le  Mercure  fu- 
petfln  par  le  Chamois  ,  &  il  mêle  la  malTe  reftante  avec  le  dou¬ 
ble  de  tel  commun  décrepité  ,  &  il  pouffe  le  tout  au  feu  de  ré¬ 
verbéré  fans  fulion  de  l’Or  ,  dans  un  creufet  luté  ,  &  qui  n’eft 
ouvert  que  par  un  petit  trou.  I!  amalgame  de  rechef  cet  Or  cal- 
cinÉ  &  cdiiicorc  avec  le  mercure  ,  il  mêle  la  maffe  qui  cil  reliée 
dans  lé  cuit,  avec  te  double  de  Ibufre  vif,  &  en  verfant  deffus 
de  bon  efprit  de  vin,  il  y  met  le  feu  pour  faire  brûlerie  tout 
avtc  k  foufte  ,  il  ne  relie  que  l'Or  fort  fpongleux  &  atténué. 

i,(4  pttr  1»  cémmtmhn  i  On  fait  divetfes  couches 

d'Or ,  &  de  foufre  ou  de  quelque  fet  alternativement ,  &  on 
poufle  le  tout  au  feu  de  teverbere  dans  un  creufet  ,  en  réglant 
le  ttu  pour  empêcher  la  fulion  de  l’Or,  qui  fe  pulverife  tres- 
eraélement.  Autrement  avec  la  corne  de  Cerf  brûlée,  £*- 
tTAille  U’Or  bien  filée  avec  de  la  corne  de  cerf  brûlée ,  &  pouf¬ 
fez  le  tout  au  feu  de  reverbere ,  ou  dans  le  four  d’un  Potier , 
julqu’à  ce  que  l’Or  aitp^tis  lin  bel  incarnat.  Ce  remede  ell  ttes- 
efficace  ,  la  dofe  ell  à^oportion  de  la  corne  de  cerf,  qui  doit 
être oéluple ,  furj.  ou 4.  gtainsd’or.  Autrement  avec  la  cor¬ 
ne  de  cerf  brûlée,  Or  en  làmines,  &  de  la  corne  de  cerf 
anfli  en  lamines.  Stratifiez  le  tout  dans  un  cretlfet  luté  &  bou¬ 
ché  fur  un  feu  de  calcination  gradué,  augmentez  le  feu  fur  la 
fin,  de  forte  que  le  creufet  tou,;iflc  en  quatre  heures,  tirez  le 
tour  &  reïterez  la  calcination,  en  y  ajoùtanr  de  nouvelle  corne 
de  cerf,  jufqu’à  ce  que  l’Or  devienne  friable  ,  ce  qui  arrive 
après  la  troifiéme  calcination,  enfin  pilez  cet  Or  calciné  avec 
de  la  corne  de  cerf  brûlée  ,  &  poufll  z  le  tout  au  feu  derever- 
bere  modéré  jufqu’à  ce, qu’il  acquière  la  couleur  de  briques, 
&  vous  aurez  une  poudre  d’Or  excellente.  Il  faut  faire  le  pre¬ 
mier  ,  &  le  dernier  lit  de  fable  ou  d’alun  de  plume. 

La  calcination  par  réverbération  ,  on  reveibere  l’Or  quand 
on  le  réduit  en  une  poudre  purpurine  ou  brune  ,  fubtile  Sc  unie, 
ce  qui  fe  fait  par  l’ignition  fimpic  ,  ou  en  mêlant  des  fleurs  de 
foufre  avec  la  chaux  de  l’or.  On  peut  fubftituer  à  la  réverbéra¬ 
tion  de  l’Or ,  les  calcinations  reïtetées  ,  foit  par  amalgamation, 
foit  pat  l’eau  reg.ile. 

III.  La  volatHifation.  Cette  operation  eft  une  diftilation 
de  l’Or  à  l’alcmbic,  pat  le  moyen- de  quoy  l’Orefl  réduit  en 
une  nature  prefque  fpiritueufe  par  le  miniftere  d’un  vehic/ile  ou 
incnfttuë  volatile  ,  en  cohobant  plufieuts  foi^-’Or  diffous ,  fur 
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le  même  tnenfttuë  jufqu’à  ce  que  l’Or  monte  enfemble,  lei 
véhiculés  propres  font  l’eau  regale  ,  l’huile  glaciale  d'Anti, 
moine ,  rcfprit  de  pitre  befoatdique  ,  l’efptit  de  fol  commun 
reélifié. 

I V,  L’ExtralUtn.  C’eft  une  operation  qui  fort  à  tirer  Jej 
teintures  de  l’Or,  le  fçais  que  la  plûpart  des  teintures  de  l’Or 
font  plutôt  des  diffolutions  que  des  extradions  }  mais  comme 
tout  le  inonde  leur  donne  le  nom  de  teintures,  j’ai  crû  le  pou- 
voir  faire  comme  les  autres.  On  apelle  communément  Or  po. 
table  l’Or  réduit  en  liqueur  ,  &  propre  pour  être  pris  intéricn- 
reraent.  Il  fomblc  qu’Hippoctate  en  parle /ix;.  i.  du  la  dicte, 
text.  47.  où  il  dit  ,  Cetex  qui  empioyent  l’Or ,  le  pilent  &  le  la¬ 
vent  ,  iér  It  fondent  à  petit  fèu ,  après  quoy  ils  le  donnent  en 
tou’es  remontres.,  Les  véritables  extradions  &  teintures  d’Or 
ne  font  pourtant  pas  impoflîbles  5  car  comme  je  l’ai  déjà  dit, 
j’ay  apris  par  ma  propre  expérience ,  &  par  celle  d’un  de  mes 
amis  ,  qu’on  peut  extraire  de  l’or  une  huile  tres-rouge  qui  fort 
page  l’eau  ,  je  le  répété  ici  afin  que  petfonne  n’en  doute. 

L'Or  potable  par  l'efprit  de  -vin  am/né  avec  le  fel  d’urine, 
Çt.  Or  calciné  avcç  l’eau  rcgale ,  &  devenu  tres-porcui ,  & 
très  brun  par  la  réverbération ,  verfoz  delTus  de  l’efprit  de  tin 
microcofmique  ou  animé  par  le  fel  d’urine  ,  &  metez  digerer 
le  tout  à  une  chaleur  legere  durant  un  mois  dans  un  vailTeau 
fellé  hermétiquement  ,  jufqu'à  ce  que  la  ceinture  foit  devenue 
rouge  comme  du  fang.  Verfoz  la  liqueur  par  inclination ,  & 
remetez  un  nouveau  menftfuë,re'icerant  la  même  chofe  tant  qn’il 
fera  de  befoin.  Vous  rarnaflerez  toutes  vos  diffolutions  ,  &  les 
ferez  digérer  durant  huit  ou  douze  jours, après  quoy  onfeparcra 
le  menftruë  à  une  chaleur  lente  au  bain  marie ,  lequel  pourra 
encore  fotvir.  Il  refte  au  fond  du  vaiffeau  une  teinture  en  for¬ 
me  d’huile  tres-rouge  qui  fe  diffout  dans  toutes  fortes  de  li¬ 
queurs  .  &  peut  tenir  lieu  d’Or  potable.  Si  au  lieu  du  bain 
marie  ,  on  diltile  la  diffolution  au  feu  de  fable  dans  une  eu- 
curbite  ou  une  retorte  ,  la  teinture  d’or  montera  par  l’alembic, 
rouge  comme  du  fang  ,  &  il  reftera  au  fond  une  Certe  acide , 
noire  &  fpongieufe.  la  teinture  feparéc  de  fon  raenilrue  au 
bain  marie  tiede  peut  encore  être  exaltée  à  force  de  la  diffoudte 
dans  de  l’efprit  de  vin  ,  &  de  faire  l’extraéfion  dudit  efprit.  Li 
prife  eft  de  troisgPains  à  fix  ou  plus.  Sala,  Schneunetnanas , 
&  pluficurs  autres  en  pbee  de  fel  volatile  d’urine  ,  prennent  le 
fel  de  la  nature  ,  t’eft-à  dire  l’efprit  du  monde  ou  des  élemenB 
réduit  ou  tranfplanté  dans  une  fubftance  corporelle  ,  dans  la 
terre  ou  la  matrice  du  monde  pour  y  fervir  de  noütrriture  aux 
ptoduéfions  terreftxes  ,  lequel  après  qu’il  a  été  parfaitenwoc 
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dépuré  par  les  opérations  Chymiftes,  exalté  Sc  animé,  eft  apel- 
le  Mercure  Philotophiquc.  Voyez  HiMtmun  fur  Crollms  ,  fag. 

3  J  J.  S(tli»fur  l’Or  potable,  Tentzeliits  dans  fon  Exegejis ,  pug. 
&  l’Hydromantie  de  Schneunemu». 

jutre  Or  potable  avec  l’efprit  de  vin  animé  par  le  fel  com- 
tnm  eu  par  le  fel  gemme. 

Quelques  uns  animent  l’efprit  de  vin  ,  avec  le  fel  volatile  ou  . 
les  fleurs  de  fel  commun  ,  avec  le  fel  gemme  ou  les  Criftaux 
doux  de  fel ,  avec  l’efprit  de  fel  armoniac  ou  de  fel  nirre ,  dans 
quoy  ils  mettent  en  digeftion  une  chaux  d’Or  extrêmement 
brune ,  &  poteufe  pour  en  extraire  la  teinture  ,  on  fepare  en- 
fuite  le  menftruë  &  la  teinture  ;  on  fepare  enfuite  le  mcnftruë  , 

&  la  teinture  relie  au  fond  que  l’on  peut  fixer  par  la  rirculation. 
Mettez-en  une  dragme  dans  une  once  d’eau  thetiacale  pour  faire 
fuct,  laptifeeft  un  fcrupule,  Spjtercetan  touchant  les  medica- 
mens  fpagyriques ,  SalalvLt  l’Or  potable,  Kelîet  liv.  j.ch.ji. 

jihtre  avec  l’efprit  de  vin  alcali fé,  ou  l’Or  de  ^puercetan. 

Calcinez  en  premier  lieu  les  lamines  d’or  en  les  cémentant 
avec  du  falpette  au  feu  de  reverbere ,  après  quoy  cementez 
l’Or  une  féconde  fois  avec  le  fucre  de  Saturne  ,  &  alumez 
plufteurs  fois  fur  ce  mélange  de  l’efprit  de  vin  alcalifé.  Faites  cir¬ 
culer  la  matière  reftante  durant  quatorze  jours ,  &  quatorze 
nuits ,  avec  de  l’efprit  de  vin  alcalifé,  faites-en  la  féparation, 
aptes  quoy  ajoûtez  de  nouvel  efptit  de  vin  alcalifé  que  vous 
fepaterez  après  une  fécondé  circulation  ,  réitérant  ces  opera¬ 
tions  jufqu’à  ce  que  toute  là  fubftance  de  l’Or  paffe  par  l’alem- 
hic  ,  &  après  avoir  feparé  le  menftruë  vous  aurez  un  Or  de 
vie  excellent  qui  fera  refté  au  fond.  €puercetan ,  Sala. 

Autre  avec  L’ huile  glaciale  ou  le  beurré  d’ Antimoine. 

Or  calciné  par  réverbération  que  vous  mêlerez  avec  de 
l’huile  glaciale  d’ Antimoine  redifiée  ,  &  après  un  mois  de  dî- 
geftion  vous  en  tirerez  une  teinture  rouge  ,  diftilez  cette  huile 
deux  fois  ,  &  il  s’élèvera  un  Or  difloluble  dans  l’efprit  de  vin  , 
qui  eft  l’Or  potable.  Il  eft  tres-diaphoretique ,  la  dofe  eft  de 
J.  4-  ou  y.  goures.  L’huile  d’ Antimoine  feparée  de  l’Or  par  la 
première  diftilation  ,  purge  doucement ,  leve  toutes  les  obftru- 
élions  ,  &  produit  quantité  d’autres  bons  effets.  Hartman  fur 
Crellius  pag.^zg. 

Awre  par  l’huile fucrée  d' Antimoine,  ou  U  Magifiere  d’Or 
de  SafiU  Valentin. 

Or  volatilifé,  verfez  deffus  de  l’huile  fucrée  d’ Anti¬ 
moine  ,  avec  tant  foit  peu  d’efprit  de  fel  commun  ,  &  vous 
tirerez  la  teinture  de  l’Or  fatis  toucher  au  corps.  Bafil.  dans  fi»: 
Viomphe, 
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jiutre  far  i’efprit  de  falpetre  befoardique. 

Or  en  fueilles  &  calciné  que  vous  dilToudrez  dans  l’efptif 
<âc  ialpetrc  bcfoardique  rouge ,  feparez  le  menfttuë  à  un  fort 
petit  feu  de  peur  qu’il  ne  monte  trop  d’efprits  à  la  fois  ,  dans  un 
nlcmbie  ou  un  matras  à  long  jufqu’à  ce  qu’il paroilTe  une 
pellicule  ou  maniéré  d’huile,  Verfez  alors  un  fécond  menftruë, 
^  la  diflblution  avec  la  feparation  faite ,  procédez  de  la  même 
maniéré  trois  ou  quatre  fois  ;  enfin  poulTcz  la  difiqlution  à  la 
retorte  à  un  feu  violent  pour  faire  forcir  les  efprits  ,  rctnetcz 
ks  fur  la  matière ,  &  cohobez  jufqu’à  ce  que  l’ Or  paroiffe  rou¬ 
ge  comme  ufi  Rubis, 

-,  Autre  Or  potable  par  l'huile  de  Saturne. 

Çt,  Or  calciné  par  l’eau  regale ,  ou  par  le  Mercure  ,  tnettez 
le  circuler  durant  quelques  jours  avec  de  l’huile  jaune  de  Sa¬ 
turne  ,  &  vous  verrez  vôtre  Or  diflbut  en  liqueur.  C’cftun 
remede  excellent  contre  les  venins  ,  &  on  a  vû  des  gens  pre\ 
d’expirer  ,  revenir  par  le  moyen  de  cinq  ou  fix  goûtes  de  cet 
Or  ,  bues  dans  du  vin.  Il  convient  au  mal  çaduc,  à  l’apo- 
plexie ,  à  la  patglyfie  ,  &  aux  antres  maladies  de  la  tête. 
flarttna»  fur  Crellius  pag.  474.  Xefler  liv.  4.  nup».  yy. 

Autre  par  l'efprit  de  fel  commun, 

Çt.  Chaux  ou  diflblution  d’Or  dans  l’eau  régale  de  Bafile 
précipitée  par  le  Mercure  ,  verfez  deflus  de  l’efprit  de  fel  reâi- 
flé,  &  aptés  la  digeflion  requife  tirez-en  la  teinture  ,  le  corps 
de  l’Or  rcfteraSu  fond  de  couleur  blanche,  &  reduélible  en 
argent  fixe,  exaltez  la  teinture  avec  l’efprit  de  vin  en  circulant, 
&  cohobant  jufqu’à  ce  qu’elle  monte  toute  avec  l’efprit  de  vin 
dans  l’alembic,  K'  fler  Itv.  4.  ch.  71. 

Autre  par  l'huile  d-  fouphre. 

Çt,  Dr  calciné  verfez  deflus  de  l’huile  de  fouphre  à  la  cam- 
pane  ,  qui  furpalTe  Ja  matière  de  fept  doigts,  -faites  en  l’ex- 
traélion  en  cohobant  pluficurs.fois  jufqu’à  ce  que  l’Or  foit  dif- 
fous  ,  quand  il  le  fera,  verfez  deflus  de  l’efprit  de  vin  reftifié 
qui  furpafle  la  matière,  de  4  doigts  fans  feparer  l’huile  de  fou- 
fre.  Laiflez  le  tout  en  digeflion  durant  Cx  femaines  ,  puis  fe¬ 
parez  l’efprit  d=  vin  à  l’alcmbic  ,  réitérant  jufqu'à  ce  que  l’Or 
îoit  entièrement  monté.  Cela  étant  fait  feparez  doucement 
l’efprit  de  vin  ,  &  il  reftera  au  fond  une  liqueur  rouge.  Après 
la  troifiéme  ou  quatrième  cohobation  ,  il  faut/eparer  le  phleg- 
me,  &  y  en  remette  de  nouveau  ;  la  réitération  avec  l’efprit  dç 
vin  demande  dix  femaines. 

L’Or  diaphoruique  compofé  de  Peppius. 

Or  en  chaux ,  (  dont  on  a  tiré  l’huilc  de  fel  commun , 
j,  huile  de  Mercure  tirée  du  çinnabre  ij,  huile  de  MM* 
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(îfcée  desfcories,  j.  verfez  deflus  du  fouftcTif,  &  aptéi 
plulîeurs  excraftions  ,  il  reftçra  une  poudr.-  qui  fera  calcinée! 
â  petit  feu  &  fixée.  Ce  temede  elf  utile  dans  les  contraélionS 
des  membres.  La  dofe  eft  vüji  grains. 

Autre  par  V eff':nce  de  fel  commun^ 

Or  bien  calciné  par  amalgamation  ,  verfez  delTus  qùîrite- 
effence,  huile,  ou  baûmc  de  fel  commun.  Verfez  la  diffolu-i 
tion  par  inclination ,  Sc  jettez  deffus  de  l’efprit  de  vin  bien 
feftifié  ,*Yelui-ci  tirera  l’amc  de  l’Or  laiffant  au  fond  l’effence 
de  fel  commun  que  vous  feparerez.  La  teinture  de  l’Or  ferd 
âuffi  feparée  d’avec  l'efprit  de  vin.  Sala  touchant  l’Or  potable. 

,  Autre  par  l'efprit  de  manne, 

ff..  Or  fulminant  en  chaux  qiie  vous  réduirez  en  fleurs  avec 
un  inftrument  d’argent  doré.  Puis  ayant  tiré  avec  l’efprit  de 
manne  la  teinture  des  fleurs,  on  feparera  l’efprit  iufqu’à  la  conû-i 
ftence  qu’on  voudra.  Ce  remede  opère  par  des  fueuts  puantes, 
qui  entraînent  la  caufe  materielle  des  maladies  malignes  &  vc- 
nimeufes'  La  dofe  eft  de  quelques  gantes,  C^aud.  Heveltius, 
L’Or  potable  avec  l'efprit  de  fel  commun  de  tdrtre. 

Faites  urt  amalgame  d’une  once  d’Or  avec  fix  onces  de  Mer-^ 
cure  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  palTez  le  Mercure  <^ui  reftd 
par  le  chaUiois  ,  &  pilez  l’amalgame  avec  partie  égales  de  fel 
commun  fufé ,  faites  évaporer  le  Mercure  à  un  feu  médiocre, 
&  lavez  le  fel  dans  de  l’eau  chaude  ,  pilez  la  chaux  fortement 
avec  trois  onces  de  cinnabre  commun  ,  metez  le  tout  dans  un 
trcufetfoudtoy..ant  couvert ,  excepté  un  petit  trou  ,  cémentez 
le  tout  durant  trois  heures  jufqu’à  l’évaporation  totale  du  cina 
nabte,  &  vous  réitérerez  cette  cémentation  cinq  ou  fix  fois  avec 
une  pareille  quantité  de  nouveau  cinnabre  ,  jufqu’à  ce  que 
l’Or  s’élève  en  rhanicre  d’éponge  rougei  Tirez  la  teinture 
avec  le  menftruë  fuivant. 

çr.  Efprit  de  fel  comitiun  de  tartre  préparé  comme  il  eft  dit 
au  chapitre  du  tartre  du  vin  pa>t.  ].  Efprir  de  vin  peart.  xiii 
dilliiez  le  tout  dans  une  cucurbite  ;  verfez  cet  efprit  de  vin 
tartarifé  fur  la  chaux  ou  les  flrurs  fubliinées  de  l’Or,  Et  il  fe 
teindra  d’un  beau  rouge.  Séparez,  l’efprit  de  vin  ,  &  il  reftera 
une  poudre  de  couleur  d’écailate  qui  à  des  vertus  fans  nombre. 

Si  on  fublime  plulîeurs  fois  la  chaux  fpongi.nife  de  l’Or  avec 
huit  parties  de  fel  armoniac  jufqu’à  ce  qu’elle  prenne  la  couleur 
d'Atfenic  rouge  ,  &  on  fepare  enfuitc  le  fel  armoniac  ,  l’ex- 
traftion  de  la  teinture  fera  beaucoup  plus  aifée.  Sam,  Cloff. 

L’Or  potable  de  Frana  Antoine, 

On  purifie  l’Or  deux  fois  avec  l’AncimoinCjOn  le  calciné  én- 
fàite  avec  le  Mercure  ,  Sc  le  foufrcj  puis  on  en  tire  la  teinture 
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avec  le  foufre  dç  Saturne.  On  peut  faire  la  féconde  calcination 
avec  du  fel  marin  fufé  ,  &  une  troifîéme  avec  le  fel  commun 
de  tartre  ,  la  dofe  eft  de  7.  à  8.  grains.  C’eft  le  véritable  Or 
potable  de  Londres  li  vanté  ,  dont  j’avois  refolu  de  garder  la 
defeription  pour  nioy  feul  ;  mais  comme  on  a  mandé  de  divers 
endroits,  &  même  d’une  Cour  tres-illuftre,  qu’on  attendoit  que 
je  le  coramunicaffe,  je  me  fuis  refolu  à  le  faire  public. 

Autre  de  Sjiuercetan  nommé  l'Or  de  -vie. 

Tirez  la  teinture  de  l’Or  en  chaux  uni  &  fpongieux,  en  le 
metant  digeter  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  au  bain  marie  ;  puis 
exaltez  la  teinture  en  la  faifant  circuler  avec  l’efprit  de  vin.  Ses 
vertus  font  prefque  incroyables  dans  une  infinité  de  maladies. 

Autre  ou  le  Laudanum  Mercuriel  de  Bityerus. 

Çt.  Or  bien  calciné  par  le  Soufre  &  le  Mercure  R,  huile 
Metcuticle  v.  (  c’eft  peut  être  l’huile  de  Saturne  jmetezdi- 
gerer  le  tout  durant  huit  jours  &  huit  nuits  dans  une  phiole 
iellée  hermétiquement  ,  fur  un  feu  de  cendres.  Vous  tirerez 
une  teinture  d’Or  rouge  que  vous  mettez  en  digeftion  fans  to». 
cher  au  corps  blanc  ,  dans  une  autre  phiole  fellée  hermétique¬ 
ment  dans  le  fourneau  nommé  athanor ,  pour  le  coaguler  en 
une  pierre  rouge  que  vous  diflbudrez  fur  une  râpe  mouillée , 
&  ayant  jetté  les  fèces,  vous  coagulerez  la  matière  une  fécondé 
fois ,  &  reïterereïla  même  operation  trois  fois.  La  prife  cil  de 
deux  grains  à  fix. 

Autre  de  Bellichius. 

JÇt.  Calcinez  l’Or  en  lamines  avec  l’eau  regale,  &  le  précipi¬ 
tez  ,  faites  le  reverbercr ,  avec  des  fleurs  de  foufre ,  &  de 
Mercure  pour  le  réduire  ea  poudre  femblable  au  bol  d’ Arménie, 
diflblvez  la  poudre  dans  de  l’efprit  de  vin  redifié  par  une  ving¬ 
taine  de  digeftions ,  &  de  cohobations  ,  puis  la  coagulez  pat 
l’extradion  de  l’efprit  de  vin.  Difl’olvcz  la  coagulation  dans  ds 
l’efprit  de  fel  commun  en  le  metant  digeret  durant  trois  jours  1 
puis  faites  l’extradion  dudit  efprit  de  fel. 

Lu  teinture  du  soleil  eu  d'Or. 

Çt.  Or  fulminant  bien  édulcoré  j.  Efprit  de  Vitriol 
volatile  furt.iv.  Quelques-uns  préfèrent  l’huile  cauftique  de 
Vitriol ,  dans  quoy  on  a  diffout  une  troifiéme  partie  de  fel 
propre  ;  mais  ce  menftruë  eft  contraire  à  nôtre  corps ,  laiffez 
le  tout  en  digeftton  dans  un  bain  tiede  durant  40.  jours.  Ver- 
fez  l’efprit  teint  en  un  beau  rouge  par  inclination ,  &  faites 
l’cxtradion  du  refte  jufqu’à  ficcité  ,  verfez  deflus  la  matière 
feche  de  l’efptit  de  vin  d’Efpagne  tattarifé ,  &;  tirez-en  l'ex- 
traélion  à  une  chaleur  lente  qui  foie  rouge  comme  un  Rubis , 
diftikz  vos  efprits  teints ,  &  reduifes.  les  en  la  conûftcnce  o» 


ou  le  REGNE  MjnE&.AL  >  CH AP.  î  X.  57^ 
forme  de  poadre  q  :c  vous  laverez  dans  de  l’eau  diftilée,  ou  me* 
trci  dilTondre  dans  une  liqueur  apropriée  pour  ôter  à  cette  pou¬ 
dre  la  faveur  de  l’efprir  de  vin.  Au  défaut  de  i’efprit  volatile 
de  vitriol  ,  on  pourra  prendre  le  menftruë  fuivant.  Çi;  Sel 
commun  Ib.j.  Salpêtre  vj.  diftilez  le  tout  fuivant  l’art. 
]Çr.  Trois  parties  de  cette  eau  forte  ,  autant  d’efprit  de  vin  , 
metez  infufer  le  tout  dans  une  grande  tucurbite  que  vôus  bou- 
'  cherez  d’abord  de  fon  alembic ,  à  caufe  que  les  efptits  font 
ébullition  d’abord  qu’ils  font  mêlés  enfemble  ,  &  de  jaunes  ils 
deviennent  rouges  par  le  moyen  de  l’ébullition.  Enfin  quand 
l’ébullition  eft  celîée,  le  menftruë  devient  verdâtre  ,  &  il  n’a  rien 
de  particulier  ,  fi  ce  n’cft  que  fon  acrimonie  fe  fepafe  facile¬ 
ment  énfuite  de  l’Or.  Ce  qüi  ne  fe  fait  pas  quand  on  fc  fert  des 
autres  eaux  régalés.  CloJJ. 

•teinture  du  Frere  Enfile. 

Çi.  Or  calciné  par  amalgamation  pnrt.  1  riietei  le  digerer  j 
&  diffoudte  dans  de  l’eau  regale  armoniacale  ou  faline  ,  c’elt. 
à- dire  animée  par  le  fcl  armoniac  on  le  fel  commun  «ÿ. 
Vetfez  la  diflblutiOn  ,  &  jettez  fur  l'Or  reftant  en  chaux  une 
fécondé  fois  ,  de  cette  eau  diflblvante  jufqu’à  ce  que  toute  la 
chaux  foit  entièrement  diffbute  ,  metez  digerer  les  dilfolutions 
au  bain  marie  pour  précipiter  les  fèces  au  fond  ,  que  vous  fepa- 
rcrez  de  la  dilîblution  &  mettez  digerer  celle-ci  j  encore  une 
fois  au  bain  marie  durant  neuf  jours  &  neuf  nuits  ;  après  quoi 
faites  l’eitraéfion  de  l’eau  rcgale  jufqu’à  ce  que  l’huile  com¬ 
mence  à  fortir  ,  reverfeZ  l’eau  extraite  fuccellivenlrnc ,  &  em¬ 
preignez  la  chaux  par  des  cohobations  reïterées  jufqu’à  Ce  que 
la  liqueur  forte  prefquc  infipide.  Alors  metez  y  de  nouvelle 
eau  régale  ,  &  l’empreignez  comme  il  à  été  dit ,  au  feu  de 
feble  jufqu’à  ce  que  l’Or  paffe  tout  par  l’alembic.  Il  faut  aug¬ 
menter  le  feu  à  chaque  diftilatlon  ,  &  faire' la  detniere  extrac¬ 
tion  au  bain  marie  jufqu’à  l’huile  pour  la  métré  eriftalifer  fui- 
vant  l’art. 

çt.  De  ces  Crlftaux  d’Or  part.].  Mercure  vif  purifié,  pare.»/, 
îlemuez  le  tout  fortement  ,  la  teinture  paraîtra  &  l’amalgame 
prendra  le  fond.  Vous  ferez  exhaler  le  Mercure  ,  &  il  reliera 
une  poudre  purpurine  d’or  qui  fe  diffoudra  dans  du  vinaigre 
diftilé ,  à  quoy  elle  donnera  aulH-tôt  une  belle  couleur  de 
fang.  Tirez  ne  cette  poudre  fuivant  l’art  une  teinture  rougo 
avec  de  l’efprit  de  vin  mêlé  avec  l’-fprit  de  fel  Commun  pour  le 
dulcifier  ,  jufqu’à  ce  que  le  menftruë  ne  tire  plus  de  teinture  , 

&  qu’il  ne  relie  qu’un  corps  blanc.  Si  le  menftruë  n’eft  pas 
bien  préparé, au  lieu  d’une  teinture  rouge  il  en  tirera  une  verte 
ou  de  quelque  autre  couleur.  Le  corps  blanc  qui  refte  après 
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l’extraftion  de  la  teinture  ,  fert  à  faire  le  fel  &  le  Mercnrt 
dont  nous  parlerons  ci-deflbus,Voyez  l’Halographie  de  ThoUtm 
où  ces  operations  tirées  du  teftament  de  Baftle  font  defciites 
fort  au  long. 

Autre  defcriptim  tirée  dutefiament  Mmufcrit  de  Enfüeevce 
quelque  changement. 

Commencez  par  purifier  l’Or  avec  l’Antimoine,  puis  vous 
le  calcinerez  dans  de  l’eau  regale ,  &  le  coagulerez  enfdte , 
après  cela  vous  le  volatiliferez  avec  l’efprit  de  fel  commua 
animé  pat  l’elprit  de  Dragon  ou  de  fel  armoniac.  Faites  la  préci* 
pitation  avec  l’huile  de  tartre,  ou  ce  qui  fera, encore  meilleur, 
faites  en  l’extraélion ,  à  petit  feu.  Metez  réverbérer  la  précipi¬ 
tation  avec  les  fleurs  de  tartre  ci-  delTus  ,  faites  enfuite  l’cx- 
traélion  du  tartre  de  l’Or  fur  de  l’efprit  de’  vin  ignée,  & 
l’efprit  de  fel  commun,  metez  digeter  &  difToudre  derechef 
l’extrait  de  foufte  dans  le  Mercure  des  Philofophes  ou  l’eau  ré¬ 
galé.  Enfin  volatilifez  la  dillolution  avec  de  l’efprit  de  vin.  Ba- 
file  dans  fa  pierre  Philofophale  ,  volatilife  l’or  avec  l’efprit  de 
fel  commun  ,  puis  il  joint  l’extrait  de  foufre  ,  avec  l’efpric  de 
■Vitriol  rouge  ou  cortofif  par  le  moyen  de  la  digeftiô  avec  l’efprit 
de  vin  dulcifié.  Il  laiffe  digerer  le  tout  quelque  temspourle 
difToudre  ,  &  enfin  il  fait  des  cohobations  jufqu’à  ce  qu'il  ne 
refte  rien  dans  le  vailTeau  diftilatoire  ,  par  ce  moyen  on  aquitrt 
une  lique  ur  folairc  ou  Or  potable  de  grande  vertu. 

L’Vnicornu  ou  la  m  anne  folâtre. 

1^.  Or  en  chaux  bien  reverberé  ,  imbibez  le  plufîeurs  fois 
du  menllruë  folaite  en  le  metant  infufer  dans  ledit  menftrue 
qui  furpaffe  la  matière  de  demi- doigt ,  &  laiflez  le  tout  en  di- 
geftionà  unîcu  lent ,  dans  un  vailTeau  fcellé  hermétiquement 
jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  feche,  re'iterez  Tinfufion  &  la 
digeflion  jufqu’à  ce  que  TOr ,  foit  converti  en  une  poudre  rou¬ 
geâtre.  La  dofe  eft  d’un  grain  à  cinq.  Le  menllruë  folaire  fc 
dillilc  de  la  minière  d’Or  à  la  cornuë  par  pluficurs  diftilations 
le'lterées.  II  efl  bon  d’alcalifer  le  menftruë  avec  fon  fel  propre, 
&  de  circuler  l’Or  en  chaux  avec  le  menftruë  alcalifé  de  la  ma¬ 
niéré  qu’on  fait  les  teintures  nommées  Mannes.  Il  y  en  a  qui  fe 
petfuadent  pouvoir  tirer  la  teinture  de  l’Or  par  le  moyen  des 
huiles  des  aromates  ,  en  faifant  une  pâte  de  la  chaux  de  TOt 
bien  préparée ,  avec  l’huile  de  gerofles ,  de  cannelle  ,  de  cam¬ 
phre  &c.  qu’ils  metent  infufer  dans  de  l’efprit  de  vin  bien  rec¬ 
tifié  i  mais  au  lieu  de  la  teinture  d’Or  ,  il  n’aquierent  quels 
teinture  des  huiles  aromatiques  qui  aime  à  s’unir  à  Tefprit  de 
vin  comme  à  quelque  chofe  de  même  nature.  Les  Impofteurs 
vendent  ces  teintures  qui  font  d’un  beau  rouge  ,  pour  de  T  Oc 
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potable ,  quoi  qu’elles  ne  participent  ca  rien  à  la  diffolution 
de  l’Or. 

V.  L»  fuUimution.  Cette  operation  fert  à  préparer  les  fleurs 
de  l’Or. 

Or  bien  calciné  pat  l’efprit  de  fel  commun  ,  part.  j.  Sel 
arraoniac  dépuré  part,  yij.  Mêlez  &  fublimcz  le  tout ,  il  s’élè¬ 
vera  des  fleurs  d’Or  que  vous  laverez  pour  feparer  tout  le  fel 
ariBoniac.  Il  faut  avoir  un  vaiffeau  d’argent  ou  de  cuivre  fait 
exprès  rn  forme  de  creufet  compofé  de  deux  parties  comme 
d’un  fond ,  &  de  fon  couvercle  qui  fe  puiiTe  couvrir  ,  &  fer¬ 
mer.  Il  y  aura  un  tuyau  au  côté  de  ce  creufet  par  où  on  jettera 
rOt  fulminant  peu  à  peu  ,  &  en  bouchant  d’abord  le  tuyau 
par  ce  moyen  l’Or  s’élèvera  ,  &  s’attachera  à  la  partie  convexe 
du  vaiffeau.  La  dofe  eft  de  fix  à  neuf  grains. 

V I.  L»  Sttiifitaiisn.  Cette  operation  fert  à  faire  le  felde  l’Or. 

Çt.  Or  fin  part.  j.  Mercure  purifié  part.  vj.  Amalgamez 

le  tout,  &  faites  l’extraétion  du  Mercure  à  la  retorte  ;  faites  un 
fécond  amalgame  ,  de  l’Or  en  chaux ,  &  du  Mercure  extrait. 
Etreïtetez  jufqu’à  ce  que  l’Orne  vueille  plus  abforber  de  Mer¬ 
cure  ,  alors  verfez  du  vinaigre  diftilé  ou  de  l’efprit  de  fel  com¬ 
mun  animé,  metez  le  tout  en  digeflion  à  petit  feu,  verfez  la  li¬ 
queur  par  inclination  ,  &  feparez-cn  le  menftruë  jufqu’à  fîccité. 
Ce  qui  teffera  fera  le  fel  de  l’Or.  S’il  refle  de  l’Or  vous  reïté- 
terez  vos  almagames  ,  vos  digeftions  &  extradions  jufqu’à  ce 
que  tout  l’or  foit  converti  en  fel.  Ktfler  liv-  1.  ch.  4.  Quel¬ 
ques-uns  tirent  le  fel  de  l’Or  calciné  par  l’eau  regale  &  reverberé 

Autremant. 
durant  un  mois. 

Or  en  fueilles  ou  calciné  5.  f?.  Sel  commun ,  falpetre, 
alun,  de  chacun  j.j.  Mêlez  Se  metez  le  tout  dans  uneph'ole 
bouchée  de  cire  d’Êfpagnc  ,  pour  «netre  en  digeftion  au  feu  de 
fable,  (ufqu’à  ce  que  l’Or  foit  diflous.  Verfez  de  l’eau  chaude 
fur  la  diffolution ,  8c  l’Or  fe  précipitera  en  forme  de  poudre 
rouge ,  fpecialement  fi  on  fait  la  précipitation  avec  l’huile  de 
tartre.  Vous  édulcorerez  la  poudre  ,  Se  vetferez  delTus  de 
l’efprit  de  vin  bien  reftifié ,  biffant  le  tout  en  d  geftion  durant 
quelques  mois  dans  un  vaiffeau  bien  bouché  pour  donner  le 
tems  à  l’effnit  de  vin  de  s’empreigner  du  fel  de  l’Ür.  Verfez 
enfin  l’efprit  de  vin  par  inclination  ,  faites-en  l’extraftion  oq 
metez  y  le  feu,  Se  il  reftera  un  fel  cres-blanc  qui  eft  un  dia- 
phoretique  admirable,  La  prife  eft  de  i.  j.  ou  4.  grains. 

Le  Sel  de  l'Or  de  Bafile  Valentin. 

'sp.  Le  corps  blanc  qui  refte  après  l’cxtradion  de  la  teinture 
d’Oi  de  Bafiie,  faites  le  reyetbster  doucement  durant  diyaaic 
Aa  V 
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heure,  pour  lui  donner  du  corps,  Verfez  deffus  de  l'eau  corrolÜ- 
ve  de  miel ,  lailTez  le  tout  en  digeftion  &  faites  l’cxtraftion  dij 
fel  fuivanc  l’art ,  c’eft  un  travail  de  vingt  jours.  Diftilez  l'eau 
de  miel  empreignée  du  fel  du  Soleil ,  au  bain  marie  pour  en 
faite  l’extraftion  ,  &  édulcorez  le  fel  dè’l'Or  qui  refte  ,  en 
Terfant  plufieurs  fois  de  l’eau  commune  dillilée  d,  ffus  dont 
vous  ferez  l’extraétion  par  plufieurs  diftilations ,  enfin  vous  le 
clarifierez  avec  l’efprit  de  vin.  La  dofe  eft  de  z.  3.  4.  ou  j. 
grains.  La  matière  reliante  de  l’extraélion  de  ce  fel  eft  utile 
pour  faire  le  Mercure  de  l’ Or. 

VII.  L«  Mercurificatien,  Cette  operation  fert  à  tirer  le 
Mercure  de  l’Or. 

Çi.  La  matière  qui  refte  du  fel  ci-deffus  ,  verfez  y  de  l’efprit 
de  tartre  ,  &  lailTez  digerer  le  tout  durant  un  mois  pour  le 
diftiler  fur  du  mâchefer  à  une  retorte  de  verre  dans  un  récipient 
prefque  rempli  d’eau  froide  ,  &  vous  aurez  le  Mercure  de  l’Or, 
Thûldms  dans  fon  Hdografhk  tirée  du  tellament  de  Bafile  Va¬ 
lentin. 

Le  Mercure  de  l’Or  de  Paracelfe.  Cet  Auteur  donne  une 
méthode  générale  pour  réduire  l’Or,  &  les  autres  Métaux  en 
Mercure,  -i.  Il  calcine  le  Métal  à  la  fumée  du  Mercure ,  il 
amalgame  la  calcination  avec  le  Mercure  qu’il  lailTe  en  digeftion 
pour  en  faire  l’extraélion  ,  celle-ci  ,  faite  il  amalgame  encore 
le  Mercure  extrait ,  il  le  met  en  digeftion  ,  &■  il  en  fait  l’ex- 
traction  plufieurs  fois  jufqu’à  ce  que  le  méta'  en  chaux  fe  fonde 
comme  la  cire  ;  Enfin  cette  chaux  fe  convertit  en  Mercure  par 
le  moyen  de  la  digeftion  requife.  Lebo  -  tems  pour  amalga¬ 
mer,  fuivant  quelques-uns,  eft  lotf^ue  les  Planètes  celtftes  font 
dans  leur  conjonélion. 

Le  Vitriol  de  l’Or  ou  le  Lioa  nerd  ,  eft  une  préparation  plus 
excellente  que  l’Or  potable  ,  qui  eft  enfeig- ée  par  > 

Sc  recommandée  contre  la  goûte  ,  &  la  lèpre. 

*  Le  Soleil  ou  l’Or  eft  le  plus  noble  des  Métaux  j 
le  plus  folide  &  celui  qui  refifte  le  mieux  au  feu.  On 
Je  marque  avec  le  caraéterc  du  Soleil  ,  &  il  répond 
au  cœur.  Tout  le  monde  die  que  l’Or  eft  un  excel¬ 
lent  confortatif  qui  corrobore  par  fa  vertu  irradiative 
tout  le  corps  humain  ,  refifte  à  routes  les  maladies , 
&  conforte  le  cœur  comme  un  grand  cardiaque  ;  mais 
eft-ce  en  fubftance  qu’il  produit  ces  grands  effets  ,  êC 
lorfqu’on  le  mêle  en  fueilles  pu  en  limaille  avec  les 
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poudres  ou  les  firops  ?  non  affurcment  ;  car  de  cette 
maniéré  ,  il  n’a  aucune  Vertu  ni  adive  ,  ni  paffive  , 
&  c’en  folie  de  le  joindre  aux  diftilations  des  eaux 
précieufes ,  &  d’en  inetre  dans  les  boüillons  qu’on 
apelle  vulgairement  confommés,  puis  que  l’Or  fort  du 
corps  comme  on  l’y  a  mis  fans  aucun  effet.  Cé  n’eft 
pas  une  moindre  folie  d’apliquer  de  l’Or  fur  le  pouls 
pour  conforter  le  corps  ;  car  il  y  pourroit  demeurer 
cent  ans  fans  conforter  le  moins  du  monde.  On  a 
coutume  de  rougir  l’Or  au  feu  &  de  l’éteindre  dans 
une  eau  apropriée  ,  &  l’eau  dans  quoy  on  l’a  éteint 
cft  fort  recommandée  dans  la  jauniffe  pour  conforter  , 
&  pour  refifter  à  la  malignité.  Quelques-uns  nient 
que  l’eau  puifle  tirer  aucune  vertu  de  l’Or  parle 
moyen  de  cette  extindion  ,  mais  il  eft  vraifembla- 
ble  qu’elle  en  tire  quelque  chofe  ,  puifque  plus  on 
l’éteint  de  fois ,  plus  l’Or  perd  de  fon  poids  ,  &  que 
l’eau  de  l’extindion  étant  un  peu  évaporée  paroit 
jaune ,  &  dorée.  Et  fi  on  l’évapore  jufqu’à  ficcité,  il 
fefte  au  fonds  una  chaux  blancheâtre  redudible  en  un 
Or  brun  par  le  miniftére  de  la  fufion  ,  ce  qui  me  fait 
croire  que  cette  eau  n’eft  pas  à  rejetter.  Voyez  Loca- 
tellus  dans  fon  Theatfe  des  arcanes  ,  arcane  v.  fag.  3  6. 
&  Burrhiis  dans  fes  Epitres  a  Banholin.  L’Auteur 
loue  beaucoup  l’Or  vierge  qui  fè  trouve  tout  fait 
dans  les  minières  fans  avoir  befoin  de  pafler  par  la 
violence  du  fer.  Cet  Or  rend  une  odeur  tres-agréable 
&  donne  un  bon  cordial.  Voyez  Hoffinan  qui  re¬ 
commande  cet  Or  avec  plufieurs  autres  Médecins  , 
comme  un  remede  tres-falutaire ,  dont  l’ufage  n’eft 
pourtant  pas  trop  fur  ,  d’autant  qu’il  fe  trouve  toû- 
jours  chargé  de  quelques  excremens  du  cuivre ,  & 
de  l’argent  qui  le  rendent  nuifible  ,  &  poifon.  Que 
fi  on  avoit  de  l’Or  vierge  véritablement  pur»  on  en 
pourroit  fans  doute  préparer  un  excellent  remede  > 
parce  que  la  violence  du  feu  fait  exhaler  les  parties. 
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les  plus  volatiles ,  &  les  plus  prochaines  de  la'  matie'rd 
première  de  l'Or ,  lefquelles  font  la  bonté'  ,  &  l'effij 
cacité  de  l'or  potable.  Quelques-uns  difent  que  l'Or 
a  la  vertu  de  purger  j  mais  fi  cela  eft ,  c'efl:  par  accb 
dent ,  l'Or  eft  un  corps  très- compare  &  folide  ,  qui 
refifte  à  la  violence  du  feu.  Les  menftruës  corrofifs 
ont  beau  le  détruire  ,  il  eft  toûjours  reduétible  à  fon 
premier  corps.  Ce  qui  fait  dire  aux  habiles  Chymiftcs 
que  l'Or  eft  plus  aifé  à  faire  qu'à  défaire  ,■  &  à  raifon 
de  cette  union  ferme  de  l'Or  ,  il  a  été  apellé  par  les 
Anciens-,  Fonkudo  fmltudlnis  forûjjîma.  La  diffi¬ 
culté  qu'il  y  a  de  détruire  l'Or ,  &  fa  reduélion  à  fon 
premier  corps  par  le  moyen  des  fels  fixes ,  nous  fout 
voir  que  les  préparations  vulgaires  de  l'Or  né  font 
que  fiiperficielles ,  &  de  fimples  divifions  du  corps  de 
POr  en  des  .parties  très- menues  j  plûtot  que  des  dif- 
folutions  radicales  en  quoy  confiftent  les  préparations 
légitimes  ,  véritables  &  parfaites  des  Métaux.  Cette 
diflblution  radicale  ne  fe  doit  pas  fairCjCuivant  Potier, 
par  des  corrofifs ,  car  ce  feroit  un  poifon  j  que  diront 
nous  donc  des  calcinations  ,  dilïblutions  teintures , 
ôc  autres  préparations  vulgaires  de  l'Or  ,  finonVqu'el- 
les  font  inutiles  ,  &  qu'il  n'eft  aucun  véritable  Or 
potable  ,  les  menfttuës  corrofifs  ,  même  l'eau  forte 
préparée  avec  le  nitre  ,  &  le  Vitriol  qui  diflbut  tous 
les  autres  Métaux  ,  ne  touche  point  à  l'Or  ,  à  moins 
qu'on  n'y  ajoûte  ,  du  féi  commun ,  du  fel  armoniac 
ou  leur  elprit ,  pour  en  faire  l'eau  regale  ainfi  nom¬ 
mée  à  caufe  qu'elle  diflbut  l'Or  le  Roy  des  Métaux. 
L'efprit  de  nitre  extrait  fur  l'Antimoine  dans  la  pré¬ 
paration  du  befbard  minerai ,  étant  compofé  dilTout 
l'Or  fi  puifTamment  que  Monfieur  Boylé  le  nomme  le' 
menflrué  tres-aigu,  par  le  moyen  de  quoy  j'ai  extrait  de 
l'Of  fi  parfaitement  qu’il  ne  reftat  qu'un  corps  blanc; 
ferablable  à  de  l’argent  fixe.  L’efprit  de  fel  bien  rec¬ 
tifié  diflbut  parfaitement  l'Or ,  mais  il  eft  cor'rofif 


ou  lE  REGNE  MiNERAL  ,  ChaP.  I  X.  3S1 
comme  les  autres  menftrucs.  Les  Philofophes,  & 
Chymiftes  les  plus  rafinés  demandent  un  meitftruëin- 
fipide  pour  bien  difl'oudrc  l’Or  ,  mais  en  eft  il ,  ou 
non  }  l’expérience  fait  pour  l’aflSrmative,puifque  quel¬ 
ques-uns  iont  parvenus  à  diflbudre  l’Or  avec  l’efprit 
de  la  rofee  de  Mai  ,  &  d’autres  avec  l’efprit  de  la 
nége  par  un  artifice  fingulier.  Le  fondement  de  la 
purification  de  l’Or  par  l’Antimoine  ,  eft  que  le  fou- 
fie  folaire  de  celui-ci ,  fe  joignant  avec  le  fel  de  l’Or 
dans  la  fufion  lui  redonne  Ton  ancienne  fplendeur , 
pendant  quoi  les  autres  Métaux  s’attachent  à  l’écume. 
La  cémentation  de  l’Or  eft  une  operation  par  le  moyen 
de  quoy  on  le  calcine ,  en  metant  dans  un  creufet  un 
lit  de  poudre  ,  &  un  lit  de  mine  d’Or ,  puis  un  autre 
lit  de  poudre  que  l’on  nomme  cément,  en  continuant 
fucceliivement ,  &  finiflant  par  où  on  a  commencé, 
L’Auteur  donne  plufieurs  defcriptiofis  de  ces  cémens. 
Outre  les  diflblvans  falins  de  l’Or ,  l'Auteur  fait  men¬ 
tion  du  fucre  dont  l’efprit  eft  capable  de  difl'oudre  ce 
Métal.  L’Or  peut  être  encore  diflbus  dans  l’efprit  de 
miel ,  &  de  cette  diftblution  avec  l’eau  de  vigne  difti- 
Ice ,  on  peut  préparer  une  eau  qu’on  fait  palTer  pour 
l’Or  potable.  L’Or  fulminant  eft  une  poudre  d’Or 
calciné  qui  prend  aifément  feu  ,  ôc  pete  comme  la 
poudre  à  canon,  Il  y  a  des  mefures  à  prendre  dans  la 
préparation  de  çe  remede  ,  qui  eft  le  tems  de  la  fa.:.' 
turation  ou  quand  l’ébullition  ceflé  ;  fi  elle  dure  trop 
jettez  y  de  l’huile  de  tartre  ,  &  la  vertu  fulminante 
s’arrêtera ,  il  faut  gouverner  le  feu  adroitement }  car 
fi  le  creufet  s’échaufoit  un  peu,  trop  la  matière  preiir 
droit  feu  ,  &  cafferoit  tout  avec  un  grand  bruit.  En 
poulfant  par  en  bâs  ,  au  lieu  que  la  poudre  a  canon 
s’élève  en  haut  ;  en  place  de  fel  de  tartre  ou  d’huile  de 
tartre  par  défaillance  ;  on  peut  prendre  le  fel  de  far- 
roent  calciné  ou  d’autres  fels  alcalis.  Si  on  met  du 
feu  au  deffus  de  l'Or  fulminant  fi  prés  qu’on  voudra 
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pourvu  qu’il  ne  touche  point  3  l’Or  ne  brûlera  ,  Si 
ne  petera  point  ;  mais  il  s’allumera  promtement  fi 
on  met  le  feu  deflbus.  yiiîliis  au  Traite  de  la  fer¬ 
mentation  ,  &  Tachenius  dans  Ibn  Hippocrates  Chimi- 
cus  ,  démontrent  que  la  fulmination  de  l’or  dépend 
des  mêmes  principes  que  la  fulmination  de  la  poudre 
à  canon.  Celle-cy  »  dépend  du  foufre  ,  du  falpètre, 
&  du  charbon  de  tillau  3  qui  en  fai  Tant  promtement 
cfFervefcence  enfemble,  excitent  ce  bruit.  Il  y  a  de 
même  du  foufre  dans  l’Or  fulrainantjfçavoir  le  foufre 
folaire  ,  il  y  a  du  falpetre  qui  vient  de  l’eau  regale 
qui  en  eft  compoféc  ,  &  qui  reprend  fa  première  for¬ 
me  quand  on  jette  de  l’huile  de  tartre  fur  l’eau  regale, 
c’eft  ce  falpetre  ,  &  ce  foufre  qui  font  Ja  vertu  ful¬ 
minante  de  l’Or  ,  &  qui  petent  en  faifant  effervef- 
cence  enfemble.  On  peut  préparer  du  Mars  fulmi¬ 
nant  ,  &  du  Saturne,  mais  par  une  autre  méthode.  Il 
eft  arrivé  fouvent  dans  la  préparation  du  fucre  de  Sa¬ 
turne  ,  qu’il  a  pris  feu  avec  bruit  ,  &  cafte  tous  les 
vaifteaux  comme  l’Or  fulminant  auroit  pû  faire.  Pour 
ôter  la  vertu  fulminante  à  l’Or  ,  il  ne  faut  qu’y  ajou¬ 
ter  un  elprit  acide,  comme  l’cfprit  de  foufre  ou  de  Vi¬ 
triol  ,  &  le  vinaigre  diftilé  qui  fixant  le  falpetre,  l'em¬ 
pêche  d’attaquer  avee  violence  le’ foufre  folaire.  On 
met  pour  cet  effet  calciner  l’Or  fulminant  avec  des 
fleurs  de  foufre  ,  &  l’efprit  acide  de  celui-ci  ,  qui 
s’élève  dans  la  calcination  empêche  celui-là  de  peter. 
L’Or  fulminant  perd  pareillement  fà  fulmination  ; 
quand  on  le  met  bouillir  dans  du  vinaigre  diftilé.  Cet 
Or  eft  un  excellent  carminatif  qui  diffipe  puifTam- 
ment  les  vens  des  enfans  &  des  adultes  ,  étant  bien 
édulcoré  il  devient  diaphoretique  &  alexipharmaque , 
&  quand  il  n’eft  pas  aftèz  édulcoré  ,  fon  acrimonie  le 
rend  laxatif  &  purgatif.  L’Auteur  ordonne  l’eau  forte 
avec  le  fel  armmiac,  ce  qui  eft  à  remarquer ,  par  ce 
que  l’eau  forte  commune  ne  feroit  point  l’Or  fulmi” 
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nant.  L'amalgame  cft  un  mélange  du  Mercure  avec 
les  Métaux  ,  &  l'amalgamation  de  l'Or  eft  une  cal¬ 
cination  de  ce  Métal  avec  le  Mercure  par  le  moyen  de 
quoi  il  rcfte  dans  le  creufet  une  liqueur  en  manière 
de  beurre  ,  qui  eft  une  reduétion  de  l'Or  en  fes  plus 
petites  patties.  La  poudre  à  canon  fait  fon  effort  en 
haut ,  &  l'Or  fulminant  en  bas  ,  à  caufe  que  la 
première  eft  inflammable ,  &  qu'elle  fuit  le  mouve¬ 
ment  du  feu  qui  tend  naturellement  en  haut  ;  mais 
l'Or  fulminant  ne  jettant  qu'une  fumée  fans  flame  eft 
déterminé  par  fa  pefanteur  à  agir  en  bas.  On  pré¬ 
pare  une  corne  de  cerf  folaire  ,  en  metant  un  lit  de 
corne  de  cerf  en  lamines  fur  un  lit  de  lamines  d'Or , 
fucceflîvement  jufqu'à  ce  que  le  creufet  foit  plein. 
On  met  calciner  le  tout  dans  le  four  d'un  Potier  , 
jufqu'à  ce  qu'il  paroillè  d'uq  rouge  de  ponpre.  Le 
fel  de  la  corne  de  cerf  volatile  falé  diffout  l'Or  peu 
à  peu  ôc  le  réduit  en  poudre  ,  qui  reçoit  la  couleur 
rouge  du  foufre  folaire  ,  c'eft  un  grand  remede  dans 
les  fièvres  malignes  &  peftilentielles  pour  pouffer  à  la 
circonférence  ,  il  eft  aufli  cordial  à  raifon  de  l'Or  ; 
le  fel  volatile  de  corne  de  cerf  eft  fi  puiflant  qu'il  dif¬ 
fout  l'Or  à  l'aide  du  feu.  La  volatilifation  de  l'Or  8c 
des  autres  Métaux  eft  une  operation  tres-confiderable, 
&  non  impoffible,  pourvû  qu'on  ait  un  menftruc  pro¬ 
pre  pour  les  élever  dans  l'alembic.  Celui  pour  l"Or 
eft  l'efprit  befoardique  compofé  de  beurre  d'Anti- 
moine  ,  d'efprit  de  nitre ,  &  de  fel ,  qui  diffout  l'Or 
d'une  maniéré  particulière  &  l'enleve  avec  foy  dans 
l'alembic  ,  &  au  col  de  la  retortc  où  il  fe  congèle  en 
forme  de  criftaux  rouges  avec  le  menftruë.  Zuvelpher 
dans  fon  Mantijfa  Hermetka  pag.  331.  tire  de  l'Or 
vierge  ,  &  fans  feu  ,  un  elprit  par  la  diftilation  à  la 
retorteàun  feu  violent,  capable  de  diflbudre,  &  da 
volatilifer  l'Or ,  c'eft- à-diré  de  le  convertir  en  fel 
Volatile.  La  fuWimation  de  l'Or  eft  de  ce  lieu  •,  voicy 
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comme  quoy  elle  fe  fait.  Or  bien  purifie' ,  &  ré¬ 
gulé  d'Antimoine,  parties  égales  de  chacun,  que  vous 
fubliinerez  deux  ou  trois  fois  avec  du  fel  armoniac,ea 
ajoûtant  toûjours  la  matière  fublimée  fur  les  fèces. 
Enfin  lavez  la  poudre  pour  l’èdulcorer  dans  de  l’eau 
vulgaire  ,  &  vous  aurez  une  belle  poudre  rougeâtre 
excellente  pour  pouffer  par  les  Tueurs  ,  la  prife  eft  de 
deux  ou  trois  grains  dans  du  vin.  L’extradiou  fuit 
la  volatilifation  ,  c’eft  une  operation  qui  fert  à  ren¬ 
dre  l’Or  potable.  Pour  rendre  l’Or  tel  ,  une  fimple 
diflblution  ne  fuflSt  pas  ,  parce  que  l’Or  eft  toûjours 
reduètible  par  le  moyen  des  fels  alcalis  ,  il  faut  une 
refolution  parfaite  du  mixte  en  fes  principes.  Para- 
celfe  en  donne  les  réglés  lorfqu’il  dit  que  -la  première 
chofe  qui  eft  neceflaire  pour  rendre  l’Or  potable  eft 
de  le  volatilifer  ,  &  de  le  rendre  irrcduètible  ,  après 
quoi  on  en  peur  tirer  une  véritable  teinture  avec  l’ef- 
prit  de  vin,  car  fans  ce  dernier  ,  il  eft  impoffible  de 
préparer  l’Or  potable.  Voyez  Haufman  &  l’Auteur 
dans  le  Traité  touchant  la  confanguïnké  de  POr ,  du  , 
^cre  &  du  vin.  Le  véritable  Or  potable  ,  ou  la  véri¬ 
table  teinture  de  l’Or ,  doit  être  extrêmement  rouge , 
&  telle  que  l’Or  qui' iemble  jaune  aux  yeux ,  paroit 
lorfqu’on  le  regarde  avec  un  bon  inicrofcope.  La 
première  chofe  à  quoy  on  doit  penfer  quand  on  veut 
fairç  l’Or  potable  ,  c’eft  d’avoir  le  véritable  menftruë 
pour  le  diflbudre  ,  &  le  volatilifer  }  furquoi  vous  re¬ 
marquerez  la  bifarerie  de  certains  Chymiftes  ,  dont 
les  uns  ont  choifi  pour  préparer  l’Or  potable,les  ordu¬ 
res  ou  la  cire  des  oreilltis  }  les  autres  la  fiente  de  pi¬ 
geon  ,  d’autres  le  feu  folet  ,  &  d’autres  d’autres  cho- 
fes'abfurdes  que  vous  pouvez  voir  dans  Agricola',  & 
qui  ne  méritent  pas  d’être  répétées  ici.  Les  vrais 
mehftruës  doivent  être  fans  corrofion  ,  &  fans  acri¬ 
monie  ,  &  fondre  doucement  l’Or,  non  pas  le  diffou- 
dre  avec  violence  ,  ils  doivent  pénétrer  totalement  le 
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Otjrps  de  l'Or  ,  &  refoudre  exaétenienc  fa  tifTiire. 
jîgrkola  an  lieu  cité  fait  mention  d'un  menftruc  de  ce 
genre  ,  &  il  dit  qu'il  en  a  vû  im  infipide  ,  &  nulle¬ 
ment  coiTofif  qui  dillblvoit  l'Or  par  le  moyen  d'une 
digeftion  en  une  teinture  tres-rouge  ,  &  qu'ayant  fait 
l’extraftion  de  ce  menftruë,  le  verre  paroilToit  comme 
enduit  de  lamines  d’Or.  Mejerus  dans  fon  écrit  tou¬ 
chant  la  Chymie ,  dit  que  les  Américains  ont  un 
menftruë  infipide  avec  quoi  ils  amolliflênt  tellement 
l’Or  qu’ils  le  manient  avec  les  doigts  comme  la  cire, 
y'  faifant  des  creux  pour  enchafler  des  pierres  précicu- 
fes,en  rabatant  les  bords  de  l’Or  deilüs  pour  les  mieux 
faire  tenir.  Une  marque  que  ce  menftruë  des  Améri¬ 
cains  n'eft  point  corrofif ,  c’eft  qu'on  peut  manier 
l’Or  avec  les  doigts.  Le  DoEleur  Michaël  a  vû  un 
collier  d’Or  ,  fait  de  cette  maniéré.  Laurenhergius 
contre  SaUy  Aphor.  v.  allure  qu’il  a  vû  une  eau  infî- 
pide  dans  quoy  l’Or  fe  fondoit  comme  la  glace  fe 
fond  dans  l’eau  obaiide.  Le  Chymifte  de  l’Archevê¬ 
que  de  Louvain  avoir  une  eau  blanchâtre  ,  d’une  fa¬ 
veur  qui  aprochoit  de  l’acrimonie  du  Vitriol  dans 
quoi  l’Or  fe  diflblvoit  dans  l’efpace  de  fix  heures  en 
une  liqueur  de  couleur  de  fang ,  qu’il  diftribuoit 
avec  fuccés  aux  malades  dans  toutes  fortes  de  mala¬ 
dies.  En  faifant  l’extradion  du  menftruë,  il  reftoit 
une  liqueur  groffiere  ,  &  huileufe  d’une  faveur  dou- 
çâtre  qui  ne  fe  pouvoir  plus  coaguler  au  feu.  La  mé¬ 
thode  de  Bartholet  \iv.  5 .  du  Traité  de  la  refpiration 
ch.  5 .  i^ag.  413.  n’eft  pas  à  rejetter  ;  il  fe  fert  dans  la 
préparation  de  l’Or  potable  d’un  menftruë  infipide 
tiré  du  Lapis  Lazjâi ,  lequel  Lapis  renferme  la  pre¬ 
mière  matière  de  l’Or  ,  &  on  peut  dire  que  qui  fçait 
tirer  ce  menftruë  poftèdc  un  remede  d’une  grande 
valeur.  Quant  à  l’huile  rouge  de  l’Or  ,  voyez  l'Au¬ 
teur.  Zuvclpher  dans  fon  Mantîjfa  Hermetlca  pa^. 
331.  diftile  de  la  marcaffite  de  l’Or  une  liqueur  inli- 
Tome  II,  B  b 
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pide  avec  quoy  il  prétend  diflbudre  l’Or  ,  &  le  ren. 
dre  potable.  L’elprit  de  vin  animé  par  le  fcl  d’urine 
eft  un  excellent  rnenftruc  pour  les  préparations  de 
l’Oi  jSc  dont  Haujfrnan  prend  le  parti  contre  le  Doreur 
Mthardius  &  plufieurs  autres.  L’Or  dépoiiillé  de  fa 
coiileur  &  de  fa  teinture  devenu  ,  pâle  &  blanc  ,  ■& 
icftanc  fixe  ,  eft  apellé  Lune  ou  argent  fixe.  L’Argent 
fixe  vient  de  l’Or  &  de  l’argent  :  il  vient  de  l’argent 
lorfqu’on  le  fixe  tellement  qu’il  foûtient  le  feu  com¬ 
me  l’Or  ,  &  de  l’Or  de  la  maniéré”  qui  a  été  dite, 
Voyez  Haujftnan.  L’Argent  fixe  dépouillé  de  la  tein¬ 
ture  de  l’Or  ,  la  recouvre  étant  refondu  avec  l’Anti¬ 
moine  ,  &  le  Mars.  La  raifon  en  eft  ,,  que  le  Mats  & 
l’Antimoine  contiennent  du  foufre  folaire  non  meur , 
&  volatile  qui  fe  joignant  avec  l’argent  fixe  ,  fe  fixe 
avec  lui ,  &  le  fait  devenir  Or  parfait.  La  plûpart 
des  Chymiftes  fe  fervent  de  l’efprit  de  la  rofée  de  Mai 
pour  faire  l’Or  potable ,  à  quoi  ils  atribuent  de  gran¬ 
des  vertus.  En  voici  la  préparation. 

Çi.  Mine  d’Or  de  Hongrie  qui  fe  trouve  dans  le 
caillou  rougie  dans  un  creufet  plufieurs  fois ,  & 
éteinte  à  chaque  fois  dans  de  l’efprit  de  vin,puis  piil- 
verifée  ,  furquoi  vous  verferez  le  menftruë  fuivant, 
^L.  Rofée  de  Mai  ramaflée  fur  le  bled ,  ce  qu’il  vous 
plaira,  lailTez  le  tout  en  digeftion  dans  du  fiimier  de 
cheval  durant  quatre  femaines  ,  filtrez  le  tout  &  le 
diftilez  au  bain  marie  ,  le  phlegme  ou  la  liqueur  fa- 
line  ronge  qui  refte  au  fond  fera  pouflee  à  la  retorte 
a  un  feu  ouvert,  il  monte  en  premier  lieu  un  efprit 
qu’tl  faut  métré  à  part  ;  l’huile  &  le  Ici  volatile  fot- 
tent  enfuite  j  l’efprit  qui  Ibrt  le  premier  à  caufe  de  fa 
fubtilité  extrait  la  teinture  de  l’Or,  L’Huile  acre  & 
le  fel  volatile  corrodent ,  &  diflbudent  le  corps  de 
l’Or  ,  ce  qu’il  faut  bien  diftinguer  pour  ne  les, pas 
confondre  enfemble  }  car  au  lieu  d’une  teinture,  on 
n’auroit  qu’une  diftblution  ,  ou  fepare  l’efprit  de  is 
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teinture  ,  &  il  refte  une  effence  liquide  dont  la  prift 
eft  de  fix  à  dix  goûtes.  On  prépare  auflî  l'Or  potable 
fur  le  champ  avec  i’erprit  de  nége  en  Hyver  ,  lequel 
pofTede  de  grandes  vertus.  Voyez  Bartholin  rw.  3. 
Epiji.  pag.  Z  y  6.  dans  la  réponfe  à  la  lettre  du  BoÜeur 
hangelot  premier  Medécin  du  Duc  d’Holfiein ,  Gottorp, 
Seckerns  dans  fon  Adedkus  JUicrocoJmîcus  pag,  Gj, 
Edition  de  Londres  in  i  z ,  préferk  feus  le  nom  de  Pa~ 
vucée  Solaire  une  belle  manière  de  faire  l‘Or  potable  , 
^ui  fe  trouve  dans  cet  Auteur.  Je  crois  que  l'opera¬ 
tion  re'üffiroit  beaucoup  mieux  fi  on  prenoit  la  terre 
Solaire  d’Hongrie  dont  nous  avons  parlé  ci-delfus. 
L’efprit  de  manne  qui  fort  à  tirer  la  teinture  du  Co¬ 
rail  ,  tft  pareillement  propre  à  extraire  une  teinture 
rouge  du  crocus  ou  de  la  chaux  folaire  >  ou  pour 
mieux  dire  de  l’Or  fulminant.  Que  fi  on  y  ajoûte 
l’efprit  de  la  rofée  de  Mai ,  ramafîee  au  tems  requis  , 
&  bien  préparé  ,  le  menftruë  opérera  beaucoup  plus 
promtement  &  efficacement,  ■  La  teinture  d’Or  d'An¬ 
toine  ,  ou  l’Or  potable  de  Londres  »o.  xUf  eft  fort 
eftiraée  pour  fes  bons  effets.  Là  defeription  que 
Schroder  en  fait  eft  imparfaite  &  crue  j  parce  qu'elle 
ne  lui  étoit  pas  bien  connue.  La  véritable  fe  trouve 
dans  Salapart.z.  pag.xi^.  de  fa  Chryfologie.  L’Au¬ 
teur  fait  encore  mention  d’une  teinture  d’Or  par  le 
miniftere  des  huiles  aromatiques  ,  &  MinftSthw  entre 
autres  en  tire  une  avec  l’huile  de  cannelle  diftilée  , 
ainfi  que  le  DoSteur  Ganjlandt  Medécin  de  Drefde. 
Voyez  Zuvelpher  dans  fon  Mantijfa  Hermetica  ,  pag. 
36.  où  il  donne  un  baume  folaire  fait  avec  des  huiles 
diftilées  en  forme  de  baûme  de  foufre.  Les  fleurs  & 
le  foufre  de  l’Or  fe  préparent  avec  l’Or  fulminant. 
Voici  comme  le  foufre  fe  fait.  Or  fulminant , 
verfez  deffus  de  l’elprit  de  vin  dépouillé  de  tout  fon 
phlegme  ,  on  le  met  fous  une  campane  comme,  on 
procédé  dans  la  diftilation  de  l’huile  de  foufre  ,  ô£  en 
Bb  ij 
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iîietant  le  feu  à  l'el'prit  de  vin  ,  l'Or  fulminant  au 
lieu  d'agit  en  basi  il  monte  &  enlève  avec  foy  le  fou- 
fre  de  l'Or  qu'on  ramaflè  ,  &  tire  de  la  campane. 
C'eftiui  grand  fudorifique  ,  &  alexipharmaque.  Ou 
prépare  les  fleurs  du  même  Or  fulminant  dans  une 
retorte  à  tuyau  ,  où  l’on  a  placé  une  coupelle  avec 
deux  grains  d’Or  fulminant ,  qui  fulmine  îoifque  la 
retorte  eft  cchaufée,  pendant  quoy  les  fleurs  s'élèvent, 
&  fe  ramaflent  dans  un  grand  alembic.  On  reïtere 
l’operation  jufqu’à  ce  qu’on  ait  aflez  de  fleurs  d’Ot  ; 
on  les  prend  en  fubftance  ,  ou  bien  on  les  extrait  avec 
l’efprit  de  pierre  Calamine ,  fuivant  la  méthode  de 
dauber.  Il  ne  faut  prendre  à  chaque  fois  que  deux 
grains  d'Or  fulminant ,  &  jamais  plus.  Les  autres 
dcf-iiptions  de  l'Or  potable  font  faulTes  ,  &  ne  font 
que  de  Amples  diflblutions.  Vous  devez  Ravoir  que 
les  te  ntures  d'Or  préparées  avec  des  efprits  falins 
corrofifs,  tels  que  font  l’efprit  de  fel ,  de  ulpetre  &c. 
rendent  les  ejccremens  fort  noirs  ,  ce  qui  procédé  de 
la  chaux  de  l’Or  ,  qui  fe  précipite  par  les  menftruës 
qui  fe  trouvent  dans  les  inteftins.  Quant  à  la  Mer- 
curifi  mon  ,  j’ai  déjà  dit  que  plufieurs  doutoient  de 
l’exiftence  du  Mercure  des  corps  ,  contre  l’expé¬ 
rience  même  du  Général  Arnheim  qui  polTede  un 
Mercure  Solaire  ,  qui  étant  remué  la  nuit  ou  dans 
un  lieu  obfcur  jette  des  étincelles  de  feu  ,  qui  eft  fa 
jTiarque  véritable.  Ce  Mercure  efl;  merveilleux  pour 
la  tranfmutation  des  Métaux ,  &  meilleur  que  le 
Mercure  vulgaire  dans  la  cure  de  la  verole  qu’il  gué¬ 
rit  fans  falivation  Trevelius  le  pere  Medécin  du  Comte 
Montecuculli  aflure  qu’il  a  vu  chez  le  DoBeur  Herbe- 
nms  une  machine  dans  laquelle  il  mit  de  l’Or  d’Hon¬ 
grie  ,  d’où  il  coula  en  un  moment  de  bel  argent-vif, 
que  fi  on  remue  trop  la  machine  ,  elle  s’échaufe  tel¬ 
lement  que  le  vif-argent  s’en  retourne  &  fe  réduit 
en  poudre,  Edouard  JCdler  Chymifte  EcolTois  fait  ua 
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trou  dans  l’Or  légèrement  fondu  ,  il  remplit  ce  troü 
d'une  poudre  blanche  ,  il  place  la  maffo  dans  un 
vaiffeau  de  terre  ou  ün  creulet ,  qu’il  couvre  d’efprit 
de  vin  ,  &  met  le  tout  fur  le  feu.  Quand  la  mafle  eft 
échaufée  l’Or  fe  change  prefque  tour  en  vif-argent. 
Penote  fe  perfuade  que  cette  poiidre  doit  être  quelque 
chofe  de  Mercuriel  ,  puifqu’il  n’y  a  qu’une  feule 
chofe  au  monde  qui  puilTe  venir  about  de  la  dureté 
de  l’Or  qui  refifte  à  la  plus  grande  violence  du  feu. 
En  un  mot ,  c’eft  la  poudre  du  Criftal  fublimé ,  dit 
fous  dans  l’eau  royale  ,  à  quoy  on  mêle  le  fel  de 
tartre ,  qui  eft  le  véritable  rédnificatenr  du  Mercure 
congelé.  Voyez  Lîbmt  dans  fon  Syntagma,  de  tranf- 
fnmationlbus  j  llv.  7.  ch.  14. 


CHAPITRE  X. 

De  l' Argent. 

L’Argent  eft  un  Métal  blanc,  noble,  &  moins  parfait  que  l’or. 

Il  eft  apellé  par  les  Chyralftes  Lune  &  Oerveuu  ,  à  caufd 
de  la  fympathie  qu’ils  croyenc  qu’il  a  avec  la  Lune ,  &  le  cer¬ 
veau  de  l’homme.  Il  pafll  pour  le  Corroboratif  fpeciflque  de 
la  tête  ,  &  des  cfprits  animaux  ,  Sc  pour  être  tres-efficace  dan* 
l’épilcplie  ,  1  apoplexie  &  les  autres  afFeélions  femblables  de 
la  tête. 

I.  :ji  pu  tficutiûH-  de  r  Argent  de  fes  ordures  fuperftcielles  , 
fe  fait  en  le  metant  bouillir ,  &  en  le  lavant  dans  de  l’eau  dans 
quoy  on  a  diffout  du  taitte  ,  Se  du  fel  commun. 

i.»  purification  de  l’Argent  d’avec  les  autres  Métaux  fe  fait 
en  trois  manières.  1°.  Par  la  calcination  tmmerfi  e  On  dif¬ 
fout  l’Argent  dans  l’eau  forte  ,  qui  diffout  l’Argent  feul  fans 
toucher  aux  autres  Métaux,  ,  Par  la  avec  u  ptomh. 

On  fait  fondre  du  plomb  dans  un  creufet ,  puis  on  y  jette  l'Ar¬ 
gent  ,  &  on  continue  le  feu  jufqu’à  ce  que  les  Métaux  impar¬ 
faits  ,  {oient  tout  exhalés  en  fumée  avec  le  plomb  ,  ou  conver¬ 
tis  en  écume  ,  l’ Argent  purifié  reftant  au  fond.  Comme  il  faut 
on  grand  feu  ,  il  eft  bon  d’avoir  un  fourneau  à  vent.  Le  plomb 
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converti  en  écume  avec  la  cralTe  de  l’Argent  ,  eft  ce  qu’on 
apelle  fignifie  la  même  choie,  j».  On  pu- 

rifie  l’Argent  par  le  moyen  du  nitrc  ,  en  jettant  par  intervalles 
du  falpetre  fur  l’Argent  fondu. 

II.  L»  cxlcinmon  le  fait  i».  Par  immerfion.  On  diffout 
des  lamines  d’ Argent  dans  quelque  liqueur  corrolîve  ,  on  coa¬ 
gule  la  dilTolution  ,  on  la  précipice  ,  puis  on  l’édulcore  :  on 
le  fort  pour  précipiter  la  dilTolution  d’eau  falée  ,  de  faumute , 
ou  d’un  petit  morceau  de  cuivre  qu’on  y  jette.  La  liqueur 
Corrofîve  propre  pour  dilToudre  l’Argent,  eft  l’eau  forte  ou 
quelque  autre  feiiblable  ,  en  quantité  triple  ,  quadruple ,  ou 
fextuple  ,  nous  en  parlerons  ci-aprés ,  fur  les  teintures  ou  TAr- 
genc  potable.  Si  on  met  la  dilTolution  de  l’Argent  criftalifer 
a  la  maniéré  acoutumée  5  elle  fe  congèlera  en  criftaux ,  qu’on 
apelle  vulgairement  criftaux  de  Lune.  1  » .  Par  amalgmatitr. , 
On  prend  parties  égales  d’ Argent  purifié  ,  &  de  Mercure , 
pour  faire  an  amalgame  avec  quatre  paities  de  fel  commun  ou 
^  de  Vitriol  ,  on  fait  évaporer  le  Mercure  ftir  le  feu  ,  puis  on  lave 
le  refte.  j*.  Par  cémentation'  qui  fe  doit  faire  fans  fufion. 
Par  exemple  ,  çc.  Lamines  d’ Argent  une  partie  ,  Mercure  fu- 
blimé  deux  parties  ,  mêlez  le  tout,  &  faites  exhaler  le  Mercure 
fur  le  feu,l’ Argent  reftera  au  fond  en  forme  de  refine.  Sennert 
Infiit.  On  peut  faire  la  cémentation  avec  le  double  de  fel  gem¬ 
me,  ou  le  quadruple  de  fel  commun  durant  4.  6.  7.  ou  8. 

heures.  Autrement.  Limaille  d’ Argent  une  partie  ,  fonfre 
deux  parties  ,  fel  commun,  demie  partie  ,  mêlez  le  tout,  & 
le  fublimez  fept  fois  comme  on  a  coûtume  de  fublimet  les  fleurs 
de  foufre,  en  remerant  toujours  la  fublimation  fur  le  reftant. 
On  jette  la  fublimation  la  dtrnicre  fois ,  puis  on  lave  la  matière 
reftante  dans  de  l’eau.  On  cémente  auffi  l’Argent  comme  l’or 
potable  avec  Tefprit  de  fel  de  tartre.  4».  Par  reverberatm , 
comme  l’Argent  refifte  moins  au  feu  que  l’or,  il  n’eft  pas  ne- 
celTairc  de  le  reverberer  fi  on  ne  veut.  Car  pour  mieux  travailler 
l’Argent  calciné  ,  on  le  cémente  autant  de  fois  qu’on  le  juge 
à  propos  avec  le  foufre  ,  ou  avec  le  fel  commun  ,  ou  le  fel 
gemme  s  ou  avec  le  foufre  ,  &  le  fel  gemme  enfemble  ;  ou  avec 
le  fel  commun ,  St  le  fel  armonîae  conjointement ,  puis  on  ôte 
la  falure  pat  des  lotions  requifes ,  pat  exemple  ,  Çi.  Argent  ré¬ 
duit  en  chaux  par  le  moyen  de  Teau  forte  j.  Sel  commun 
5.  ij.'Sel  armoniac  5.  ij.  mêlez  &  réverbérez  le  tout  durant 
Huit  jours. 

III.  La  dijfelution  ^  l'extraHion.  Ces  operations  ferveat 
à  tirer  la  teinture  de  l’Argent  &  à  le  rendre  potable.  Comme 
il  eftpjus  mol  que  l’or ,  il  eft  plus  aifé  à  reduire  en  forme  po- 
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fabl«  I  de  manière  qu’écanc  bien  calciné  il  obéit  à  l’cfpric  de 
vin  feul  quand  celui-ci  eft  bien  rcétifié.  Comme  neanmoins 
refprit  de  vin  fimplc  feroit  ennuieiix  ,  &  trop  long ,  on  lui 
donne  un  aiguillon, ou  bien  on  choifit  quelque  autre  inenrtruë, 
^mme  il  paroit  dans  les  exemples  fuivans.  1°.  L’-^rgent  fotci.~ 
Wle  pnr  l'ejfnt  de  -vin  fimpU  ,  Argent  calciné  avec  refpri't 
de  vin  dans  quoy  on  a  diflbuc  du  fel  atmoniac  ,  &  tirez-en  lâ 
teinture  en  le  cohobant  pluficurs  fois  avec  'de  l’efprit  de  vin, 
La  frtfe  eft  de  trois  à  fix  grains.  Autrement,  Argent  cal~ 
ciné  pat  l'eau  tegale  ou  par  une  liqueur  corrofive  diftilée  fut 
une  partie  de  minium ,  &  deux  parties  de  fel  armpniac  ,  Sc 
tirez-en  la  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin  bien  redifié.  K  jler. 

%.  1^ Argent  potable  par  l'efprn  de  vi»  animé  par  le  fel 

Argent  calciné  pat  l’efptit  de  fel  nitre  pat  pluGeurs  coho- 
bations ,  ou  par  le  Mercure  ,  titez-en  la  teinture  dans  de  l’efprie 
de  vin  reéliGé  ,  &  animé  par  le  fel  Volatile  d’urine ,  qu’oa 
apelle  vulgairement,  efprit  de  vin  micrqcofmique ,  filtrt  i  Si  coa* 
gulez  la diflblution.  Sennetf,  Autrement.  Ar-* 

gent  calciné  par  la  cémentation  avec  deux  parties  de  fleurs  de 
fonfte  ,  &  une  partie  de  fel  commun  ,  en  fubliraant  fept  fois  ; 
bon  efprit  de  vin  trois  parties  ,  fel  volatile  d'urine  le  quart  d'une 
partie ,  metéi  le  tout  en  digeftion  dans  un  va  Ifeau  bien  bouché 
durant  quelques  jours  ;  puis  diftilez  lè  tout  huit  ou  neuf  fois 
dans  une  retorte  de  verre  jufqu’a  ce  qu’il  monte  une  matière 
de  couleur  bleue  ,  Gnon  remetez  calciner  vôtre  argent  ,  &  pro¬ 
cédez  comme  nous  venons  de  dire,  L'aptife  eft  de  5,  ou  7- 
grains.  On  peut  aufli  rendre  l’Argent  potable  dans  de  l’efprit 
de  vin  animé  par  le  fel  de  la  nature  comme  il  a  été  dit  fur  l’or. 

3.  Teinture  d' Argent  par  l' efprit  de  wn  tartarifé. 

i:.  Argent  en  chaux  par  la  réverbération  avec  des  fleurs  de 
foufte ,  verfez  deffus  de  bon  efprit  de  vin  tartarifé  dont  vous 
ferez  l’extraélion  par  fept  cohobacipnsi  l’Argent  fe  diflbudra , 
&  vous  metrez  circuler  la  dilfolatiou  durant  un  mois  au  bain 
tnarie,  après  quoy  vous  aurez  une  belle  liqueur  bleue.  Kefler. 

4.  Teinture  d' Argent  par  l'efprit  de  uin  -vitriolé. 

Bt.  Argent  calciné  ,  tireZ-en  la  teinture  fuivant  l’art  avec 
l’efptit  de  vin  vitriolé  dont  nous  avons  donné  la  çompofltion 
au  chapitre  dû  vin ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  Si  fai¬ 
tes  l’pxtraélion  du  raenftruë  ,  cette  teinture  vaut  mieux  que  les 
autres  contre  l’épilepGe. 

J.  t.a  teinture  dC  Argent  de  Bafile  Valentin. 

Sel  commun  calciné  avec  partie  ép,ale  de  chaux-vive  > 
comme  il  eft  dit  fur  la  calcjnation  du  Vetdèt  ;  A  rgent  en  chaux  » 
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eau  forte  tirée  du  Vitriol  &  du  falpetre  parties  égales  de  cha¬ 
cun.  Mêlez  vôtre  Argent  en  chaux,  &  vôtre  fel  commun 
calciné  avec  la  chaux-vive ,  &  metez  le  tout  dans  une  phiole 
de  verre  ,  verfez  deflus  l'eau  forte  ,  faites-en  l’extraftion  en 
diftilant ,  &  cohobez  le  tout  trois  fois.  Augmentez  le  feu  la 
troifîéme  fois  jufqu’à  ce  que  la  matière  fe  fonde  ,  vous  aurez 
par  ce  moyen  un  argent  tranfparent  du  quel  vous  tirerez  dans 
du  vinaigre  diftilé  très  fort  une  teinture  de  couleur  d’outremer. 
Le  corps  de  l’Argent  qui  réitéra  au  fond  fera  gardé  pour  faire 
le  fel  de  l’Argent.  Voyez  Tholdius  dans  fon  Hetlogmfhie ,  tirée 
du  teftament  de  Bafile  Valentin.  Il  y  a  pluûeurs  autres  métho¬ 
des  de  tirer  les  teint  utes  de  l’Argent ,  que  l’on  peut  trouver 
dans  les  Chymiftes  modernes.  Par  exemple  , 

V  Argent  petitble  de  S»mu  'él  Clojj'ius. 

On  calcine  plufieurs  fois  l’Argent  en  lamines  avec  du  foufte  ^ 
puis  en  y  verfant  de  l’eau  commune  ,  on  en  tire  le  Vitriol , 
qu’on  dillout  enfuite  dans  l’efprit  compofé  de  fel  commun,  de 
falpetre  &  d’efprit  de  vin  ,  comme  il  eft  préferit  dans  l’ai  ticle 
de  la  teinture  de  l’or.  Séparez  les  fèces  par  la  digeftion,  &  re- 
duifez  la  teinture  bleue  en  poudre,  dont  vous  tirerez  parle 
miniftere  de  l’efprit  de  vin  une  véritable  elTence  ,  excellente 
contre  l’épilcpfie.  Autre  du  même.  On  amalgame  une  partie 
d’Argent  avec  huit  parties  de  Mercure  ,  &  on  palTe  le  tout  pat 
le  chamois  ,  on  pile  une  pelote  qui  refte  avec  le  quadruple  de 
fel  commun  décrepité ,  &  on  calcine  le  tout  durant  quatre 
heures  fur  des  charbons  allumés  ,  dans  un  creufet.  S’il  relie 
quelque  chofe  qui  ne  fort  point  calciné  ,  on  le  cémentera  une 
fécondé  fois  avec  de  nouveau  fel  commun  ,  &  on  lavera  la 
calcination  pour  la  dépouiller  du  fel  commun.  Après  cela  on 
fublime  une  once  de  cette,  chaux  avec  une  once  de  fel  armoniac, 
ce  qu’on  reïtere  cinq  fois  ;  enfin  on  tire  la  teinture  deux  fois , 
la  première  avec  une  liqueur,  acide  potable  comme  le  vinaigre 
diftilé  ,  &  la  fécondé  fois  dans  une  liqueur  fulphureufe  vegéia- 
ble  comme  l’efprit  de  vin.  ^Laquelle  étant  évaporée  jufqu’à  lic- 
cité  donne  un  fel  qui  fe  fond  à  la  cave  en  une  huile  ,  laquelle 
on  fixe  durant  l’elpact  de  dix  jours  en  un  remede  fpecifique 
contre  les  maladies  du  cerveau. 

I  V.  La  falificattoK,  11  paroît  par  ce  que  nous  avons  dit 
comme  quoy  l’argent  eft  converti  en  fel  vitriolé,  c’eft  pour- 
quoy  nous  ne  donnerons  ici  que  la  méthode  dont  Bafile  Va¬ 
lentin  tire  le  fel  de  l’Argent  ,  laquelle  a  été  copiée  mot  pour 
mot  fut  le  teftament  de  ce  grand  Chymifte  par  Tholdtui  dans 
fon  Haiographif. 

JÇi.  Le  corps  de  l’Argent  reftant  après  l’cxtraélion  de  1» 
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teinture  lunaire  de  Bafilc  Valentin  ci-deflus  ,  faites  le  dilTou- 
dre  dans  de  l’eau  de  miel  corrofîve  ,  feparez  le  inenftruë  fui- 
vant  l’art,&  édulcorez  le  fel  comme  il  a  été  dit  fur  le  fel  de  l’or. 
11  convient  aux  afFeélions  de  la  tête  ;  fpecialement  à  l’épilepfie, 
il  defftche  pareillement  les  eaux  des  hydropiques.  La  prife  ell 
de  4.  à  J.  grains  ;  il  refte  une  matière  dont  on  peut  tirer  le 
Mercure.  Les  Chirurgiens  fc  fervent  fouvent  du  fel  cauftiqae 
de  l’Argent  pour  être  moins  douloureux  que  les  pierres  à  cau¬ 
tère  ,  &  parce  qu’il  fait  ' plutôt  fon  efearre  ,  voici  comme 
jinufman  le  prépare.  Çr.  Argent  de  coupelle  ij.  eau  fonc 
^  vj.  quand  il  fera  réduit  en  poudre  fubtile  metez  l’Argent 
dans  une  phiole  de  verre  ,  fur  un  feu  de  fable  ,  &  quand  il  fera 
diffous,  augmentez  le  feu  petit  à  petit,  &  vous  aurez  une 
pierre  lunaire  en  forme  de  lame  ,  laquelle  fe  durcira  à  mefurc 
qui  l’eau  forte  fe  confommera. 

L'Efprtt  luniiire  de  Satnuil  clojfsus. 

Le  fecret  eft  de  bien  préparer  le  Vitriol  de  Lune  ,  qui  fe  fait 
par  le  moyen  du  foufre  comme  le  Vitriol  de  Venus.  11  faut  pour 
le  moins  vingt  calcinations  ,  mais  il  eft  plus  aifé ,  &  il  vaut 
mieux  le  tirer  de  la  limaille  très- fine  de  l’Argent ,  par  le  mi- 
niftere  de  trois  onces  d’eau  de  muguet  fortifiée  avec  une  once 
d’efptit  de  Vitriol  de  Venus,  ou  avec  du  vinaigre  dillilé, 
tenant  le  tout  en  digeftion  durant  un  mois  fut  les  cendres,  pen¬ 
dant  quoy  l’cfprit  de  venus  s’empreignera  de  la  teinture  d’un 
bleu  .verdâtre  de  Lune.  Vous  tirerez  cette  teinture, &  vous  re¬ 
mettez  de  nouvel  efprit  de  Vitriol  de  Venus  ,  &  le  tirerez  tou¬ 
jours  jufqu’à  l’entière  diflblution  de  l’Argent,  ou  prefque  en¬ 
tière  ,  enfin  faites  évaporer  vos  diflblutions  jufqu’à  ce  qu’il  fe 
faflè  une  petite  peau  deiTus',  ramalTez  les  crittaux  que  vous 
ferez  fechcr  ,  puis  vous  en  tirerez  à  la  retortc  ,  le  phlcgme  ,  8c 
enfuite  l’efptit  de  Venus  que  vous  garderez  à  parc  ;  enfin  vous 
augmenterez  le  fen  pour  tirer  en  premier  lieu  l’efprit  lunaire  , 
&  l’huile  fur  la  fin.  L’efpiit  lunaire  eft  éprouvée  contre  l’épilep- 
Ce  qu’il  guérit  radicalement. 

V.  £,«  merettrification  fert  à  tirer  le  Mercure  de  l’Argent.' 
Voyez  spontenus.  Ce  Mercure  amalgame  avec  la  Lune,  eft 
célébré  contre  les  maux  de  tête ,  le  vertige  &c.  La  dofe  eft  ' 
de  dix  grains  à  9.  j. 

*  L'Argent  ou  la  Lune  eft  la  fécondé  des  Planètes 
terreftresqui  répond  à  la  fécondé  Planete  celefte.C'eft 
le  Métal  qui  aproche  le  plus  de  l'or  par  fa  nobleftè  ,  & 
par  fa  fixité.  Il  a  même  beaucoup  de  raport  avec  l'or  , 
.&  on  peut  dire  que  l'Argent  eft  un  or  imparfait,  à  quoi 
B  b  V 
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il  ne  manque  que  la  fixité  &  )a  teinture.  Que  fi  ofî 
pouvoit  fixer  aflèz  l'Argent  pour  qu'il  pût  refifterau 
fèu  comme  l'or ,  il  feroit  enfuite  aifé  de  lui  commu- 
niquer  l’ame  ou  la  teinture  de  l'or  ,  par  le  moyen  de 
l'Antimoine  qui  pofl'ede  un  foufre  folaire  non  meur 
qui  fe  raeurit  facilement  quand  il  palTe  dans  l'Argent 
fixe.  Voyez  Haufman,  Il  fe  trouve  toujours  quel¬ 
que  portion  d'or  dans  l'Argent  qui  refte  au  fond  du 
creufct  quand  on  le  fait  tout  évaporer  au  feu  ,  ce  qui 
marque  l'affinité  de  ces  deux  Métaux.  L'Argent  eft 
dédié  au  cerveau  ,  &  les  remedes  lunaires  font  tres- 
ufités  dans  l'apoplexie  ,  l'épilcpfie  ,  la  manie  ,  le 
vertige ,  &c  les  autres  affedions  de  la  tête.  Exami¬ 
nons  les  préparations.  La  calcination  immerfive ,  ou 
la  diifolution  de  l'Argent ,  fe  fait  par  l'eau  forte  qui 
eft  un  efprit  minerai  acre ,  diftilé  du  Vitriol  &  du 
nitre.  L'efprit  de  nitre  feul  bien  redifié,  &  con-i 
centré  fuffit  pour  dilîbudre  l'Argent.  La  purifica¬ 
tion  de  l’or  en  le  metant  fondre  avec  le  plomb  ,  eft 
bien  expliquée  par  l'Auteur  ,  le  plomb  à  raifon  de 
fon  acidité  corrode  les  autres  Métaux  ,  &  les  abforbe 
fans  toucher  à  l’Argent.  C'eft  la  véritable  épreuve 
de  l’Argent.  Quand  on  a  dilTout  l'Argent  avec  l’ef 
prit  de  nitre  la  difl'olution  fe  congèle  en  criftaux  qui 
font  propres  à  faire  des  cautères.  Les  mêmes  criftaux 
font  fort  purgatifs  ,  &  d’une  faveur  tres-amere  com¬ 
me  tous  les  médicamens  tirés  de  l'Argent.  La  prife 
eft  de  deux  à  fix  ou  dix  grains,  fuivant  la  préparation. 
Ils  conviennent  aux  affedions  céphaliques  ,  &  à  l'hy- 
dropifie  afcités  pour  purger  le  phlegme  ,  &  le  ferurn  i 
ôc  un  Anglois  hydropique  en  a  été  parfaitement  guéri. 
Voyez  Glauber  dans  fes  écrits  ,  où  il  enfèjgne  la  ma¬ 
nière  de  préparer  ces  criftaux ,  &  de  les  fublimer  en 
fleurs.  Tackjus  dans  fon  Chryfogonla  pag,  jy  .  donne 
une  préparation  finguliére  de  criftaux  lunaires  verds , 
par  le  moyen  d’un  nitre  compofé  de  chaux- vive ,  ôi 
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de  fel  commun.  Cetce  operation  mérité  d'être  re¬ 
marquée.  La  couleur  verre  des  criftaux  vient  de 
l'Argent  ,  qui  quoy  qu’il  foit  blanc  extérieurement , 
eft  neanmoins  parfaitement  bleu  ,  &  de  couleur  de 
Saphir  en  dedans ,  &  on  tire  de  l'Argent  un  bel  ou¬ 
tremer  ,  tel  que  le  Lapis  Lazuli ,  &  la  pierre  d'Ar- 
menie  en  fourniflênt,  à  caufe  que  ces  pierres  font  em- 
preignées  de  la  matière  première  ou  du  premier  être 
de  l’Argent.  La  calcination  par  cémentation  t  c'eft 
lorfqu’on  cémente  l’Argent ,  par  exemple  ,  avec  le 
tartre  vitriolé  pour  avoir  le  Vitriol  lunaircj  qui  étant 
diftilé  à  la  retorte  donne  un  efprit  de  Vitriol  qui  ne 
participe  rien  à  la  Lune.  Dans  la  calcination  par  cé¬ 
mentation  avec  les  fleurs  de  foufre  ,  il  faut  bien 
prendre  garde  à  la  dofe  du  foufre  5  car  fl  on  y  en  met 
trop,  la  Lune  fe  calcine  trop  &  fe  brûle  ,  le  plus  fur 
êft  d’ajouter  des  fleurs  de  foufre  à  l’argent ,  &  de 
calciner  le  tout  doucement.  On  fait  de  là  une  eau 
lunaire  ,  en  verfant  fur  cette  calcination  une  eau  cé¬ 
phalique. Ample  ou  compofée  ,  par  exemple  ,  dans  la 
débilité  de  la  mémoire  ,  on  choifit  l’eau  des  Philofo- 
phes  de  Crollius  ,  ou  l’eau  Ample  confortative  de  la 
mémoire  ;  dans  l’épilepAe  on  prend  l’eau  de  cerveau 
humain  ou  de  muguet  ;  dans  la  manie  l’eau  d’hyperi- 
cum  ou  d’anagallis.  Ces  eaux  de  Lunes  produifent  de 
bons  effets  ,  &  font  fort  recommandées.  Un  homme 
de  grande  réputation  qui  avoit  perdu  la  mémoire  ,  la 
recouvrât  par  l’ufage  de  l’eau  lunaire.  On  peut  y 
ajouter  un  Arop  aproprié  pour  adoucir  la  faveur, , 
comme  le  Arop  de  fleurs  de  bétoine  &  d’œillet.  La 
dofe  eft  differente  fuivant  l’âge  ,  par  exemple,  A  l’eau 
a  été  extraite  ,  la  dofe  en  fera  plus  petite  ;  que  A  on 
fait  deux  infuAons  ,  ou  A  on  a  mis  beaucoup  d’eau 
la  dofe  en  fera  plus  forte.  Les  teintures  de  l’Argent 
ou  l’Argent  potable  eft  ordinairement  bleu ,  &  de 
couleur  de  Saphir  j  mais  cette  couleur  ij’eft  pourtant 
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pas  la  preuve  ni  la  marque  aflurce  d'une  veritabk 
teinture  ,  c'eft  de  n'être  plus  redudtible  en  fon  ancien 
corps  par  le  moyen  des  fels  alcalis.  Et  de  ne  pouvoir 
plus  tirer  de  teinture  de  la  tête  morte  ;  car  fi  on  en 
pouvoit  tirer ,  l'Argent  n'auroit  pas  été  diflbus  radi¬ 
calement.  Il  y  a  diverfes  préparationsjl'une  meilleure 
que  l'autre.  En  voici  une  qu'on  regarde  comme  un 
feeret  contre  l'épilepfie.  On  tire  à  un  feu  violent  une 
liqueur  de  parties  égales  de  fel  armoniac  ,  &  de 
chaux-vive  ,  ou  d'une  partie  de  fel  armoniac  ,  &  de 
deux  parties  de  chaux- viye,  dans  quoi  on  met  infufer 
de  l’Argent  en  chaux  calciné  par  l'eau  forte  ,  &  on  en 
tire  une  teinture  parfaitement  blcuë  ;  après  qu'on  en 
a  tiré  le  menftruc  ,  on  l'exalte  en  teinture  parfaite  par 
le  miniftere  de  l’efprit  de  vin  redifié.  La  teinture 
lunaire  de  Neudotjfam  que  voici  j  n’eft  pas  à  mépri- 
fer.  La  dilïblution  de  l'Argent  faite  dans  l'eau  forte , 
fe  précipite  avec  du  fel  &  des  lames  de  cuivre  ,  la 
poudre  précipitée  fe  calcine  avec  parties  égales  de 
foufire  ,  puis  on  fublime  la  calcination  avec  du  fel 
armoniac  dépuré,  &  on  verfe  fur  la fublimation le 
menftruc  fuivant.  Huile  de  tartre  par  défaillance , 
àjoûtez  y  parties  égales  de  fel  armoniac  ,  diftilez  le 
tout  fur  les  cendres  ,  &  le  menftruë  montera  avec  le 
fel  volatile.Ce  menftruc  mêlé  avec  parties  égales  d'ef- 
prit  de  vin  tire  une  teinture  verdâtre  de  l'argent ,  on 
fepare  le  menftraë  jufqu'à  la  confiftence  de  miel , 
après  quoy  on  verfe  de  (fus  de  l’eau  commune ,  &  à  la 
quatrième  diftilation  on  tire  les  fels  du  menftruc ,  & 
il  refte  au  fond  le  LazMrium  ou  Crocus  de  l'Argent , 
de  quoy  on  tire  la  teinrure  en  y  verfant  de  l’efprit  de 
vin.  C’eft  un  bon  remedé  pour  les  affeârions  céphali¬ 
ques.  La  prife  eft  de  dix  grains  jufqu'à  vingt  ;  trois 
fois  le  jour.  Sçavoir  le  matin  ,  après  le  dîné ,  &  le 
foir.  Cette  préparation  eft  belle  ;  mais  ce  n’eft  pas 
une  véritable  teinture.  J'ay  parlé  ci-deftus ,  de  l'Àr- 
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gent  purgatif ,  quelques-uns  le  nomment  Lme  hy^ 
Aragogue  ,  &  outre  l'hydropilîe  il  convient  aux  affec¬ 
tions  céphaliques  ,  la  dofe  eft  de  trois  à  fix  grains.  Il 
faut  prendre  garde  de  bien  purifier  l'Argent  de 
tout  cuivre  ,  fans  quoy  il  eft  à  craindre  que  le  Vitriol 
de  Venus  ne  rende  les  criftaux  de  Lune  vomitifs.  On 
mêle  commodément  ce  remede  avec  un  extrait  hydra- 
gogue  en  forme  de  pilules  ,  ou  bien  avec  la  coiiferve 
de  fleurs  de  pêchier  ,  ou  hroh  de  Sureau  en  forme 
de  bolus.  On  a  dit  touchant  la  teinture  de  Ncudorjfe- 
YM  que  la  diffolution  de  la  Lune  faite  dans  l’eau  forte 
doit  fe  précipiter  avec  des  lamines  de  cuivre  ;  furquoi 
il  eft  à  remarquer  que  l'eau  forte  en  ce  cas  quite 
l’Argent  pour  s'atacher  au  cuivre  ,  &  le  premier 
tombe  au  fond  en  forme  de  poudre  blanche  ,  que  fi 
on  jette  une  baguette  de  fer  dans  la  même  eau  forte , 
elle  s’attachera  au  fer  ,  &  quitera  le  cuivre  qui  tom¬ 
bera  au  fond  comme  l’Argent.  Que  fi  on  y  met  du 
Zinch  ou  quelque  autre  corps  métallique  terreftre  , 
l’eau  forte  s’attachera  au  dernier  ,  &  le  fer  tombera 
au  fond  en  forme  de  poudre.  La  raifon  eft  que  ces 
fortes  de  menftruës  cherchent  les  fujets  métalliques 
qui  leur  font  les  plus  convenables  ,  &  ils  abandon¬ 
nent  les  autres.  La  convenance  confifte  dans  la  tif- 
fure  mécanique  du  diflblvant ,  &  du  fujct  à  diflbu- 
dce  ,  &  principalement  dans  la  configuration  des  po¬ 
res.  Par  exemple  l’eau  forte  dilfout  l’Argent ,  &  ne 
diflbut  point  la  cire  ,  à  caufe  de  la  diverfité  des  pores 
de  ces  deux  corps  ,  ceux  de  l’Argent  étant  ovales,  & 
ceux  de  la  cire  étant  ronds ,  ceci  eft  d’un  grand  ufage 
dans  la  Chymie.  Voici  une  méthode  plus  courte  ,  & 
plus  aifée  de  tirer  la  teinture  de  l’Argent.  On  met 
digerer  de  la  limaille  d’ Argent  bien  purifié  avec  du 
fcl  volatile  d’urine  dans  un  vaifTeau  bien  bouché , 
durant  un  mois.  Pendant  quoy  le  fel  volatile  de  l’u- 
tine  corrode  l’Argent  en  une  manière  de'  Crocm  >  on 
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fublime  le  fel  d'urine  ,  &  il  refte  au  fond  l'Argent  en 
chaux  de  couleur  bleue  ,  dont  on  peut  tirer  la  tein¬ 
ture,  à  ce  qu'on  dit,avec  l'efprit  de  vin.  Cette  teinture 
eft  recommandée  contre  la  manie.  La  teinture  de 
Baille  Valentin  fe  tire  comme  Schroder  le  dit  avec  de 
l'efprit  de  vin  animé  par  quelque  fel ,  fans  qüoy  il  ne 
tircroit  rien.  Ces  fels  font ,  le  fel  de  tartre  volatile  , 
le  fel  volatile  d'urine  ,  de  corne  de  cerf,  de  crâne 
humain  ,  de  fang  humain  &c.  Les  derniers  rendent 
la  teinture  plus  fpecifique  à  l'apoplexie  ,  à  l'épilepfie 
&  aux  autres  maladies  fubites  de  la  tête.  Le  magiftere 
d' Argent ,  &  fa  préparation,  fe  peuvent  voir  dans  la 
Chymie  de  JRolfinc^M.  On  le  nomme  vulgairement 
la  poudre  du  Comte  Vaudran  à  caufe  que  ce  Seigneur 
Danois  en  a  guéri  un  de  fes  gardes  qui  étoit  Mania¬ 
que.  La  falification  de  l'Argent  eft  un  être  de  raifon  ; 
car  on  ne  peur  tirer  aucun  fel  des  Métaux  ,  ce  qu'on 
âpelle  fel  eft  une  pure  diflblution  coagulée  avec  le  fel 
du  menftruc.  Quanr  à  la  Mercurifieation  on  doute  s'il 
eft  polïïble  de  tirer  le  Mercure  de  l'Argent ,  contre 
l'opinion  de  plufieurs  qui  croyent  que  le  Mercure  des 
corps  fe  tire  mieux  ,  &  plus  promteraent  de  l'Argent 
que  d'aucun*  autre  Métal.  On  prétend  même  le  faire 
fur  le  champ  par  le  miniftere  du  fel  de  tartre  &  du  fel 
armoniac.  Voyez  le  Févre  dans  fon  Traité  de  la  Sa- 
gefle  univerfelle.  On  fe  fert  de  la  diflblution  de 
l'Argent  dans  de  l'eau  forte  ,  de  l'huile  de  tartre  du 
fel  armoniac ,  &  de  l'efprit  de  vin  pour  extraire  le 
Mercure  de  l'Argent. 
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CHAPITRE  XJ. 

Du  Ter. 

La  fecojde  Claffe  des  MécauX  contient  les  moins  nobles  qui 
font  le  'Btr  &  le  Cuivre. 

Les  principales  Tré fur  miens  font ,  L»  Purification  ,  la  Cal- 
cimttion,  la  sublimation,  hDiflUatien  ,  l’ExiraSion  ,  la  salL 
ficaiion ,  la  Liquation. 

Le  Jtr  eft  un  Métal  moins  noble  ,  compofé  de  Mercure  ,  & 
de  foufre  crud  &  non  liquabic  ,  ou  plutôt  de  foufre  ,  &  de  fel 
mêles  de  beaucoup  de  parties  terreftres  ,  SC  crues.  Il  polTede 
des  vertus  contraires, comme  d'ouvrir  &  d'aftreindre.  La  vertu 
aperitlve  confifte  dans  la  partie  la  plus  volatile ,  fçavoir  dans  le 
fel.  La  vertu  afttiébivc  confifte  dans  la  partie  la  plus  fixe  , 
fçavoir  dans  la  terreftre.  Voyez  les  problèmes  de  Hortius 

Di:»d,  7. 

La  purification  du  ï.er  ,  de  fa  crafle  &  de  fes  ordures  fuper- 
ficiellcs  fe  fait  en  le  vergetant ,  ou  le  lavant  dans  de  l’eau 
commune.  ' 

La  purification  du  Mars  pour  faire  V  Acier. 

Çi.  Des  lamines  ou  baguettes  de  Fer,  de  l’épaiflcur  du 
pouice  ,  une  partie  ,  charbon  de  faule  ou  de  heftre  pulverifé  , 
rapute  de  corne  de  beuf ,  parties  égales  de  chacun  ,  ftratifiez 
le  tout  dans  un  grand  creufet  bien  bouché  ,  que  vous  mettez 
dans  un  fourneau  à  vent,  à  un  feu  très- violent  durant  cinq 
ou  lîi  heures.  L’acier  ,  comme  vous  voyez  ,  n’cft  rien  autre 
chofe  que  le  Fer  bien  purifié  ,  &  on  doit  le  prendre  toujours 
quand  on  ordonne  le  Fer  ou  le  Mars. 

1 1.  La  calcinatiort  pour  faire  le  Crocus  ou  fafran  de  Mars 
afiringent. 

Çi.  Prenez  limaille  d’ Acier  que  vous  ferez  reverberer  à  un 
ftu  très-fort  jnfqu’à  ce  qu'elle  s’élève  en  un  Crocus  tres-legcr  , 
&  très  rouge.  Le  fel  commun  accéléré  la  réverbération  ,  c’eft 
pourquoi  on  arofe  la  limaille  ,  d’urine  de  petit  garçon  ,  d’eau 
falée  ou  de  vinaigre ,  puis  on  la  dclTeche  avant  de  la  reverberer, 
&  enun  ou  deux  jours  le  Mars  monte  en  forme  de  fleurs  tres- 
touges  qui  fe  doivent  ramaffer  tous  les  jours  de  peur  que  le  feu 
06  les  déttuife  ou  les  nolrcifle.  Hartman  dans  fa  eraBiquf  , 
Gluck  Jur  Béguin.  Si  une  partie  du  Mars  n’eft  point  fulEfam- 
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ment  réverbérée  ,  feparez  la  mieux  travaillée ,  &  verfezde  l’eau 
deflus  l’autre,  remuez  ,  &  avant  de  laiffer  raffeoir  l’infufion, 
verfez  l’eau  trouble  dans  un  autre  vaiffeau  ,  enforte  que  la 
partie  la  plus  grofliere  refte  au  fond  du  premier  vaiffeau  On 
vcife  l’eau  par  inclination  ,  &  on  a  un  crocus  léger  uni  &  dé¬ 
pouillé  de  fa  partie  crqë  &  groffiére.  jitaremem.  Çi’  Limaille 
de  Fer  ,  tfe.  ij.  Sel  commun  decrépité  tb.  iij.  ou  parties  égales» 
iDctez  réverbérer  le  tout  enfemble  durant  un  jour.  On  édul¬ 
core  le  Mars,  puis  on  le  broyé  fubtilement ,  &  on»le  met  ré¬ 
verbérer  durant  huit  ou  dix  jours  ,  jufqu’à  ce  qu’il  s’élève  un 
crocus  tres-fubtil  qui  fe  ramaffe  tous  les  jours  ,  &  fc  prépare 
avec  de  l’eau  de  plantain.  Le  crocus  eft  aftriftif  &  deflicàtif. 
Il  convient,  à  la  dyfenterie  ,  la  lyenterie ,  la  gonorrhée ,  & 
aux  autres  maladies  femblables.  L’ufage  externe  eft  pour  deffe- 
cher  les  playes  ,  &  les  ulcérés.  La  prife  9  -  1?.  à  9,  j.  Le 
crocus  de  Mars  s’attache  aux  barreaux  de  Fer  des  fourneaux 
diftilatoires. 

•  la  ealcination  par  fufion  pour  faire  le  crocus  de  Mars  apéritif. 

On  fait  rougir  des  lamines  d’Acier  les  plus  chaudes  qu’on 
peut ,  on  les  touche  avec  des  magdaleons  de  foufre  ,  &  le  Fer 
fe  fond  comme  de  la  cite  ,  &  tombe  en  grains  dans  de  l’eau  froi¬ 
de  ,  après  quoi  on  le  pile  fubtilement  pour  le  garder.  Ce  remè¬ 
de  eft  appcllé  ,  par  quelques-uns  Safran  ou  crocus  noir  de  Mars, 
il  eft  apéritif  &  atténuant,  epuercet.  &  Béguin.  Comme  il  faut 
un  grand  feu  ,  on  fe  fert  de  la  forge  des  Serruriers. 

La  calcination  par  cémentation  Pour  faire  le  Vitriol  de  Mars. 

Lamines  ou  limailles  d’Acier  ,  que  vous  cémenterez 
avec  du  foufre  en  poudre  à  petit  feu  durant  une  heure ,  &  le 
Per  fe  calcinera  comme  le  foufre  s’alumera ,  tirez  &  pilez  la  ma¬ 
tière  ,  puis  vous  la  calcinerez  encore  une  fois  ,  comme  on 
calcine  l’Antimoine  pour  préparer  le  verre  d’ Antimoine  ,  juf- 
qu’à  l’entière  déflagration  du  foufre  ,  remuant  toujours  jufqu'à 
ce  qu’il  commence  à  s’attacher  au  Fer. 

K.  De  ce  Fer  calciné  &  pilé  ib.  j.  foufre  15.  Mêlez  le 
tout  exaélement  ,  &  le  calcinez  encore  quatre  heures ,  après 
quoi  pilez  la  matière  une  fécondé  fois ,  &  y  ajoutez  autant  de 
foufre,  recommençant  jufqu’à  cinq  fois ,  &  plus  ,  c’eft  de  cette 
chaux  qu’on  fait  le  Vitriol  de  Mars. 

Autrement.  Fer  en  lamines  ,  cémentez  le  tout  avec  du 
foufre  ,  &  du  tartre  parties  égales  de  chacun  ;  puis  ramalîez  le 
crocus  attaché  aux  lamines. 

La  Calcination  par  immer fon.  On  diffout  le  Mars  dans  quel¬ 
que  liqueur  cortofîvc  plus  ou  moins  acre  ,  comme  l’eau  fort? 
vulgaire  ,  l’efptic  de  Vitriol ,  de  fel  nitre  ,  de  fel  commun , 

de 
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de  foufre  ,  d’alun ,  de  fel  arinoniac  ,  on  coagule  ou  épailîit 
la  dillblution  ,  puis  on  fai:  la  précipitation,  mais  rarement ,  par 
exemple  avec  l'eau  forte. 

Limaille  d’ Acier  j.  verfez  y  fucceflivement  de  l’eau 
forte  5.  rüj.  LailTcz  digérer  le  tout  durant  la  nuit  ,  &  faites 
l’extraction  du  mcnftruë  fur  le  fable.  Il  xefte  un  crocus  tres- 
louge  foluble  par  défaillance. 

j:utre  par  l’efprtt  de  foufre. 

Ter  en  lamines ,  en  limaille ,  ou  en  fafran  apéritif  préparé 
avec  le  foufre.  Verfez  deflus  goûte  à  goûte  huile  de  foufre 
fiinpie  ou  mêlée  avec  de  l’eau  ,  filtrez  ,  &  coagulez  doucement 
le  tout  pour  le  métré  criftalifer  fuivant  l’art ,  après  quoy  vous 
purifierez  les  criftaux  par  la  diflblution ,  &  la  coagulation. 
ÜMtmMi  )  Kifler  ,  Béguin  ,  Tentzel.  Les  mêmes  criftaux  fe 
préparent  avec  l’e^Jtit  de  fel  commun  ,  part.  j.  &  le  vinaigre 
diftilé  part.  »;/  .Angélus  Sula  fait  les  criftaux  de  Mats  avec 
l’efprit  de  Vitriol. 

Le  Magtfiere  d’ Acier  Vitriolé. 

ij..  Acier  purifié  que  vous  diflbudrez  dans  de  l'efprit  de  Vi¬ 
triol  bien  reftifié  ,  vous  coagulerez  la  diflblution  ,  &  vous  au¬ 
rez  un  magiftere  de  Mars  vitriolé  en  forme  de  Vitriol  vert.  Sal» 
dans  fa  Tart^rologie. 

La  calcination  -vaporeufe. 

ip.  Des  lamines  d’ Acier  que  vous  fufpendrez  dans  une  cu- 
curbite  au  deflus  de  l’eau  forte  ,  placez  vôtre  cucutbite  fur  du 
fable  chaud  ,  &  le  fafran  s’attachera  par  le  moyen  de  la  va¬ 
peur  aux  lamines  que  vous  ramaflerez  avec  une  pâte  de  liè¬ 
vre;  plus  on  recommencera,  plus  on  aura  de  Crocus,  senoert. 
Bartman.  ' 

La  calcination  par  afperfion. 

Çr.  Lamines  ou  limailles  de  Mars ,  arrofez  les  d’huile  de 
Vitriol  ou  de  foufre  ,  &  faiflez  les  repofer  à  la  cave  ,  vous  les 
laverez  au  bout  de  quelque  tems  avec  de.  l’eau  ,  &  il  reliera 
au  fond  un  crocus  qui  fera  calciné  feulement  pour  devenir 
rouge,  ^ercetan  met  infufer  parties  égales  d’efptit  de  foufre  , 
&  d’efptit  de  Vitriol  dans  une  cuilliere  de  Fer,  &  il  laifle 
faire  l’ébullition  fut  un  feu  lent  jufqu’à  la  confomption  des  deux 
efprits  ;  il  laifle  enfuite  la  cuilliere  ,  puis  il  tamafle  le  crocus 
un  poudre  qui  fe  fond  fort  facilement.  Il  apelle  ce  remede  le 
»ctitable  reftauratif  du  foye  ,  M  il  en  fait  la  bafe  de  fon  Trageu 
Btfatica.  Il  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  cachexie  ,  &  un  vi¬ 
goureux  apéritif-  La  ptife  eft  de  3.  34.  grains.  On  fait  le  même 
trocus  avec  l’efprit  d’alun ,  de  fel  armoniac  ,  ou  de  nitre  ; 
«ais  ce  dernier  ne  fe  doit  pas  donner  intérieurement. 

Terne  II,  Ce 
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autrement. 

Eau  forte  faite  de  Vitriol  calciné  ,  de  fcl  commun,  par- 
îles  égales  de  chacun  ,  &  d’argile.  Pour  diftiler  le  tout,  mer 
tez  la  infufer  dans  une  cuillierc  de  Fer  ,  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  évaporée,  il  reliera  un  crocus  trcs-tendre  que* vous 
ramalTerez  dans  un  verre  ,  pour  empêcher  qu’il  ne  Ce  fonde, 

III.  lA  volatilajition  éf  l»  diflilutttn  peur  faire  i. 
de  Mi*rs. 

^i.  Limaille  d’ Acier  que  vous  expoferez  à  l’air  humide  de  la 
cave  durant  quelques  femainçs  ,  après  quoy  vous  la  diftilerez 
dans  un  aludel  bas  ou  dans  une  retorte ,  vous  aurez  par  ce 
jnoyen  une  eau  de  Mars ,  mais  en  petite  quantité  ,  laquelle 
icntira  un  peu  le  fel.  La  diftilation  téüffit  mieux  quand  la 
Lune  eft  dans  fon  croilTant ,  &  vers  fa  pléneur,  Après  la  difti¬ 
lation  on  peut  remette  la  limaille  à  la  cave ,  &  la  diftiler 
(Comme  auparavant, 

1.  VE  [prit  de  Mars. 

Diftiicz  de  la  minière  de  Mars  à  la  retorte ,  reverfez  la 
diftilation,  lailTez  la  en  digeftion  puis  la  diftiicz  une  fécondé  fois. 

3.  ÜH<dle  Martiale  blanche. 

Du  Mars  que  vous  diffoudrejt  dans  de  l’efprit  de  fel  corn, 
ïrun  ,  diftilez  la  diffolution  à  la  retorte  ,  il  forcira  un  efptit 
emprcigné  de  l’elTence  de  Mars ,  d’une  faveur  douçâtte.  Ce 
remede  eft  bon  pour  ouvrir  les  obftruélions  du  foye ,  de  la 
pâte ,  des  veines  meferaïques ,  &  de  la  matrice.  La  dofe  eft  de 
quelques  grains. 

4.  L’Huile  Martiale  rouge, 

La  diffolution  du  Mars  précédente  fera  erapreignée  de  crème 
de  tartre  ,  &  dittilée  à  force  de  feu  dans  une  cucurbite  de  verre 
baffe ,  qui  vous  fera  voit  diverfes  couleurs  femblables  à  U 
queue  d'un  Paon.  Il  en  fort  d’abord  une  liqueur ,  8ç  en  aug- 
mentant  le  feu  ,  l’huile  monte  avec  les  criftaux  qu’on  dilîout 
par  défaillance  pour  joindre  au  refte.  Ce  remede  eft  corrobo» 
ratif  avec  un  peu  d’aftriéiion  ,  il  convient  à  la  dyfenrerie ,  & 
aux  autres  flux  de  ventre.  Il  eft  du  fçavant  Helv'cus  D'cwtir 
fus ,  Medécin  de  l’Elcéteur  de  Brandebourg.  La  prife  eft  3.  od 
4.  grains  ou  environ. 

5.  L’Huile  de  Mars  fulphurée. 

Manne  ou  teinture  de  Mars  que  vous  mettez  circuler 
avec  de  l’cfprit  de  vin  bien  reélifié ,  &  l’huile  futnagera , 
diftilez  le  tout  à  l’alembic ,  &  l’huile  paffera.  On  dit  que 
cette  huile  eft  très- odorante  ,  &  graiffeufe.  On  lui  donne  de 
grandes  vertus  contre  les  obftruéfions  ,  &  la  débilité  de  la  raie, 
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g.  l’Hui'e  de  Mars  excellente. 

Çi.  Ciocus  de  Mars ,  au  reverbere ,  cfprit  de  Vitriol  Phi- 
lofophique  ,  q.  f  laiflcx  le  tout  en  digcftion  &  faites  l’extrac¬ 
tion  de  l’efprit  quand  il  fera  rouge  5  resterez  ces  operations  ,  Sc 
ayant  joint  tous  vos  efprits  teints  enfemble ,  faites- en  l’ex- 
traftion  jufqu’à  la  confiltence  de  mucilage.  Faites  encore 
l’cxtradion  de  celle-ci ,  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  &  tirez  en  le 
fcl  avec  de  l’eau  commune  ,  que  vous  ajouterez  à  la  première- 
extradion  après  l’avoir  purifié  par  ladigeftion.  C’eft  un  grand 
alliictif.  La  dofe  eft  de4.  à  5.  grains. 

7.  L»  dijlHation  du  Vitriol  de  Mars. 

ta  diftilation  de  ce  Vitriol  n’a  rien  de  particulier  outre  la 
diftilation  du  Vitriol  vulgaire  ,  îc  tous  les  remedes  qu’on  pré¬ 
pare  avec  l’un  fc  préparent  avec  l’autre  ;  avec  cetre  feule  diffé¬ 
rence  que  le  Vitriol  de  Mars  opère  mieux  dans  les  maladies 
à  quoy  le  Mars  a  du  raport. 

I  V.  VExtraBion  ,  pour  faire  la  teinture, 

Pf..  limaille  de  Fer  tb.  15.  Faites  la  rougir  au  feu  ,  &  étein¬ 
dre  plufieurs  fois  dans  du  vin  de  malvoilie  iv.  tb.  par  ce  moyen 
l’elTcnce  du  Mars  fc  communique  au  vin  de  malvoifie  ;  Le  fuc 
de  pommes  de  rainette  eft  bon  pour  le  même  ufage.  La  dofe 
de  cette  teinture  eft  {?.  à  ij.  dans  un  bouillon  ou  un 
verre  d’eau  de  chicorée. 

Autrement, 

Limaille  d’ Acier,  vinaigre dîftilé  de  chacun  tb.  j.  Faites 
Caire  le  tout  dans  une  poêle  de  Fer,  fur  un  petit  feu,  en  remuant 
toujours  le  plus  fouvent  eft  le  meilleur  ^  jufqu’à  ce  que  tout 
le  vinaigre  foie  confommé ,  metez  infufer  le  tout  dans  j .  S. 
ou  7.  livres  de  vin  de  malvoifie  en  remuant  plufieurs  fois  tous 
les  jours  durant  quatorze  jours  &  quatorze  nuits.  Après  quoy 
gardez  la  liqueur  ,  elle  eft  excellente  contre  toutes  les  affec¬ 
tions  de  rate  &  le  flux  mcnftrual  arrêté  ou  déréglé.  La  dofe  eft 
de  g.  15.  à  ij.  on  peut  l’aromatifer  avec  des  gerofles  ou 
quelques  autres  aromates. 

1.  Teinture  de  Mars  erud. 

çc.  Limaille  d’ Acier,  tirez- en  la  rougeur  avec  dù  vinaigre 
diftilé  très- fort  ;  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  puis  faites- 
en  l’extraélion  ,  dont  vous  tirerez  encore  la  teinture  avec  de 
l’efptit  de  vin  ,  &  ayant  fait  l’extraélion  de  ce  dernier  ,  la  tein¬ 
ture  ou  effcnce  de  Mars  reliera  au  fond.  La  prife  eft  jufqu’à 
9.  j.  Voyez  Sennert.  ■ 

Autrement, 

Limaille  d’Acier  arrofée  avec  du  vinaigre  diftilé  par 
plufieurs  fois  &  deffcchée  ,  puis  tiiez-en  la  teinture  avec 

Ce  ij 
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l’efprit  de  vin  tattarifé. 

J.  Autre  du  fnfrm  de  Mars  de  §luercetm, 

Crecus  de  Mars  fait  avec  l’eau  forte, tirez-en  la  teinture 
en  le  raetant  en  digeftion  avec  refprit  de  vin  vulgaire  jufqu’à 
qu’il  devienne  rouge, vetfez  la  liqueur  par  inclination  pour  la  fe- 
parer  d’avec  les  fèces  ,  &  faites^  l’extraèlion  de  la  partie  huileu. 
fe.  La  dofe  eft  de  f.  à  lo.  goûtes  foir  &  matin  dans  une  de- 
codtion  de  genévre  après  les  lemedes  généraux. 

Autre  du  crocus  de  Murs. 

On  tire  la  même  teinture  du  fafran  de  Mars  par  le  rêver- 
bere  ,  avec  de  l’efprit  de  vin  dont  la  dofe  eft  la  même. 

y.  Lu  teinture  de  Murs  de  Bafde. 

Limaille  d' Acier  que  vous  diflbudrez  dans  une  partie 
d’efprit  de  vitriol  ,  &  deux  parties  d’eau  de  fontaine,  filtrez  la 
diffolution  fuivant  l’art ,  &  metez  la  criftalifer  ,  dcffcchcz  les 
criftaux  fur  une  tuile  en  remuant  toûjours  ,  &  vous  aurez  un 
beau  crocus  purpurin  ;  verfez  y  du  vinaigre  &  faites-en  l’ei- 
traéfion  fuivant  l’ait.  Après  avoir  diftilé  le  tout ,  feparez  le  vi¬ 
naigre  diftilé  au  bain  marie ,  lavez  la  diftilation  en  la  tirant 
p*lufieurs  fois  fur  de  l’eau  de  fontaine.  Tholdius.  On  tire  de  la 
même  manière  du  Vitriol  de  Mars  ,  réverbéré  jufqu’à  une  ex¬ 
trême  rougeur  ,  une  teinture  ou  un  foufre  par  le  moyen  du 
vinaigre  diftilé  qui  fe  garde  en  forinc  d’une  poudre  tres-rouge, 
après  l’extraèlion  du  vinaigre  diftilé.  De  la  terre  qui  relie  on 
tire  le  fel  commun  de  Mars  par  le  miniftere  de  l’eau  corrofive 
du  miel. 

6.  Autre  du  mâchefer  ,  -««  feertes  bleues, 

3ÇZ.  Mâchefer  ou  écume  de  Fer  bleuâtre  &  vitrifiée ,  que 
vous  pulveri  ferez  après  l’avoir  calciné  durant  x4.  heures.  Vous 
en  tirerez  la  teinture  rouge  par  le  moyen  de  la  digeftion  avec 
du  vinaigre  diftilé,  très- violent.  Filtrez  &  faites  l’extraélion , 

&  édulcorez  enfuite  la  teinture  en  la  lavant  plufieurs  fois  dans 
de  l’eau  de  pluye.  Cette  teinture  fe  fond  d’elle  même  à  la  cave, 
le  remede  en  fera  beaucoup  plus  efficace  fi  on  reïtere  la  dilTo- 
lution  ,  &  l’extraélion  de  la  teinture  dans  de  l'efprit  de  vin. 

11  eft  plus  puiffant  que  le  fafran  vulgaire  préparé  par  la  réver¬ 
bération  ;  il  arrête  tous  les  flux  de  fang  ,  &  des  autres 
humeurs,  comme  gonorrhées  ,  dyfentcries  ,  diarrhées ,  le  Au* 
menftrual  êtç. 

y.  Autre  des  fleurs  de  fafran  de  Mars. 

Safran  de  Mars  au  reverberc  que  vous  fublimerez  avec 
le  fel  armoniac,  édulcorez  les  fleurs,  &  tirez-cn  la  teinture 
avec  l’efprit  de  vin.  Faites  l’extradion  de  l’efprit  de  vin ,  & 
l'effence  reftera  àu  fond.  0{i  dit  qu’elle  précipice  le  Mer¬ 
cure,  Kejler. 
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t.  Autre  du  Mars  en  chaux.  , 

i)t.  Limaille  d’ Acier  furquoy  vous  auVez  fublimé  fix  ou  fepe 
fois  du  fel  armoniac ,  cirez-en  la  teinture  avec  de  l’elprit  de  vin, 
vci'fez  Ij  liqueur  par  inclination  ,  &  faites-en  l'extraftion  pat 
plufleurs  cohobations.  La  poudre  peut  avant  l’extraélibn  fc 
tefoudre  en  liqueur  qui  étânc  lavée  dans  de  l’eau  peut  le  donner 
intérieurement. 

ÿ.  Autre. 

^L.  Safran  de  Mars  bien  calciné  ,  arrofez  le  avec  refprlt  de 
Vitriol,  &  le  laiffcz  en  digeftion  fur  du  fable  chaud  jufqu’à 
ce  que  l’cfprit  de  Vitriol  foit  delTeché  ,  broyez  le  tout  alors 
fur  le  porphyre  ,  &  verfez  y  de  l’eau  de  fontaine  ,  laiflant  le 
tout  en  digeftion  fur  du  fable  chaud  durant  trois  jours  ,  après 
quoy  vous  philtrerez  la  liqueur  par  un  papier  gris,  vous  épaifli- 
rez  la  liqueur  philttée  ,  &  vous  en  tirerez  la  teinture  avec  de 
rcfptit  de  vin.  Ce  remede  in’a  été  communiqué  par  le  fieuC 
Jaques  H»itz.apjfel  mon  allié  ,  &  Apotiquaire  très  éxaél. 

10,  Autre  teinture  ,  norhinie  manne  de  i^ars, 

Ijt.  Limaille  d’ Acier,  faites-en  l’extraétion  avec  de  refprit 
de  fer ,  alcalifé ,  philtrez  &  feparez  le  tout ,  &  vous  aurez 
une  véritable  teinture  de  Mars. 

11.  Le  baifer  de  Mars  &  de  Venus,  ou  la  teinture  fur  U 
chmf,  de  Samuel  ClcffaUs. 

Bit.  Du  Vitriol  de  verdet  diftîlé  ,  poultez  à  la  retortc  ,  & 
au  téu  de  fable  tout  ce  qui  pourra  fortit  de  phlegme  ,  &  d’ef* 
prit  plus  volatile.  Verfez  le  fur  de  la  limaille  d’Acier  dans  un 
vaiflèau  étroit  ,  en  moins  d’un  quart  d’heure  le  cuivre  s’em- 

Knera  du  fang  du  Mars,  fans  qu’il  foit  befoin  du  minifterc 
U ,  feparez  le  phlegme ,  &  verfez  de  l’efprit  de  vin  fur  le 
fafran  ou  crocus  liquable ,  puis  vous  en  ferez  une  fécondé 
exttaftion. 

II.  Sel  faecarin ,  teinture  jaune  de  Mars. 

Çi.  Crocus  de  Mars  préparé  au  foufre ,  verfez  delTus  l’eau 
qui  relie  après  la  précipitation  du  beurre  d’ Antimoine  qu’on 
nomme  vulgairement  l’efprit  de  Vitriol  Philofophique  avec  fou 
phlegme  ,  linon  prenez  l’i-fprit  diurétique  de  fel  commun  vi¬ 
triolé  décrit  au  ch.  du  fel  commun  ,  &  laiHcz  le  tout  fur  le 
fable  en  digeftion  pour  eh  tirer  une  teinture  jaune ,  qui  aura 
une  odeur  de  foufre  fort  incommode  d’abord  ,  mais  qui  fe  dilli- 
pera  en  peu  de  temps.  Philtrez  la  liqueur  &  la  coagulez  en 
forme  de  fel  plus  doux  que  fucre.  Pour  la  rendre  plus  efficace 
circulez  la  avec  de  l’efprit  de  vin.  Ce  remede  fortifie  le  foye  , 
guctit  les  hydropiques  ,  il  dcffechc  les  ulcérés  humides  des 
jambes,  il  arrête  le  flux  raenftrual  &  des  hemorrhoïdes  i  U 
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foulage  les  dyfenteriques  &  defopilc  la  rate  ,  pris  avec  de  fa 
Thériaque.  La  prife  du  fel  cft  9.  f?,  avec  de  l’huile  de  noix 
inufeade  ,  la  prife  de  la  teinture  ell  de  vij.  goûtes  dans  du  vin 
ou  de  l’eau  de  Linaire. 

_  iJ.  Teinture  rouge  de  Murs. 

'  Stratifiez  des  lamines  d’ Acier  fort  minces  avec  de  la 
pierre  ponce  ,  &  metez  reverberer  le  tout  durant  24.  heures. 
Quand  la  pierre  ponce  fera  rougie  vous  en  tirerez  la  teinture 
avec  du  vinaigre  diflilé  ,  puis  vous  la  coagulerez  en  forrae  de 
fel  rouge. 

Lu  frépurutisn  qui  fuit  ufarüem  à  la  oaUinatio»  reverbe, 
r  Moire. 

Calcinez  de  la  Limaille  d’ Acier  fans  aucune  préparation  ,  & 
fans  aucun  mélange ,  au  feu  de  réverbéré  jufqu’à  ce  qu’à  force 
de  rougir  ,  elle  fe  convertiffe  en  une  chaux  tres-blanche.  La 
prife  eft  3.  dans  du  vin  blanc.  Ce  remede  ma  été  communi. 
que  par  Samuel  Cloff.  qui  en  à  guéri  U  frere  du  "DoSeUr  Ron- 
Meus  d'une  forte  Ifchurie. 

i4-  Autre  teinture  dont  on  tire  un  magiflere  de  Mm 
tres-blanc. 

Metez  reverberer  à  un  feu  tres-violent  de  la  limaille  d’Acier 
jufqu’à  ce  qu’elle  s’élève  en  un  fafran  ou  crocus  tres-legerî: 
très- rouge  ,  que  vous  arroferez  d’efprit  de  vinaigre  ,  &  le 
lajflcrcz  enfuite  fecher  ,  réitérant  quatre  fois  la  même  chofe, 
après  quoy  vous  y  verferez  autant  d’efprit  de  vinaigre  qu’il  en 
faut  pour  en  tirer  la  teinture.  Laiflez  le  tout  en  digeftion  juf¬ 
qu’à  ce  que  la  liqueur  foit  tres-rouge  ,  &  remuez  fouvent. 
Vous  réduirez  la  teinture  à  une  chaleur  lente  en  la  confiftence 
de  miel ,  que  vous  diflbudrez  dans  de  l’eau  de  pluye  diftilée  , 
philtirez  la  difiblution  ,  faites  la  précipitation  avec  de  l’efprit 
de  Vitriol  ,  &  vous  aurez  un  magiftere  tres-blanc  que  vous 
aurez  foin  d’édulcorer.  Les  vertus  font  manifeftes,  il  eft 
fouverain  contre  les  maladies  hypocondriaques  &  hépatiques. 
//  efl  du  DoHeur  Cl.  Joël.  Langelot.- 

Y.  La  fublimatien  ,  ftrt  à  faire 

1.  Les  fit  uis  de  .^ars  crud. 

Sublimez  de  la  limaille  d’Acier  avec  le  fel  armoniac  comnie 
on  dira  fur  ce  dernier.  Il  s’élève  des  particules  d’Aciet  en 
même  tems  ,  qui  étant  lavées  &  purifiées'  du  fel  armoniac  ont 
la  vertu  de  fulminer  comme  l’or  . fulminant,  à  ce  qu’on  dit ,  mais 
faufiemcnc. 

1.  Les  fleurs  de  Mars  des  cri  faux. 

çc.  Criftaur  de  Mars  faits  avec  l’eau  force  nitreufe ,  fuWi- 
inez  les  axec  le  fel  armoniac  ,  de  vous  aurez  des  fleurs  rouge» 
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j^uè  vous  aurez  foin  d’édulcorer. 

VI.  L»  fdificamn.  Le  fcl  de  Mars  eft  de  deux  fortes  ^ 
dtitfâtre  &  fitriolé. 

I.  S‘l  de  M/irs  doUfâtre. 

çt.  Limaille  d’ Acier  que  vous  àrroferez  de  vinaigre  diftilé 
four  en  former  une  pâte  que  vous  laiflerez  deflccher ,  après 
quoy  vous  la  pilerez  &  àrroferez  derechef,  reïterant  plufîcurs 
fois  ces  opérations  ,  enfin  vetfez  y  du  phlegme  de  vinaigre  , 
faites  boiiillir  le  tout  &  le  philtrez.  Séparez  l’humidité  aii 
bain  marie  ,  faites  la  digeftion  avec  de  l’cfprit  de  vin  ^  &  gar¬ 
dez  les  criftaux  pour  Tufage.  Ils  ont  la  vertu  d’incifer  &  d’ou¬ 
vrir  les  obftruftions  opiniâtres  des  vifcercs  &  de  la  matrice.  Ce 
fel  entre  dans  les  pilules  de  Sfaâi  II  fort  â  préparer  les  eaux 
acides  artificielles  en  le  dilTolvant  dans  de  l’eau  fimple.  Et  Ri¬ 
vière  en  faifoit  une  infinité  de  belles  curcs;  On  peu  aquerir 
le  même  fel  avec  de  l’eau  fimple  au  lieu  du  vinaigre  diftilé  ,  & 
de  fon  phlegme,  mais  on  en  aura  moins.  Le  fer  de'Suédn 
poflede  plus  de  fel  que  les  autres  j  &  il  eft  à  'préférer  dans  eettd 
opération. 

3.  Autre. 

Chaux  ou  fafran  de  Mats  préparé  à  l’eau  régalé,  'firez- 
en  le  fel  dans  de  l’eau  ,  que  vous  philtrercz  ,  coagulerez  ,  8É 
hietrez  crîftalifer ,  ou  ferez  évaporer  entièrement.  Vous  aurez 
un  fel  de  Mars  vitriolé  que  vous  diffoudrez  ,  &  coagulerez 
plufîeuts  fois  pour  le  rendre  doux.  Comtne  la  diflblution  ron¬ 
ge  le  papier  avec  quoy  on  la  philtre  ,  il  eft  bon  de  la  délayef 
avec  de  l’eau  de  fontaine  pour  diminuer  fa  qualité  corrofive 
&  la  pouvoir  mieux  philtrer.  - 

3.  Sel  de  Murs  de  Bufile  Valentini 

Çt.  La  matière  qui  refte  après  la  préparation  de  la  teinture 
du  même  Bafile  ,  verffez  deffuÿ  de  l’eau  corrofive  de  miel ,  & 
tirez-en  le  fcl  fuivant  l’art  ;  puis  ayant  feparé  l’eau  de  miel  * 
Vous  édulcorerez  le  fel  avec  de  l’eau  de  fontaine  pat  des  difti- 
lations  reïterées.  Enfin  vous  clarifierez  k  fel  avec  de  l’efpriÉ 
de  vin,  Laprife  eft  de  tf.  7.  8.  grains. 

4.  Vitriol  de  Mars  par  la  cémentaùon. 

tjL.  Chaux  de  Mars  cémentée  avec  le  foufre  comme  ci- 
deffus ,  tirez-  en  le  fel  avec  de  l’eau  chaude  fuivant  l’art  ,  phil- 
Wez  la  liqueur  &  metez  la  ctiftalifer.  Ctollius, 

J.  Vitriol  de  Mars  par  la  diffolution. 

faites  diffoudre  delà  limaille d’Aciet  dans  une  partie  d’huile 
de  Vitriol  rouge  ,  8c  deux  parties  d’eau  de  fontaine ,  philtrez 
le  tout  chaudement  ,  8t  le  metez  crîftalifer.  On  peut  pré¬ 
parer  des  criftaux  de  hfeirs  de  la  même  manière  pat  le  lïâ^, 
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niûerc  des  autres  liqueurs  acres  ,  dont  on  a  parlé  dans  les  pré* 
parations  des  fafrans  ou  crocus.  Ces  crillaux  n’étant  qu'un 
véritable  crocus  qu’ils  repréfentent  lorfqu’on  les  fait  fculunent 
fechcr  au  feu, 

6.  it'/  de  M»rs  purgatif. 

Sel  antioniac,  liinaille  d’ Acier,  parties  égales ,  broyez 
légèrement  le  tout  fur  le  marbre  ,  &  metez  la  matière  dans  une 
cucurbite  de  terre  que  vous  fublimerez,  en  commençant  pat  un 
petit  feu  que  vous  augmenterez  par  degrés,  LailTcz  refroidir 
la  matière ,  &  caffez  la  cucurbite.  Il  y  aura  au  delîus  une  ma¬ 
tière  blanche  que  vous  fublimerez  de  rechrf  avec  de  nouvelle 
limaille.  Au  milieu  il  y  aura  une  partie  rouge  qui  font  les 
fleurs  de  Mars  diaphotetiques  que  vous  garderez.  JEt  la  partie 
du  fond  ou  tête  morte  fervira  à  tiret  le  fel,  fuiyant  la  méthode 
ordinaire  ,  &  aptes  l’avoir  purifié  pat  les  diffolutions,  &  les 
coagulations  requifes  ,  on  le  gardera  dans  un  verre  bien  bou¬ 
ché.  Ce  fel  ejt  purgatif.  La  ptife  eft  3./}.  ou  9.  j.  dans  une 
cuillicréc  ou  deux  de  fitop  violât  folutif.  Quand  on  diffout 
ce  fel  dans  le  firop  ,  '  il  faut  bien  remuer  jufqu’à  ce  que  celui-ci 
fe  change  tout  en  écume ,  on  le  lailTeta  repôfer  durant  la  nuit 
pour  le  clarifier  ,  &  le  matin  on  y  ajoutera,  G  on  veut,  quelque 
eau  clairete  laxative.  Ct  retnede  m'a  été  communiqué  à  Hm- 
bourg  par  un  de  mes  Amis. 

VII.  La  liquation.  Le  Mars  ne  fe  fond  gueres  pat  lui  même, 
neanmoins  quand  il  eft  réduit  en  crocus  par  une  calcination 
à  voyc  humide  il  devient  en  quelque  façon  liquable  ,  &  donne 
une  liqueur  ou  baume  tres-falutaire  contre  les  playes. 

*  Le  Mars  ou  le  Fer  tient  fa  dureté  ,  &  fon  man¬ 
que  de  liquabilitéjcotnme  IeCuivre,de  l’abondance  du 
fel  acide  qui  les  coagule  ,  &  empêche  qu’on  ne  puiCTe 
les  plier  ni  fondre.  Le  Mars  contient  beaucoup  de 
fel  acide  ,  peu  de  Mercure  ,  médiocrement  de  foufre 
avec  alTez  de  terre  grolEére  ni  digerée  ,  ni  meure. 
Le  foufre  du  Mars  eft  d’une  nature  folaire  ,  ce  qui 
fait  qu’on  choifit  le  Mars  pour  donner  la  couleur  d’or 
à  l’argent  fixe  ,  &  pour  meurir  &  teindre  les  Métaux 
imparfaits  par  le  miniftere  de  ce  foufre.  L’Acier  ne 
diffère  du  Fer  ,  qu’en  ce  qu’il  eft  plus  dur  &  plus 
pur,  c’eft- à-dire  mieux  préparé  &  mieux  meuri. 
L’Acier  fe  fait  artificiellement  ,  en  ftratifiant  des 
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lamines  de  Fer  avec  des  fels  alcalis  ,  comme  les  char¬ 
bons  de  haiftre  ,  le  fel  de  tartre  ,  la  rapure  de  corne 
de  heuf  &c.  L’artifice  confifte  en  ce  que  l’acide  abon¬ 
dant  du  Mars  n’étant  pasf  raflàfié  fe  joint  dans  la 
ftratification  aux  fels  alcalis  fixes  ou  volatiles  qui  lui 
donnent  plus  de  dureté  ,  &  de  corps  &  le  changent 
en  Acier.  Si  on  fait  une  pâte  de  chaux- vive  ,  & 
d’huile  d’olives  dans  quoi  on  envelope  un  morceau  de 
Fer ,  pour  le  métré  fous  les  charbons  &  lui  donner  le 
feu ,  en  retirant  le  Mars ,  &  le  feparant  d’avec  la 
pâte ,  on  le  trouvera  mol  comme  de  l’argent.  Si  au 
contraire, on  veut  bien  durcir  le  Mars  j  on  l’éteindra 
ou  trempera  dans  de  l’eau  diftilée  de  vers  de  terre  ,  & 
de  racine  de  raifort ,  partie  égale  de  chacune  éau. 
Par  ce  moyen  les  fels  volatiles  de  ces  eaux  s’infinuant 
dans  le  Mars  raflafieront  fon  acide  ,  &  lui  donne¬ 
ront  toute  la  dureté  poffible.  Les  Forgerons  par  cette 
raifon  aprochent  fouvent  le  Fer  quand  il  eft  rouge 
contre  les  cornes  des  animaux  ,  afin  qu’à  mefure  que 
les  cornes  fe  fondent ,  les  fels  volatiles  entrent  dans 
le  Mars  ouvert  par  le  feu  ,  raflafîent  les  acides  ,  & 
rendent  la  matière  plus  dure  que  le  Fer  ordinaire.  Il 
n’y  a  donc  qu’une  différence  accidentelle  entre  l’Acier 
&  le  Fer  ;  &  on  entend  par  le  mot  d’Acier ,  le  Fer  le 
mieux  dépuré  ,  le  plus  dur  ,  &  le  plus  ftable.  La 
quantité  du  fel ,  &  de  la  terre  qui  eft  dans  le  Mars  , 
fait  qu’il  eft  difficile  à  fondre  ,  ainfi  que  le  défaut  de 
foufre.  Le  plomb  &  l’étain  font  au  contraire  liqua- 
bles  à  caufe  du  foufre  qui  furabonde.  Les  vertus  du 
Mars  font  differentes  ,  car  il  eft  tantôt  aftriélif ,  tan¬ 
tôt  apéritif,  tantôt  refolutif.  On  veut  que  ces  opé¬ 
rations  opofées  viennent  de  ce  que  les  parties  les  pli» 
fubtiles  du  Mars  font  aperitives ,  &  les  plus  grollî^ 
tes  ,  &  terreftres  ,  aftridives  feulement  ;  jmais  cette 
raifon  me  paroît  pauvre.  Il  vaut  mieux  dire  que  le 
Mars  eft  toujours  aftriélif  ,  crud  ou  préparé ,  en, 
Ce  V 
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forme  liquide  ,  ou  en  forme  feche  ,  puifqu'il  faif 
toûjours  fenrir  fon  aftriâion  à  la  langue.  Si  le  Mars 
cft  apéritif  c'eft  donc  par  accident  }  car  comme  le 
Mars  rencontre  dans  le  corps  des  fels  acides  fauvages  j 
&  coagulatifs  ,  propres  à  produire  des  obftruâions , 
&  des  coagulations  ,  qui  acourent  à  lui  pour  le  dif* 
foudre  j  il  les  abforbe  promtement  &  les  précipite 
avec  foi  par  les  felles  ;  &  lors  que  ces  fels  acides  font 
.  évacucsjla  defopilation  des  pores  s'en  en  fuit  par  acci¬ 
dent  puifqu'il  eft  neceflaife  que  l'elFet  cefle  avec  fa 
caule.Les  Anciens  difent  tous  que  le  Mars  eft  falutaire 
pour  corriger  ,  digerer  &  préparer  l'humeur  mélan¬ 
colique  ,  ils  le  nomment  par  excellence  le  digeftifde 
la  mélancolie  ,  &  Zacutus  Luzkams  le  regarde  com- 
me  l'alexipharmaque  du  mal  hypocondriaque  ,  &  la 

f>anacée  des  cachexies  ,  parce  que  le  Mars  abforbe 
e  ,fuc  acide  qui  eft  la  mélancolie  des  Anciens.  En 
abibrbant  le  fuc  acfde  ,  il  corrige  en  même  teins  fort 
acrimonie  &  fa  corrofîveté  ,  &  remedie  aux  maladies 
qui  en  provenoient  comme  il  eft  vrai  à  l'égard  du  mal 
hypocondriaque ,  du  feorbut  &c.  C'eft  là  le  fonde¬ 
ment  de  toutes  les  préparations  du  Mars  ,  de  la  cure 
des  obftruétions  de  la  rate  >  du  foye  ,  de  la  veficple 
du  fiel  &c.  de  fon  grand  ufage  dans  les  maladies  mé¬ 
lancoliques  ,  &  la  raifon  pourquoy  il  entre  en  qualité 
de  bafe  dans  les  poudres  contre  la  cachexie  fimple  ,  & 
la  cachexie  des  filles,  C'eft-à-dire  qu'il  agit  en  abfor- 
bant  l'acide  fauvage  coagulatif ,  d'où  s'enfuit  la  cure 
de  CCS  afFeélions.  Il  eft  donc  confiant  que  ^e  Mars 
de  quelque  manière  qu'il  foit  préparé  eft  toûjours 
aftriétif ,  &  qu'il  ne  devient  apéritif  que  par  acci¬ 
dent  ,  &  en  abforbant  l'acide.  Comme  les  dilTolu- 
tions  du  Mars  ont  coutume  d'être  noires  ;  de  même  » 
quand  il  fe  diftbut  dans  le  corps  humain ,  il  imprime 
fa  couleur  noire  aux  gros  excremens.  L'Eau  dans 
quoy  les  Forgerons  éteignent  le  Fer  ,  eft  bonne  pour 
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fa  qualité  aftriétive  dans  la  diarrhée ,  &  la  dyfen- 
terie ,  &  pour  fa  vertu  aperitive  elle  convient  au 
fchirrhe  de  la  rate  ,  &  au  mal  hypocondriaque  , 
elle  reftreint  effentiellement  par  le  moyen  des  parti¬ 
cules  du  Mars  dont  elle  tft  empreignée  ,  &  elle  ou¬ 
vre  par  accident  en  abforbant  l'acide  fchirrheux.  On 
a  coutume  de  dire  que  les  chiens  des  Forgerons  n'ont 
point  de  rate  ,  non  qu'ils  n'en  ayent  point  abfolu- 
ment  j  mais  à  caufe  que  ces  chiens  avalent  quelques 
particules  de  Mars  avec  l'eau  qu'ils  boivent ,  ce  qui 
empêche  que  leur  rate  ne  fe  grofliiTe,  &  ne  fe  gonfle 
trop  ,  en  abforbant  l’acide  coagulatif  qui  caufe  les 
fcirrhes.  Quelques-uns  prennent  l'eau  qui  tombent 
de  la  meule  des  Emouleurs  ,  lors  qu'ils  aiguifent  les 
couteaux  ,  ils  y  jéteignent  plufieurs  fois  de  l'Acier 
rougi  au  feu  ,  &  ils  font  de  cette  eau  une  medécine 
excellente  pour  les  pauvres  j  prefque  dans  toutes  les 
maladies  croniques  }  comme  le  mal  hypocondriaque  , 
le  fcorbut ,  la  fuprellion  des  mois  ,  l'obftruétion  dei 
Ventre  ,  le  fcirrhe  s  l'ideritie  jaune  &  noire  ,  la  ca¬ 
chexie  ,  &  les  autres  affedions  où  le  Mars  a  lieu  , 
tant  pour  abforber  l'acide  ,  que  pour  corriger  & 
temperer  l'acrimonie.  Quant  à  l'ulage  du  Mars  ôn 
l’ordonne  en  fubftance  en  forme  de  limaille  falutairc- 
ment ,  à  ceux  dont  le  levain  de  l’eftomac  eft  extraor¬ 
dinairement  acide,&  aflez  fort  pour  dilfoudre  le  Fer  \ 
ou  bien  lorfque  le  fuc  pancréatique  eft  trop  acide  , 
ou  que  les  inteftins  font  remplis  d'un  acide  corrofif. 
Mais  il  eft  dangereux  d'en  donner  à  des  fujets  déli¬ 
cats  ,  parce  qu'il  eft  à  craindre  qu'il  ne  lejourne  au 
fond  de  l'eftomac  ,  &  qu'il  n'y  acquière  une  qualité 
vitriolique  &  vomitive.  Les  Italiens  ont  coutume  de 
preferire  le  Mars  en  fubftance  dans  les  cachexies  des 
filles  ,  quoyque  Pannarole  en  condamne  l'abus , 
Pentecôte  v.  ohf.  j  z.  Les  eaux  minérales  acides  opé- 
«ent  en  vertu  du  Mars  ,  comme  nous  avons  dit  au 
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chapitre  des  eaux  ,  &  toute  leur  efficacité  eft  due  eîj 
partie  au  Mars ,  &  en  partie  à  l'efprit  acide  du  fd 
efurin  du  foufre  emhryonné ,  pour  parler  le  langage  de 
Vanhelmont.  La  première  des  préparations  du  Mars  eft 
le  Crocus  ou  fafrati ,  qui  n'eft  rien  autre  chofe  que  la 
rouille  de  ce  Métal ,  à  quoi  les  Chymiftes  ont  donné 
le  nom  de  Safran ,  à  caufe  de  fa  couleur  jaune  qui 
tire  fur  le  rouge  ;  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  un  aftriftif 
&  l’autre  apéritif  ;  mais  Tachenius  foûtient  avec  jufti- 
ce  que  l’un  &  l’autre  eft  cffentiellement  aftringent , 
&  apéritif  par  accident.  Voyez  la  fin  de  Hippocrates 
Chymkus  ,  où  cela  eft  fuffifamment  explique.  Le 
Crocus  de  Mars  aftringent  ,  fe  prépare  par  la  calcina¬ 
tion  du  Mars  à  un  feu  violent ,  par  le  moyen  de  quoy 
il  fe  fait  une  poudre  rougeâtre  5  il  eft  à  remarquer 
à  l’égard  de  cette  préparation  que  le  poids  du  Mars 
s’augmente  dans  la  calcination  ,  par  ce  que  l’acide 
des  charbons  s’infinuc  dans  le  Mars.  Pour  avoir 
promtement  le  crocus  de  Mars  aftringent  ,  on  fe 
contente  de  ramaffer  avec  une  pâte  de  lièvre ,  une 
poudre  rougeâtre  attachée  aux  barreaux  de  Fer  des 
fourneaux  des  Chymiftes  ,  qui  ont  Ibufert  longteras 
le  feu  }  l’ufage  du  crocus  aftringent  eft  dans  les  flux 
de  fang  ,  &  des  autres  humeurs  ,  comme  les  dyfen- 
teries  ,  les  diarrhées  ,  les  hémorragies  ,  &  en  géné¬ 
ral  dans  toutes  les  affedions  ou  il  eft  befoin  d’aftric- 
tion.  Il  entre  dans  la  poudre  ftiptique  de  Crollius , 
dans  les  emplâtres  vulnéraires  &  ftiptiques  des  Chi¬ 
rurgiens,  &  dans  l’emplâtre  Oppedeidoeh  de  Para- 
celic  ;  il  fert  à  deifecher  les  ulcérés  ,  à  corriger  les 
humeurs  corrofives  ,  &  à  guérir  leur  caufe,  en  émouf- 
f^nt  &  abforbant  l’acide.  Le  crocus  de  Mars  apéritif , 
eft  une  poudre  rôugcâtre  ,  qui  fert  à  ouvrir  les  ob- 
ftruétions  en  abforbant  &  corrigeant  l’acide  qui  en 
eft  l’auteur  ;  il  fe  fait  de  diverfes  manières  comme 
U  paroit  ci-delTus,  entre  lefquelles  il  eft  facile  de 
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connoître  les  meilleiicçsjcar  comme  le  fafian  de  Mars 
apéritif  agit  en  abforbant  l’acide  ,  il  eft  aifé  de  juger 
qu’afin  qu’il  opéré  bien  ,  il  ne  doit  pas  être  raflaflié 
de  trop  d’acide  ,  ni  par  confequent  préparé  avec  un 
menftruë  trop  acide  j  puifque  plus  il  reçoit  d’acide 
dans  fa  préparation  ,  plus  fa  vertu  aperitive  eft  dimi¬ 
nuée  ,  &  qu’il  ne  peut  pas  imbiber  l’acide  du  corps  , 
s’il  en  eft  déjà  imbibé  avant  que  d’y  entrer.  Tous  les 
acides  tant  les  forts  Minéraux  ,  que  les  foibles  Végé¬ 
taux  diJTolvent  facilement  le  Mars  ,  excepté  les  aci¬ 
des  lexivieux  qui  ne  le  touchent  que  peu  ou  point. 
Sur  ce  fondement  examinons  quelle  eft  la  meilleure 
préparation.  On  peut  fort  bien  faire  le  crocus  de 
Mars  apéritif,  par  la  feule  infufîon  de  l’eau  fimple  i 
pour  cet  effet  on  broyé  exaétement  de  la  limaille 
d’Acier  qu’on  arrofe  d’eau  commune,  &  qu’on  expofe 
aux  rayons  du  Soleil  dans  les  jours  caniculaires  ,  &  en 
peu  dé  jours-da  limaille  fe  change  en  crocus  avec  une 
grande  effervefcence.  Voici  la  raifon  de  ce  phéno¬ 
mène.  J’ai  dit  ci-defTus  ,  que  le  Mars  renffrme  beau¬ 
coup  d’acide  ,  lequel  venant  à  fe  diflbudre  ,  &  à  fc 
mette  en  aétion  par  le  miniftere  de  l'eau  &  de  fa  tié¬ 
deur  ,  attaque  font  propre  corps  ,  le  dilTout  &  le 
corrode  pour  en  former  le  crocus  ,  lequel  eft  extrê¬ 
mement  apéritif ,  à  caufe  qu’il  n’eft  raflafié  d’aucun 
acide  étranger.  Voyez  la  Pharmacopée  de  Potier 
ch.  IJ.  Quelques-uns  animent  l’eau  fimple  avec  le 
fel  fixe  d’abfinthe  ,  puis  ils  y  metent  infufer  la  li¬ 
maille  d’Acier  dans  un  lieu  tiède  ,  &  par  ce  moyen 
ils  aquierent  un  excellent  crocus  de  Mars  apéritif. 
Lifez  Q^cetan.  Le  DoBettr  Michaël  préparoit  le 
fafran  de  Mars  apéritif ,  avec  une  leffive  des  herbes 
nommées  aperitives  ,  calcinées ,  faite  avec  de  l’eau 
fimple  ,  il  arrofoit  la  limaille  d’Acier ,  avec  cette 
leffive  chargée  du  fel  fixe  des  plantes  ,  &  il  en  faifoit 
Bn  excelleat  crocus  apéritif ,  dans  cette  préparation 
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les  alcalis  contraires  aux  acides  en  corrodant  le  Mars 
en  crocus  fe  joignent  à  fon  acide  ,  &  communiquent 
au  crocus  la  vertu  qu'ils  ont  d'abforber  toute  acidité 
contre  nature.  Ce  crocus  du  DoSieur  Michael  fait  la 
bafe  de  la  poudre  cacheâique  fuivantc. 

Crocus  de  Mars  apéritif  ci-deffus  ,  ij.  caiv 
nelle  1?,  racine  d'arum  préparc'e  ,  3.  üj.  un  peu  de 
fucre  ,  mêlez  le  tout  pour  faire  une  poudre  cachcéti-. 
que.  La  dofe  eft  9.15.  à  5-  j-  dans  toutes  les  ca¬ 
chexies  ,  le  mal  hypocondriaque  ,  le  feorbut ,  &c, 
on  la  prend  le  matin  dans  un  bouillon  }  elle  lâche  le 
ventre  ,  ce  qui  eft  un  grand  avantage  pour  le  mal 
hypocondriaque.  Le  crocus  de  Mars  apéritif  fe  pré¬ 
pare  encore  fort  commodément  ,  en  arrofant  la  li¬ 
maille  avec  le  fuc  de  chicore'e  ,  &  l'expofant  au  Soleil, 
où  il  fe  fait  un  bon  crocus.  Voyez  Pannarole  Pen~ 
tecofl.  5.  Ohf.  32.  où  vous  trouverez  plufieurs  belles 
obfervations  touchant  la  préparation  du  Mars.  De 
toutes  les  préparations  de  l'Auteur  ,  celle  qui  eft  au 
w”  2.  eft  la  pire  déroutes.  Laraifonen  eft,  qu'en 
aprochant  le  Fer  enflammé  du  foufre  ,  celui-ci  s'en¬ 
flamme  ,  &  fon  cfprit  acide  corrodé  le  Mars  pour  en 
former  le  fafran  ,  qui  étant  mis  dans  le  corps  comme 
il  eft  raflafié  d'acide  ,  bien  loin  d'y  produire  aucun 
bon  effet  ,  il  charge  l'eftomac  en  reftant  dedans.  U 
eft  11  vrai  que  le  Mars  ainfi  préparé  ne  peut  être  atta¬ 
qué  par  aucun  acide  ,  que  fi  on  le  met  infufer  dans 
de  l'eau  forte  il  ne  s'y  diffoudra  point.  Ce  qui  eft 
à  remarquer  pour  ne  pas  tomber  dans  la  faute  de  plu¬ 
fieurs  Praticiens  qui  ordonnent  cette  forte  de  crocus. 
La  calcination  avec  cémentation  que  l'Auteur  a  pla¬ 
cée  no.  3.  pour  préparer  le  Vitrjol  de  Mars  par  le  mé¬ 
lange  du  Mars ,  &  du  foufre  renferme  deux  obferva- 
tions.  La  première  concerne  la  dofe  du  Mars  ,  &  du 
foufre  qui  doit  être  le  double  de  foufre  contre  le  fim- 
ple  de  Mars.  La  fécondé ,  c'eft  que  l'Auteur  com- 
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mande  de  remuer  exadtemenc  &  diligemment  ;  ce 
qui  eft  inutile  ,  puis  que  durant  la  calcination  tout  le 
foufre  s^envole  &  s'exhale.  Pour  faire  le  Vitriol  de 
Mars  ,  on  verfe  de  l’eau  fimple  fur  le  Mars  ainfi  pré¬ 
paré  laquelle  devient  verte  par  la  digeftion ,  on  la 
philtre ,  &  on  la  fait  bouillir  jufqu’à  ce  qu'il  fe  falTe 
au  delTus  une  petite  peau  ;  on  met  l'eau  à  la  cave  ou 
elle  fe  congèle  en  forme  de  criftaux  verts  ,  qui  font 
le  véritable  Vitriol  de  Mars.  Il  y  a  un  autre  Vitriol 
nommé  hermaphrodite  ,  à  caufe  qu'il  tient  du  male 
&  de  la  femelle  ;  C'eft-a-dire  de  Mars  &  de  Venus  , 
qui  eft  fort  eftimé  contre  les  affedions  de  matrice. 
En  voici  la  compofition. 

Minière  de  cuivre  ife.  iij.  Mars  tb.  j.  Vitriol 
vulgaire  §.  xiij.  Pulverifez  le  tout  exactement  ,  & 
verfez  defllis  de  l'eau  commune  ,  laiffant  le  tout  en 
digeftion  durant  un  jour  &  une  nuit  ;  pendant  quoy 
l’eau  fe  colorera ,  verfez  cette  eau  colorée y  en  me- 
tez  d'autre  ,  réitérant  jufqu'à  ce  que  l'eau  ne  prenne 
plus  aucune  teinture  ;  alors  évaporez  vos  teintures 
jufqu'à  la  petite  peau  ,  &  elle  fe  congèlera  en  un  lieu 
frais  en  un  vitriol  excellent  contre  les  afFeétions  de 
matrice  ,  la  dofe  eft  r.  avec  les  autres  fpecifiques  , 
ou  avec  le  fucre  feul  dans  un  véhiculé  aproprié  ,  il 
en  faut  continuer  l’ufàge.  Le  régulé  de  Mars  fe  pré¬ 
pare  avec  le  tartre  ,  l'antimoine  ,  le  foufre ,  de  cha¬ 
cun  §.ij.  &  de  §.  ij.  fi.  ou  fuivant  quelques-uns  de 
iv.  de  limaille  d’Acier ,  on  met  fondre  le  tout  en- 
femble  dans  un  creufet ,  pour  le  verfer  dans  un  culot. 
Voici  une  autre  manière  de  préparer  le  Vitriol  de 
Mars  fous  le  nom  de  magiftere  ,  qui  eft  de  dilfoudre 
le  Mars  dans  de  l'efprit  de  Vitriol  j  &  de  métré  la 
diftblution  dans  un  lieu  frais  ,  où  elle  fe  congèle  en 
criftaux  verds.  Il  faut  que  l’efprit  de  Vitriol  foie  bien 
délayé  avec  de  l’eau  commune  ;  car  on  a  remarqué 
que  l’efprjt  de  Vitriol  trop  reCtifié  ne  diflbivoit  point 
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le  Mars  ,  mais  qu’il  le  corrodoit  ,  ôc  diflblvoit  d’a¬ 
bord  qu’on  le  de'trempoit  avec  ,  du  phlegme  ou  de 
l’eau  commune,  La  raifon  en  eft  ,  que  les  particules 
falines  font  fi  étroitement  unies  ,  qu’elles  ne  peuvent 
entrer  dans  le  Mars  ,  à  caufe  qu’elles  fe  préfentent 
plufieurs  à  la  fois  ,  au  lieu  que  l’efprit  de  Vitriol 
étant  délayé  ,  permet  à  fes  pointes  d’entrer  les  unes 
après  les  autres  dans  les  pores  du  Mars.  Riviere  vou- 
lant  pr  éparer  le  Vitriol  de  Mars  ,  prend  l’efprit  de  vin 
au  lieu  de  phlegme  ,  fçavoir  deux  parties  d’efprit  de 
vin  fur  une  partie  d’efprit  de  Vitriol  ;  il  met  infufer 
le  tout  dans  une  poëlle  neuve  de  Fer  ,  &  le  Vitriol 
de  Mars  s’attache  au  fond  ,  &  aux  parois  du  vaiflèau 
qu’on  feche  &  pulverife  pour  le  garder.  Le  fafran  de 
Mars  Saccharin  n°.  6.  de  l’Auteur  eft  une  tres-mé- 
chante  préparation  ,  &  comme  j’ai  déjà  dit ,  le  Vi¬ 
triol  de  Mars  pris  intérieurement ,  caufe  fouvent  des 
vomiftèmens  énormes.  Le  tartre  martial  eft  de  ce  lieu  ; 
c’eft  une  préparation  qui  fe  fait  en  infufant  de  la  li¬ 
maille  d’Acier ,  dans  une  difiblution  de  tartre ,  par 
le  moyen  de  quoy  l’acide  du  dernier  ,  diftbut  infenfî- 
blement  le  Mars  qui  abforbe  l’acide  ,  on  philtre  la 
difiblution ,  on  la  fait  évaporer  ;  puis  on  la  met 
criftalifer  ;  le  tartre  en  fe  congelant  s’empreigne  du 
Mars  ,  &  devient  un  remede  admirable  dans  les  ma¬ 
ladies  Chroniques.  On  a  coutume  de  faire  aulli  des 
noiiets  ,  ou  des  infufions  du  Mars  avec  le  tartre  ;  par 
exemple  ,  on  mêle  de  la  limaille  d’Acier  avec  des  her¬ 
bes  apropriées ,  des  criftaux  de  tartre  ,  ou  du  tartre 
crud  J  on  met  le  tout  dans  uns  noüet  que  l’on  fait  in¬ 
fufer  ,  dans  de  l’eau  fimple  ,  du  vin  ,  ou  de  la  petits 
bière  ,  dans  un  lieu  chaud  où  le  vin  corrode  le  Mars, 
le  difibut ,  &  fe  change  en  une  boifibn  martiale , 
medicamentée  fouveraine  dans  les  maladies  croni- 
ques.  On  tire  du  Vitriol  hermaphrodite  par  le  moyen 
de  la  diftilation  un  elprit  nommé  efprit  de  Vitriol 
H.erma 
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Hermaphrodite.  Lequel  fe  prépare  encore  d'une  autre 
manière  j  fçavoir  en  prenant  parties  égales  de  V-triol 
de  Mars ,  &  de  Vitriol  de  Venus,pour  diftiler  le  tout 
enfernble  à  un  feu  ouvert  fuivant  la  méthode  ordi¬ 
naire.  Le  DoSleur  Michaël  afliire  que  fi  on  cohobe 
plufieurs  fois  cet  efprit ,  il  aura  l'odeur  du  mufe.  Il 
eft  certain  que  les  Métaux  font  odorans  comme 
HojfrMn  en  fait  foy  j  non  feulement  dans  fon  Scrip- 
tm  collijivum ,  où  il  atribuc  une  odeur  jcres-agréable 
à  la  minière  de  l’or  ,  mais  encore  par  une  expérience 
qu’il  a  faite  en  travaillant  fur  le  Saturne  ,  il  dit 
qu’ayant  été  obligé  de  lailTer  fon  Ouvrage  pour  quel¬ 
que  affaire  preflante  ,  lorfqu'il  revint  vifiter  fon  Sa¬ 
turne  ,  il  fentit  en  découvrant  le  vaiflèau  une  «deur 
très- agréable  ,  &  tres-pénétrante  ;  ce  qui  marque  que 
les  Métaux  ne  font  pas  fans  odeur.  ^Le  Crocus  martis 
apéritif  opéré  beaucoup  mieux  ,  lorfqu'on  le  mêle 
avec  la  poudre  de  vers  de  terre  ,  fuivant  la  remarque 
de  Frekagius  ,  le  crocus  de  Mars  fera  de  couleur  vio¬ 
lette  ,  fi  on  dilfout  la  limaille  dans  de  l’urine  dans 
quoi  on  a  diflout  du  fel  commun  ,  &  du  fel  armoniac. 
Quant  à  la  calcination  ,  celle  qui  fe  fait  par  l'irriga¬ 
tion  avec  l’eau  forte  ne  vaut  rien.  Quant  à  la  volati- 
lifation  ,  &  la  diftilation  ,  je  ne  fçais  fi  l'eau  mar¬ 
tiale  de  l’Auteur  eft  poffible.  La  méthode  de  tirer 
l’eau  fîmple  du  Mars  >  &  fans  feu  ,  que  Bunhas  en- 
feigne  dans  fes  letres  à  Bartholin  me  paroit  meilleure 
&  Snguliére  ,  il  arrofe  le  Mars  d'eau  commune  pour 
le  raetre  en  digeftion  au  fumier  de  cheval  dans  une 
cucurbite  ,  il  fe  fait  une  ébullition  ou  effervefcence  , 
pendant  quoy  il  s’exhale  du  Mars  une  liqueur  ou  ro- 
fée  aqueufe  ,  qu'on  apelle  eau  martiale ,  qu’on  eftime 
beaucoup  dans  les  affeélions  des  yeux.  Voyez  le  lieu 
cité.  A  propos  de  la  volatilifation ,  il  eft  à  remarquer 
que  la  limaille  d'Acier  mêlée  avec  le  fel  armoniac  * 
donne  en  fe  fublimant  de  belles  fleurs  excellentes  dans 
Tome  IL  D  d 
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les  maladies  cachediques  &  crôniques.  On ,  extrait' 
le  Mars  pour  en  faire  des  teintures  &  des  elTences.  Il 
y  a  prefque  autant  de  manières  d'y  procéder  ,  qu'il  y 
a  de  Chymiftes.  On  éteint  la  limaille  d’Acier  rougie 
au  feu  ,  plufieurs  fois  dans  du  vin  ,  &  on  fait  parce 
moyen  un  vin  Martial ,  tres-falutaire  dans  les  mala¬ 
dies  crôniques ,  comme  vous  pouvez  voir  dans  Pana- 
rolle  au  lieu  cité.  Quelquefois  on  fe  contente  de 
métré  infufer  la  limaille  d'Acier  dans  le  vin  ,  en  un 
lieu  chaud  pour  avoir  une  boiiron  anticachedique , 
&  antihypocojidriaqùe  ;  moins  la  liqueur  dans  quoy 
on  extrait  le  Mars  eft  acide,  plus  la  préparation eft 
puiflantc.  Pour  faire  toutes  ces  teintures  &  extraits , 
on  diflbut  le  Mars  ,  on  épaiffit  la  diflblution  ,  après 
quoy  on  en  extrait  par  le  moyen  de  l’efprit  de  vin , 
une  teinture  ou  une  elTence  rubine.  Les  teintures  de 
Mars  font  toutes  aperitives  j  les  menftrucs  font  diffé¬ 
rons  ,  les  meilleurs  font  les  fucs  des  Végétaux ,  par 
exemple  ,  on  diflbut  la  limaille  d’Acier  ,  dans  le  fuc 
de  pommes  de  rainette  pour  le  mal  hypocondriaque  ; 
dans  du  lue  de  coins  pour  les  maux  d'eftomac  ;  dans 
du  fuc  d'ozeille  ,  ou  une  décoéfion  de  tamarins , 
ou  quelque  autre  fuc  aigrelet  ;  car  tous  ces  fucs  dif- 
fplvent  promtement  le  Mars  dés  qu’ils  font  en  di- 
geftion  dans  un  lieu  chaud  ,  on  coule  la  diflblution , 
on  faitévaporer  la  colature  jufqu'à  la  confiftence  de 
miel ,  puis  on  extrait  ce  miel  avec  de  l’efprit  de  vin  , 
ce  qu’on  apelle  eflence  ou  teinture  de  Mars;  quoi 
que  la  faveur  foit  un  peu  aftriétive  comme  de  toutes 
les  autres  préparations  du  Mars,  elles  ne  laiflent 
pourtant  pas  d’être  très- aperitives.  Voyez  RolfinkiK^ 
dans  fa  Chymie.  On  peut  tirer  une  teinture  de  Mars 
avec  du  Muflum ,  en  procédant  comme  nous  venons 
de  marquer  ;  fiirquoi  il  eft  à  obferver  que  le 
ou  mouft  verfé  fur  le  Mars  n'a  pas  coutume  de  fer¬ 
menter  ,  ce  qui  ne  paroîtra  pourtant  pas  furprenant, 
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à  ceux  qui  ont  quelque  connoilTance  de  la  fermenta¬ 
tion  ;  car  comme  celle-ci  ne  Ce  fait  que  par  le  con¬ 
cours  de  l’acide  &  de  l’urineux ,  qui  mettent  en  mou¬ 
vement  les  autres  parties  ;  &  comme  les  parties  de 
tnouft  attaquent ,  &  corrodent  fi’mplement  le  Mars 
fans  touclier  aux  parties  alcalines  ,  8c  urineufes  ,  il 
s’enfuit  que  le  raouft  ne  doit  pas  fermenter  avec  le 
Mars ,  mais  en  extraire  fimplement  la  teinture.  Cela 
foit  dit  en  paflTant  à  l’ocaiîon  du  vin  martial ,  furquoi 
vous  pouvez  voir  Sala  touchant  le  Mars  ,  où  il  don¬ 
ne  un  excellent  vin  compofé  avec  la  limaille  d’Acier  , 
le  fuc  de  coins  &  les  herbes  apropriées.  J’ay  encore 
un  mot  à  dire  touchant  le  Vitriol  de  Mars  ,  &  l’efpric 
de  Vitriol  de  Venus  ,  qui  eft  ,  que  ce  ne  font  pas  de 
fimples  efprits  de  V  triol  acides  ;  Mais  qu’ils  partici¬ 
pent  beaucoup  au  Mars ,  &  au  Cuivre  ,  dont  ils 
charient  &  retiennent  les  parties  les  plus  fubtiles. 
Ceci  paroit  non  feulement  dans  l’efprit  de  verdet  , 
qui  étant  légitimement  diftilé  eft  d’une  couleur  ver¬ 
dâtre  à  caufe  du  mélange  du  Cuivre  ,  mais  encore  en 
ce  que  diftbudant  l’Acier  dans  l’efpric  de  fel  pour  le 
diftiler  ,  on  en  voit  forcir  un  efprit  de  couleur  noire 
&  rouge  J  qui  vient  de  l'Acier  5  de  plus  on  peut  pré¬ 
cipiter  par  le  miniftere  de  quelque  alcali  que  ce  foit 
l’Acier  fubtileraent  pulverifé  ,  en  forme  de  crocus  ; 
ou  bien  fi  on  poulfe  ces  fortes  d’efprits  dans  l’alembic, 
on  trouvera  au  fond  une  belle  poudre  dorée.  La 
même  chofe  arrive  avec  l’efprit  de  foufre  ou  de  Vi¬ 
triol,  puifque  la  vertu  vomitive  du  Vitriol  fe  fait 
toûjours  fentir ,  ce  qui  n’eft  pas  quand  on  s’eft  fervi 
de  l’efpric  de  Ibufre.  Pour  revenir  aux  teintures  ,  la 
plus  belle  de  toutes  eft  celle  qu’on  apelle  ,  'Teinture 
aperithe  de  Vitriol  de  Mars  ,  de  Zuvelpher  qui  fe  fait 
avec  le  Vitriol  de  Mars  ,  &  la  terre  foliée  de  tartre. 
Nous  avons  parlé  de  cette  terre  foliée  fur  le  tartre  , 
ou  nous  ayons  dit  qu’elle  s'apelloit  ainlr  à  caufe 
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qu’elle  relTembloit  à  des  feuilles  d’argent.  On  la  nom¬ 
me  autrement  fel  elTentiel  du  vin  ;  ces  deux  matières 
pulverifées  &  mêlées  enfemble  combatent  l’une  avec 
l’autre  ,  &  étant  pofées  dans  un  lieu  froid  fe  chan¬ 
gent  en  une  liqueur  tres-roiige  ,  qui  étant  philtrée  , 
&  extraite  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  donne  une  belle 
teinture  rouge  falutaire  dans  plufieurs  maladies,  La 
préparation  de  cette  teinture  fe  trouve  dans  Soljînk^. 
Spécialement  dans  les  Diflertations  de  l’Acier  &  du 
Cuivre  ,  qui  font  très- belles  &  méritent  d’être  lûës  j 
ces  teintures  apéritives  peuvent  devenir  aftriébives , 
mais  fpecialement  fi  on  diflbut  les  fcorics  ou  écumes 
du  Fer  avec  le  vinaigre  diftilé  ,  fi  on  épaiffit  la  dilfo- 
lution  pour  en  tirer  la  teinture  ,  avec  l’efprit  de  vin 
laquelle  eft  tres-aftriélive.  Zuvelpher  dans  fon  Man- 
tijfa  Hermetka  ,  pag.  337.  donne  une  belle  teinture 
anticacheétique  d’Acicr ,  préparée  avec  l’efprit  de 
Verdet  ;  la  préparation  des  feories  du  régulé  de 
Mars  J  avec  le  vinaigre  diftilé  eft  dans  l’Auteur  no.  v, 
ci-deftlis  ,  au  chapitre  des  Cailloux  ,  j’ay  fait  men¬ 
tion  d’un  menftruë  compofé  d’un  fel  alcali  &  de  cail¬ 
loux  ,  par  le  miniftere  duquel  on  peut  préparer  une 
teinture  du  foufre  de  Venus  ,  de  la  manière  qui  fuit. 

Vitriol  de  Mars  ou  de  Venus  ,  broyez  le  ,  & 
verfez  defliis  la  liqueur  de  cailloux  de  Clauber ,  fai¬ 
tes  fon  !re  le  tout  enfemble  à  force  de  feu  ,  metez  la 
mixtion  à  la  cave  ,  en  y  ajoûtant  un  peu  d’eau  pour 
en  faire  une cfpece  de  boulie  ,  que  vous  épaiffirez,& 
laifièrez  digerer  durant  huit  ou  dix  jours ,  au  bain 
marie  avec  de  l’efprit  de  vin  pour  en  tirer  la  teinture. 
Ce  qu’il  y  a  des  cailloux  dans  la  liqueur  fe  précipi¬ 
tera  au  fond  ,  phiftrez  la  teinture  &  l’exaltez  ;  elle 
n’a  point  de  mauvaife  odeur  ,  mais  beaucoup  de  ver¬ 
tu  J  elle  tient  du  foufre  anodin  d’Acier.  Quelques- 
tins  prennent  l’alcali  fixe  du  nitre  diflbut  en  liqueur, 
d^ns  quoy  ils  metent  infufer  dit  Vitriol  de  Mars ,  ou 
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dè  Venus  pour  en  tirer  la  teinture.  Dix  ou  vingÉ 
goûtes  de  laquelle  font  merveilles  dans  le  mal  hypo* 
condriaque  j  fans  même  qu'il  foit  befoin  de  les  ex¬ 
traire  avec  de  l'efprit  de  vin.  Cette  teinture  n'a  au¬ 
cune  odeur  ni  faveur  ,  &  eft  laxative.  Nous  avoiis 
déjà  parle  de  la  fublimation  du  Mars  avec  le  fel  armo- 
niac  pour  la  fublimation  de  fes  fleurs  ,  comme  aufli 
du  Mars  fulminant  que  les  uns  croyent  impofïïble  « 
les  autres  poflSble  j  pour  moy  je  le  crois  poflible  ^ 
comme  il  eft  en  efFer,pourvû  qu'on  procédé  bien  j  car 
à  moins  qu'on  n'obferve  bien  exaârement  le  point  de 
faturation  dans  la  précipitation ,  il  n'y  a  point  de 
fulmination  à  efperer.  Quelques-uns  pour  le  préparer 
dilTolvent  le  Mercure  dans  l'eau  regale ,  ils  précipi¬ 
tent  la  diflblution  avec  l'huile  de  tartre  par  défaillan¬ 
ce  ,  puis  ils  deftechent  la  précipitation  ou  la  chaux 
de  l'Acier  j  qu'ils  difent  être  le  Mars  fulminant.  La 
vertu  fulminante  du  Mars  vient  du  foufre  folaire  dont 
ce  Métal  eft  empreigné  :  &  de  même  que  le  foufre 
en  fc  joignant  au  falpetre  dans  la  poudre  à  canon  j 
excite  un  bruit  foudroyant  j  ainfi  fait  le  foufre  fo- 
’laire  de  l'Acier  avec  les  fels  de  l'eau  regale.  D'autres 
préparent  le  I^ars  fulminant  en  le  diftblvaht  dans 
l'eau  forte  j  &  le  précipitant  enfuite  avec  l'huile  de 
tartre  par  défaillance  :  mais  il  faut  bien  prendre  gar¬ 
de  que  la  trop  grande  ébullition  que  l'eau  forte  a  cou¬ 
tume  de  caufer  avec  l'acier  ne  fafle  difliper  les  efprits 
fulminans  ,  &  ne  trompe  vos  efperances.  Enfin  on 
prépare  le  Mars  fulminant  de  la  tiianiére  qui  fuit.  On 
prend  de  la  limaille  d' Acier  bien  lavée  ,  qu'on  arrofe 
d’huile  de  tartre  par  défaillance  ,  on  pile  la  limaille  » 
&  on  l’imbibe  encore  de  la  même  huile  ,  réitérant 
cette  opération  jufqu'à  ce  que  l'Acier  foit  tout  réduit 
tn  poudre ,  on  imbibe  cette  poudre  de  vinaigre 
diftilé  ,  on  la  defléche  ,  puis  on  la  jette  dans  de  l'eau 
forte  où  il  fe  fait  une  grande  ébullition.  Quand  Is 
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tout  cft  ditTous  on  fepare  le  menftruc  en  diftilant ,  & 
on  difti'ibuc  la  poudre  fur  des  lamines  ou  plaques  de 
Fer  ,  metant  reverberer  le  tout  durant  24,  heures , 
fi  ce  crocus  eft  bien  préparé  il  pétéra  en  prenant  feu. 
Voyez  l'Auteur  au  Traité  du  Vitriol.  Les  fleurs  de 
Mars  par  la  fublimation  avec  le  fel  armoniac ,  Sc 
l'extradion  du  foufre  anodin  de  Mars  de  ces  fleurs 
font  fort  exaétement  décrites  dans  le  Mantîjfa  Herrne- 
tka  de  Znvelpher  pag.  338.  Quant  au  fel  de  Mars 
douçâtre  ,  quelques-uns  le  croyent  polïible ,  mais  ils 
fe  trompent  en  vain  :  pour  le  préparer  on  diflout  le 
Vitriol  de  Mars  dans  de  l’eau  ,  puis  on  fait  la  précipi¬ 
tation  avec  l’huile  de  tartre  ,  prétendant  que  la  ma¬ 
tière  précipitée  foit  le  fel  véritable  du  Mars  qui  a  la 
vertu  purgative  j  car  ce  n’eft  effeébivement  qu’un 
crocus ,  &  par  confequent  une  préparation  inutile. 
Les  pilules  de  Sfaà  ainfi  nommées  ,  à  caufe  qu’elles 
ont  prefque  les  mêmes  vertus  que  les  eaux  de  Spâ , 
reconnoiflent  le  Mars  ,  &  le  fel  armoniac  pour  leurs 
principaux  ingrediens.  Le  régulé  de  Mars  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention,  fert  à  quelques-uns  à  pré¬ 
parer  le  Mercure  yif ,  qu’on  dit  qui  contient  au¬ 
tant  d’or  qu’aucun  autre  Mercure  ,  à  caufe  de  l’efprit 
folaire  qui  y  eft  renfermé  ,  &  qui  eft  propre  à  exalter 
la  Lune  en  or.  Agricola  enfeigne  la  maniéré  de  tirer 
ce  Mercure  ,  mais  ce  n’eft  pas  la  véritable.  Scmert 
recommande  fort  judicieufement  de  donner  des  lubre- 
fians  ,  après  le  Mars  pour  entraîner  les  particules  qui 
pourroient  être  reliées  dans  les  plis  de  l’eftomac  ,  & 
des  inteftins  ,  &  caulèr  de  grandes  incommodités. 
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CHAPITRE  XI 1. 

Bit  Cuivre. 

Le  Cuivre  cft  le  fécond  des  Métaux  moins  nobles  &  tnoînl 
durs  i  compofé,  fuivant  Theophrarte,d‘un  foufre  purpurin  * 
d’un  fel  rouge  ,  &  d’un  Mercure  citrin.  Le  Cuivre  eft  apellé 
Venus  à  caufe  de  fa  fvmpathie  ,  avec  ia  Plancte  de  ce  nom  ,  & 
&  les  parties  de  la  génération.  Qirant  aux  vertus  du  Cuivre  il 
fortifie,  à  ce  qu’on  croit,  les  parties  génitales  ,  on  lui  atribuë 
pluficurs  vertus  ,  &  on  croit  qu’il  n’y  a  point  de  Métal  donc 
î’odcur  foit  aulli  falutaite  que  celle  du  Cuivre.  Les  premiers 
Médecins  ,  &  principalement  Hippocrate  ,  faifoient  un  grand 
ufage  de  ce  Métal. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

I.  La  purifi ration ,  qui  fert  à  purifier  le  Cuivre  de  fes 
ordures  fuperficielles  en  le  mi-tanc  digérer  7.  8.  ou  j.  heures 
dans  de  l’eau  de  Vitriol  mêlée  avec  du  vinaigre  diftilé. 

1 1.  La  calcination  ,  qui  fert  à  faite  le  fafran  ou  crocus.  Il 
y  en  a  de  cinq  fottes.  La  première  eft  reverberaroiie  ,  en  brû¬ 
lant  fîmplement  la  limaille  de  Cuivre  ,  ou  en  métant  réverbérer 
des  lamines  de  Cuivre  dans  le  four  d’un  Potier,  pour  les  ré¬ 
duire  en  Æs  uftftn  ,  ou  Cuivre  brûlé  qui  fc  pulverife  aifémenr, 
La  fécondé  eft  immerfive  lorfqu’oo  dilîout  le  Cuivre  ,  dans 
leau  forte  ,  l’efpric  de  foufre  ou  de  Vitriol ,  ou  quelque  autre 
liqueur  acre  ;  par  exemple,  diflblvez  du  Cuivre  dans  de 
l’eau  forte  ,  &  précipitez  la  diflblution  avec  de  l’eau  tiède  ,  ou 
avec  un  morceau  de  fer  ou  d’argent  que  vous  jetterez  dedans. 
Troifiémemenc,  la  <:«/«» «/'(osvaporeufe  pour  faire  le  verdetjoti 
fufpend  des  lamines  de  Cuivre  ;  enforte  qu’elles  puiffent  rece¬ 
voir  la  vapeur  du  vin  ou  du  raifin,  puis  on  ramaffe  avec  une  pâ¬ 
te  de  lièvre  le  fafran  qui  s’y  attache.  Quattiémeraent,/(»  calcina¬ 
tion  par  irrigation  ,  en  arrofant  les  lames  ^  Cuivre  avec  une 
liqueur  acide  ou  acre.  L’eau  fimple  feule  empreignée  d’un  peu 
de  fel  commun  ou  de  fcl  armoniac ,  tire  le  vi-.rdet.  paracelft 
diflbut  le  fel  commun  ou  le  fel  nitre  dans  la  veffiéde  l’alembic, 
puis  il  en  atrofe  les  lamines  de  Cuivre.'  Cinquièmement,!*  calci. 
nation  avec,  cémentation  fe  fait  avecle  fel  commun,le  fcl  de 
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tre  oû  quelque  autre  (emblable  ;  par  exemple.  Lamines  de 
Cuivre ,  ftratifiez  les  avec  du  fel  commun  préparé ,  &  calcinez 
le  tout  en  donnant  le  feu  fucceflivement.  Quand  les  lamines 
feront  rougies  au  feu  éteignez  les  dans  de  l’eau  ,  &  lavez  les 
bien  de  leur  noirceur  ;  ftratifiez  ,  calcinez  ,  &  lavez  une 
fécondé  fois  ces  lamines  ,  enfin  faites  les  cuire  &  les  metez  re. 
pofer  ,  le  fafran  tombera  au  fond  que  vous  édulcorerez  avec  de 
l’eau.  Ce  crocus  eft  d’un  grand  ufage  en  Chirurgie  ,  &  il  en¬ 
tre  dans  l’emplâtre  Oppodeldoch.  On  fait  la  même  cémentation 
avec  le  foufre  ,  &  en  trois  ou  quatre  heures  on  prépare  ÏÆs 
nflum  des  Boutiques  ,  lequel  étant  lavé  plufieurs  fois  avec  de 
l’eau,  eft  excellent  contre  les  ulcérés  putrides.  La  limaille  de 
Cuivre  fe  calcine  pareillement  avec  le  tartre  comme  nous  avons 
dit ,  que  le  Mars  fe  calcinoit  pour  préparer  le  Vitriol. 

III.  L»  difiUation  ,  qui  fert  à  tirer  l’eau  ,  l’efprit ,  l’huile 
&  la  manne  du  Cuivre  ,  on  diftile  fur  tout  le  Vitriol  de  Venus 
dont  l’efprit  fameux  eft  nommé  par  Paracelfe  ,  efprit  aceteux 
cfurin.  Il  polTede  les  vertus  de  l’efprit  de  vitriol  vulgaire  en 
un  degré  plus  éminent. 

L’Efprit  &  l’huile  de  Vitriol  de  Venus  de  Sumttel  cM- 

Çt.  Vitriol  de  Venus  fait  fuivant  la  méthode  de  CrolUus 
îb .  xij.  Metez  le  tout  dans  une  retorte  pour  diftilet  le  phlegme, 
ce  qui  fe  fera  en  fix  heures  ,  cohobez  le  fur  fon  colcothar  plu- 
licurs  fois ,  afin  que  par  le  moyen  de  cette  fermentation  les 
cfprits  les  plus  volatiles  fe  détachent  plus  promtement  -,  enfin 
augmentez  le  feu  par  degrés  durant  cinq  jours  défaite,  il 
reftera  peu  de  matière  fixé  dans  la  retorte  ,  &  les  efprits  blancs 
feront  fepatés  des  rouges  ,  &  reétifiés  â  part.  L’Efprit  de 
Venus  eft  un  grand  remede  contre  l’épilepfie  fympathique,  fut 
tout  par  le  confentement  de  la  matrice.  On  purge  auparavant 
avec  les  fleurs  rouges  d’ Antimoine.  La  prifc.eft  de  huit  à  dix 
goûtes  dans  un  bouillon  animé  par  des  fucs  acides  ,  autre¬ 
ment  il  fait  vomir. 

L’ Efprit  doré  de  Venus.  Il  fe  fait  de  la  tête  morte  fur  quoy  on 
verfe  l’efptit  de  Venus  diftilé ,  ou  l’efpric  de  vin  tartarifé,  en 
laiffant  digerer  le  tout  jufqu’à  ce  que  la  teinture  foit  tirée  ,  fe- 
parez  le  menftruë ,  poulTez  le  refte  à  la  retorte  ,  &  U  fortira  un 
efprit  doré. 

I  V,  L’ExtraBion  pour  tirer  les  teintures  fuivuntes. 

I.  Lu  teinture  de  Bafile  VuUntin. 

içz.  Verdet  que  vous  diflbudrez  dans  une  bonne  quantité  de 
vinaigre  diftilé  ,  philtrez  la  diflblution  &  faites  la  évaporer 
jufqu’à  liccité  ,  ou  bien  metez  la  criftalifer  ,  &  vous  aurez  un 
verdet  très- député  dont  vous  tirerez  fuivant  l’art  une  teinter? 
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verte  avec  du  verjus  ,  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  ne  fc  colore 
plus.  La  matière  reliante  ferc  à  faire  le  fel  de  Venus. 

i,  /ÎHire  ou  fleurs  A’uirain, 

IÇi.  Verdet  ,  faites-en  l’extradlion  avec  du  vinaigre  diflilé  j 
verfez  la  liqueur  par  inclination ,  faites  la  évaporer  jufqu’à  fic- 
cicé,  puis  édulcorés  la  matière  avec  de  l'eau  chaude  ,  c’eft  un 
grand  mondificatif  pour  les  playes ,  &  il  entre  dans  l’emplâtre 
Oppodeldoch.  Voyez  Vurtx.ius  dans  fa  Chirurgie ,  on  prépare 
de  la  même  manière  le  Vitriol  de  Venus  en  métant  crillalifer  la 
liqueur. 

3.  Autre  nommée  baüme  de  Venus. 

Lamines  de  Cuivre  que  vous  metrez  digerer  avec  de 
l'efprit  de  térébentine  ,  qui  prendra  une  couleur  verte.  Il  eft 
d’un  grand  ufage  en  Chirurgie. 

4.  Autre. 

Ç2.  Limaille  ou  lamines  de  Cuivre  Ib.iij.ou  iv.  arrofez  le  tout 
de  vinaigre  dillilé ,  &  le  laiffez  fecher  doucement ,  quand  vous 
aurez  réitéré  cette  opération  plufieurs  fois  ,  verfez  y  de  l’can 
chaude  que  vous  vetferez  par  inclination  ,  après  la  digeftion 
faite  ,  pnilttez  la  liqueur  par  un  papier  gris  ,  &  gardez  la  terre 
jaune  qui  y  fera  attachée  pour  un  autre  ufage  ,  puis  coagulez 
la  liqueur  philtréc  jufqu’à  confiftance  de  miel. 

Une  bonne  quantité  de  cette  teinture ,  metez  la  dans 
une  cucurbite  ,  &  l’ayant  couverte  légèrement  de  fon  alembic 
donnez  un  feu  leger.  Quand  la  matière  commencera  à  s’élever, 
retirez  l’alembic  &  remuez  avec  une  baguette  ,  recommençant 
jufqu’à  ce  que  l’effervefcence  foit  finie  ,  alors  attachez  forte¬ 
ment  l’alembic  avec  un  bon  lut ,  &  diftilez  le  tout  au  feu  de 
fable  dans  un  grand  récipient,  en  gouvernant  le  feu  par  dégrés  , 
il  fortira  d’abord  un  efprit  blanc  acide  ,  qui  jaunira  &  rougira 
fuccclfivement  avec  un  nuage  5  preffez  le  feu  jufqn’à  ce  qu’il  ne 
monte  plus  rien  ,  c’eft  l’ouvrage  d’un  jour ,  &  redifiez  la  difti* 
lation  dans  une  cucurbite  à  long  col  jufqu’à  ficcité  à  un  fen 
modéré  ,  afin  qu’il  ne  monte  rien  de  jaune  ni  de  rouge.  Tirez 
la  teinture  de  ,1a  matière  teftante  avec  de  l’efprit  de  vin  redifié , 
diftilez  cette  teinture  ,  &  cohobez  la  plufieurs  fois  pour  la  fixer, 
après  quoy  vous  la  coagulerez  en  la  confiftence  de  miel.  La 
terre  jaune  reftante  fera  calcinée  pour  en  tirer  le  fcl.  Cette 
teinture  eft  un  grand  remede  contre  l’épilepfie  ,  &  plufieurs 
autres  maladies  dans  une  liqueur  cotivenable. 

%.  Autre  nommée  manne. 

On  peut  préparer  une  manne  de  la  minière  du  Cuivre  ,  çom- 
me  on  prépare  la  manne  du  Mars  ci-defius. 

La  ^me~ejfence  Au  Cuivre  ou  de  Venus. 
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La  têce  morte  reliante  après  la  diftilation  de  l'efprit  blanc  Si 
de  r  huile  rouge  j  fera  expoféc  à  un  air  pluvieux  pour  l'ha* 
meèler  ,  autrement  on  aura  peu  de  fcl  ,  on  l’arrofera  de  fon 
phlegme,  puis  on  tirera  le  fel  fuivant  l’art  ;  on  en  mêlera  une 
partie  avec  deux  parties  d’efprit  &  d’huile  de  Venus ,  laiffant 
le  tout  en  digeftion  durant  quatorze  jours  ,  pendant  quoi  il 
prendra  une  belle  teinture  rouge.  Cette  teinture  ou  quinte- 
cflence  étant  fixée  &  coagulée  à  petit  feu  ,  eft  un  beau  fccret 
contre  les  maladies  du  cerveau  ,  pour  dépurer  le  fang  ,  &  guc- 
tir  les  fièvres  continues  &  intermittentes,  Samuel  CieJJ'. 

V.  La  falificmign.  Le  fel  du  Cuivre  fe  prépare  en  trois  ma¬ 
niérés.  I,  On  fait  une  lefllye  de  vinaigre  diftilé  &  de  vetdct , 
&  ayant  fait  évaporer  un  peu  de  vinaigre  diftilé ,  on  met  le 
refte  à  la  cave  ,  où  il  fe  forme  des  criftaux.  t.  Suivant  la  iné- 
thode  de  ThoUius  ,  on  prend  la  matière  reftantc  après  l’extrac¬ 
tion  de  la  teinture  de  Bafîle  Valentin  ci-deflùs ,  on  la  deffechc, 
puis  on  y  verfe  de  l’eau  de  miel  pour  en  tirer  le  fcl  ;  enfin 
on  fepare  l’eau  de  miel ,  &  on  fait  la  digeftion  avec  de  l’efprit 
de  vin.  Le  fcl  de  Cuivre  ou  Venus  eft  chaud  beaucoup  plus 
que  les  fels  des  autres  Métaux  ,  il  fortifie  l’eftomac ,  coriige 
les  crudités  ,  remedie  ■  aux  vens  ,  &  aux  affeétions  qui  en  ae- 
pendent  comme  la  colique  &c.  Il  rechaufe  la  matrice  ,  guérit 
fes  fufFocations,  excite  le  flux  menftrual  ,  &  foûlage  les  maux 
dés  reins.  La  prife  eft  de  trois  grains  à  huit, 

Autrement. 

Calcinez  la  limaille  de  Cuivre  avec  le  foufre,  comme  nous 
avons  vu  ci-delTus  qu’on  calcinoit  le  fer.  Faites  une  lellive  avec 
de  l’eau  de  fontaine  &  évaporez  l’eau  ,  il  reftera  au  fond  le 
fel  ou  le  Vitriol  de  Venus.  Il  peut  tenir  lieu  de  Vitriol ,  & 
encrer  dans  tous  les  rcmedes  ,  &  prépatations  où  celui  -  ci 
entre. 

V I.  £»  fublimatiôn  fert  à  faire 

Les  fleurs  de  Venus. 

Faites  une  lellive  de  deux  livres  de  chaux- vive,  &  d’une 
livre  de  fcl  armoniac  ,  que  vous  coagulerez  en  fel ,  mêlez  ce 
fcl  avec  trois  parties  de  bol  commun  ,  &  diftilez-en  desefptits 
blancs  en  forme  d’eau  forte, en  augmentant  le  feu  par  dégtés,  & 
les  reélifiez.  j^.  Quatre  parties  de  ce  menftruë ,  limaille  de 
Cuivre  ,  ou  verdet  qui  vaut  mieux  ,  une  partie.  Metez  le 
tout  dans  les  cendres  dans  un  vailTeau  bien  bouché  ,  le  Métal 
fe  diflbudra  infcnfiblement ,  metez-en  tant  foie  peu  d’autre  , 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  que  les  fèces  noires  &  légères  ,  feparez 
le  dilTolvant ,  &  pouffez  le  refte  à  feu  ouvert  d,ms  une  cucui* 
bitc ,  le  Métal  s’élèvera  en  forme  de  fleurs  qui  fe  rcfoudiont 
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i  Fair  en  forme  de  baume  vert.  L’ufage  eft  dans  les  ulcères 
cacoëtiques.  Ces  fleurs  étant  purifiées  des  efptits  du  fel  armo- 
niac  delfechent  toutes  fortes  d’ulceres ,  &  de  playes  fans  au¬ 
cune  mordication  ;  on  les  mêle  avec  les  onguens  ou  emplâtres. 
Ce  remede  a  été  communiqué  par  Samuel  Clcff. 

L'Hui  e  cattjftque  di  verdet  au  mime. 

Verdet  une  partie  ,  salfetre ,  deux  parties  ,  metez  le 
tout  dans  un  creufet  ,  &  vous  y  mettez  le  feu  avec  un  char¬ 
bon  ,  le  feu  palTé  ,  metez  le  reftant  à  la  cave  pour  le  refoudre 
par  défaillance  ,  ou  dans  une  veflîe  de  cochon  plongée  dans 
l’eau.  C’eft  un  bon  remede  pour  confumer  les  pullules  vene- 
liennes  Sc  les  verrues. 

*  Le  Cuivre  eft  le  fécond  des  Me'taux  moins  no¬ 
bles  &  moins  durs,  il  eft  empreigne  de  beaucoup  de 
foufre  rouge,  d’un  peu  de  fel ,  &  d’un  peu  de  Mer¬ 
cure  ,  comme  il  poftède  plus  de  terre  que  de  fel ,  il 
fe  mêle  commodément  avec  l’or  &  l’argent ,  fans 
empêcher  la  fufibilité  de  ces  Métaux.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  du  Mars ,  &  des  autres  Métaux  ,  qui  ne 
fçauroient  fe  mêler  avec  l’or  &  l’argent  ,  fans  leur 
ôter  leur  fufion  &  leur  duétilité.  Le  Cuivre  eft  d’une 
fubftance  lunaire  qui  a  beaucoup  d’affinité  avec  la 
Lune.  L’intérieur  du  Cuivre  eft  de  couleur  de  Saphir 
ou  bleue  ,  comme  l’intérieur  de  l’argent  ,  quoyque 
fon  foufre  foit  de  la  nature  folaire  ,  fuivant  ces  deux 
axiomes  des  Philofophes  Chymiftes.  Le  premier  die 
que  la  Venus  blanche  à  quoy  on  a  ôté  le-foiifre  rouge, 
n’eft  rien  autre  chofe  que  l’argent  ;  l’autre  dit  que  le 
Cuivre  redonne  comme  l’Antimoine  la  couleur  rouge 
de  l’or  ,  à  la  Lune  fixe.  Le  premier  axiome  eft  véri¬ 
table  à  raifbn  de  fa  convenance  dans  fa  compofition 
métallique  avec  l’argent.  Le  fécond  eft  encore  vrai 
à  raifon  du  raport  entre  le  foufre  de  V  enus  ,  &  le 
foufre  folaire  ;  le  Cuivre  commun  ou  rouge  avec  la 
pierre  calamine  font  le  laiton  ou  le  Cuivre  jaune 
donc  j*ay  donné  la  compofition  touchant  cette  pierre. 
Entre  les  principes  qui  compofent  le  Cuivre,  le  felôi 
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le  Mercure  font  à  proportion  égale  ,  &  le  foufre 
mine.  Ce  dernier  eft  impur  ,  mais  fixe  pour  la  plus 
grande  partie ,  comme  le  Cuivre  a  plus  de  foufre  que 
le  Mars  ,  il  rougit  &  fond  plûtôt  que  ce  dernier.  On 
fait  beaucoup  de  cas  des  remedes  tirés  du  Vitriol  de 
de  Venus  dont  Polmàn  enfeigne  à  préparer  le  foufre 
Bénit  des  Philofophes  j  dans  un  Traité  qu'il  a  écrit 
en  Allemand  ,  tres-fçavamment.  Le  foufre  du  Cuivre 
eft  appellé  par  Vmhelmont  le  feu  de  V'enus  >  &  l'huile 
qu'on  tire  de  ce  foufre  eft  nommée  par  le  même  j 
l'huile  du  feu  de  Venus.  Ce  bienheureux  foufre,  au 
raport  de  cet  Auteur  ,  calme  par  fa  vertu  irradiative  , 
toutes  les  furies  &  les  emportemens  de  l'archée  ,  en 
lui  préfentant  une  idée  agréable.  Voyez  le  Traité 
des  pierreries  &  de  la  pierre  de  Buttler.  Le  foufrtf 
bénit  fe  peut  tirer  de  tous  les  Métaux  ,  mais  plus  fa¬ 
cilement  du  Cuivre  que  d’aucun  autre ,  fuivant  le 
même  Polernan  Auteur  très- éloquent  &  très- bon ,  s'il 
n’avançoit  pas  plus  qu'il  ne  prouve.  Les  cures  qui  fe 
font  par  la  poudre  de  fimpathie  ,  font  fondées  fur  ce 
foufre  de  Venus  ;  lors,  par  exemple,  qu’en  jettantde 
la  tête  morte  du  Vitriol  de  Venus  fur  les  felles  d’un 
dyfenterique ,  le  flux  de  fang  s’arrête  aiiffi-tôt , 
nous  en  parlerons  plus  au  long  en  fon  lieu.  Le  Cuivre 
eft  apellé  Venus  à  caufe  de  fa  convenance  avec  la 
planette  de  ce  nom  ,  il  eft  marqué  à  fon  caraélere  , 
&  dédié  comme  elle  aux  reins  ,  à  la  matrice  &  aux 
parties  génitales.  Le  Cuivre  crud  ne  fe  donne  jamais 
intérieurement ,  à  caufe  de  fa  malignité  arfenicale 
qui  fait  qu’il  caufe  ,  des  vomiflemens  &  des  purga¬ 
tions  énormes  avec  plufieurs  fimptomes  terribles. 
Lors  neanmoins  que  le  Cuivre  eft  légitimement  pré¬ 
paré  ,  &  qu’on  a  fçu  exalter  fon  véritable  foufre  fixe, 
il  eft  vray  de  dire  avec  l’Auteur,  qu’il  n’y  a  point  de 
Métal  qui  rende  une  odeur  plus  agréable.  Si  on  le 
dépouille  de  fon  foufre  volatile  ,  pour  métré  au  joui 
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fon  foufre  fixe  ,  le  Cuivre  fera  un  remede  divin. 
Quant  à  la  purification  du  Cuivre  ,  quelques-uns  fe 
contentent  de  l'éteindre  dans  une  leffive  de  chaux- 
vive  ,  apres  l'avoir  fait  rougir  au  feu  avec  du  fel  j 
d'autres  l'éteignent  dans  du  vinaigre  animé  avec  le 
fel  &  le  tartre  ,  pour  la  calcination  ,  comme  toutes 
les  poudres  du  Mars  qui  font  rouges  ,  prennent  le 
nom  dé  Crocus  Martis  ,  de  même  toutes  les  poudres 
jaunâtres  ou  rougeâtres  du  Cuivre  font  apellées , 
Crocus  Venerls  ;  lorfqu'elles  font  vertes  ,  on  les  nom¬ 
me  tÆs  ufium ,  Cuivre  calciné  ;  il  ne  faut  pas  con¬ 
fondre  ce  dernier  ,  d'autant  qu'il  en  eft  fait  fouvent 
mention  dans  les  cataplâmes.  Tout  menftruë  acre  & 
acide  diflout  le  Cuivre  ,  &  quoyque  le  Cuivre  foie 
intérieurement  bleu  ,  les  dilTdiutions  font  toûjours 
vertes.  Les  véritables  teintures  doivent  pourtant  être 
bleues  J  &  le  verre  de  Venus  de  quelque  façon  qu'il 
foit  préparé  eft  toûjours  bleu  ,  &  de  couleur  d'Eme- 
taude  ;  le  Mars  précipité  le  Cuivre  en  forme  blanche  , 
non  que  toute  la  teinture  du  Cuivre  ait  été  extraite  , 
mais  parce  qu'il  refte  des  particules  attachées  du 
menftruë  corrofif  au  Cuivre  ,  ce  qui  ofFufque  (a  cou¬ 
leur  bleuë.  Au  refte  on  reifucite  le  Cuivre  ,  en  mê¬ 
lant  fondre  cette  poudre  dans  un  creufet  avec  du 
tartre  ou  du  borax  ,  par  le  moyen  de  quoy  il  reprend 
fa  véritable  couleur  de  Cuivre,  La  calcination  nom¬ 
mée  vaporeufe  fert  à  faire  le  verdet ,  on  fufpend  des 
lamines  de  Cuivre  au  delfus  d'un  menftruë  acide  & 
corrofif ,  afin  que  les  vapeurs  qui  s'élèvent  corrodent 
le  Métal ,  &  le  changent  en  crocus  vert  ou  verdet. 
On  fait  le  verdet  d'une  autre  manière  en  France ,  on 
ûratifie  des  lamines  de  verdet  avec  du  Marc  de  raifin, 
puis  on  vérfe  deffus  de  l'eau  d'alun ,  de  l'urine  &  un 
peu  de  vinaigre  ,  laiffant  le  tout  durant  quelque 
tems  dans  un  lieu  chaud  ,  &  à  la  fin  les  lamines  fe 
trouvent  toutes  corrodées  en  verdet.  Voyez  l'apolo- 
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gie  de  Zuvelpher.  Cette  diflbliition  &  préparation  eft 
fort  fingttliére  ,  d'autant  qu'on  peut  diftiler  du  marc 
du  raifin  un  efprit  acide  volatile  ,  comme  il  eft  dé¬ 
montré  par  Kefler  ,  lequel  diflbut  les  corps  par  une 
diflblution  amie  de  la  nature  ,  &  par  une  manière  de 
fermentation  ,  plûtôt  que  par  une  dilTolution  vio¬ 
lente  &  corrofive.  Le  verdet  fe  prépare  encore  en 
trempant  des  lamines  de  Cuivre  dans  de  l'eau  dans 
quoy  on  a  diftbut  du  tartre  &  du  fel  commun  ;  dans 
du  vinaigre  ,  ou  de  l'efprit  de  Vitriol ,  après  quoy 
on  les  expofe  à  l'air  où  elles  fe  chargent  d' une  fleur 
verte  infenfiblement.  Les  mêmes  lamines  cémentées 
avec  un  cément  fait  de  foufte  &  de  fel  ,  puis  expo- 
fées  à  l’air,  y  jettent  la  même  fleur.  C’eft  que  durant 
la  calcination  cémentative  ,  l’efprit  acide  du  foufte 
s’attache  au  Cuivre  ,  &  le  corrode  en  cette  forte  de 
crocus  J  le  laiton  donne  pareillement  du  verdet ,  mais 
il  n'eft  pas  d’un  fi  beau  vert.  Toutes  ces  efpeces  de 
verdet  retournent  aifément  en  Cuivre  ,  fi  on  les  dif¬ 
lbut  dans  de  l’eau  fimple  ,  &  précipite  la  diflblution 
avec  du  fel  de  tartre  ,  car  on  aura  par  ce  moyen  une 
poudre  blanche  qui  étant  fondue  dans  un  creufet  re¬ 
devient  Cuivre.  Schreder  remarque  que  les  lamines 
de  Cuivre  cémentées  avec  le  fel  &  le  foufre  étant  ex- 
pofées  à  l'air  jettent  du  verdet  ;  mais  que  fi  on  en 
fait  la  précipitation  ,  on  aquiert  une  poudre  rouge 
qui  fe  trouve  au  fond.  La  dlflUation  nous  donne 
l'efprit  de  Verdet  ,  qui  fe  prépare  en  deux  manières. 
La  première  ,  eft  lorfqu'on  le  mêle  avec  partie  égale 
de  fable  pour  le  diftiler  à  la  retorte  à  un  feu  ouvert , 
ou  à  un  violent  feu  de  fable  ,  il  fort  par  ce  moyen  un 
efprit  volatile  d’un  beau  vert  ;  la  fécondé  manière  eft 
de  diflbudre  plufieurs  fois  le  verdet  dans  du  vinaigre , 
de  philtrer  la  diflblution  ,  de  la  faire  évaporer  julqu'i 
la  pellicule  ,  de  la  métré  criftalifer  en  un  lieu  froid  > 
&  de  diftiler  le&  criftaux  à  la  retorre ,  lefquels  don- 
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nent  un  efprir  volatile  acide  ,  qui  fort  d'une  belle 
couleur  verte  dés  la  première  diftilation, pourvu  qu'on 
y  procédé  bien.  Cet  efprit  volatile  acide  eft  de  gran¬ 
des  vertus  dans  la  Medécine ,  &  pour  les  opérations 
deChymie.  Voyez  dans  fon  Traité  du  Mars 

&  du  Cuivre  ,  &  Zuvelpher  dans  fon  Mamijfa  Her~ 
metica ,  où  il  prétend  faire  pafl'er  cet  efprit  pour  la 
liqueur  alchaeft.  Cet  efprit  a  cela  de  particulier, 
qu'il  dilïbut  les  perles ,  les  coraux  &c  les  autres  fujets  , 
fans  perdre  fon  acrimonie  comme  font  les  autres 
raenftruës  ,  de  forte  qu'il  peut  fervir  plufieurs  fois. 
Zuvelpher  veut  même  qu'il  opéré  toujours  fans  jamais 
rien  perdre  de  fes  forces  ,  ce  qui  eft  impoflîble,  puis 
qu'il  faut  qu'il  demeure,  quelque  partie  de  l'acide 
dans  le  fujet  corrodé.  Cet  efprit  eft  excellent  dans 
l'ufage  de  la  Medécine  pour  découper  le  mucilage 
vifqueux  du  ventricule  &  des  poumons  ;  dans  le  mu¬ 
cilage  des  poumons  on  le  donne  dépuis  dix  à  quinze 
goûtes  ;  &  dans  la  létargie  ,  avec  l'eau  de  muguet , 
de  fleurs  de  tillau  ,  de  fange  ou  quelque  autre  eau  an¬ 
tiépileptique  ,  en  même  dofe,  on  en  prépare  un  efprit 
acide  compofé  avec  la  gomme  ammoniac  de  la  ma¬ 
niéré  qui  fuir.  Verdet  part.  j.  Gomme  am¬ 
moniac  part.  j.  on  mêle  le  tout  enfemble  pour  diftiler 
à  la  rctorte  au  feu  de  fable  ,  il  fort  un  efprit  ^cide 
tres-volatile  avec  une  huile  groflîére  &  puante  ,  on 
redifie  l'efprit  en  le  feparant  d'avec  l'huile  ,  ce  qui 
le  rend  très- pénétrant ,  c'eft  l'efprit  afthmatique  du 
DoUeur  Michaël ,  il  convient  aux  afFeélions  des  pou¬ 
mons  ,  fpecialement  à  l'afthme  caufé  par  le  mucilage 
grollier  ,  à  la  toux  par  des  matières  vifqueufes ,  & 
aux  catarrhes  nommés  fufFocatifs  ;  par  ce  que  ce 
font  effedivement  des  fuffbcations  de  fang  dans  les 
grands  vaifleaux  des  poumons.  Il  ne  convient  pas 
moins  à  l'eftomac  lors  qu'il  eft  chargé  de  beaucoup 
de  pituite  grolîiere  &  vifqueufe  ,  que  ce  remede  dé- 


452-  Livre  Second  ,  la  Minéralogie, 

coupé  en  reveillant  en  même  rems  le  levain  de  l'efto- 
mac  afFoibli  &  énervé  j  on  le  mêle  avec  l'élixir  pec¬ 
toral  du  Docteur  Michaël  contre  les  afFedions  de  la 
poitrine  j  &  avec  l'élixir  ftomacal  du  même  contre 
les  affl£iiom  de  l'efiomac  ;  au  defFaut  de  ces  deux 
compofitions  on  a  recours  aux  fimples  apropriés.  On 
fait  un  autre  efprit  de  verdet  compofé  avec  le  foufre 
de  la  manière  qui  fuit.  On  prend  foufre  commun  & 
crud  part.  j.  verdet  part.  ij.  on  mêle  le  tout  pour  le 
diftiler  à  la  retorte ,  il  fort  un  efprit  plus  acide  ,  & 
plus  fixe  que  le  premier  ,  lequel  par  le  miniftere  de  la 
redification  aproche  de  fa  force ,  excepté  qu'il  ell 
moins  volatile.  De  ces  trois  mêlés  enfemble  ,  fe  com- 
pofe  l'efprit  afthmatique  tant  vanté  des  Doibeurs  Mi¬ 
chaël  ôc  Langelot  que  plufieurs  regardent  comme  un 
fecret.  Verdet  iv.  foufre  vif  &  inflammable 
j.  fl.  Mêlez  le  tout  pour  diftiler  au  feu  de  fable , 
dans  un  récipient ,  &  le  redifier  ,  il  faut  en  diftilant 
obferver  les  dégrés  de  feu,  en  montant  toujours  égale¬ 
ment  ,  fans  quoy  on  brifera  le  vaifleau  de  verre  & 
même  le  fourneau.  Voyez  Zuvelpher  pour  une  plus 
ample  connoiflance  du  verdet ,  dans  fon  Apologie 
contre  Tachenîus ,  celui-ci  prend  cet  efprit  pour  le 
vinaigre  diftilé  ,  ÔC  Zuvelpher  démontre  par  la  ma- 
niérp  de  le  préparer  qu'il  eft  bien  different  du  vinai¬ 
gre  diftilé.  L'Auteur  dit  que  le  Vitriol  de  Venus  fe 
prépare  comme  le  Vitriol  de  Mars  ,  &  les  prépara¬ 
tions  de  ces  deux  Métaux  font  prefque  les  mêmes  ; 
on  cémente  des  Lamines  de  Cuivre  avec  du  foufre , 
&  on  tire  le  Vitriol  avec  une  lellîve  d'eau  fimple , 
comme  nous  avons  dit  fur  le  Mars.  Ce  Vitriol  eft 
bleu  ,  non  pas  vert  comme  celui  du  Mars  ,  ôC  diftilé 
à  la  retorte  il  donne  un  efprit  acide  nommé  efprit  de 
Vitriol  de  Venus  J  qui  contient  des  particules  mé¬ 
talliques  du  Cuivre  ,  comme  j'ay  déjà  dit  :  on  le  re¬ 
commande  dans  les  maux  d'eftomac  ,  comme  le  de- 
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goût  &  l’apepfie  ,  ou  la  digeftion  abolie.  Paracelfe 
&  Faher  »  apres  lui  difent  que  cet  efprir  fortifie  telle- 
tneiic  l'cftomac  ,  qu'il  le  rend  capable  de  digerer  le 
fer  comme  l’Autruche.  C’eft  fans  hyperbole  un  ex¬ 
cellent  ftomachique  ;  ce  qui  refte  au  fond  apre's  la 
diftilation  de  l’efprit  de  Vitriol  de  Venus,  eitim 
Crocus  ou  Safran  de  Cuivre  aftringent ,  de  même  que 
la  tête  morte  apres  la  diftilation  de  l’efprit  de  Vitriol 
de  Mars  ,  à  un  feu  violent ,  eft  un  fafran  de  Mars 
aftringent ,  comme  il  fc  voit  dans  le  Mantljfa  Her- 
metka  de  Zuvelpher  pag.  343.  Les  extraêtions  du 
verdet  pour  en  faire  les  teintures  font  claires  &  nettes; 
le  baume  de  Venus  eft  du  genre  des  extradions  ,  car 
le  verdet  eft  un  excellent  fimple  ,  contre  les  ulcérés 
malins  &  cacocchiques ,  corrofifs  &  cangreneux. 
La  raifon  en  eft  que  le  verdet ,  ou  le  Cuivre  changé 
en  verdet ,  n’eft  pas  entièrement  raffafié  de  l’acide 
volatile  du  Marc  du  raifîn ,  il  n’eft  qu’ouvert  en 
quelque  façon  ,  &  propre  par  confequent  à  abforber 
l'acide  furabondant  &  putréfiant  des  ulcérés  ,  & 
à  arrêter  la  putrefaftion  &  la  corrofivité  ;  il  fait  la 
bafe  de  l’onguent  Egiptiac  ufité  dans  ces  fortes  d’ulcc- 
res.  Les  baûmes  de  verdet  tant  le  premier  que  le 
fécond  font  bien  préparés  ,  &  efficaces  pour  mondi- 
fier  &  confolider  les  ulcérés  cacocthiques.  La  tein¬ 
ture  bleue  de  Venus  tirée  avec  l’efprit  d’urine  ,  eft 
un  bon  céphalique  &  un  remede  préfent  contre  les 
céphalalgies ,  donc  la  caufe  eft  dans  l’eftomac  ,  ou 
dans  le  cerveau  même.  L’efprit  de  Vitriol  de  Venus  , 
eft  meilleur  que  l’efprit  de  Vitriol  fimple,  pour  l’é¬ 
lixir  utérin  de  Crollius  ,  remede  admirable  pour  les 
affedioiis  de  la  matrice  ,  attendu  que  le  Cuivre  eft 
dédié  à  la  matrice  &  aux  parties  génitales.  Les  véri¬ 
tables  teintures  du  Cuivre  ne  font  pas  moins  recom¬ 
mandées  contre  les  maux  de  tête  ,  que  les  teintures 
de  la  Lune  ,  ces  deux  Métaux  étant  de  même  nature. 
Tome  II.  E  e 
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car  le  Cuivre  eft  un  argent  non  meur  dont  le  foufre 
prefque  folaire,  quoyquc  un  peu  crud,  convient  par¬ 
faitement  à  la  tête.  Le  fel  vitriolé  de  Venus  n'eft 
qu'un  véritable  Vitriol  de  Venus.  Voyez  Potier  dans 
fa  Pharmacopée  pag.  499.  Mylms  liv.  3.  BaJîlChym, 
part.  3.  pag.  jSo.  La  fublimation  ne  réülîit  jamais, 
c'eft  une  impofture  à  quoy  l'Auteur  a  été  trompé.  On 
a  parlé  cy-  deffus  de  la  Venus  blanche  qui  eft  un  Gui- 
vre  à  quoy  on  a  ôté  fa  couleur  rouge  ,  &  eft  une 
efpece  d'argent,  à  quoy  il  ne  manque  que  la  maturité'. 
Voyez  Maz.ette  dans  fa  triple  Philofophie  pag.  118, 
où  il  enfeigne  la  manière  de  tirer  la  rou^ur  du  Gui- 
vre  ,  après  quoy  il  fe  change  facilement  en  argent. 
Quant  au  Mercure  du  Cuivre  on  doute  mal  à  propos 
de  fon  exiftence ,  puifque  plufieurs  Chymiftes  en 
ont  vu.  Mylius  le  recommande  comme  quelque  cho- 
fe  d'excellent  dans  la  cure  de  la  verole  ,  mais  je  ne 
fçais  s'il  en  a  vu.  Le  DoSlear  Michaël  en  a  trouvé 
chez  un  Marchand  à  qui  il  avoir  été  vendu  par  un 
certain  Moine  ,  il  aflure  que  c'étoit  un  diaphoreti- 
que  ,  &  un  remede  antipeftilentiel  infigne,  Quel¬ 
ques-uns  préparent  ce  Mercure  diaphoretique  de  Ve- 
nus  ,  en  y  ajoûtant  du  Mercure  fublimé  de  la  ma¬ 
nière  qui  fuit,  fy..  Limaille  de  Cuivre  j.  Mercure 
'  fublimé  §.  ij,  Pulverifez  le  tout,&  le  metez  enfemble 
dans  une  cucurbite  étroite  au  bain  marie ,  ménagez 
fuccelEvement  le  feu  ,  jufqu'à  ce  que  le  toutfe  fon¬ 
de  comme  de  la  cire  ,  çaifez  le  verre  pour  en  tirer  la 
matière  ,  &  la  pulverifer  quand  elle  fera  refroidie  : 
verfez  deffus  de  l’efprit  de  foufre  ou  de  Vitriol  dans 
une  petite  retorte  ,  laiflant  le  tout  en  digeftion  fur 
le  fable  durant  24,  heures  ,  après  quoy  vous  ferez 
l'extraèfion  de  l'efprit  de  Vitriol  &  de  foufre  jùfqu'à 
fîccitè  }  la  matière  qui  refte  fera  édulcorée  avec  une 
eau  cordiale.  On  dit  que  ce  remede  vaut  beaucoup 
mieux  que  le  befoard  minerai  contre  les  fièvres  malig¬ 
nes.  Laprifècft3.  grains. 
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CHAPITRE  XIII. 

Dit  Vitriel. 

Le  Vitriol  cft  Tin  fcl  rainerai  qui  aptoche  des  Métaux  ,  & 
fpecialemrac  du  Cuivre.  Les  Grecs  le  nomment  Chulcantum, 
les  Latins  Atmmtntum  futorium  ou  vitrwlum.  Il  y  a  difFeren- 
tes  fortes  de  Vitriols  fuivant  la  mine  qu’ils  renferment  ;  le  plus 
eftimé  en  ce  tems  ici  cft  le  bleu  ,  qui  eft  coropafte  &  folide 
comme  le  Saphir  ,  ou  le  fucrc  candi  &  fec  au  toucher  ,  c’eft 
ce  qu’on  apelle  Vitriol  d’Hongrie'  ou  de  Chypre.  Le  verd  qui 
eft  de  couleur  d’herbe  granulé  &  grumelé  comme  le  fcl  com¬ 
mun  ,  un  peu  onflueux  ,  &  s’attachant  aux  mains  quand  on  le 
touche,  tient  le  fécond  rang  ;  tel  eft  le  Vitriol  de  Suede.  Le 
blanc  feit  en  forme  de  petits  pains  ,  fec  au  toucher  ,  eft  aulH 
en  ufage. 

ChoililTcz  toûjouts  le  fécond  à  moins  que  vous  n’ayés  une 
raifon  particulière ,  &  toujours  celui  qui  participe  plus  du 
Cuivre  que  du  Mars  ,  &  qui  rougit  les  couteaux  qu’on  frote 
contre.  Il  eft  bon  de  ne  pas  employer  le  Vitriol  en  petits  mor¬ 
ceaux  ,  tirant  fur  le  bleu  ,  pâle  ,  aqueux  ,  &  qui  s’attache 
aux  doigts  quand  on  le  touche.  C’eft  celui  qui  eft  à  meilleur 
marché.  L’ufage  du  Vitriol  cft  tel  que  fuivant  Paraccl/e  Si. 
Thidron,  il  fait  larroifiéme  partie  de  la  Médecine.  Quercetan 
dit  plus  dans  fa  Tetrade  ,  fçavoir  que  le  Vitriol  renferme  toute 
la  Pharmacie.  Le  Vitriol, fuivant  Galien, eft  chaud  ,  deflicatif , 
ttes-afttiftif  ,  conftipatif ,  vomitif ,  vermifuge ,  &c.  Il  ferc 
d’errhine  extérieurement.  Les  prép/>r»tions  font  la  Parificatim  , 
hcdcinmon,  laDiJliUtho,  li  Sublimutio»  ,  la  Précif  imim, 
h  Salification  ,  l' Extraction, 

I.  La  purification. 

Pour  purifier  le  Vitriol  feulement  de  fes  fèces ,  &  de  fes 
ordures  fuperficielles  ,  il  fuffit  de  le  diffoudtc  ,  philttet  & 
eriftalifer  ,  moyennant  la  digeftion  rcquife ,  cette  operatioa 
fert  à  faire 

r.  Ce  vitriol  blanc  vomitif. 

DüTolvez  du  Vitriol  blanc  dans  de  l’eau  ,  philtrez  la  dilTo- 
lution  que  vous  ferez  évaporer  jufqU’àce  qu’il  paroiffe  une  pe¬ 
tite  peau  au  deflus  ;  vous  metrez  pour  lors  la  liqueur  à  la  cave , 
oii  il  fe  formera  des  criftaux  que  vous  lèverez  fans  toucher  aux 
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fèces  ,  vous  ferez  évaporer  une  fécondé  fois  la  liqueur  pour  la 
remetre  crillalifer,  recommençant  la  même  chofe  jufqu’à  trois 
fois  avec  de  l’eau  commune,  &  trois  autres  fois  avec  de  l’eau 
rofe  ,  enfin  vous  deffecherez  vos  criftaur  à  une  chaleur  legere 
pour  les  réduire  en  poudre  5  c’eft  un  vomitif  fort  doux  ,  bon 
pour  les  fièvres  ,  les  affeftions  de  l’eftomac  ;  les  catarrhes  ,  les 
vers,  la  pelle,  l’épilepfîe  Sic.  La  ptifeeft  g.j.  àg.j.  dansdii 
vin  ,  du  bouillon  ou  quelque  autre  liqueur,  l’eau  de  petite  cen. 
laurée  augmente  fa  vertu  émetique. 

Il  y  a  quatre  fortes  de  Vitriols  vomitifs  qu'on  nomme  ordi¬ 
nairement  Gilla  La  première  fe  prépare  avec  le  Vitriol  bleu , 
diflbus,  puis  précipité  avec  l'huile  de  tartre.  Après  avoir  fepaté 
le  foufre  ,  on  philtre  la  diffolution  &  on  la  met  criftalifer ,  celle- 
ci  eft  la  plus  acte  &  lapins  violente  de  toutes.  La  fécondé  fc 
fait  avec  le  Vitriol  blanc  ,  de  la  maniéré  qui  a  déjà  été  dite  ,  Sc 
n’cll  pas  fi  maligne  que  la  première.  La  troifîémc  gUU  cille 
Vitriol  de  Venus  ou  de  Mats  préparé  ,  fuivant  la  méthode  do 
Crollius  j  elle  polTcde  une  douceur  ftyptique ,  fpecialement  fi 
00  l’a  difibute  deux  ou  trois  fois  dans  du  phlegme  d’alun  & 
coagulée  ,  elle  eft  encore  moins  violence  que  la  fécondé.  La 
quatrième  eft  la  plus  innocente  de  toutes ,  &  on  s’en  fert  pour 
faire  vomir  les  tnfans  qui  en  ont  befoin.  Elle  fe  prépare  avec 
la  tête  morte  du  Vitriol  après  la  diftilation  des  efprits ,  &  de 
l’huile  ,  &  fc  nomme  autrement  fcl  de  Vitriol  dont  nous  par¬ 
ferons  ci-aprés.  Toutes  çes  Gtllas  font  vomir  en  moins  d’un 
quart  d’heure, 

1.  Vitriol  émetique  ^  purgatif. 

Vitriol  Romain  ou  quelqu’un  des  trois  ci-dclTus,  pul- 
verifez  le  dans  un  lieu  chaud, puis  l’expofez  aux  rayons  du  Soleil 
pour  }e  réduire  en  une  poudre  blanche ,  diflblvcz  cette  poudre 
dans  de  l'eau  de  petite  centaurée  ,  philcrez  la  dilTolution  &  me- 
tez  la  criftalifer  ,  à  la  cave  ,  delTechez  les  criftaux  en  leur 
confervant  leur  couleur  bleue  ,  pour  les  garder  dans  un  verte 
bien  bouché.  Ce  remede  purge  par  haut  &  pat  bas,  &  fait 
jnetveilles  dairs  les  fièvres  peftilentielles,  La  prife  eft  de  lO.  à 
JO.  grains  &  plus,dans  une  liqueur  ou  une  eau  aproptiée. 

La  purgation  des  feces  du  tritriol. 

Diftolvcz  du  Vitrjpl  dans  de  l’eau  ou  de  la  rofée  de  Mai , 
philttée  ou  diftilée.  Coulez  la  dilTolution  &  metez  la  colature 
en  digeftion  durant  un  mois  ,  les  fèces  prendront  le  fond  St  Iç 
dclTus  qu’il  faudra  feparer.  On  reïterera  les  digellions  jufqu’à 
te  que  le  Vitriol  ne  jette  plus  rien.  Le  Vitriol  ainfi  préparé  fett 
à  plufieurs  préparations. 

(.e  coaguLum  de  litriol  de  Saputel  Cleff. 
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Sel  de  Vitriol  diffout  dans  l’eau  &  philtré  ,  tartre  calcinâ 
âuffi  diffout  dans  l’eau  ,  parties  égales  de  chacun ,  joignez  vos 
deux  diffolutions  pour  les  naecre  ctiftalifer  enfemble.  C’eft  uti 
purgatif  qui  fait  peu  vomit  ,  la  dofe  efl  9.  1?.  à  9  ij.  ott 
g.  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  &  pour  purger  la 
mélancolie. 

Le  fel  de  ÿitriol  nitré  de  Samuel  clejj'. 

çr.  Vitriol  Sc  fel  liitrc  bien  purgé, une  livre  de  chacun,  metez 
le  tout  dans  un  creufet  bien  couvert  fous  du  charbon  bien  allu¬ 
mé,  durant  7.  ou  8.  heures,  faites  bouillir  la  matière  qui 
reliera  dans  de  l’eau  commune  jufqu’à  fa  dilTolucion.  Philcrez 
&  faites  évaporer  la  liqueur  jufqu’à  la  petite  peau  ,  puis  metez 
la  crillalifet  dans  un  lieu  frais.  Vous  aurez  des  criftaux  vomi¬ 
tifs.  La  ptife  eft  9.  j;  à  9*  i/-  3- )•  dans  la  cachexie  j 

i’hydropifîe  ,  la  pierre  des  reins,  la  fuftocation  de  matrice ,  la 
fupreffion  des  mois^  On  purifie  aullî  le  Vitriol  de  la  manière 
fuivante  :  on  le  diffout  dans  de  l'eau  chaude  ,  &  avant  que  la 
diflblution  foit  refroidie  ,  on  y  jette  une  poignée  de  fel  com¬ 
mun  pour  précipiter  les  ordures ,  on  philtre  la  dilfolution  ,  on 
la  fait  évaporer  ,  puis  on  la  met  criftaliferj 

I I.  lA  Caldnatien. 

i.  La  calcination  du  Vitriol  ouverte  pour  faire  le  col- 
thetar. 

Calcinez  ou  brûlez  du  Vitriol  dans  un  vailTeau  de  terre 
jufqu’à  ce  qu'il  ait  perdu  toute  fon  humidité  ,  &  qu’il  rou.^ 
gifle,  pat  ce  moyen  il  perd  la  moitié  de  fon  poids,  il 
entre  dans  la  Thériaque  ,  il  eft  aftriétif  &  arrête  les  hé¬ 
morragies. 

I.  La  calcination  du  Pitriol  clefe. 

Dépurez  bien  du  Vitriol  patpluffeurs  diffolutions  &  coagu¬ 
lations  ,  &  après  l’avoir  bien  deffeché  ,  metez  le  dans  un  boi» 
inatras  fcellé  hermétiquement  fur  des  cendres  qui  ne  foient  pas 
plus  chaudes  que  h  chaleur  du  Soleil  en  Eté  ,  qu’tl  demeure 
jufqu’à- ce  qu'il  devienne  jaune  &  rouge  ,  enfuite  comme  du 
fang.  C’eft  une  affaire  de  vingt  jours  &  de  zo.  nuits,  ou  en¬ 
viron.  Il  faut  étendre  le  Vitriol  fort  mince  ,  &  pas  plus  épais 
que  le  dos  d’un  couteau  ,  partant  il  faut  avoir  plufieurs  marras 
fl  on  veut  bien  faire.  Le  Vitriol  -ainli  calciné  fert  à  plufieurs 
préparations.' 

III.  La  diflilatio»  ,  qui  fert  à  faire 

I.  La  rofée  de  Vitriol. 

Çi.  Du  Vitriol  crud  ,  tirez-en  la  rofée  à  la  chaleur  boüil* 
lantc  du  bain  marie ,  par  le  miniftere  d’une  cucurbite  peu  éle¬ 
vée  i  elle  eft  falutaire  contre  les  douleurs  ardentes  de  la  tête  , 
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elle  adoucir  le  fang  biûlé  &  corrobore  les  vifccrcs.  ladofeeft 
g.j.  en  continuant  quelques  jours;  elle  convient  extérieure, 
ment  aux  ulcères  feotbutiques  de  la  bouche. 

1.  feconie  de  yttriol. 

Après  la  diftilation  de  la  rofée  tranfportez  la  cucurbite  avec 
ce  qui  refte  de  Vitriol  fur  un  bain  de  fable  pour  en  diftiler  tout 
ce  que  vous  pourrez.  Cette  eau  eû  bonne  pour  purger  les  reins, 
adoucir  les  corrofions  internes,  provoquer  Turinc  &  la  fueur 
pour  rafraîchir  les  playes  enflammées  ,  apaifer  la  douleur  ,  & 
faciliter  la  confolidation  :  on  y  ajoute  une  goûte  ou  deux 
d'huile  de  tartre  pour  la  rendre  plus  mordicante.  Elle  delTeche 
la  galle  &  rend  les  chairs  fermes.  5*^0*  >  ^ 

3.  Lt  phlegme  acide  de  Vttriol. 

Ç!.'  Vitriol  bleu  ,  diftilez  le  fur  les  cendres  a  l’alembic  ,  co- 
hobez  le  fept  fois  fur  fa  tête  morte  ,  &  augmentez  le  feu  puif- 
famment  à  la  derniere.  L’Eau  aquerrera  une  odeur  ttes-agtéable, 
fi  apres  la  derniere  diftilation  on  la  laiffe  circuler  quelque  tems 
à  une  chaleur  modérée.  C’eft  le  îecicet  d' Hartman  (uc  Crdlius 
contre  l’épilepfîe  ,  elle  convient  aufli  aux  aphtes  ou  ulcérés  de 
la  bouche.  Lé  phlegme  infipide  de  Vitriol  convient  à  l’oph. 
thalmie. 

4.  L'Efprit  de  Vitriol  volatile. 

Vitriol  bien  dépuré  &  deffeché  ,  diftilez  le  à  la  retorte 
à  un  feu  ouvert  par  dégtés  ,  afin  que, s’il  fe  peut,  tous  les  efprits 
fortent  de  fuite  après  le  phlegme  ,  ajoûtez  à  la  liqueur  diftilée, 
deux  parties  d’eau  de  pluye  diftilée  ,  &  diftilez  le  tout  de 
nouveau  au  bain  marie  ,  l’efprit  le  plus  fubtil  du  Vitriol  mon¬ 
tera  avec  l’eau  de  pluye, &  l’huile  acide  reftera  au  fond.  Si  vous 
voulez  avoir  un  efprit  volatile  de  Vitriol  pur  ,  ôtez  le  récipient 
pendant  que  tous  les  vaiffeaux  font  chauds  ,  &  y  ayant  adapté 
un  alembic  avec  fon  petit  récipient,  placez  le  tout  dans  un  bain 
marie  d’eau  bouillante ,  &  vous  verrez  auflî-tôt  l’efprit  volatile 
qui  paffera  dans  le  récipient ,  &  que  vous  mettez  à  p'art  ;  de  fit 
ou  huit  livres  de  Vitriol  ,  vous  aurez  trois  dragmes  ou  au  plus 
demie  once  d’efprit  volatile.  C’eft:  cet  efprit  volatile  que 
Theophrafte  recommande  en  pluficurs  endroits  contre  U  folie 
&  l’épilepfie.  L’Efprit  de  Vitriol  mêlé  avec  l’eau  de  pluye  cft 
^res-pénéttant  &  efficace  ,  dans  la  fièvre  ardente  ,  &  la  fièvre 
Hongtoife  ;  fi  le  fel  de  Vitriol  eft  bien  dépuré  de  fes  fèces, 
l' efprit  participera  de  la  nature  du  fel.  Quelques-uns  font  cette 
diftilation  dans  une  cucurbite  munie  d’un  lut ,  &  font  huit  co- 
hobations  pour  le  moins.  D’autres  pouffent  l’cfprit  de  Vitriol 
jufqu’au  neuvième  alembic  à  un  feu  tres-violcnt  ,  plaçant  dés 
alcmbics  les  uns  fur  ks  autres  ,  comme  on  a  coutume  de  fai» 
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dans  la  fublimation  des  fleurs  d’ Antimoine  ,  &  par  ce  moyen  ori 
aquicrt  un  efprit  de  Vitriol  très- pénétrant  &  ttes-eÆcace  contre 
l'épilepfie.  Burtman  fur  CrHlius  ,  Sennert  dans  fes 
jentr-d-  Le*  autres  ajoutent  de  l’efprit  de  xin  au  Vitriol  bien 
purifié ,  ils  forment  de  tout  une  pâte  ,  puis  ils  diftilent  à  la  te- 
totte  1“.  l’Efprit  de  vin,  z®.  Le  phlegme  de  VitrioU 
J».  L’Efprit,  enfin  ils  feparent  l’efprit  de  vin  au  bain  marie 
d’avec  le  phlegme  de  Vitriol  &  l’efprit  ,  puis  ils  déphleg- 
ment  le  dernier  fur  les  cendres,  ou  bien  ils  font  l’extraftioti 
du  phlegme  tsr  de  l’efprit  d’avec  l’huile  fixe  au  feu  de  fable,  après 
quoy  ils  déphlcgment  l’efprit  fur  les  cendres.  S^ntiert  dans  fes 
Inftituts,  Tentz.eU.  &C* 

ji  L'Efirit  'volatile  de 

Diflblvez  du  Vitriol  dans  de  l'eaU  pure  &  faites  Cuire  la  dif- 
foliicion  dans  un  pot  de  fer  durant  deux  ou  trois  heures  j  ajoû- 
tant  une  once  ou  deux  de  limaille  d’acier ,  fur  chaque  livre  dé 
Vitriol  diflbut ,  retirez  le  tout  du  feu  &  la  cralTe  s’attachera 
à  la  limaille  quand  la  matière  fera  refroidiei  Réitérez  trois  fois 
la  même  chofe  avec  de  nouvelle  limaille, feparant  la  cralTe  à  Cha¬ 
que  fois.  Metez  Its  criftaux  de  Vitriol  qui  relient  dans  uué 
retottelutée  en  donnant  le  feu  par  degrés  jufqu’à  ce  que  le  ré¬ 
cipient  foit  rempli  de  vapeurs  blanches  j  ceiTcz  alors  &  fepatcA 
le  phlegme  de  l’efprit  aigrelet  en  le  rcéiifiant  au  bain  marie  , 
mais  vous  en  aurez  peu  par  cette  voye  ;  Partant  le  vous  confeillc 
de  fuivre  la  méthode  do  Glauber  dans  la  fécondé  partie  de  fes 
fourneaux  pug,  9  î .  &  comme  les  vaifleaux  dont  il  fe  fert  foit  de 
terre  ou  de  fer  font  poreux ,  &  qu’on  ne  tire  pas  tous  les  efprits 
ni  toute  l’huile,  il  faut  s’arrêter  après  la  diftilation  impetueufe 
du  phlegme  &  des  efprits  blancs  au  bout  de  douze  heures  ,  St 
jeteer  ce  qui  refte  de  colchotar  ,  dans  une  retorte  de  verte  mu¬ 
nie  d’un  bon  lut ,  y  adaptant  le  même  récipient  où  font  lé 
phlegme  &  les  efprits  ,  puis  tccornmencer  la  diftilation  à  feil 
ouvert  ,  en  metant  du  charbon  de  terre  allumé  defTus  &  def- 
fous  ,  continuant  huit  jours  de  fuite ,  ou  plùtôt  douze  jours. 
Si  c’eft  de  bon  Vitriol  d’Hongrie  ,  qui  ne  fe  dépoüille  gueres  dé 
fes  efprits  volatiles  ni  de  fa  douceur  avant  ce  tems  làj  Enfin  on 
repaiera  l’efptit  volatile  de  l’huile  douce  comme  il  eft  enfeignê 
par  Glauber  partie  i.  fag,  lo.  Les  vertus  de  l’efprir  volatile 
font  décrites  au  même  lieu  ;  les  vertus  de  l’huile  douce  fonc 
pareillement  en  grand  nombre  >  elle  defopile  puiflamment  lé 
foye  &  la  rate ,  elle  convient  aux  fièvres  ardentes  ;  la  plus  gran¬ 
de  dofe  eft  9.  j.  dans  un  verre  de  bière  ,  elle  fixe  le  Mercure 
en  une  poudre  blanche  très  fixe.  Si  l’operation  a  été  bien  faitc,^ 
douze  livres  de  Vitriol  d’Hongrie  donneront  cinq  livres  d’huile» 
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Le  lel  de  Vitriol  tiré  de  cette  terre  morte  par  le  moyen  da 
phlegme  doit  paffer  pour  le  véritable  ;  les  autres  fels  qu’on 
tire  après  une  diftilation  de  trois  jours  ne  font  rien  autre  chofc 
que  du  Vitriol  diffout ,  &  point  encore  dépouillé  de  fes  cfprits 
acides  }  on  peut  pourtant  en  tirer  du  verirable  fel  de  Vitriol, 
li  on  calcine  la  tête  morte  en  blancheur  ,  pour  en  tirer  le  fd 
fuivant  la  méthode  ordinaire^  Il  y  a  une  autre  manière  dans 
Vnnhelmont  de  préparer  l’elprit  volatile  de  Vitriol  fous  le  titre 
de  feu  de  Venus  ,  dont  Paracelfe  compofe  fon  diaphoretiqiic, 

6.  L’Efprit  de  yitriol  diflilé  fui-uant  la  méthode  vulgaire. 

RC.  Vitriol  calciné  en  rougeur  ,  ou  reliant  après  la  diftilation 
de  la  rofée  ou  de  l’eau  fécondé  ,  ib.  vj.  Diftileï  le  tout  dans 
une  retortc  bien  lutée  à  un  feu  ouvert  dans  un  grand  récipient, 
toutes  les  jointures  bien  bouchées  ,  &  le  feu  bien  gradué.  Le 
phlegme  commence  a  dégoûter  environ  au  bout  de  trois  heures, 
&  en  augmentant  un  peu  le  feu  ,  les  cfprits  blancs  nébuleui 
viennent  au  bout  de  fix  ou  fept  heures.  Quand  ils  commencent 
à  paroître  il  faut  continuer  le  feu  &  l’augmentçr  peu  à  peu, 
juiqu’à  ce  qu’il  ne  forte  plus  d’efprits.  Ce  qui  fe  connoit  au 
récipient  qui  paroît  vuide  &  tranîparent.  Déphlegmezrefprk 
au  bain  marie,  jufqu'à  ce  qu’il  commence  à  tomber  des  goûtes 
acides ,  après  quoy  reélifiez  le  même  cfprit  à  la  retortc  de  verre 
fur  les  cendres  ,  par  ce  moyen  l’efprit  clair  fortira,  &  l’huile 
rouge  reliera  au  fond  de  la  retortc. 

Voici  la  Méthode  du  DoSl.  Brendeltus  pour  éviter  la  perte 
des  cfprits  dans  la  calcination  ,  &  le  mélange  de  l’huile  cotto- 
fîve  qui  eft  affez  difficile  à  feparer  de  l’efprit. 

15t.  Vitriol  ctud  Ifc.xij.  Metez  le  tout  dans  uneretotte, 

,  fortement  attachée  à  un  grand  récipient,  en  forte  pourtant  qu'il 
y  ait  un  trou  à  la  jointure  pour  donner  paffage  aux  efptits  vo¬ 
latiles  trop  impétueux  ,  dillilez  le  tout  doucement  jufqu’à  ce 
que  ses  cfprits  foient  fortis  ,  comme  vous  le  connoitrez  quand 
le  col  fera  refroidi.  Bouchez  alors  le  trou  ci-deflus  tres-exafte- 
râent ,  augmentez  le  feu  Sc  le  pouffez  durant  11.  heures,  & 
non  plus  ,  de  peur  d’infeéler  l’efprit  de  l’huile  corrolive  ,  dè- 
phlegmez  &  reélifiez  l’efprir  dillilé  ,  &  vous  aurez  un  efprit 
de'Vitriol  excellent.  Les  cfprits  qui  fc  perdent  dans  la  calcina¬ 
tion  du  Vitriol  ne  valent  pas  le  travail  que  cette  méthode  re- 
quieit  i  c’eft  pourquoi  à  moins  qu’on  ne  defire  un  efprit  vola¬ 
tile,  il  vaut  mieux  fuivre  la  méthode  ordinaire,  pourvu  que  la 
calcination  ne  foit  pas  trop  forte  au  commencement ,  &  qu’on 
ne  donne  pas  trop  le  feu  durant  la  diftilation  ;  quelques-  uns  y 
ajoûtent  du  falpetre  ,  mais  la  liqueur  diftilée  eû  plûtôt  une 
eau  forte  qu’un  efprit  de  Vitriol.  L’cfprk  ds  Vitriol  eft  diW" 
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retique,  diaphoretique,  incifif,  atténuant,  &  refîftant  à  la  pu- 
trefaftion.  Il  convient  pat  cette  raifon  aux  fièvres  ardentes  , 
aux  obftrudtions  du  foye ,  de  la  rate,  du  mefentere  ,  à  l’apetic 
perdu  ,  &c.  Mêlé  avec  quelque  liqueur  ou  du  vin  il  apaife 
l’odonthalgic ,  mis  fur  les  gencives  ;  il  convient  à  la  teigne  de 
la  tête  ,  &  à  toutes  fortes  de  galles  &  de  démangeaifons  ,  en¬ 
duit  avec  de  l’eau  de  chelidoine.  La  prife  elt  de  gr.  à 
ou  9.  j.  dans  quelque  liqueur  ,  ou  dans  la  boiflbn  jufqu’à  une 
agréable  acidité. 

7.  L’Efprit  de  Vitriel  doux  >  l'huile  douce  de  Vitriol. 

jçt.  Vitriol  bien  calciné  ft.  iij.  Verfez  deiTus  du  vinaigre 
diftilé  qui  fumage ,  laiffez  le  tput  ch  digeftion ,  verfez  la  li¬ 
queur  pat  inclination  ,  &  y  reverfez  du  vinaigre  diftilé  ,  réité¬ 
rant  cinq  ou  fix  fois  la  même  chofe  &  lailTanc  toujours  en  dî- 
.geftion  durant  quelques  jours.  Diftilez  tous  vos  vinaigres  em- 
preignés  jufqu’à  ce  que  le  tout  vienne  de  diftiler  l’efprit  de 
vitriol ,  metez  le  alors  dans  une  retorte  ave  c  deux  poignées  de 
fable  pur  ,  &  la  liqueur  du  Vitriol  qui  fortira  aura  une  faveur 
très  douce.  Tentzell.  c’eft  un  bon  remede  pour  la  pierre  des 
reins,  les  maladies  tartareufes  &  les  catarrhes.  La  prife  eft  9.j. 
dans  une  liqueur  convenable. 

8.  ^afre. 

Efprit  de  Vitriol  vulgaire  bien  reétifié  tfe.  j.  tête  morte 
de  Vitriol  de  quoy  on  a  tiré  le  fcl  iv.  Diftilez  le  tout  dans 
une  retorte  de  verte  fur  le  fable  dans  un  récipient  affez  large  , 
il  fortira  un  efprit- douçâtre  qu’on  adoucira  autant  qu’on  vou¬ 
dra  en  le  circulant  avec  l’efprit  de  vin  durant  trois  ou  quatre 
jours  ou  plus  ,/  &  en  retirant  enfuîte  l’efptit  de  vin.  Le  même 
efprit  fe  dulcifie  en  le  circulant  fur  fon  propre  phlegme , 
ou  en  le  diftilant  plufieurs  fois  toujours  fur  de  nouveau 
mâchefer. 

9.  L'Efprit  de  vitriol  Fhilofephitjue. 

^t■.  L’Eau  dans  quoy  on  a  édulcoré  le  Mercure  de  vie,  faites 
la  évaporer  doucement  au  bain  marie  jufqu’à  ce  qu’il  commenr 
ce  à  pafoître  une  liqueur  jaune  &  acide, cette  liqueur  eft  l’efprit 
de  Vitriol  Philofophique  qui  peut  être  reéfifié  à  la  retorte 
d’avec  la  matière  tetreftre.  Cet  efprit  eft  plus  efficace  que  Je 
vulgaire  ;  il  guérit  les  fièvres,  foulage  la  vcrole ,  defopile  la  rate 
&  les  veines  meftraïques ,  il  conforte  l’cftoraac  affoibli  &  rem¬ 
pli  d’un  phlegme  groffier.  Il  eft  falutaire  à  la  mélancolie  hy¬ 
pocondriaque  ,  à  l’épilepfie ,  &  aux  affeûions  de  la  tête.  H 
extrait  les  teintures  des  minéraux  ,  diffout  le  corail  &  les  per¬ 
les  ,  &  l’or  même  étant  animé  par  l’efprit  de  fel  commun.  La 
prife  eft  de  3.  4.  ou  8.  grains  dans  un  verre  de  vin  ou  une 
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liqueur  convenable.  Harmxn  fur  Ctollius,  Kejler. 

lo.  L'effrit  de  Vitriol  turtarifé ,  oh  U  liqueur  de  Diane. 

Vitriol  d’Hongrie  calciné  en  blancheur  fart,  ij,  tartre 
calciné  en  noirceur ,  fart.  j.  Pulvcrifez  ,  mêlez  &  arrofez  le 
tout  avec  un  peu  d’tfprir  devin  ,  puis  lediflilez  dans  uncrc* 
torce  avec  Ion  alembic  à  un  feu  violent ,  cohobez  &  reft  fiez 
la  liqueur  diftiléc  fut  le  fable  ,  prenant  à  part  l’efptit  de  vin 
&  la  liqueur.  C’eft  un  puilTaat  fudotifique  propre  dans  toutes 
les  obftruétions  internes ,  contre  le  fang  grumelé  ,  contre  la 
galle  ,  &  pour  nétoycr  &  adoucir  la  peau,  La  ptife  eft  3,  j  ou 
1?.  dans  un  boiiillon  ou  avec  un  peu  de  vin  d’Efpagne durant 
trois  matins  de  fuite  à  jun.  Tmtzell. 

it.  L'F.fprn  ou  l'eau  aferitive  de  PenoiUs. 

Çt.  Vitriol  d’Hongrie  calciné  en  rougeur  ib.iv-  caillou*  de 
livicre  bien  calcinez  tb.  j.  Tartre  calciné  en  blancheur  Ib.  j. 
Reduifez  le  tout  enfemble  en  une  poudre  tres-fubtile  que  vous 
mettez  fondre  à  la  cave  en  une  manière  de  liqueur  que  vous 
diililerez  fur  le  fable  à  l’alembic  ,  puis  vous  cohoberez  trois 
fois  la  liqueur  diftilée  ,  en  la  verfant  chaque  fois  fUr  la  tête 
morte  réduite  en  poudre.  Enfin  pouffez  le  feu  ouvert,  lephleg. 
mefortira  le  premier, &  enfuite  l’efprit  acide  en  augmentant  le 
feu.  Tirez  le  fel  de  la  tête  morte  calcinée ,  &  metez  le  en  di- 
geftion  avec  refprit  acide  après  en  avoir  feparé  le  phlegme  au 
bain  marie.  Enfin  faites-  en  de  petites  pelotes  avec  de  l’atgille 
&  pouffez  en  l’efprit  alcalifé  à  la  retorte  à  feu  ouvert,  en  ob* 
fervant  les  dégrés  du  feu.  C’eft  un  reinedc  infigne  pour  lever 
les  obftruétions  ,  du  foye  ,  de  la  rate  ,  du  mefenrete.  La  prife 
cft  9.  !.  9.ij.  ou  9.iij.  dans  du  vin  ou  une  autre  liqueut 
convenable,  Hartmat>,Sennert .  C’eft  l’antihydropique  de  Maf' 
fet  très- célébré  dans  l’hydropifie  dont  il  chaffe  le  levain  par  les 
felles  &  par  les  urines  ,  ayant  même  que  cet  efptit  foit  alcalifé. 
On  en  donne  une  cuillerée  à  jeun  d’heure  à  autres  ou  de  deuï 
en  deux  heures  dans  une  eau  apropiiée.  Horing. 

Iz.  L’Efprit  de  Vitriol  miellé. 

Vitriol  blanchi  au  Soleil  ib.  ij.  miel  avec  le  rayon  ft.  f. 
Mêlez  le  tout  &  le  diftilez  fuiyant  l’art.  Il  adoucit  les  douleurs 
de  la  goûte  ,  on  le  mêle  avec  du  vinaigre  s’il  y  a  inflammation, 
finon  avec  du  vin. 

IJ.  llEfprit  de  Vitriol  iiafhorjtique. 

Esprit  de  Vitriol  vulgaire  vj.  Sel  commun,  tartre, 
corne  de  cerf  brûlée  de  chacun  2.  ij.  Mêlez  le  tout  dans  un 
mortier  de  verre ,  &  le  laiffez  un  peu  endigeftion  ,  après  quoy 
diftilez  le  tout  à  la  retorte  dans  un  grand  récipient  jufqu’à  «e 
que  toute  l’humidité  foit  diftilée  ,  ajoutez  à  la  liqueur  dift»- 
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lée  parties  égales  d’cfprit  de  vin  ,  &  gardez  le  tout  dans  un 
vaiflcau  bien  bouché.  11  purifie  le  fang  ,  chalTe  la  galle  &  les 
démangeaifons  ,  leve  les  obftruiftioDS  ,  provoque  la  lueur  dans 
la  pt  fte  ,  la  malignité ,  le  poifon  ,  l’hydropifie ,  la  jauniflc  , 
les  patalyfies.  La  ptifc  cft  d’un  9.  j.  à  3.  15.  &  on  peut  en 
continuer  l’ufage  fans  danger. 

14.  L’Efpm  de  Vttriol  ttntiepiUftique  pur  les  enfans  ^ 
d'Hertman. 

Vitriol  d’Hongrie  bien  dépuré  ib.  iv.  aîoûtez  de  ra¬ 
tine  de  petits  garçons  bien  fains  &  recente  ib.  iv.  Mctez  di¬ 
gérer  le  tout  dans  un  vaifTcau  bouché  quelque  tems  au  bain 
marie  ,  après  quoy  vous  diftilerez  jufqu’à  lîccité  deux  fortes  de 
phlcgme.  Le  premier  efl  un  anodin  infigne  pour  les  douleurs 
de  la  goûte  &  autres.  Le  fécond  eft  un  o^thalmique  merveil¬ 
leux  tres-utile  pour  toutes  les  afFeétions  des  yeux.  Pulverifez 
la  tête  morte  ,  &  la  pouffez  dans  une  retorte  de  terre  forte  à  feu 
ouvert  ,  mais  lent  au  commencement ,  dans  un  récipient  tres- 
gtand  ,  les  cfprits  montent  les  premiers,  puis  une  liqueur  pré- 
cieufe  de  l’odeur  du  foufre ,  8c  d’une  faveur  aufterc  qui  fc 
reftifie  une  fois  ou  deux  à  la  retorte ,  puis  eft  gardée  pour 
l’ufagc.  Ce  temede  guérit  radicalement  toutes  les  épilepfîes 
des  enfans.  La  ptife  eft  9.j.  dans  de  l’eau  de  racine  de  pi¬ 
voine  &  de  tillau ,  de  chacun  5.).  donc  on  donne  demie  cuil¬ 
lerée  dans  le  paroxifrae  ,  après  avoir  remis  &  replacé  les  mem¬ 
bres  retirés ,  une  autre  demi  cuillerée  ljuand  les  fens  font  re¬ 
venus,  &  la  troifiéme  un  peu  après  i  fans  oublier  ce  qui  fortifie 
le  cerveau  ,  comme  le  magiftere ,  de  perles  ,  de  corail,  de 
crâne  humain  ,  &  d’autres  fcmblables.  Yidrimm  ,  Sennert, 

On  fait  une  huile  très- efficace  contre  l’épilepfie  avec  le 
fel  d’urine  diflbut  dans  l’efprit  de  Vitriol  &  .diftilée  fut 
le  fable. 

If.  L’Efprit  antiepileptique  de  Bafile. 

Verdet ,  verfez  deflus  du  vinaigre  diftilé  chaud ,  tirez- 
en  la  teinture  ,  &  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  feparez  la 
liqueur  par  l’alembic  ,  diffblvez  le  refté  dans  de  l’eau  de  pluye  , 
philtrcz  &  coagulez ,  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  refte  qu’un  tiers  , 
nietez  la  alors  à  la  cave  ctiftalifer,  &  raraaffez  les  criftaux 
à  mefure  qu’ils  fe  formeront.  Diftilez  ces  criftaux  à  la  re- 
totte  fortement,  &  il  forcira  une  eau  verdâtre  ,  arrêtez  quand 
il  commencera  à  en  monter  de  noire  ,  &  diftilez  encore  une 
fois  l’eau  verdâtre  à  la  retorte  &  elle  fortira  très- claire  ;  elle  eft  ' 
d’un  grand  ufage  dans  l’épilepfie  &  le  calcul.  La  dofe  eft  9.  j. 
dans  de  l’eau  de  pivoine  ,  de  fenouil  ou  quelqu’autre  aproptiée. 
Tmtx.ell.  ■  ^  ^  ^  , 
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ig.  L’Efpm  de  Vitriol  antiéfileptifte  de  ÿuereetan  ,  nommé 
autrement  L'efprit  vert  de  Vnriol. 

Vf..  Vitriol  que  vous  diftikrez  pour  avoir  le  phlegme  fepa- 
irement  de  l’efprit ,  &  en  allez  grande  quantité.  Metez  inacereE 
dans  ce  phlegme  au  bain  marie  durant  4.  ou  5.  jours  ,  femcnce 
d’hypericum  &  de  pivoine  ,  fleurs  de  muguet ,  de  tilau  ,  de 
fouci ,  de  romarin  ,  d’hypericum ,  de  rofes  ,  un  peu  d’yvoire  , 
corne  de  cerf,  crâne  humain  ,  guy  de  chêne  ,  faites-en  l’cx- 
prellion  &  la  diftilcz.  Imbibez  de  cette  liqueur  diftilée  ,  une 
livre  ou  deux  de  nouveau  Vitriol ,  diftilez  le  au  bain  marie, 
&  le  cohobez  quatre  ,  ou  cinq  fois  ,  enfin  ajoütez  y  l'efprit  de 
Vitriol  refervé,  &  diftilez  le  tout  dans  une  cucurblte  par  un 
ferpentin  au  bain  marie  bouillant.  Si  vous  avez  bien  opéré,  dit 
Quercetan,  l’efprit  feul  fortira  d'un  tres-beau  vert-  La  prife  cft 
de  1 5.  à  id.  goûtes. 

17.  L'efprtt  de  yitriol  antiépileptique  de  Faracelfe. 

Ri.  Vitriol  d’Hongrie  ou  Romain  ,  tirez-en  le  phlegme  qutf 
vous  cohoberez  fur  la  tête  morte  jufqu’à  ce  que  tout  foit  imbi¬ 
bé  ,  aioûtez  y  alors  de  l’efprit  de  vin  bien  reélifîé  ,  lailfant  le 
tout  en  digeftion  durant  un  jour  ou  deux  pour  le  diftiler  à  un 
feu  ouvert  augmenté  par  dégrés  jufqu’à  ce  que  tous  les  efptits 
_foient  fortis  ,  ajoutez  à  la  liqueur  diftilée ,  feparée  des  feces  * 
la  quatrième  partie  d’eau  Thériacale  camphrée ,  &  diftilez  le 
tout  encore  deux  ou  trois  fois  ,  on  le  donne  durant  JC 
avant  le  paroxifme.  Ladofe  eft  9.  fi,  dans  une  liqueur  con¬ 
venable. 

18.  L’Efprit  de  Vitriol  antiépileptique  cempofe^ 

Voyez  L’Elixir  de  Crollius  Uv.  ».  ch.  j». 

L’Efprit  de  Vitriol  coagulé. 

Terre  fîgillée  de  Striga  ,  verfez  delîus  de  l’efprit  de  Vi- 
tfioI,&  lailTez  le  tout  en  digeftion  dans  un  lieu  chaud  ,  quand 
la  matière  fera  refroidie  elle  fc  coagulera  &  fe  diffoudra  au 
chaud,  Metez  cet  efprit  coagulé  dans  une  tetorte  de  verte  & 
le  diftilcz  fur  le  fable  ,  il  en  fortira  une  liqueur  moins  acide 
que  l’efprit  de  Vitriol ,  cohobez  une  troifiéme  fois ,  &  il  ne 
fortira  que  du  phlegme  ,  l’efprit  de  Vitriol  étant  refté  dans  la 
retorte  joint  à  la  terre  figillée  &  dilfoluble  dans  un  lieu 
humide. 

Quelques-uns  metent  digérer  l’efprit  de  Vitriol,  arec  le  fel 
propre  commun  ,  &  par  ce  moyen  ils  prétendent  le  coaguler. 

10.  Autre  avec  les  crifiaux  de  falpetre. 

Salpêtre  en  eriftaux  ,  phlegme  de  Vitriol,  de  chacun 
i*  diflblvez  le  tout,  philtrez  la  diflblution  &  feparez  la  li¬ 
queur  en  diftilant  jufqu’à  ficcité ,  verfcz  la  liqueur  feparée  efu 
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ç^ilegme  {ur  la  tête  morte,  en  y  ajoutant  demie  livre  d’efpric 
de  Vitriol  ,  faites  l’extradlion  fur  le  fable  du  phlcgme  &  de 
l’efprit  de  nitre  qui  fortira  en  forme  de  vapeurs  rouges.  Quand 
ces  vapeurs  feront  paflees  ,  metez  le  diftilatoire  avec  l’efprit  de 
Vitriol  qui  refte  dans  un  lieu  froid  &  il  fe  coagulera.  Comme 
le  falpetre  &  le  Vitriol  ne  s’acordent  pas,  je  ne  confeille  pas  l’u- 
fagc  de  ce  remede. 

L' Huile  de  ,  ne  lignifie  pas  une  liqueur  gralTe  ,  mais 

une  liqueur  fimplcment  aqueufe ,  5c  plus  épaiffe  que  l’cforir. 
Il  y  en  a  de  plulieurs  fortes. 

I.  L’Huile  douce. 

Vitriol  purifié  que  vous  diflbudrez  dans  de  l’huile  de 
tartre  par  défaillance  ,  5c  après  avoir  fait  l’extraftion  de  la  li' 
queur  ,  diflblvez  la  matière  teftante  avec  de  l’cfprit  de  fel 
commun  ,  puis  rcduifez  la  en  une  malTe  avec  de  la  crème  de 
tartre ,  du  fucre  candi  ou  quelque  autre  forte  de  fel ,  après 
quoy  vous  la  poufferez  à  la  retorte.  C’eft  un  diaphoretique 
incomparable  qui  eft  doiié  de  quelque  aftriélion.  La  prife  cfl: 
d’une  goûte  à  trois.  On  tire  peu  d’huile  du  Vitriol. 

On  peut  de  la  même  manière  tirer  de  l’huile  des  Métaux 
cruds  ou  calcinés  par  le  miniftére  de  l’efprit  de  fel  commun 
&  la  crème  de  tartre. 

X.  l^Huile  de  Vitriol  rouge, 

Ht.  Vitriol  calciné  en  jaune  ,  part,  j.  cailloux  grolîîérement 
pilés ,  part,  ij,  Efprit  de  vin  affez  pour  former  une  efpece  de 
boulie  ,  diftilez  le  tout  à  la  retorte,  il  fortira  une  huile  rouge. 
Elle  eft  plus  ulîtée  dans  la  Métallurgie  que  dans  la  Medécine  , 
on  peut  neanmoins  la  donner  intérieurement.  Voyez  ci  deffus 
l’efprit  de  Penot, 

3.  .Autre  huile  rouge, 

Colchotar  part.  i'v.  bon  vin  blanc  part.-  ij.  faites  bouillir 
le  tout  jufqu’à  ficcité ,  pilez  la  matière  relfance  5c  la  diftilez 
à  la  retorte  à  feu  ouvert ,  quand  la  phlegme  fera  fotti ,  adaptez 
y  un  grand  récipient ,  lutez  bien  toutes  les  jointures  ,  pouffez 
le  feu  5c  vous  aurez  une  huile  rouge  comme  du  fang. 

4  Autre, 

Diftilez  du  Vitriol  calciné  avec  de  la  litharge  Sc  vous  tirerez 
une  huile  rouge  excellente  contre  la  podagre. 

J.  Autre  de  terre  de  vitriol. 

UC.  Les  fèces  ou  la  terre  jaunâtre  deffechée  de  Vitriol  ci- 
aptés  ,  diftilez  la  à  la  retorte  au  feu  de  reverbete,  elle  donnera 
une  huile  très  pénétrante  5c  très- rouge.  La  prife  eft  de  fix 
â  dix  goûtes  contre  la  plûpart  des  affrétions  de  la  tête ,  quinze 
I  vingt  goûtes  fout  vomir. 
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e,  ^utre  huile  du  foufre  de  Vitriol, 

Soufre  doul  de  Vitriol  que  vous  mêlerez  avec  moitié 
fel  de  tartre  ,  diftilez  le  tout  à  la  retorte  ,  &  donnez  (ut  la  fin 
le  feu  de  fupreflion,  &  il  fortira  une  huile  rouge.  Si  vous  yerfez 
fur  cette  huile  du  vin.iigre  diftilé  goûte  à  goûte  il  fc  précipitera 
une  poudre  rouge  qu’il  faudra  édulcorer  avec  de  l’eau  froide, 
deffecher  &  garder  pour  le  béfoin.  L’huile  fera  meilleure  lî  on 
prend  des  fleurs  de  foufre  de  Vitriol,  Cette  huile  convient  aux 
afFeftions  à  quoy  le  foufre  de  Vitriol  eft  propre ,  mais  avec 
plus  d’efficacité.  On  tire  une  teinture  ou  clTence  du  précipité 
ci-deflus. 

I  V.  LU  fublimatién ,  qui  fert  à  faire 
I.  Les  fleurs  de  U  terre  de  vitriol,  lu  fuhfiunct  de  cuivU 
du  vitriol. 

Ç£.  Terre  de  Vitriol  noire  de  quoy  on  a  tiré  le  fel  commun, 
ou  la  craffe  terreufe  de  Vitriol ,  mêlez  la  avec  parties  égales  de 
fel  armoniac  ,  fublimez  le  tout  au  commencement  à  petit  feu, 
&  enfuite  à  un  plus  grand,  jufqu’à  ce  qu’ilne  monte  plus  de 
fumée  :  verfez  fur  la  fublimation  de  l’eau  commune,  &  ractez 
le  tout  dans  un  bain  marie  tiede  durant  <4.  heures  ;  il  refte  au 
fond  une  poudre  fubtile  qu’on  édulcore  par  plufîeurs  lotions. 
Cette  poudre  expofée  au  feu  de  fuflon  fe  calcine  en  partie,  &  fe 
change  en  partie  en  bon  cuivre.  Voyez  Balile  Valentin  ;  la 
terre  de  Vitriol  de  Mars  fe  traite  de  la  même  manière  pour  faire 
le  foufre  combuftibic  de  Mars.  Kefi.  Hv.  i.  ch.  44. 

La  vertu  de  la  fubftance  de  cuivre  eft  de  mondificr  les  playes 
putrides  ,  d’incarner  &  de  cicatrifer ,  SuU. 

Z.  Les  fleurs  du  Soufre  de  Vitriol. 

çz.  Soufre  de  Vitriol  doux ,  fublimez  le  tout  ltmplement,eii 
le  jettanr  peu  à  peu  dans  le  fublimatoirc  ,  en  étant  pour  cela  & 
temetant  l’alembic 

Les  fleurs  du  Vitriol  crud. 

Elles  fe  font  de  la  même  manière  que  le  fel  armoniac. 

V.  La  précipituiion  qui  fert  a  faire 
I.  La  craffe  tartareufe  ou  ochre  de  Vitriol, 

]5z.  Vitriol  pur  ,  laiflez  le  quelque  tems  en  digeftion ,  dans 
de  l’eau  de  fontaine ,  la  terre  du  Vitriol  tombera  au  fond  d’elle 
même  en  forme  d’ochre  ,  utile  pour  les  excoriations. 

Z.  Le  soufre  doux  de  Vitriol. 

tp.  Vitriol  pur  que  vous  diflbudrez  dans  de  l’eau  chaude, 
Yerfez  fur  la  diffolution  de  l’huile  de  tartre  goûte  à  goûte  ,  ou 
une  leflive  de  cendres  grave  liées  ,  &  il  fe  prée  pitera  un  foufre 
de  Vitriol  qu’il  faudra  édulcorer  &  deffecher.  Il  convient  aux 
maladies  des  poumons  pour  raondifier  les  playes  putrides  & 
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fornier  les  cicatrices.  Hitrtman  ,  Sda  ,  Kefler,  Si  on  prend 
le  Vitriol  de  Mats ,  on  précipitera  un  fel  vert  lïngulicr  contre 
les  vers. 

3.  Le  Sgufre  de  Vitriel  purgatif. 

Çi.  Bon  Vitriol ,  verfea  deflus  du  phlegine  de  Vitriol  ou  de 
l’eau  diftilée  qui  furpalTe  de  quatre  doigts  ,  laiflez  le  tout  en 
digeftion  ,  il  tombera  une  terre  au  fond  ,  philtrez  la  diiTolu- 
tioa  ,  &  verfez  deffus  goûte  4goutc  de  l’huile  de  tartre  par 
défaillance  &  le  foufre  du  Vitiiol  fe  précipitera.  Verfez  la  li¬ 
queur  par  inclination  ,  édulcorez  le  foufre  avec  de  l’eau  tiède 
&  le  dellechez.  K‘J!er.  La  dofe  eft  de  j.  à  10.  grains.  Le  foufre 
de  Vitriol  de  Mars  purgatif  fe  fait  de  la  même  manière  .  fça- 
voir  en  le  dilTolvant  dans  le  phlegme  de  Vitriol,  le  dépurant,  Sc 
le  précipitant  avec  l’huile  de  tartre.  Kefler. 

4.  l/e  foufre  de  Vitriol  fixe  ou  martial, 

içt.  Limaille  de  fer  pure  &  fans  poudre  part.  ).  Vitriol 
d’Hongrie  bleu  ,  ou  Vitriol  de  Venus  part.  ij.  Pilez  le  tout  en- 
femble  ,  &  le  metez  dans  une  phiole  avec  du  vinaigre  diftilé 
qui  furpaflêde  deux  doigts.  Faites  boiiillir  &  coaguler  le  tout 
jufqu’à  ficcité  au  feu  de  fable ,  augmentez  le  feu  fur  la  fin  juC. 
qu’en  rouKur  5  verfez  fur  cette  poudre  d’autre  vinaigre  diftilé 
qui  furpaffe  de  quatre  doigts  pour  en  tirer  la  teinture  fuivant 
l’art.  C’eft  dans  ce  vinaigre  diftilé  teint  que  le  foufre  com- 
buftible  du  Vitriol  eft  caché ,  &  vous  l’y  trouverez  en  jettant 
deflus  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance  qui  précipitera  ,  8c 
fixera  ce  foufre  qu’il  faudra  enfuite  édulcorer  avec  de  l’eau 
commune ,  Hartmart,  Tentx..  On  prépare  avec  ce  foufre  de  Vi¬ 
triol  ,  des  anodins  cxcellens  qu’on  nomme  Laudanum.  Il  fe 
précipite  une  poudre  rouge  lorfqu’on  jette  du  vinaigre  diftilé  , 
fur  l’huile  de  foufre  doux  de  Vitriol. 

VI.  La  faltfication.  Pour  faire  le  fel  de  Vitriol , 

Calcinez  du  Vitriol  d’Hongrie  bleu  dans  un  creufet  jufqu’à 
ce  qu’il  fe  change  en  une  poudre  d’un  pourpre  jabfcur.  Verfez 
deflus  de  l’eau  commune  en  remuant  doucement  de  peur  qu’il 
ne  fe  fafle  des  grumeaux  aux  fonds  ,  jufqu’à  ce  que  l’eau  qui 
s’échaufe  comme  fi  on  y  avoit  éteint  de  la  chaux,  foit  refroi¬ 
die.  Après  X4.  heures  de  digeftion  philtrez  la  liqueur  par  un 
papier  gris ,  puis  faites  exhaler  l’humidité  à  un  feu  lent  jufqu’à 
ce  que  le  fel  fe  trouve  fcc  au  fond  ,  il  eft  de  couleur  incarnate, 
tna^s  il  fe  blanchit  en  le  pulverifant.  Le  même  fel  fe  peut  tirer 
de  la  tête  morte  qui  refte  après  la  diftilation  de  l’efprit  de  Vi¬ 
triol.  Si  le  Vitriol  n’a  point  été  calciné  en  pourpre  noir,  mais 
feulement  en  couleur  de  bol  d’ Arménie  ,  on  n’en  tirera  rien 
que  du  Vitriol  de  la  même  couleur  qu’il  étoit  auparavant,  & 
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on  n’aura  point  de  fel  blanc  ,  fi  d’un  autre  côté  on  dépouille  le 
Vitriol  de  tous  fes  cfpiits  acides  par  une  forte  calcination,  il  ne 
donnera  qu’un  peu  de  fel  qui  fera  vomitif.  La  terre  morte  qui 
reftc  eft  d’une  grande  vertu  contre  la  diarrhée  &  la  dyfcntcrie. 
Sa/»' élève  jufques  au  Ciel  le  fel  de  Vitriol  pour  faire  vomir 
dans  l’épilepfic  &  les  autres  fiiiiptomes  du  cerveau  caufés  par 
les  humeurs  ou  vapeurs  acres  qui  s’éleyent  de  l’cftoraac  ,  dans 
lapleurefic,  les  fièvres  peftilentielks  ,  la  lypothymie  patré- 
pletion  d’humeurs  corrompues  ,  &  par  l’effervcfccnce  de  la 
bile  vers  l’orifice  de  l'eftomac  ,  &  dans  les  obftruftions ,  du 
foye ,  de  la  rate  &  des  teins  ;  le  même  fel  mis  dans  le  nez  fait 
puill'amment  éternuer  ,  &  purge  fans  violence  les  ferofités  du 
cerveau.  La  prife  eft  9.  fi.  §.  j.  fi.  ou  9.  ij.  S»/»,  fiatrc, 
Sennert ,  Begum, 

Le  fel  de  Vitriol  tiré  de  la  tête  morte  feule  dont  on  a  tiré  les 
fleurs  de  foufre  de  Vitriol’,  pris  depuis  9-  jufqu’à  9-  ij. 
dans  de  l’eau  de  fenoiiil  ou  du  vin ,  pouffe  doucement  par  haut, 
&  quelquefois  par  les  fclles  &  par  les  fueurs. 

VII.  L'ExtruBion,  pour  faire  les  teintures  eu  ejfences  fim- 
pies  les  extraits. 

1  L’ extrait  de  Vitriol  narcotiotue  anodin. 

çt.  Vitriol  pulvcrifé  &  defleché  en  blancheur  à  une  cha¬ 
leur  lente  ib.  f?.  Metez  le  infufer  dans  de  l’efprit  de  vin  bien 
reélifié.  g.  xxx.  Il  faut  qhe.  le  vaiffeau  foit  très-  fec  ,  &  qu’il 
ne  prenne  point  d’autre  humidité  que  l’efprit  de  vin,  autre¬ 
ment  vous  travailleriez  en  vain  ;  enfouiffez  le  tout  durant  un 
mois  dans  du  fumier  de  cheval ,  &  verfez  la  liqueur  par  incli¬ 
nation  fans  troubler  les  fèces  ,  puis  diftilez  la  liqueur  au  bain 
marie  ,  jufqu’à  la  refîdencc  d’une  liqueur  blanche  femblablc 
à  l’huile  diftilée  ,  ceffez  alors  &  gardez  ce  qui  eft  fprti.  Con- 
fervez  aufli  la  liqaeur  reftante  dans  un  vaiffeau  bien  bouché 
comme  un  extrait  précieux.  Il  n’eft  pas  G  narcotique  lii  fi  ano¬ 
din  que  l’opium  ,  mais  il  eft  capable  de  réprimer  fpecifiquement 
&  fans  péril  ,  les  vapeurs  fubcilcs  &  venimeufes  qui  produifent 
l’épilepfie.  La  priïe  eft  de  6.  goûtes  à  huit  ou  h.  dans  une 
liqueur  convenable.  Sala. 

Z.  L’EJfsnce  de  foufre  de  Vitriol. 

ff..  La  poudre  rouge  précipitée  de  l’huile  du  fou'fre  de  Vi¬ 
triol  ;  metez  la  en  digeftion  avec  de  l’efprit  de  vin  en  un  lieu 
chaud  dans  un  vaiffeau  bien  bouché ,  durant  huit  jours  & 
huit  nuits,  après  quoy  l’effence  très-  douce  de  foufre  de  Vitriol 
furnagera  en  forme  d’huile  ,  que  vous  feparerez  d’avec  l’efprit 
de  vin  avec  un  entonnoir  garni  d’un  papier  gris.  Ce  remede  eft 
égal  en  vertu  à  la  teinture  d’antimoine  ,  Si  fait  merveilles 
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dans  l’eau  de  melifle  ,  il  pouffe  les  humeurs  nuifiblcs  de  tout 
le  corps  par  l’infcnfible  tranfpiration  ,  il  rcveille  l’apetir  amou¬ 
reux  ,  conforte  la  matrice ,  calme  fes  mouvemens  déréglez  ,  & 
fournit  à  l’un  8c  à  l’autre  fexe  une  femence  prolifique  ,  il  pro¬ 
duit,  tous  ces  effets  dans  de  l’eau  de  petfil  ,  &  guérit  de  plus 
l’hydropifie.  La  même  effence  eft  recommandée  également 
contre  la  diarrhée,  la  dyfenteiie ,  l’hémorragie  de  matrice, 
&  les  flueurs  blanches  ;  il  faut  en  coritinuer  l’ufage  durant  quel¬ 
que  tems.  La  prife  eft  ^r.  i.  jufqu’à  4.  H»rm»n  ,  Tenu. 
Kepr. 

3.  Autre  teinture  nommée  Manne  de  Vitriol. 

çr.  Vitriol  purifié .  tirez-en  la  teinture  en  le  metant  en  di- 
gellion  avec  de  l’efprit  de  Vitriol  très  fubtil  efltntifié  ,  c’eft-à- 
dire ,  animé  par  fon  propre  fel ,  philtrez  &  coagulez  le  tout , 
&  vous  aurez  une  manne  ou  teinture  jaune  de  Vitriol.  Si  vous 
circulez  cette  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  il  furnagera  une 
huile  qui  étant  diftilée  par  l’alembic  ,  &  citculée  une  fécondé 
fois  avec  de  l’efprit  de  vin  deviendra  tres-odorante.  Elle  n’cft 
ni  moins  efficace  ,  ni  moins  eftimée  qué  l’effence  du ,  foufre 
prc'cedentc.  “ 

4.  La  teinture. 

Une  affez  grande  quantité  de  Vitriol  verdâtre ,  tirez- 
en  le  phlegme  ,  &  l’efprit  fur  les  cçndres  ,  &  avec  la  liqueur 
diftilée,  tirez  de  la  tête  morte  fuivatit  l’art  dans  un  lieu  froid  , 
&  en  remuant  toûjours,unc  teinture  verdârre  que  vous  verferez’ 
par  inclination  fort  adroitement,  rtduircz  à  la  confiftcnce  de 
miel  ,  &  mettez  à  la  cave  pour  la  faire  criftalifer.  Si  le 
nienfttuë  requis  pour  l’excraélion  manque  ,  retirez  le  par  le 
moyen  de  la  diftilation  pour  continuer  l’extraftion. 

1^.  Des  criftaux  précedens  Ib.iij.  ou  iv.  Merez  les  circuler 
avec  de  l’efprit  devin  bien  reéti  fié  dans  un  vaiffeau  fcellé  het- 
metiquement ,  après  quoy  vous  les  diftilcrez  à  l’alembic  au  feu 
de  fable  &  les  cohoberez.  Enfin  raetez  les  en  digeftion  avec 
de  l’cfprit  de  Vitriol  ,  &  les  diftllez  à  la  retorte  à  un  feu  gra¬ 
due  durant  quatre  jours  ,  afin  que  l’huile  rouée  forte  après 
l’efprît.  Séparez  l’efprit  devin  au  bain  marie  ,  l’elprit  de'  Vitriol 
fut  les  ‘cendres ,  &  il  tefte  une  huile  ou  teinture  tres-rouge. 
C’ert  un  rcmede  admirable  contre  toutes  les  maladies  qui  ont 
leur  fiegé  dans  une  matière  gtoflîérc; 

%.  La  teinture  ou  magidere  de  Vitriol. 

loignez  la  teinture  précédente  avec  fon  propre  cfprit  de 
Vitriol  qui  en  a  été  feparé  ,  laiffez  le  tout  en  digeftion  &  il 
s’adoucira.  Siu  'ercetan .  Ce  remede  ne  fçauroit  jamais  être  affez 
loiié  ,"  fpecialement  fi  on  y  ajoute  de  l’or  dilTout  RhilofophU 
Tém  II,  F  f 
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qaement,  il  convient  à  l’épileplie  ,  &  à  toutes  les  maladies 
aftralcs,  à  l’apoplexie,  la  paialyfie ,  le  vertige,  la  manie,' 
l’eftafe,  la  lïncope  ,  la  cachexie,  l’hydropifie ,  la  pierre  des 
reins  ,  la  prife  eft  une. goûte  ou  deux. 

6.  La  même  a  mure  autremtrU, 

Çi.  Sel  dé  ■Vitriol  tiré  de  la  tête  morte  calcinée  au  reverbere , 
&  bien  dépuré.  Vcrfez  dcffus  de  l’cfprit  de  Vitriol  refcrvé 
dans  la  préparation  de  la  teinture  ,  qui  ïurpaffe  de  deux  doigts, 
laiffez  le  tout  en  digeftion  &  le  diftilez.  Vcrfez  y  de  nouvel 
cfprit  de  vin  ,  digetez  &  diftilez  comme  auparavant  ,  &  reï. 
terez  iufqu’à  ce  que  la  partie  volatile  furpaffe  la  fixe  ,  l’enleve 
avec  foy  ,  &  volatilife  le  fel  fixé,  imbibez  ce  fel  de  Vitriol 
fubûirié,  &  l’incorporez  avec  l’huile  ou  la  teinture,  &  le 
itiete?  en  digéftion  dans  lé  fourneau  athanor  ,  donnant  un  feu 
gradué  pour  unir  les  matières,, &  pour  les  faire  paflet  de 
couleur  en  couleur  ,  à  un  beau  pourpre  }  c’eft  l’ouvrage  de 
pluficurs  mois.  Ce  1‘emede  éft  univerfel ,  ou  un  élixir  très- 
pénétrant  &,fixe  capable  de  guérir  les  maladies  les  plus  defefpe* 
rces'.“  ' La  prife  cil  une  goûte  ou  deux. 

7.  i,é  Mugiftire  de  vuriel. 

.Bon  Vitriol,  diftilez-en  l’huile  &  l’çfprità  la  retorte, 
&  rééiifiez  l’un  '&  l’autre.  .  Tirez  le  fel  de  la  tête  morte  avec  le 
phlcgme  ou  l’eâa  diftilée.'*'  ^cpâfe'z  le  phlegme  par  la  diftilation 
d’avec  le  fel  par  quelques  cohobations  &  digeftions,  aptes 
quoy  Ç£.  de  ce  fel  part,  ij,  cfprit  ou  huile  de  Vitriol.  p»rt.  j. 
jCîetcz  le  tout  dans  une  phiole  au  bain  marie  ,  jufqù’a  ce  que 
toute  l’humidité  foit  évaporée,  &  recommencés  jufqu’à  ce  que 
le  fêlait  autant  beu  d’huile  qu’il  pefbit  la  première  fois.  Laiffez 
le  en  difteftion  durant  huit  jours  dans  une  phiole  felléc  hermé¬ 
tiquement  ,  &  enfin  metez  le  quatorze  jours  &  quatorze  nuits 
fur  les  cendres  pour  coaguler. 

8.  le  M'tsiflerede  la  ttinture&  del’efprit  deP’itrtéi. 

çz.  Vitriol  calciné  ,  tirez-en  la  teinture  par  une  infufion  de 
bon  vinaigre  diftilé ,  vcrfez  le  vinaigre  teint  par  inclination  ,  & 
le  diftilez  jufqu’à  ficcité  ;  il  reftera  au  fond  une  poudre 
rougeâtre,  que  vous  mettez  dans  une  retorte  aveç  un. grand 
récipient  en  mefurant  le  feu  ,  il  forcira  d’abord  un  efptit  jaune, 
puis  un  efprit  rouge.  Continuez  le  feu  au  même  dégté ,  S  ' 
quand  les  efprits  blancs  paroîcront  celTez  ;  imbibez  avec  ces 
cfprits  la  terre  qui  relié  dans  la  retorte  ,  ou  plûtôc  le  fel  com¬ 
mun  de  la  terre  ,  digérant  &  imbibant ,  jufqu’à  ce  que  l’efpric 
&  l’ame  forent  remis  dans  leur  propre  corps  ;  enfin  metez  le 
tout  en  digçflion  durant  40.  jours  &  40.  nuits  ,  jufqu’à  ce  qu'il 
io'u  fixé. 
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La  teinture  de  Vitiiol  de  Chypre  ,  ou  le  Magiflere  de 

Venus. 

i.  Il  le  faut  laiflcr  digerer  dans  un  matras  bien  bouché  , 
durant  deux  mois,  en  augmentant  le  feu  par  dégréà  ,  jufqu’à  ce 
qu’il  paroiffe  divcrfes  couleurs  fuccelIiYeinenc ,  finiiîant  par  le 
jaune  &  par  le  rouge ,  pat  ce  moyen  vous  garderez  la  verdeur 
du  lion,  &  la  tirerez  en  dehors,  i.  Tirez  la  teinture  de  ce 
lion  avec  de  l’efprit  de  vin.  3.  Séparez  la  en  deux  parties  , 
dont  l’une  fera  delTechce ,  &  le  fang  reliant  en  forme  de  pou- 
die  f-ia  fixé  par  dégrés  en  une  terre  rouge.  4,  Paires  pourrir 
l'autre  partie  de  la  teinture  liquide  durant  trois  femaines  ,  Sc 
&  fàires-en  l’extraélion  ,  par  le  miniftere  de  la  cohobation , 
procédant  de  la  même  façon  avec  le  refte  de  l’efprit  de  vin 
teint.  J.  Pouffez  à  la  retorte  la  liqueur  reliante  jufqu’à  ce  que 
l’huile  benite  forte .  laquelle  fera  reélifiée  plufieurs  fois.  6.  Pre¬ 
nez  de  la  terre  fixée  ci-  deffus  ,  part,  ij.  Huile  benite  de  Vi- 
ttiol  jiart.  j.  Scellez  le  vaiffeau  hermétiquement  ,  &  le  metez 
en  digellion  fur  les  cendres  ,  jufqu’à  ce  que  le  corps  ait  reprjs 
fon  ame ,  &  foit  coagulé  ,  vetfez  deffus  de  nouvelle  huile , 
&  coagulez  le  tout  durant  dix  jours  j  enfin  fixez  la  matière 
jufqu’au  quatrième  dégré  du  feu  ,  Sc  la  retenez  en  flueut  iu- 
tMt  trois  jours  ,  vous  aurez  une  pierre  rouge  fixe  fans  fumée  » 
&  une  teinture  tre^-  falutaire.  Sam.  Clejf. 

*  Le  Vitriol  dérive  du  nom  Latin  Vttrum.i  qui 
I  fignifie  du  verre ,  à  caufe  que  le  Vitriol  de  Mars  & 

I  de  Venus  eft  tranfparent  comme  le  verre.  Le  nom 

de  Vitriol  eft  propre  aux  coagulations  criftalines  du 
Mars  &  du  Cuivre  ,  &  métapKorique  à  Tégard  des 
coagulations  des  autres  Métaux.  Le  fucrc  de  Saturne 
eft  apellé  ,  par  exemple ,  Vitriol  de  Saiurne  ,  on  die 
aufli  Vitriol  âW  &  Vitriol  d'argent ,  mais  mérapho- 
riquement.  Quant  au  Vitriol, de.  Mars  Si  de  Venus, 
pn  en  fait  une  très- grande  eftfme ,  &  on  prétend 
!  que  c'eft  du  Vitriol  dont  la  pierre  Pliilofophale  fe 
doit  préparer  ;  comme  il  eft  marqué  par  les  premières 
lettres  des  mots  de  ce  pafl'age  des  Caballiftes. 

1  Vijitabis  Intertora  Terra  ReTificando  Inventes 

Optawm  Lapidem  Veram  Medicinarn. 

F  f  ij 
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Pour  ce  qui  regarde  l’origine  du  Vitriol ,  c’eft  une 
difTolution  d’une  mine  de  cuivre  ou  dç  fer  ,  faite  par 
le  miniftere  d’un  efprit  acide  '  fulphureux  ,  qui  en 
corrodant  ladite  mine  fe  congèle  avec  elle  ,  &  forme 
le  corps  qu’on  apelle  Vitriol  j  la  mine  de  Mars  lui 
donne  la  couleur  verte  ,  &  la  mine  du  cuivre  la  cou¬ 
leur  bleue.  Tout  ceci  fe  démontre  par  la  compofîtion 
artificielle  du  Vitriol.  On  ftratifie  du  Soufre  avec  du 
Mars  ou  du  cuivre  pour  les  calciner  ,  &  par  le  moyen 
de  la  calcination,  le  foufre  donne  fon  efprit  acide 
qui  corrode  le  Mars  &  le  cuivre.  On  met  infufer  la 
matière  calcinée  dans  de  l’eau  fimple ,  &  il  fe  fait 
une  diiïblution  verte  ;  on  la  philtre  ,  on  la  fait  éva¬ 
porer  jiifqu’à  la  pellicule  ,  &  on  la  met  à  la  cave  ,  où 
il  fe  forme  des  criftaux  verts  ou  bleus ,  fuivant  la 
métal  qu’on  a  choifî  ,  qui  font  un  beau  &  véritable 
Vitriol ,  &  fi  femblable  au  Vitriol  naturel ,  qu’un 
œuf  ne  relTemblc  pas  mieux  à  un  œuf.  Ajoûtez  qu’on 
tire  du  Vitriol  artificiel ,  par  la  calcination  &  les  au¬ 
tres  préparations ,  .tous  les  mêmes  medicamens  qui 
fe  peuvent  tirer  du  Vitriol  naturel.  L’analyfe  ou  la 
refolution  artificielle  du  Vitriol  démontre  la  même 
chofe  ;  car  fi  on  diftile  du  Vitriol  naturel ,  on  aura 
un  efprit  acide  ,  de  la  même  nature  que  l’efprit  acide 
de  foufre  commun  ,  &  la  tête  morte  né  fera  rien  au¬ 
tre  chofe ,  qu’une  mine  corrodée  de  Mars  ou  de  cui¬ 
vre,  laquelle  parle  miniftere  de  la  fufion  fe  conver¬ 
tit  en  partie  en  véritable  Mars  ou  en  véritable  cuivre , 
&  refte  en  partie  fous  la  forme  de  terre.  Le  Vitriol 
fe  trouve  dans  les  mines  fous  la  forme  de  Vitriol ,  ou 
bien  il  fe  tire  par  le  pioyen  de  la  calcirjation  &  de  la 
diflblution ,  d’une  certaine  pierre  nommée  Pyrites. 
Le  Vitriol  qui  fe  trouve  tout  fonné  dans  les  mines, 
s’y  engendre  lors  que  les  feux  fouterrains  y  allument 
du  foufre  ,  dont  l’efprit  acide  corrode  la  mine  du 
Mars  ou  du  cuivre,  &  £ë  congèle  avec  elle  en  la 
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fiibftance  du  Vitriol.  La  pierre  nommée  pyrites  ,  par¬ 
ticipe  du  Mars  ,  du  cuivre  &  du  foufre  pour  en  faire 
le  Vitriol ,  on  concalTe  ces  pierres  ,  on  les  calcine  t 
puis  on  les  expofe  à  l'air  ,  &  il  fe  forme  delfiis  une 
fleur  qui  eft  le  Vitriol.  Ce  qui  arrive  de  ce  que  , 
pendant  que  ces  pierres  font  calcinées  dans  un  grand 
fourneau  par  le  feu  aétuel ,  le  foufre  qu’elles  contien¬ 
nent  s'allume  ,  fe  dilîbut  &  fournit  fon  efprit  acide  , 
qui  attaque  &  corrode  le  Métal  avec  quoy  il  eft  mêlé  , 
foit  le  Mars  ,  foit  le  cuivre.  Et  ce  Métal  ainft  difpo- 
fé  dans  la  pierre  calcinée  étant  expofé  à  l'air  ,  l’hu¬ 
midité  s’y  infinuë  ,  fe  joint  à  l’acide  qui  corrode  la 
mine  ,  le  diflôut ,  &  fait  paroître  déhors  peu  à  peu 
le  Vitriol  en  forme  de  fleur ,  qui  étant  diflbut  par  le 
miniftére  de  l’eau &  coagulé  devient  Vitriol  par¬ 
fait.  Cette  mécanique  eft  fi  claire ,  que  dans  la  cal¬ 
cination  de  la  pierre  le  foufre  fondu  tombe  en  forme 
d’eau  de  foufre  naturel  ,  &  ne  s'alume  point }  il  eft 
donc  vrai ,  comme  tous  les  Auteurs  en  conviennent, 
que  le  Vitriol  eft  compofé  ,  de  l’eau  ou  du  phlegme 
acide  de  l’efprit  de  foufre  ,  &  de  la  portion  corrodée 
de  la  mine  du  Mars  ou  du  cuivre  ,  comme  il  eft  dé¬ 
montré  dans  Angélus  Sala  au  Traité  du  Vitriol  , 
dans  le  Mundus  Suhterraneus  de  Kirker  tom.  i .  ch,  du 
Vitriol ,  dans  la  Chymie  de  Brugnerus  au  Traité  du 
Cuivre  &  de  Mars  ;  enfin  dans  les  Paradoxes  des  eaux 
de,  Spà  de  Vanhelmont  qui  méritent  d’être  lus  ,  fur 
tout  fur  l’article  du  Vitriol  &  de  fa  nature.  Le  Vi¬ 
triol  de  Goflau  fe  préparç^avec  la  pierre  Pyrités  de  la 
manière  ci-defllis.  Sur  quoy  je  vous  dirai  qu’il  fe 
trouve  dans  la  Hcfle  prés  la  Ville  de  Caflel  de  petites 
pierres  grifes  de  la  groffeur  ,  &  de  la  figure  d’un  œuf 
de  pigeon ,  dans  une  certaine  terre  gradé  &  argilleu- 
J  lefquelles  font  apellées  par  ceux  du  Pais ,  œufs  de 
fhil^ophes  ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  un 
vaiueau  de  Chymie  du  même  nom.  On  expofe  ces 
F  f  iij 
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pierres  à  l’air  ,  au  Printems  ou  en  Aut  omne  ,  &  il  fe 
forme  defTus  une  fleur  épaiffe  de  Vitriol  ;  qu’elles 
ont  attirées  pendant  l’Hiver  ou  l’Eté.  On  netoyc 
cette  fleur  avec  de  l’eau  commune ,  après  quoy  on 
remet  les  pierres  à  l’air  ,  où  elles  fe  rechargent  de 
nouveau  Vitriol ,  de  manière  qu’on<en  tire  en  plu- 
fleurs  fois  beaucoup  plus  de  Vitriol ,  que  ces  pierres 
ou  œufs  ne  pefent.  Que  fi  on  diftilc  ces  œufs  à  la  re- 
torte  J  il  en  fort  beaucoup  de  foufre  inflammable , 
5c  il  rtfte  au  fond  une  tête  morte  brune  ,  rouge  & 
dure  ,  qui  étant  expofée  à  l’air  ne  donne  plus  aucun 
Vitriol.  La  raifon  de  ceci  eft,  qu’il  y  a  dans  ces 
pierres  de  la  mine  de  foufre  &  de  Mars ,  &  quand 
on  les  expofe  à  l’air,  le  foufre  diflbuè-par  l’humidité 
de  celui-  ci  ,  corrode  le  Mars  &  produit  le  Vitriol , 
ce  qui  ne  fe  peut  plus  faire  ,  quand  le  foufre  a  été  fc- 
parc  par  la  diftilation.  On  aporte  du  Vitriol  de  plu- 
fieurs  endroits  ,  le  plus  eftimé  eft  celui  de  Chypre , 
qui  participe  du  Cuivre  comme  le  Vitriol  Romain  , 
qui  fe  trouve  dans  le  territoire  de  Rome  ,  aiiprésde 
certaines  eaux  aigrelettes  j  le  Vitriol  d’Allemagne 
contient  peu  de  cuivre  &  beaucoup  de  Mars.  On  peut 
feparer  le  cuivre  du  Vitriol  en  diflblvant  le  Vitriol 
dans  de  l’eau  commune  ,  &  en  metant  dans  le  teins 
de  la  plus  grande  cffêrvefcence  des  verges  de  fer  dans 
la  diflblution  ,  par  le  moyen  de  quoy  le  cuivre  fe 
précipitera  au  fond  ,  pendant  que  l’acide  du  Vitriol, 
s’attaquera  au  Mars  &  lâchera  le  cuivre.  On  connoit 
par  cette  épreuve  ce  que  le  Vitriol  contient-  de  cuivre. 
Outre  le  Vitriol  vert ,  &  le  Vitriol  bleu  ,  il  en  eft  un- 
blanc  qui  fe  forme  lors  qu’il  fort  de  la  mine  du  Mars, 
ou  du  cuivre  avant  qu’il  foie  meur.  Quelques-uns 
prétendent  ,  &  il  eft  probable  ,  que  le  Vitriol  blanc 
participe  du  Saturne.  Le  Vitriol  qui  vient  d’Hongrie 
eft  plus  eftimé  que  les  autres  ,  à  caufe  des  minières 
fertiles  d’or  &  de  plomb  ,  qui  fe  trouvent  dans  ce 
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Païs-làé  Les  Chymiftes  choifilTènt  pour  leurs  opéra¬ 
tions  ,  le  Vitriol  vert  ,  &  le  blarichcâtre  j  &  au  dé¬ 
faut  de  ces  deux  ,  ils  prennent  le  bleu.  Quant  à  l’u- 
fage  du  Vitriol  ,  je  dirai  avec  Paracelfe  que  c'eft  un 
des  quatre  pilliers  de  la  Pharmacie ,  puifque  le  Vitriol 
fournit  pour  le  moins  le  quart  des  remedes.  Quant 
aux  préparations  du  Vitriol ,  la  première  eft  la  purifi¬ 
cation  qui  fe  fait  fimplement  en  dilTolvant  le  Vitriol 
dans  de  l’eau  j  par  le  moyen  de  quoy  les  fèces  tom¬ 
bent  au  fond  ,  apres  quoy  la  dillblution  fe  congèle 
facilement  en  Vitriol  j  en  l’expofant  au  Soleil ,  fi  c’eft 
en  Eté  5  ou  en  la  metant  fur  le  four  d’un  Boulanger  , 
fl  c'eft  en  Hy ver  ,  ou  à  quelque  autre  chaleur  lente# 
Pour  mieux  purifier 'le  Vitriol,  il  faut  ledifibudre 
dans  de  l’eau  de  Vitriol  ,  &  y  jetter  du  fel  commun 
pour  précipiter  toutes  les  impuretés  au  fond.  C’eft 
par  la  purification  qu’on  prépare  le  Vitriol  vomitif  » 
qui  devient  blanc  par  les  di  Ablutions  ,  philtrations  , 
&  coagulations  réitérées.  C’eft  un  remede  violent 
que  Potier  apelle  ,  le  remede  des  Païfans  ,  on  en 
donne  pourtant  dans  la  pleurefie  dépuis  9.  fi.  jufqu’à 
g.  fi.  ou  5.  j.  au  plus  ,  il  y  apkifieurs  préparations 
de  Vitriol  blanc  ,  qui  fe  peuvent  voir  dans  nôtre 
Auteur  ,  &  font  alTez  claires.  Quelques-uns  recom¬ 
mandent  le  Vitriol  émétique  dans  l’accès  de  l’apo¬ 
plexie  ,  mais  il  eft'  trop  violent  ,  ainfi  que  l’autre 
Vitriol  émétique  purgatif,  qui  h’eft  qu’un  Vitriol 
fimplement  dépuré  ,  dont  l’ufage  eft  aboli  à  caufe  de 
la  grande  violence  avec  laquelle  il  purge  ,  par  haut 
&  par  bas.  La  vertu  vomitive  vient  du  Mars  ou  du 
Cuivre ,  puifque  ces  Métaux  corrodés  dans  leurs  mi¬ 
nières  polTedent  la  même  vertu  :  Ce  qui  fe  prouve  en 
ce  que  la  poudre  qui  fe  précipitepar  le  moyen  de  l’hui¬ 
le  de  tartre  jettée  dans  une  diffblution  de  Vitripl  faire 
dans  de  l’eau  fimplc  ,  &  qui  n’eft  rien  autre  chofe  que 
le  corps  métallique  du  Vitriol ,  fcparé  par  l’efprit 
F  f  iiij 
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corrofif  du  fouFre  ,  retient  la  vertu  vomitive  &  ^nt- 
gative  ,  à  raifon  de  cette  partie  métallique  reftante , 
au  lieu  que  la  liqueur  qui  rcfte  ne  purge  point.  C'eft 
par  sette  raifon  que  les  dilïblutions  de  Mars  &  de 
Venus ,  étant  bues  excitent  des  vomiflemens  copieux; 
d'autres  préparent  un  Vitriol  vomitif,  fans  pourtant 
corriger  fa  virulence  ,  en  dilfolvant  le  Vitriol  blanc 
dans  de  l'eau  force  &  l'ébullition  finie,  ils  font  diflbu- 
dre  du  nitre  dans  de  l'eau  forte  ,  puis  ils  vcrfent 
cette  derniere  dilfolution  fur  l'antre  ,  goûte  à  goure , 
par  le  moyen  de  quoy  toutes  les  impuretés  vont  au 
rond  :  ils  philtrent  la  liqueur  claire ,  puis  ils  la  font 
évaporer  jufqu'à  la  moitié  qu'elle  prend  la  forme  de 
lait  ,  &  en  moins  d'une  heure  ,  elle  fe  change  en 
criftaux  vomitifs.  Je  viens  de  vous  dire  que  l'huile 
de  tartre  par  défaillance  ,  précipitoit  la  dilfolution  du 
Vitriol  en  une  poudre  purgative  qui  étoit  la  partie 
métallique  ,  &  que  l'eau  qui  avoit  fervi  à  purifier  le 
Vitriol  purgeoit  violemment  j  mais  fi  par  le  miniftére 
d' un  philtre  ,  on  fepare  la  poudre  de  la  matière  qui 
fumage  ,  &  fi  on  met  la  liqueur  à  la  cave  ;  elle  s'y 
congèlera  en  forme  de  criftaux,  qu'on  nommera 
tartre  vitriolé  ,  qui  eft  compofé  des  efprits  acides  du 
Vitriol  &  du  Tartre.  La  calcination  du  Vitriol  eft 
fimple  ,  &  fe  fait  dans  un  vailfeau  de  fer  fur  les  char¬ 
bons  allumés  ,  ou  à  un  feu  immédiat  ;  le  Vitriol  ainfi 
calciné  fe  nomme  colchotar ,  dont  il  y  a  pliifieurs  pré¬ 
parations  dans  l'Auteur  ;  la  poudre  de  fympathie  eft 
de  ce  genre  ,  qui  n'eft  rien  autre  chofe  qu'un  Vitriol 
de  Venus  calciné  en  blancheur  ,  ou  en  jauneur.  Tout 
Vitriol  quoy  qu'il  {bit  bleu  étant  expofé  à  la  chaleur 
commence  par  devenir  blanc  ,  puis  jaune  &  rouge, 
&  enfin  il  devient  noir  comme  du  charbon, fuivant  les 
dégrés  dû  feu.  La  chaleur  du  Soleil  aux  jours  Cani¬ 
culaires  ,  calcine  le  Vitriol  de  Venus  en  jauneur 
pour  faire  la  poudre  de  fimpathie  ,  fameufe  pour  la 
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cure  de  la  dyfenterie  ,  des  ulcérés  de  la  veflie  ,  du 
pifTemenc  &  crachement  de  fang  ,  &  des  autres  affec¬ 
tions  femblables»  Voyez  les  préparations  de  cette 
poudre  dans  Popp'ms  ,  Dighy  >  Rmray ,  &  plufieurs 
autres  Auteurs  qui  en  ont  écrit  ;  le  fondement  de  la 
cure  confîfte  dans  le  foufre  de  Vitriol  ,  fpeciaiement 
dans  le  foufre  de  Vitriol  de  Venus,  Si  on  n’a  point 
de  Vitriol  de  Venus  naturel  pour  faire  la  poudre  de 
fympathie  ,  il  en  faut  préparer  d’artificiel ,  d’autant 
que  le  Vitriol  de  Mars  n’y  eft  point  propre  à  caufe  de 
fou  foufre  ,  qui  n’eft  point  n  parfait  que  celui  du 
Vitriol  de  Venus.  Marcus  Mord  dans  fa  Philofo- 
phie  des  Anciens  rétablie  ,  dans  la  ftâion  du  Magne- 
tifipe  du  Vitriol ,  donne  une  calcination  finguliére 
du  Vitriol  en  couleur  d’or  ,  qu’il  dit  meilleure  que 
la  vulgaire  pour  la  poudre  de  fympathie.  Le  lieu 
mérité  d’être  lû ,  un  Moine  de  ma  connoiffance  a  ren¬ 
contré  par  hazard  cette  calcination  d’or.  La  calcina¬ 
tion  du  Vitriol  dans  un  vaifl'eau  bouché,  de  l’épaiC- 
feur  du  dos  d’un  couteau  feulement  eft  à  obferver. 
Le  Vitriol  donne  dans  la  diftilation  ,  i .  Un  phlegme 
infipide  ,  qu’on  apelle  rofée  ou  eau  de  Vitriol. 
2.  Un  phlegme  ou  liqueur  acide  aigrelette.  3.  Un 
efprit  acide  en  forme  de  nuages  ,  lefqucls  nuages  fe 
condenfent ,  enfin  en  une  liqueur  très- acide  nom¬ 
mée  efprit  de  Vitriol.  4.  Lorfque  les  nuages  font 
paffés ,  il  fort  à  force  de  feu  une  liqueur  épailfe  rou¬ 
geâtre  ,  nommée  huile  corrofive  de  Vitriol ,  après 
quoy.  il  ne  fort  plus  rien.  L’operation  dure  quatre  ou 
cinq  jours  ,  &  autant  de  nuits  ,  il  refte  au  fond  de 
la  retorte  une  tête  morte  apellée  colchotar  ,  qui  étant 
diffbutjphiltré  &  coagulé  ,  donne  un  fel  qu’on  nom¬ 
me  fel  de  Vitriol.  Après  la  leflive  de  cette  terre  mor¬ 
te  ou  colchotar  ,  il  demeure  une  fubftance  noire  qui 
eft  >  ce  qu’on  apelle  terre  douce  de  Vitriol.  Pour 
tevenir  à  l’eiprit  de  Vitriol ,  on  ramallè  tout  ce  qui 
Ff  V 
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eft  dans  le  récipient  ,  &  par  le  moyen  d’iîne  chàleiif 
Jegére  on  fepare  l'efprit  d'avec  le  phlcgme  ,  apres 
qiioy  l'efprit  acide  fuit ,  &  apres  lui  l'huile  de  Vitriol 
relie  au  fond  ,  qu'il  faut  pouffer  à  la  retorte  en  aug¬ 
mentant  le  feu  ,  obfervant  durant  l'operation  qu'il 
n'y  ait  point  de  fable  dans  la  terrine  au  tour  de  la  re¬ 
torte.  L'efprit  de  Vitriol  &  l'huffe  ,  étant  repofés 
quelque  tems  ,  changent  leur  couleur  blanchâtre  en 
rouge  ,  puis  en  brune.  La  raifon  de  ce  changement 
de  couleur,  eft  que  l'efprit  de  Vitriol  enleve  avec 
foy  dans  la  diftilation  ,  certaines  particules  corrodées 
de  la  minière  du  Mars  ou  du  Cuivre  ,  qui  fc  précipi¬ 
tent  fucceflîvement  &  changent  en  fe  précipitant  la 
couleur  de  l'huile  ou  de  l'efprit  de  Vitriol.  La  meme 
chofe  arrive,  comme  j'ay  déjà  dit ,  à  l'égard  des  eaux 
minérales  aigrelettes  ,  qui  dépofent  quand  ellef  font 
gardées  ,  une  terre  rouge  &  obfcure  ,  qui  vient  de 
'la  précipitation  de  la  mine  de  fer,  qui  reprend  peu 
à  peu  fa  première  couleur.  Que  fi  on  dépure  le  Vi¬ 
triol  par  plufieurs  diffblütions  &  coagulations  réité¬ 
rées  ,  enforte  qu'on  le  dépoiiille  des  parties  groiïïéres 
métalliques  ;  on  en  tirera  un  efprit  &  une  huile  blan¬ 
che  à  la  retorte  ,  qui  après  la  reélification  confervera 
toujours  fa  couleur.  L'efprit  &  l'huile  de  Vitriol 
font  une  même  chofe,  &  ils  ne diferent  entrercux, 
qu'en  ce  que  l'efprit  de  Vitriol  eft  mêlé  de  plus  de 
phlegme  ,  &  l'huile  de  moins  ;  ce  qui  fe  montre  en 
ce  que  fi  on  reélifie  fi  bien  l’efprit  de  Vitriol  à  un 
feu  lent ,  qu'on  en  retire  tout  le  phlegme  ,  il  aura  la 
même  acrimonie  ,  &  la  même  confiftence  que  l'huile 
de  Vitriol,  Si  au  contraire  on  jette  de  l’eau  fimple 
diftilée  fur  l’huile  de  Vitriol  corrofive  ,  on  aura  après 
la  reélification  une  huile  de  même  nature  que  l’efprit, 
L'eiprit  de  Vitriol,  à  proprement  parler,  eft  pourtant 

fins  volatile  que  l’huile ,  &  celle-ci  plus  fixe  que 
efprit  J  aufli  le  dernier  monte  en  forme  de  nuage  > 
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Iliuile  fons  la  forme  d'une  liqueur  grolliere  &  noirâ¬ 
tre  ,  qu’elle  tient  des  particules  métalliques  de  la 
minière  corrodée,  qui  ont  été  enlevées  par  la  retor- 
te  ,  &  qui  donnent  l’épaiflTeur  &  la  couleur  à  la  li¬ 
queur,  Un  célébré  Chymifte  m’a  dit ,  qu’un  jour 
comme  il  travailloit  fur  le  Vitriol ,  &  qu’il  reéfifioit 
l’efprit  fur  la  tête  morte  ,  il  trouva  que  Ion  efprit  de 
V.triol  fentoit  la  violette.  Ce  qui  me  rapelle  l’Arca~ 
mm  de  Knœphelias  ,  qui  eft  une  eau  minérale  vitrio¬ 
lée  qui  fent  l’ambre  ,  dont  voici  la  compofition 
Vitriol  d’Hongrie  tb.  j.  Sel  armoniac  fublimé  par 
le  moyen  du  fel  iv.  Mêlez  &  metez  le  tout  dans 
un  matras  pour  le  cohober  au  bain  ,  après  quoi  vous 
diftilerez  l’humidité  à  petit  feu  ,  &  cette  eau  fera 
d’une  odeur  d’autant  plus  agréable  ,  que  vous  la^co- 
hoberez  de  fois  fur  la  tête  morte.  On  peut  tirer  pa¬ 
reillement  fuivant  le  même  Knœphelius  ,  une  teinture 
du  Vitriol  qui  fente  la  rofe  ,  pourvu  que  le  Vitriol 
foit  bien  dépuré.  Ceci  confirme  ce  que  j’ai  dit  ci- 
dellus  que  les  mines  des  Métaux  avoient  dans  leurs 
matrices  une  odeur  tres-plaifante  &  confortative  , 
qui  croit  cachée  &  retenue  dans  l’écorce  dure  de  ces 
corps  malîifs  &  grolïirs  ;  &  qu’il  n’apartenoit  qu’aux 
gens  heureux  de  déveloper  &  de  métré  au  jour.  L’Au¬ 
teur  fait  entrer  l’eau  où  le  phlegme  de  Vitriol  dans 
les  épithemes  céphaliques  ,  où  il  eft  befoin  de  rafraî¬ 
chir  ,  &  il  deftine  le  phlegme  acide  n°.  3.  pour  tirer 
les  teintures  des  Végétaux  ,.  mais  il  faut  pour  cela 
que  ce  phlegme  acide  ait  été  reéfifié  fans'  quoy  les 
teintures  ne  fe  fpnt  pas  bien.  Ce  même  phlegme  eft 
recommandé  dans  le  feorbut  de  la  bouche,  &  la  pour¬ 
riture  des  gençives.  Banholet  dans  le  Traité  de  la 
Refp.  lii/.  y.  c.  y.  fait  mention  d’un  efprit  de  Vitriol 
lupaire ,  tiré  du  magiftere  de  Lune  par  plufieurs  co- 
hobations ,  lequel  eft  tres-falutaire  dans  les  affec¬ 
tions  de  la  tête.  Le  même  prétend  fcparer  le  fel  des 
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fon  Jugement  touchant  la  Chirurgie  infufive ,  fait 
mention  d'un  Vitriol  de  Venus  préparé  par  l'efprit  de 
îiitre  ,  qui  étant  diftilé  donne  une  fumée  rouge  ,  'qui 
eft  la  fumée  ordinaire  du  nitre  ;  mais  cette  prépara¬ 
tion  du  Vitriol  de  Venus  avec  l’efprit  de  falpetre 
n’eft  pas  facile  ;  car  on  a  beau  verfer  du  Mars  ou  du 
Cuivre  fur  le  nitre  ,  il  ne  fe  convertit  pas  pour  cela 
en  Vitriol ,  il  demeure  toujours  au  fond  du  vaiflèau 
en  forme  de  fèces  ,  à  moins  qu'on  n'obferve  quelques 
circonftances  requifes.  L'efprit ,  l'huile  &  le  phleg- 
me  ,  fortent  enfcmble  dans  le  même  récipient ,  & 
on  a  coutume  de  les  feparer  feulement  après  la  diftila- 
tion  ,  mais  Zuvelpher  dans  fon  Jidmtijfa  Hemetka 
fag.  3  jé.  n'aprouve  point  cette  feparation  ,  à  caufe 
que  quand  on  fepare  le  phlegme  ,  l'efprit  volatile  ful- 
phitreux  monte  en  même  tems  ,  &  prive  le  refte  de 
l'efprit  de  Vitriol  de  la  meilleure  partie  de  fes  facul¬ 
tés.  Il  y  a  deux  fortes  d'elprit  de  Vitriol  ;  l’un  vola¬ 
tile  ,  l'autre  fixe  ;  le  fixe  eft  celui  qui  fe  trouve  dans 
les  Boutiques ,  pour  l'ordinaire  falfifié  ;  le  volatile  eft 
un  excellent  remede ,  mais  il  n'eft  pas  permis  à  tout 
le  monde  d'y  arriver.  Quant  aux  vertus  de  l'efprit 
de  Vitnol  acide  ,  il  eft  tres-falutaire  pour  calmer  les 
cfFervefcences  du  fang  ,  ce  qu'on  apelle  rafraîchir , 
il  fert  aufïï  pour  temperer  &  précipiter  le  fel  vola¬ 
tile  huileux  ,  c'eft-à-direu  air  langage  des  Anciens 

pour  digerer  &  corriger  la  bHe  >  il  poufle  les  urines , 
entraîne  le  calcul ,  &  on  le  mêle  fort  à  propos  aux 
Juleps  contre  les  fièvres  ardentes  &  bilieufes,  & 
l'efprit  de  nitre  au  contraire  entre  dans  les  Juleps  con¬ 
tre  les  fièvres  malignes.  L'efprit  de  Vitriol  mêlé  avec 
l'efprit  de  menthe  ,  eft  admirable  contre  l'apetit  per¬ 
du  ,  avec  le  miel  rofat  jufqu'à  mie  agréable  acidité  > 


pierreries  avec  l’efprit  de  Vitriol.  Hahffman  dit 
que  l’efprit  de  Vitriol  lunaire  fort  bleu  ,  &  qu’ 
donne  une  huile  de  couleur  d’outremer.  Horflins  dar 
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il  eft  excellent  pour  rinfer  la  bouche  dans  le  fcorbut , 
la  putrefadion  ,  &  l'exulceration  fcorbutique  de  la 
bouche  &  des  gencives ,  &  meme  dans  les  ulcérés 
veroliques  des  mêmes  parties ,  il  reveille  puiflamment 
Papetit  ,  mais  il  n'eft  pas  vrai-femblable  quhl  con¬ 
vienne  ,  comme  dit  l’Auteur  ,  aux  obftrudions  du 
mefentere  ,  du  foye  ,  de  la  rate  &  des  autres  vifceres, 
puifqu'il  eft  plus  propre  à  coaguler  qu’à  ouvrit. 
Voyez  Fracajfatus  dans  fes  Eçîtres.  L’efprit  de  Vitriol 
de'trempé  avec  une  quantité  fuffifante  d’eau  fimple  , 
&  verfé  fur  du  Mars  ou  fur  du  Cuivre  ,  corrode  ces 
Métaux  &  fe  régénéré  avec  eux  en  Vitriol  naturel 
parfait ,  qui  étant  diftilé  à  la  retorte  donne  les  mêmes 
medicamens  que  le  Vitriol  naturel.  Avec  l’efprit  de 
Vitriol  &  l’huile  de  tartre  par  défaillance  ,  fe  fait  le 
tartre  vitriolé  qui  eft  un  excellent  digcftif  ;  &  avec 
i’elprit  de  Vitriol ,  le  criftal  de  tartre  ,  &  la  teinture 
des  Santaux  ,  on  fait  la  poudre  hépatique  rouge  qui 
eft  d’une  grande  utilité  pour  calmer  la  chaleur  de  la 
mafle  du  fkng  contraétée ,  tant  par  la  chaleur  de 
l’Eté ,  que  par  la  bile  j  &  l’excès  du  vin.  Voyez  en 
la  defcription  dans  la  Chymie  de  Rolfinck^  L’elprit 
de  Vitriol  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  Chymie  , 
puis  qu’il  donne  le  menftruc  propre  à  diflbudrcle 
Corail  &  les  Perles  ,  à  précipiter  les  magifteres  ,  & 
pour  les  autres  ufages  de  cette  nature.  Pour  ce  qui 
eft  de  l’efprit  de  Vitriol  volatile ,  il  eft  d’une  antre 
importance  &  d’une  autre  efficacité  ,  l’Auteuv  e.n, 
aporte  diverfes  préparations  ;  mais  il  fuffit  de  vous 
dire  en  général ,  que  le  véritable  efprit  volatile  de  Vi¬ 
triol  eft  feulement  celui  qui  diftile jians  l’alembic  en 
forme  de  rayes  comme  l’efprit  de  &  les  aiitrés 
efprits  volatiles  ,  &  inflammables  des  Végétaux  dont 
la  volatilité  eft  inconteftable.  Apûtez  que  l’efprit 
de  Vitriol  vulgaire  a  de  la  peine  à  diftiler  par  une  cu- 
curbite  bafl’e  ,  mais  fetilement  à  la  retorte  ,  Si  que 
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l'efprit  volatile  de  Vitriol  ,  au  contraire  monte  aife-. 
ment  non  feulement  de  la  cueurbite  dans  l'alembic , 
niais  qu'il  defcend  même  par  le  bec.  Enfin  l'efprit  de 
Vitriol  commun  frape  fort  peu  le  nez  ,  au  lieu  que  le 
volatile  eft  tres-pénctrant ,  &  qu’il  entre  bien  avant 
dans  le  nez ,  comme  les  autres  efprits  volatiles.  La 
préparation  de  cet  éfprif  volatile  de  Vitriol  eft  trcs- 
diflScile  ,  &  tenue  fort  fecrete  par  les  Chymiftes  du 
premier  ordre  ;  c’eft  effcdivement  un  grand  tréfor  , 
puis  qu’il  fait  le  veritiible  remede  de  l’épilepfie  &  de 
l’apoplexie.  Paracelfe  Ipuë  dans  fes  écrits  l’efprit  vo¬ 
latile  de  Vitriol  dans  la  cure  de  l’épilepfie  ,  ce  que  les 
Gharlalans  apliqueht  fauffement  à  l’efprit  de  Vitriol 
vulgaire.  L’efprit  volatile  de  Vitriol  fort  quelquefois 
avant,  quelquefois  après  le  phlegme.  Les  prépaia-* 
tions  que  l’Auteur  en  donne  font  afl’ez  claires ,  mais 
de  peu  de  confequence ,  on  peur  pourtant  les  lire 
finon  ,  en  chercher  de  meilleures  dafis  les  autres  Au¬ 
teurs.  Au  refte  l’efpr-it  de  Vitriol  vulgaire  fe  volati- 
lîfc  alTez  commodément  par  le  moyen  de  l’efprit  de 
vin  bien  redifié  ,  en  mctant  digérer  parties  égales  de 
clîacun  durant  quelque  'tems ,  &  en  le  cohobant  en- 
fuite  plufieurs  fois  à' la  fetort-e  ,  eh  tnétant  toujours  * 
une  digeftion  cnttéideüx  ,  ce  qui  fera  que  ces  deux^ 
efprits  s’uniront 'fertfemble ,  &  fe^tempereront  de  forte’ 
l’un  l’autre,  que  i-éfpiut;de  vin  enlèvera ,  &  volatiliJ 
fera  l’efprit  fixe  dé  Vitriol.  Le  Docteur  Michaël: 
pare  fur  '  ce  fondémeiitt-'»»  efprit  de.  Vitriol  cephali^^fte  ,■ 
&  un  efprh  de  Vitridi  'épilepti(jHe.  Pour  ■  le  premier  ;  il 
prend  de  l’efprit  de  vin  mis  eh  digéftion  ,  &  tiré  fût 
des  herbes  cephaliqiics  ’  il  y  met  infufer  du  Vitriol 
de  Mars  calciné^fi  blancheur  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
bien  empreigné  de  cet  efprit  ;  il  le  diftilc  enfuite  à  la 
retorte  à  petit  feu  ,  afin  qu’il  n’y  ait  que  l’efprit  qui 
forte  ,  &  après  la  redification  ,  il  a  un  efprit  tres- 
pénétrànt ,  très- volatile  y  &  d’un  grand  ufage,  dans 
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îes  affrétions  opiniâtres  de  la  têtejcomme  la  migraine, 
laparalyfîe  &  l'apoplexie.  Vefprit  de  Vitrhl  épileptique 
du  DoSleur  Michael  fe  prépare  avec  l'efprit  de  vin 
niis  en  digeftion  avec, des  elpeces  épileptiques  ,  puis 
leparé  ,  on  verfe  cet  efprit  fur  du  Vitriol  régénéré  , 
&  on  le  laifle  infufer  jnfqu'à  ce  qu'il  en  foit  bien  em- 
preigné  }  enfin  on  le  diftüe  à  la  retorte  ,  &  il  fort 
un  efprit  de  Vitriol  volatile  &  tres-pénétrant ,  fou- 
verain  dans  la  cure  de  l'épilepfie.  La  volatilité  de 
l'efprit  de  vin  volàtilifant  la  fixité  de  l'efprit  de  Vi¬ 
triol.  Pour  faire  le  Vitriol  regénéré  ,  on  expofe 
après  avoir  diftilé  l'efprit  de  Vitriol  ,  la  tête  morte 
reftante  à  l'air ,  &  fpecialement  aux  rayons  du  Soleil 
&  de  la  îvune ,  fous  un  toit  qui  la  défende  de  la 
pluie  ,  par  ce  moien  la  tête  morte  ïè  remplit  de  nou- 
vel'efprit  de  Vitriol ,  tellement  qu'é.tant  mife  dans 
une  retorte',  il  eh  diftile  autant  qü'auparavant ,  d'ef- 
ptit  de  Vitriol' regénéré.  Il  eft  'à  remarquer  que  la 
tête  morte  de  Vitriol ,  n'atire  pas  l'efprit  de  Vitriol  de' 
l’àir  en  tout  tems  ,  mais  feulement  aux  trois  mois' du 
Pnntems  ,  qui  font  Mars ,  À'vril  &  Mai ,  &  aux  trois 
mois  d' Automne  ,  qui  font.  Septembre,  Oétobre 
&  Novembre,  aux  radis  d'Hyvef  &  d'Eté  d'ehtfé 
deux  J  elle  perd!  plutôt  qu'elle  ne  gaigne  ,  il  faut  la 
lailTer  durant  quelques  années,  &  le  plus.longtemS 
ç’eft  le  meilleur^  Cettê  règénératioli  a  lieu'  non  feu¬ 
lement  à  l'égard  de  la  tête  morte;  du  Vitriol ,  mài| 
encore  de  celle  de  l'alun,&  du  falpetre ,  qui  a  côûtümê 
étant  expofée  à  l'air  de  concevoir  ,  &  d^  produire  dé 
faûuveau  falpetre  &  de  nouvel  alun  ,  tant  il  eft  vray 
qü'il  y  a  des  matiétes  en  l'air  imperceptibles  à  nos 
fehs  ,  dont  les  effets  font  pourtant  tres-fenfîbles; 
L'efprit  de  Vitriol  regénéré  n'eft  pas  de  la  même  na¬ 
ture  que  l'efprit  de  Vitriol  dillilé  primitivement  )  il 
tft  d'une  nature  moyenne  entre  l'efprit  de  nitre  Ô2 
l'efprit  de  Vitriol ,  èc  e'tant  gardé  dans  une  phiole , 
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il  forme  ordinairement  des  criftaux  au  fond.  Ce  qui 
fait  dire  à  Zuvelpher  >  qu’on  ne  fçait  quelle  forte 
defel,  la  tête  morte  de  Vitriol  attire  dans  l’air.  Il 
y  en  a  qui  prétendent  préparer  l’efprir  de  Vitriol 
volatile  ,  avec  l’efprit  de  Vitriol  commun  bien 
rcélifié  par  l’injedion  de  quelques  fels  fixes  ,  ou 
de  quelques,  corps  tcrreftres .  capables  d’abforber 
beavicoup  d’acide  ,  tels  font  le  fel  fixé  de- tartre  ,  la 
corne  de  cerf  brûlée  ,  &  les  yeux,  d’écrevifies ,  lef- 
quelles  atirent  l’efprit  acide  fixe  de  Vitriol ,  &  l’obli¬ 
gent  de.  quiter  l’efprit  volatile  de  Vitriol,  qu’il 
tenoit  entravé:  dans  les  liens.  >. ils  n’ont  pas  plutôt 
jetté  ces  fels  qu’ils  apliquent  l’alembic  j  fans  quoy 
l’elprit  volatile  de  Vitriol  s’envoleroit'  :  cette  métho¬ 
de  me  paroît  fort  douteufe  ;  mais  comme  c’eft  Verhe- 
zhis  y  c’eft-:  à-dire, ,,  un  homme  de  foy  qui  en  fait 
mention,  &  la  fpûtient  contre  ,  je  m’en ra- 
porte  à  l’expérietice.  L^t/prit  de  Zliml  Philofophtfjue. 
le  prépare  avec  l’eau  dans'quoy  on  a  édulcoré  le 
Jjcurre  d’Antimoine  ,  dans  la  .colnpofition  du  Mer¬ 
cure  de  vie  J  c’eff  pourquoi  oh  l’apèlle  mal  à  propos 
éfprit  de  Vitriol  ,  puifqu’jl  ne  tient  rien  de  celui-dj 
Sc  que  c’eft  l’efprit  de  fel  réétifié  ,  qui  vient  d.ii 
beurre  d’Antimoihe  &  du  Mercure  fublimé  :  &  qiioy- 
que  dans  çette  fublimatîon  du  Mèreure  ,  on  y  fallc 
entrer  le  V'itriql ,  le  nitre  ,  &  le  fel  j  il  n’y  a  pour¬ 
tant  que  ce  dernier  qui  monte  ,  &  qiii  parôifle  dans 
la  diftilation  de  l’Antimoine  fous  la  forme  d’efprît  j 
lequel  étant  délayé  dans  de  l’eau  par  plufieurs  diftila- 
tions ,  tft  appcllé  efprir  de  Vitriol  Philofophiquc^ 
quoyque  ce  foit  de  l’efprit  de  fel.  C’eft  un  excellent 
ftomaebique  ,  fpecialement  fi  on  le  joint  avec  l'éfprit 
de  Vitriol  ,  &  il  entre  dans  l’élexir  ftomachique  du 
Douleur  Âdkhaël,  Il  faut  bien  reétifier  cet,  efprit 
avant  de  le  donner  ,  à  caufe  que  Içs  particules  arfeni- 
cales  qui  y  font  fortement  attachées  du  Mercure  de 
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,  vie  }  peuvent  exciter  des  voinifTernens  énormes.  Uef- 
prit  de  f^itriol  tartarifc  »o,  i  o.  eft  pareillement  nom- 
l  nié  Manne  de  yitriol  épileptique  ;  la  préparation  de 
I  l’Auteur  efl:  bonne.  L’efprit  de  Vitriol  dd  «o,  1 1 .  où 
l’eau  aperitive  de  Penetus  efl:  décrite  d’une  manière 
afTez  claire  ;  mais  la  préparation  en  eft  laborieuiè  & 
ennuieufe  ,  c’efl:  un  efprit  extrêmement  fubtil  ,  péné¬ 
trant  &  recommandé  dans  les  maladies  chroniques  , 
dans  les  obftruébions  des  vifeeres ,  &  pour  corriger 
l’acide  corrompu  &  corrupteur  de  nôtre  corps  ,  par 
fon  acidité  volatile.  Harman  s’en  fert  avec  l'eiîênce 
de  Vincetoxlcum  contre  l’hydropifie  ainfi  que  le 
Porteur  Michael  a  qui  ce  remede  a  toûjours  réüffi. 
Quelques-uns  ajoutent  aux  autres  ingrediens  ,  un 
peu  de  terre  folaire  ,  ce  qui  donne  à  l’efprit  dans  la 
diftilation  des  couleurs  tres-agréables.  Pour  moy  , 
je  crois  qu’il  vaadroit  mieux  prendre  en  place  de 
cailloux  communs  ,  des  cailloux  qui  fe  trouvent  prés 
des  mines  d’or  ,  parce  qu’ils  font  empreignés  de  la 
première  matière  du  Soleil.  Le  fel  qu’on  tire  de  la 
tète  morte  efl:  un  digeflif  admirable  ,  dans  les  fièvres 
intermittentes ,  le  mal  hypocondriaque  ,  le  Scorbut 
&  les  antres  afFedions  chroniques  ferobiables.  Les 
efprits  de  Vitriol  antiépilcptiques  font  de  plu  fleurs  for¬ 
tes  ,  le  volatile  efl  le  meilleur  ,  mais  il  efl  rare. 
La  première  préparation  efl  belle  ,  &  le  phlegme 
aqueux  qui  fort  le  premier  efl  un  bon  ophthalmique. 
Celui  qui  efl  compofé  de  ce  phlegme  ,  &  du  fel  fub¬ 
til  de  l’urine  ,  efl  d’une  grande  utilité  dans  les  ca¬ 
tarrhes  J  les  fuffufions  ,  les  nuages ,  les  tayes  ,  &  les 
ongles  des  yeux  ;  où  il  cft  befoin  d’attenuer  ,  d’in- 
cifer ,  de  refoudre  &C  de  déterger.  Tycho-Brahe'  fai- 
foit  un  grand  fccret  de  cet  efprit ,  &  le  DoSlear  Mi¬ 
chael  en  a  guéri  philleurs  épileptiques  defefperés. 
L’efpfit  de  Vitriol  épileptique  de  Baftie  ,  n’eft  rien 
que  l’efprit  de  verdet ,  comme  il  paroit?  par  U  def- 
Tom  II.  G  g 
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(cripdon.  L’efprit  vert  de  Vitriol  du  «<>.  i6.  que  les 
Chymiftés  apellent  le  Lion  vert^çk  d’une  pre'paration  A 
inyfterieufe  &  fi  obfcure,  que  peu  de  gens  en  viennent 
à  bout  ;  &  cet  efprit  eft  pour  l’ordinaire  fophiftique', 
J’ay  pourtant  obfcrvé  que  l’elprit  de  Vitriol  épilepti¬ 
que  mêlé  avec  l’efprit  de  fang  humain  aquerroit  cette 
couleur  verte  ;  ce  n’eft  qu’une  liqueur  ftiptique,  com¬ 
me  j’ay  déjà  dit ,  fur  la  terre  figillée.  Plufieurs  pré¬ 
tendent  coaguler  l’efprit  de  Vitriol  fans  aucune  addi¬ 
tion  ,  &  ils  fe  coagulent  effcétivement  en  une  mar 
niére  de  poudre  ,  qui  eft  d’un  grand  ufage  dans  la 
Chymie  &  la  Medécine ,  mais  cette  opération  eft  dif¬ 
ficile.  Il  eft  plus  aifé  de  le  coaguler  avec  d’autres  fels 
fixes  ou  volatiles ,  par  exemple  ,  avec  le  fel  volatile 
d’urine  ,  de  fang  humain  ,  de  corne  de  cerf,-  ou  avec 
les  fels  fixes  de  nitre  ou  de  tartre. 

Efprit  de  Vitriol  çoagule' par  le  crijial  de  nitre, 

Bi.  Criflaux  de  nitre  §.iv.  ef>rk  &  huile  de  Vf 
triai ,  de  chacun  ij.  Adetez  le  tout  dans  une  cucur- 
bite  &  le  laiifez  évaporer  jnfqu’à  ce  qu’il  ne  fume 
plus ,  ou  qu’il  paroifle  une  pellicule  au-deflus  ,  nsetez 
le  tout  à  la  cave  ,  où  il  fe  congèlera  en  une  poudre 
DU  pierre  dure  qu’on  garde  pour  l’ufage.  C’eft  un 
excellent  fébrifuge  ,  &  un  puiftànt  refrigerarif.  Le 
fel  admirable  de  Glauber  eft  de  ce  lieu  ,  dont  il  parle 
tres-magnifiquement  lui  même  ainfi  que  Sultzbergerus. 
Pour  le  préparer ,  on  jette  du  fel  commun  dans  de 
i’efprit  de  Vitriol ,  &  on  diftile  le  tout  à  l’alembic  , 
pu  à  la  retorte  de  verre  ,  &  au  lieu  d’efprit  de  Vitriol, 
il  fort  un  efprit  de  fel  véritable  ,  &  il  refte  au  fond, 
pn  fel  blanc  cryftalin ,  d’une  faveur  alfez  agréable, 
qui  eft  le  fel  admirable  de  Glauber  ,  on  s’en  fert  dans 
l’Alchimie  pour  extraire  8c  perfectionner  les  Métaux , 
pour  tirer  les  teintures  ,  &  on  l’employe  pareillement 
ep  Medécine  pour  plufieurs  remedes.  A  parler  natu- 
fellement ,"  ce  fel  de  Glauber  eft  un  troifiéme  fe| 


ou  LE  REGNE  MiNERAt  j  ChAP.  XIIT.  4^7 
compofé  du  fel  commun  ,  &  de  l'efprit  de  Virriol. 
Agi'icola  nous  en  donne  l'idée  dans  fon  Commentaire 
fur  Pcppius  ,  où  il  dit  que  l'huile  corrofive  de  Vi¬ 
triol  ,  le  radoucit  étant  reétifiée  fur  le  fel ,  enforte 
qu'on  la  peut  prendre  fûrement  dans  le  corps ,  les 
grands  mots  de  Glakber  n'en  difent  pas  davantage. 
Il  eft  à  obferver  que  l’efprit  de  Vitriol ,  nonobftant 
toutes  fes  utilités  j  eft  contraire  aux  poumons  ,  & 
l'ennemi  juré  des  phtifiques ,  &  des  heétiques ,  & 
à  ceux  qui  ont  de  la  difpofition  à  le  devenir,  i .  Son 
acrimonie  ofFence  les  veficules  fpongieufes  des  pou¬ 
mons.  2.  Son  acidité  eft  propre  à  les  corroder. 
5 .  Son  aftridion  les  reiferre  ,  de  forte  qu'ils  ne  peu¬ 
vent  recevoir  aflez  d'air.  Par  ces  mêmes  raifons  les 
eaux  aigrelettes  minérales ,  font  fort  nuilibles  aux 
poûmoniques  3  qui  ont  coutume  d'y  mourir,  ou  d'en 
revenir  hydropiques.  Le  Doreur  Lttngtus ,  râpo.rtc 
une  hiftoire  aftez  furprenante  ,  d'un  homme  qui 
prenoit  tous  les  jours  quatre  goûtes  d'efprit  de  Vitriol 
pour  reveiller  fonapetit.,  &àqui  les  tefticules  di¬ 
minuèrent  tellement ,  qu'ils  n'étoient  pas  plus  gros 
que  des  pois.  Ils  reprirent  leur  grolTeur  naturelle , 
quand  il  eut  quité  l'ufage  de  l'efprit  de  Vitriol  ,  & 
pris  de  bonne  nourriture.  Ce  qui  fait  voir  que  l'ef¬ 
prit  de  Vitriol  eft  ennemi  de  Venus.  Quant  à  i'huile 
douce  de  Vitriol ,  il  eft  impoflible  ,  quoy  qu'on  dife  , 
qu'elle  foit  jamais  douce  par  elle  même  ,  &  fans 
qu'on  y  ajoûte  quelque  chofe  pour  émoufter  &  tem¬ 
pérer  fon  acidité.  Pour  ce  qui  regarde  la  faÜfication 
du  Vitriol  3  on  diftbut  après  la  diftilatipn  ,  la  tête 
morte  dans  de  l’eau  firaple  ,  puis  on  en  tire  le  fel  î 
mais  il  faut  bien  obferver  le  degré  du  feu  ;  car  fi  on 
poulTe  le  feu  ,  en  forte  que  la  tête  morte  refte  noire  , 
on  ne  pourra  en  tirer  aucun  fel.  Que  fi  la  tête  morte 
n’eft  que  brune  ,  ou  de  couleur  de  pourpre  ,  on  en 
tirera  un  fel  vomitif,  qui  n'eft  rien  autre  ehofe,  fui- 
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Vant  Zuvelpher,  qu'im  Vitriol  dcpuré  :  Au  refte  ce  fel 
vomitif  de  Vitriol  eft  dangereux  ,  car  s'il  s'arrête 
dans  les  plis  du  ventricule  j  il  s'y  rege'nére  peu  à  peu, 
peut-être  par  le  moyen  de  l'air  infpiré  ,  &  quand  il 
cft  redevenu  Vitriol  parfait ,  l'e'tat  tonique  de  l'efto- 
mac  fe  corrompt ,  il  s'cleve  des  vapeurs  ærugineufes, 
on  fent  des  envies  de  vomir  ,  l'àpetit  fe  perd ,  &  on 
a  une  puanteur  continuelle  à  la  bouche  ,  de  manie're 
qu'un  Medécin  d'honqeur ,  ne  doit  jamais  ordonner 
un  femblable  vomitif,  encore  bien  que  SaU  ,  Moe¬ 
bius  3  Langtus ,  &  Vaher  l'ordonnent  comme  un  ex¬ 
cellent  remede  dans  le  paroxifme  de  l’apoplexie. 
L'Ufage  de  ce  fel  doit  être  feulement  externe  ,  fça- 
voir  dans  les  ulcérés  cacoëtiques  ,  &  dans  les  fiftu- 
Ics  pour  les  mondifier  ,  il  eft  encore  bon  de  le  mêler 
aux  antres  onguens  &  emplâtres  ,  pour  les  ulcérés 
malins.  Le  fel  de  Vitriol  fe  tire  immédiatement  du 
VT'itriol,  fans  aller  chercher  la  tête  morte  ,  en  le  me* 
tant  difloudre  avec  de  l'eau  dans  une  poêle  deftr, 
&  en  remuant  bien  avec  une  lamine  de  ièr ,  par  ce 
moyen  la  partie  métallique  s’atachera  au  Mars ,  Scie 
fel  de  Vitriol  reftera  dans  l’eau  ,  que  vous  philtrerez 
&  coagulerez  pour  avoir  un  fel  vomitif..  Cette  terre 
de  Vitriol  encore  einpreignée  de  fbn  fel ,  ou  le  Vi¬ 
triol  même  calciné  en  blancheur  ,  &  pulverifé,  donne 
une  poudre  fterniitatoire  merveilleufe  ,  fpecialement 
/î  on  y  ajoute  quelques  Végétaux  de  bonne  odeur.  La 
tête  morte  de  Vitriol  dont  on  a  tiré  le  fel  fixe  ,  eft 
apellée  ,  la  terre  douce  de  Vitriol ,  &  c’eft  proprement 
un  crocus  ou  fafran  des  Métaux  aftriéiif.  Sçavoir  la 
partie  métallique  de  la  mine  ,  qui  demeure  apres  la 
féparation  de  l’efprit  fulphureux  ,  qui  a  corrodé  & 
converti  le  Métal  en  Vitriol.  J’ai  donc  raiibn  de  dire 
que  c’tft  un  Crocus  aftringentde  Mars  ou  de  Cuivre, 
ILa  terre  douce  de  Vitriol  eft  utile  intérieurement 
i^ns  la  dyfenterie  ^  la  diarrhée ,  &  elle  entre  exté- 
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Jrieurement  dans  les  baumes  vulnéraires  j  d'aittanc 
qu'elle  eft  encore  empreignée  du  foiifre  métallique  ^ 
d'ou  dépend  la  vertu  de  la  poudre  de  fympathie.  On 
la  mêle  aux  onguens ,  &  à  l'huile  d'hypericum  pour 
confolidcr  ,  &  mondifier  les  playes  qui  ont  dégénéré 
en  ulcérés  j  elle  entre  dans  l'emplâtre  ftyptique  de 
Crolim  &C  l’emplâtre  Oppodeldoch  de  Paracelfe.  Le 
DoBeur  Langlus  avoir  un  baûme  tres-'falutaire  de  cette 
terre,  Kmphelm  la  faifoit  métré  dans  le  baflin  des 
dyfenteriques  qui  fe  gueriflbient  en  lâchant  leur  ven¬ 
tre  delTus.  La  terre  douce  &  inlipide  de  Vitriol , 
contient  encore  du  foufre  métallique,  puifque  on  en 
tire  une  teinture  verte  par  le  moyen  de  l'eau  forte  , 
ce  foufre  eft  vénérien  &  lunaire  ;  puifque  du  reftant 
après  la  teinture  verte ,  fî  on  y  met  de  l'eau  regile  , 
on  en  tirera  une  teinture  rouge  ,  qui  participe  du  fou¬ 
fre  martial  folaire.  La  tête  morte  du  Vitriol  fert  en¬ 
core  à  préparer  le  foufre  de  Vitriol  doux  dcanodin^ 
On  le  nomme  Soufre  ,  par  ce  qu'il  eft  un  véritable 
foufre  métallique  volatile  &  inflammable ,  doux , 
à  caufe  qu'il  a  la  douceur  du  fucre ,  &  anodin ,  par 
ce  qu'il  calme  les  douleurs  &  les  fureurs  de  l'archée. 
Paracelfe  en  eft  l'auteur  ,  &  franhelmont  qui  l'a  fuivi 
apelle  ce  remedc  ,  le  feu  de  Venus,  Qt  foufre  doux 
&  anodin  de  Vitriol  eft  un  beau  feeret ,  mais  dificile 
à  faire.  Toutes  les  préparations  de  l'Auteur  ne  font 
que  de  la  terre  ,  ou  des  parties  métalliques  du  Vitriol 
au  lieu  de  foufre  ,  qui  font  émetiques  au  lieu  d'êtrs 
narcotiques  &  anodines.  Le  Soufre  de  Vitriol  martial 
fixe  àiHarman  ,  eft  plutôt  un  fafran  de  Mars  qu'Urt 
véritable  foufre  de  Vitriol.  Voyez  Hanrnan  au  Trai¬ 
té  de  VOpium  ,  où  il  dit  beaucoup  de  belles  chofes 
fur  ce  foufre.  Les  fleurs  fublimées  de  la  terre  de 
Vitriol  bien  dulcifiée  avec  partie  égale  de  fel  arrao- 
niac  ,  font  jaunâtres  ou  rougeâtres  ,  fl  on  y  a  bien, 
procédé.  Ces  fleurs  font  eftimées  par  le  Chevalier 
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Boyle  ,  comme  pleines  de  mérité  ;  car  outre  qu'elles 
font  merveilles  dans  les  afFed:ions  de  l’cftotuac  • 
elles  ont  certaine  faculté  douce  &  fomnifere  ,  qui 
peut  aller  loin.  Elles  contiennent  pourtant  toûjours 
quelques  particules  métalliques  j  car  fi  on  les  lave 
avec  de  l'eau  commune,  &  on  ks  fond  avec  du 
fel  de  tartre  ,■  elles  retournent  en  Métal ,  mais  en 
petite  quantité  ,  à  caufe  qüe  la  plus  grande  partie 
a  été  brûlée.  Vanhetmont  prépare  avec  le  foufre  doux 
de  Vitriol  J  une  huile  qu'il  apellele  feu  de  Venus  j 
mais  comme  il  faut  avoir  le  foufre  avant  d'avoir 
l'huile  J  c'eft  un  opéra.  On  prépare  encore  un  ex¬ 
trait  de  Vitriol  narcotique  ,  avec  le  même  foufre 
doux.  Voicy  la  fameufe  Teinture  de  Soufre  de  Vi¬ 
triol  de  Sennert.  Vijfehez  la  terre  de  Vitriol  douce 
dans  de  l'elprit  de  fel ,  philtrcz  la  dilTolution  &  fai¬ 
tes  en  l'extraélion ,  tirez  de  la  matière  qui  relie  au 
fond ,  une  teinture  rouge  avec  l'efprit  de  vin.  Quoi¬ 
que  ce  ne  foit  pas  une  véritable  teinture  ,  c'eft  pour¬ 
tant  un  excellent  remede  pour  arrêter  toute  forte  d'hé¬ 
morragie  ,  foit  du  nez  ,  foit  des  autres  parties  ;  on 
en  donne  intérieurement ,  dépuis  dix  jufqu'à  vingt 
goûtes  ,  on  l'aplique  extérieurement  avec  les  autres 
ingrédiens  ;  on  en  met ,  par  exemple  ,  dans  le  nez 
avec  du  linge  ,  &  l'hémorragie  s'arrête  d'abord.  Il 
faut  que  la  tête  morte  foit  bien  lavée  ,  &  dépouillée 
de  tout  fon  fel ,  autrement  elle  pourroit  exciter  des 
VomilTemens. 


ou  LE  REGNE  îvîïNERAL,  ChaP.  XîV.  4^1 


chapitre  XIV. 

Du  l'Aluft. 

J  L  y  a  cinq  fortes  d’AIun  dans  les  Boutiques  ,  qui  font  l' Aliirj 
de  Roche  ,  l'Alun  de  Plume  ,  l’Alun  Sciflile  ,  l’Alun  Sac- 
charin  ,  &  l’Alun  nommé  Caiinum.  Quand  on  ordonne  l’Alud 
(Iinplement ,  on  entend  toujours  l’Alun  Je  Roche  ,  quieftua 
efpecc  de  fel  minerai  de  la  nature  du  plomb  ,  compofé  d’un 
cfprit  acide  &  d’une  matière  terreftte  cauftique.  L’alUn  fefaic 
de  trois  manières  ;  car  on  le  trouve  tout  formé  dans  la  mine  i 
ou  bien  on  le  tire  des  eaux  minérales  par  la  coftion  ,  ou  bien 
de  1)  terre ,  des  pierres  ,  8c  des  autres  minéraux.  On  le  nommé 
Alun  de  roche  ,  à  eaufe  que  la  mine  où  dn  le  prend  ell  dure 
tomme  une  roche.  Dtojcende  fait  mention  d’un  Alun  rond; 
&  d’un  Alun  liquide,  mais  comme  ils  nous  font  inconnus; 
hous  n’en  dirons  mot.  Quelques-uns  croyent  que  l’alun  liqui¬ 
de  foit  la  matière  de  l’Alun  de  roche.  L’Alun  du  Mexique 
étant  cuit,  eft  aftrièlif  &  mondifie  les  exctefcences  des  chairs 
des  ulcetes.  On  s’en  fert  auflî  pour  la  teinture.  L’Alun  nom¬ 
mé  Cdtinum  ,  cil  plutôt  un  fel  tiré  des  cendres  de  1  herbe  nom¬ 
mée  Spdâ,  ou  K^tt ,  que  de  l’Alun,  On  peut  raporter  ici; 
l’Alun  de  lie  de  vin  ,  brûlée  &  deflechée.  L’Alun  eft  delfica- 
tif,  aftriétif,  &•  incralTant.  Le  principal  ufage  de  l’Alun  crud  , 
éft  externe ,  quoy  que  les  empiriques  le  donhent  intétieurca 
ment  pour  un  fébrifuge  univerfel  5  on  l’employe  dans  l’efquinan- 
tie,  la’telaxation  de  la  luéte  ,  la  putrefaélion  des  gencives  , 
&  les  tumeurs  édemateufes  des  pieds.  Quelquefois  on  en  donne 
dans  la  dyfenterie. 

Les  PREPARAI  ions  t!E  l’Alun  sont 

La  Vuri^cation  ,  la  Calcination  ,  la  fthfication  j  la  dijlild^ 
lion,  la  fiibtüifation  ou  extraciioa, 

I.  La  pari  fie  atuin. 

_  On  purifie  l’Alun  fnivant  la  méthode  otdinake ,  en  le  falfanc 
diffoudre  dans  de  l’eau  de  pluÿe  chaude,  &  évaporet  jufqu’à  la 
petite  peau.aprés  qnoy  on  le  met  cryftalifer.  Si  on  reïtere  deux 
ou  trois-  fois  cette  purification ,  l’Alun  perdra  fon  acetfaité. 
Lihdttt  dilibttt  l’Alufi  dans  de  l’urine ,  &  procède  comme  éi-« 
G  g  iiij 
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dcffus  ,  mais  par  ce  moyen  le  fel  de  l’urine  fe  mêle  à  l'alun  ,  & 
celui-ci  n’eft  point  pur. 

I I.  La  Calcination ,  de  l'Alun  efi  eonnu'è  aux  Sorbiers. 

On  le  fait  brûler  fur  le  feu  ,  ou  le  phlcgme  &  l’efprit  s’éva¬ 
porent  ,  &  il  ne  refte  qu’une  terre  molle  8f  poreufe  ,  cette  terre 
cft  la  même  chofe  que  la  tête  motte  ,  qui  refte  après  la  diftila- 
tion  de  rcfprit  L’Alun  brûlé  eft  ulîté  pour  confumei;  les  ci- 
crefcences  des  playes  ,  8e  arrêter  la  corruption. 

III.  Lt  sAtficatton. 

çr.  Alun  brûlé  ,  ou  la  tête  morte  de  l’Alun,  faites  la  boiiil- 
lir  dans  de  l’eau  ,  pfailitez  la  dccoftion  par  un  papier  gris, 
faites  la  évaporer  &  vous  aurez  le  fel  fixe  de  l’Alun. 

I  V.  La  Diftilation  ,  qui  nous  donne 

I.  Le  phlegme  éf  t’efprit. 

Alun  pur  que  vous  diftiletez  fur  le  fable ,  à  un  petit 
feu  au  commencement  pour  avoir  le  phlegme  ,  8e  à  un  feu  vio¬ 
lent  fur  la  fin,  pour  avoir  l’efprit  qui  fera  tres-blanc.  L’efprit 
d’AIun  fulphureux  volatile,  &  acide  arrête  les  accès  des  liè¬ 
vres  intermittentes  pat  la  fueur ,  8e  en  abailîant  la  fetmtntatioa 
On  croit  que  l’Alun  coagule  l’efprit  de  Vitriol. 

Z.  t’Effrit  doux  d' Alun. 

Reftificz  pluCeurs  foisl’efprit  d’Alun  avec  de  l’efprit  de  vin, 
&  il  deviendra  doux  Se  agréable.  Il  eft  diurétique, il  chaffe  le 
calcul ,  leveles  obftruélions  de  la  rate  ,  8c  calme  la  chaleur  de 
la  fièvre.  La  prife  eft  de  4.  à  y.  goûtes  ,  dans  du  vin  ou  quel¬ 
que  autre  liqueur  convenable,  il  fert  extérieurement  contre 
les  affeftions  ,  8c  inflammations  de  la  bouche  8e  des  yeux  ;  le 
phlegme  fert  à  mondifier  ,  8e  teftreindre  les  playes, fpecialement 
de  la  bouche  8e  des  gencives. 

3.  Le  Uagiftere ,  ou  efprit  d’alun  .Magiflerié, 

Alun  purifié,  metez  le  dans  un  matras  diffoudre  avec  de 
l’eau  que  vous  jetterez  deffus  ,  philtrez  la  dilfolution  8e  la 
diftilez  fur  les  cendres  ,  dans  une  cucurbite  baffe  jufqu’à  fic- 
cité.  Metez  diffoudre  une  fécondé  fois  la  matière  comme  ci- 
deffus  ,  8e  diftilez  la  de  nouveau  ,  réitérant  la  diffolution  , 
8c  la  diftilation,  jufqu’à  ce  qne  toute  la  fubftan  ce  de  l’Alun 
foit  paffée  pat  l’alerobic.  C’eft  un  ftiptique  infigne  qui  cede 
à  peine  ,  à  l’effence  de  fer  ,  de  bol ,  de  femence  de  gré- 
nouilles  8ec. 

4.  le  picre  d' Alun. 

Çi.  Alun  purifié  que  vous  diftilerez  pour  en  tirer  le  phleg- 
me ,  que  vous  revetferez  fur  la  tête  morte  ,  &  après  une  in- 
fufîon  de  14.  heures  ,  vous  en  ffrez  l’cxtradion  ,  réitérant  cinq 
ou  fix  fois  ia  même  chofe  ;  enfin  lailîèz  dilloudre  la  tète  morte 
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^jr  défaillance ,  &  laiffez  la  liqueur  en  digeftion  durant  douze 
jours ,  puis  vous  la  coagulerez  fur  le  fabk  jufqu’à  ficcité  ,  Sc 
le  fucte  d’Alun  fera  fait.  Il  eft  célébré  dans  les  maladies  de 
poitrine ,  fpecialement  dans  celles  qui  fe  contraâent  par  les 
vapeurs  des  minéraux  ,  il  apaife  le  mal  de  dens  apliqué  fur  la 
gencive.  La  ptife  eft  de  5.  grains  à  8. 

Quelques-uns  préparent  de  l’Alun  ,  une  manne  qu’ils  apel- 
lent  la  matière  première  de  l’Alun  ,  &  leremede  viftorieux  de 
l’heftifie, 

V.  L'Exir»£iim  ,  qui  donne  l’extrait  ,  ou  le  majore 
i’Alun. 

Alun  crud  itâ.vj.  faites’  cuire  le  tout  dans  un  grand 
pot  de  terre  ,  pour  faire  évaporer  le  phlcgme  ,  enfin  calcinez 
le  jufqu’à  ce  qu’il  rougiflê  au  feu  ,  éteignez-le  en  cet  état  dans 
du  vinaigre  diftilé,  qui  tirera  l’effence  ou  le  magiftere  de  l’a. 
lun  ,  lardant  au  fond  une  terre  blanche  ,  qui  le  lave  dans  de 
l’eau  bouillante  >  puis  on  la  garde  pour  le  befoin,  Philrrezle 
vinaigre  diftilé  eropteigné  de  l’efTcnce  de  l’Alun  ,  &faites  en 
l’eitraftion  au  bain  marie,  jufqu’â  la  confiftence  de  miel, 
que  vous  mettez  à  la  cave  criftalifer  ,  faîtes  fecher  les  criftaux 
&  les  gardez.  On  peut,  les  teindre,  fi  on  veut,  avec  le  rob  de 
fureau.  Ils  font  fudorifiques ,  &  conviennent  au  feorbut ,  on 
en  prend  une  fois  ou  deux  la  femaîne  pour  fuer ,  &  on  en 
donne  une  fois  ou  deux  dans  les  fièvres  tierces  avant  le  pa. 
toxyfme.  La  prife  ,  eft  de  huit  à  dix  grains.  Ce  remede  m’a 
été  communiqué  par  un  de  mes  amis  à’ Hambourg.  On  com- 
pofe  un  Alun  hépatique  avec  la  laque,  excellent  contre  les  hé¬ 
morragies.  On  peut  préparer  un  baume  d’Alun ,  comme  un 
baume  de  nitre  ,  mais  la  couleur  n’en  fera  pas  fi  belle. 

*  Nous  parlons  de  l'Alun  immédiatement  apres 
le  Vitriol  ,  à  caufe  de  la  reflemblance  de  leur  na¬ 
ture.  Car  de  même  que  le  Vitriol  tire  fon  origine  de 
l'efprît  fulphureiix  &  d'un  certain  Métal  ,  l'Alun  fe 
forme  du  même  efprit  fulphureux ,  &  d’un  corps 
pierreux  diflôut  par  ce  même  efprit ,  &  réduit  en 
une  confiftence  faline  &  tranfparentc.  Par  cette  rai- 
fon  il  n'eft  rien  qui  refifte  plus  conftamment  au  feu 
que  l’Alun  ,  la  calcination  ne  pouvant  que  le  réduire 
en  une.efpece  de  chaux ,  ou  de  cendres.  L’efprit 
acide  qui  fe  tire  de  l’Alun  par  la  diftilation  ,  peut 
être  fubftitué  à  l’cfprit  de  Vitriol  &  de  foufre  j  ces 
G  g  y 
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trois  n'ctanc  qu'im  même  efpnt ,  qui  fait  It  Vitrio! 
lorfqu’il  corrode  des  Métaux  ,  &  Palim  loifqu'il  cor¬ 
rode  des  corps  pierreux  calcinés  dans  les  ennaiilesdé 
la  terre  ,  où  il  fe  trouve  quelquefois  de  l'Alun  na¬ 
turel  tout  formé.  L'Alun  efl;  aufli  quelquefois  ren¬ 
fermé  dans  la  pierre  qui  lui  fert  de  matrice ,  d'où  on 
le  tire  par  le  miniftere  du  feu  ,  comme  le  Vitriol  de 
la  pierre  nommée  pyrites  ,  qui  efl:  fouvent  la  matiéid 
du  Vitriol  &  de  l'alun  du  V  itriol  à  raifon  de  la  fub- 
ftance.  métallique  ,  &  de  l'Alun  à  l'égard  de  la  fub- 
ftance  pierreufe  ,  que  le  foufre  alumé  dans  les  en¬ 
trailles  de  la  terre  corrode.  Voici  pour  l'Alun  na¬ 
turel.  Que  fi  on  prépare  l'Alun  avec  la  pierre  pyti- 
tés  alumineufe  ,  on  la  calcine  au  feu ,  &  pat  cd 
moyen  le  foufre  enflammé  produit  fon  efprit  acidei 
qui  ne  manque  pas  de  corroder  le  corps  pierreux  à 
quoi  il  efl  uni  j  on  expofe  enfuite  la  pierre  aiumineu- 
fe  calcinée  à  l'air  ,  &  on  jette  beaucoup  d'eau  deflus 
pour  diflôudre,  &  imbiber  les  parties  acides  du  foufre 
qui  corrodent  la  pierre  *  ôc  les  coaguler  en  criftaux 
d'alun.  Voilà  comme  quoy  on  fait  l'Alun  de  roche. 
Voyez  le  Mmdus  Subterraneus  de  Kir  cher  tom.  i.  chi 
de  l‘Alm4  La  compofition  artificielle  de  l'Alun  con¬ 
firme  ce  qui  a  été  dit  ;  car  fi  on  imbibe  de  la  craye 
d'efprit  acide  de  foufre  ,  ou  de  Vitriol  autant  qu'elle 
en  pourra  prendre  ,  fi  on  la  diflbut  ainfi  imbibee 
dans  de  l'eau  fimple  j  &  on  expofe  la  diflôlution  à  li 
cave ,  elle  s'y  coagulera  en  véritables  ctiflaux  d'Alun.' 
La  craye  tient  lieu  ici  de  corps  pierreux  ,  ôi  l'efprit 
de  foufre  ou  de  Vitriol  tient  lieu  de  corrofif.  Hfe 
trouve  pour  l’ordinaire  du  Vitriol  &  du  foufre  ,  ou  A 
s'engendre  beaucoup  d'Alun  ,  le  foufre  étant  la  caufé 
efficiente  des  deux  autres  ,  fuivant  qu'il  efl  déter¬ 
miné  par  la  diverfitc  des  matrices  ;  il  arrive  même 
fouvent ,  que  la  même  veine  contient  de  l'Alun  j  52 
du  Vitriol.  Ûr  comme  le  même  efprit  de  foufre  foï‘ 
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tne  diffcrens  Vitriols,  fuivant  la  différence  des  Mé¬ 
taux  ,  il  produit  de  même  differens  Aluns  quant  à  la 
couleur  ,  &  aux  propriétés  fuivant  la  diverficé  des 
pierres  ;  mais  d'autant  qu’aprés  la  diftilation  de  l'eC- 
prit,  les  corps  pierreux  ne  fe  fondent  ,  &  ne  le 
rcduifent  pas  fi  aifément  que  les  corps  métalliques  , 
011  n'a  pas  pu  examiner  les  differentes  efpcces  d'Alun, 
comme  on  a  fait  celles  de  Vitriol  ;  il  y  a  effeétive- 
ment  plufieurs  efpeces  d'aluns ,  ou  mélanges  ,  com¬ 
me  il  vous  plaira  les  nommer ,  puifque  l’Alun  de 
roche  étoit  inconnu  aux  Anciens  ,  qui  ignoroient  la 
manière  de  calciner  les  pierres ,  &  de  le  tirer.  On 
apelle  l’Alun  de  roche ,  Alun  artificiel  ,  &  Alun  de 
glace  ,  à  caufe  qu’il  en  a  la  figure,  L’Alun  de  plu¬ 
me  reflemble ,  &  fe  confond  fouvent  avec  l’Amian- 
the  ;  mais  outre  que  l’Alun  de  plume  a  beaucoup 
d’aftridion  ,  comme  tous  les  autres  Aluns  ,  &  que 
l’Aniianthe  picote  feulement  la  langue  fans  aftridion  ; 
c'eft  que  celui-ci  ne  reçoit  aucun  dommage  du  feu  , 
au  lieu  que  l’Alun  de  plume  s’y  confume  ,  lorfqu’il  y 
eft  long-tems  expofé.  Les  Anciens  rie  connoiflbient 
que  l’Alun  naturel ,  qui  étoit  folide  &  liquide  ,  & 
dont  nous  avons  perdu  la  connoiflànce.  L’Alun 
nommé  Catinum  eft  un  fimple  fel  fixe  ,  tiré  de  l’her¬ 
be  nommée  Soude  ou  Kalî ,  &  je  ne  fçais  pourquoy 
on  le  met  au  nombre  des  Aluns.  La  terre  ou  la  ijia- 
trice  dont  on  a  tiré  l’Alun  ,  étant  expofée  à  l’air  ,  & 
au  Soleil  monceaux  ,  fe  remplit  de.nouvel  Alun 
qu’on  peut  retirer  quelques  années  après,  comme 
«nous  avons  dit  ,  ci-deflus  du  Vitriol  regénéré. 
L’Alun  eft  un  puiflant  aftringent  ,  foir  crud,  foit  cal¬ 
ciné  ,  lequel  agit  en  retirant»  &  reflerrant  les  fibres 
des  parties  ,  en  vertu  de  la  tifllire  mécanique  de  fes 
particules  ;  ainfi  que  la  terre  figillée  ,  le  bol  d’ Ar¬ 
ménie  ,  &  les  autres  aftringens ,  qui  ont  tous  une 
faveur  acide  ftyptique,  L’ufage  externe  de  l'Alun 
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crud  ,  eft  d’entrer  principalement  dans  les  lotions 
vulnéraires ,  pour  faciliter  la  confolidation  &  l'in¬ 
carnation  J  on  s’en  fert  aufll  pour  fophiftiqner  les 
pucelages  en  forme  de  bain  ,  &  pour  rétrécir  les  fem¬ 
mes  après  l’acouchement.  Voyez  Roderk  k  Cafiro 
qui  enleigne  la  manière  de  le  faire.  L’alun  entre  dans 
les  gargarifmes ,  pour  la  relaxation  &  l’abailfement 
de  la  luette  ,  &  le  commencement  de  l’efquinancie , 

&c.  L’Alun  brûle  fert  à  ouvrir  des  cautères ,  à  ra- 
fermir  les  gencives  &  les  dens  ,  &  à  guérir  le  feorbut 
de  la  bouche  ;  c’eft  un  des  principaux  ingrediens  de 
la  teinture  de  laque  ,  fi  célébré  contre  le  feorbut  de 
la  bouche  ;  l’ufage  externe  de  l’Alun  cft  encore  re¬ 
commandé  par  Félix  Vurtz  ,  &  par  Aff'kola  dans  l’a¬ 
trophie  J  &  la  fechereflè  des  membres  enfuite  des 
bleflures  des  parties  nerveufes ,  on  prépare  en  ce 
cas  la  terre  douce  d^Alun  de  la  manière  fuivante.  On 
prend  de  l’Alun  &  du  fel  fufè  partie  égale  de  chacun, 

&  on  fait  fondre  une  fécondé  fois  le  fout  en  con- 
fiftence  de  pierre  dans  un  creufet ,  on  verfe  delTus  < 
de  l’eau  de  fontaine  ,  le  fel  fe  diilbut  &  la  terre 
d’Alun  fe  trouve  au  fond. ,  On  prépare  avec  cette  ^ 
terre  un  onguent ,  contre  l’atrophie  particulière  dé¬ 
crit  dans  la  petite  Chirurgie  de  la  manière  qui  fuit. 

:Çd.  Huile  ou  graiil'e  d’homme  ,  ou  d’Ours  diftilée 
avec  des  cendres  de  ferment  j  iv.  Huile  de  brique, 

5.  j.  fi.  Diftilez  le  tout  à  la  retorte,  &  ajoutez  à  l’hui- 
îe  diftilée  terre  d’Alun  douce,  §.iiij.  Mêlez  letout 

Four  faire  un  onguent.  C’eft  un  grand  fecret  contre 
atrophie  des  membres  ,  enfuite  des  playes  ;  avant 
d’enduire  cet  onguent  ,  il  faut  fomenter  le  membre 
avec  une  decoûion  de  foye  ,  de  poumons  &c.  Voyez 
A^rkolapag,  317.  Vurtx:.  verfe  fur  cette  terre  douce 
d’Alun  ,  de  l’eau  de  vie  qui  furpaife  de  deux  doigts , 

&  il  la  garde  en  cet  état  pour  les  atrophies  ;  quand 
il  l’employe ,  il  la  mêle  avec  quelque  onguent  ou 
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liniment  convenable.  Angélus  Sala  cnfeigne  à  pré-  * 

Î tarer  avec  l'Alun  des  fupofitoires  qui  opèrent  puiC- 
àmment ,  &  fervent  plufieurs  fois.  L’Auteur  dit 
que  les  cmpyriques  employent  l’Alun  pour  fébrifuge  , 
à  l’exemple  à’ Angélus  Sala  ,  &  de  Rhurnelms.  Voici 
comme  ils  le  préparenr  :  Alun  crud  ife.j.  Metez  le 

dans  un  creufct  pour  le  calciner  ,  quand  il  fera  aflez 
calciné  &  bien  rouge  ,  éteignez  le  dans  du  vinaigre 
diftilé  ,  philtrez  le  njenftruë  par  le  papier  gris ,  & 
tirez  une  bonne  partie  du  phlegme  ou  de  l’humidité 
à  l’alembic  j  &  le  reftant  fe  congèlera  dans  l’alembic, 
même  en  criftaux  refplendillàns  ,  que  vous  pourrez 
teindre  en  rouge ,  fi  vous  voulez  avec  le  fuc  de  bayes 
de  fureau.  La  prife  eft  9.  j.  ou  9.  ij.  dans  de  l’eau 
de  chardon  bénit ,  ou  quelque  autre  apropriée  deux 
heures  avant  l’accès  par  trois  fois  ,  &  on  fuera  s’il  eft  ' 
poffible.  Les  fèces  qui  relient  après  la  calcination  , 
feront  lavées  deux  ou  trois  fois  avec  de  l’eau  de  fon¬ 
taine  ,  &  ferviront  pour  rfiondifier  les  playes.  Potier 
Itv.  1.  is  [3.  Pharmacope'e  ch.^.  décrit. une  autre  pré¬ 
paration  d’Alun  fébrifuge.  Rolfink^  donne  pareille¬ 
ment  un  Alun  fébrifuge  teint  en  rouge  ;  d’autres 
préparent  un  tartre  fébrifuge  avec  les  criftaux  de  tar¬ 
tre  &c  l’Alun  J  lequel  eft  fort  eftimé.  La  purification 
ou  lotion  de  l’alun  qui  fe  fait  avec  l’eau  fimple  ,  n’eft 
que  fuperficielle  ,  à  caufe  que  l’Alun  a  toujours 
certaine  craffe  qui  ne  fe  peut  feparer  que  par  le  moyen 
de  l’urine  ,  aulïï  bien  que  le  Vitriol ,  qui  fe  trouve 
mêlé  avec  l’Alun  &  que  l’urine  précipite.  Pour  cal¬ 
ciner  l’Alun  on  le  brûle  ,  &  en  brûlant  il  jette  plu¬ 
fieurs  petites  bouteilles  par  où  le  phlegme  &  l’efprit 
s’exhalent ,  lefquels  on  peut  recevoir  à  parc  dans  un 
récipient  adapté  ,  à  une  retorte.  Quoyque  j’aye  dit 
ci-deffus  ,  que  l’efpric  d’Alun ,  de  Soufre ,  &  de  Vi¬ 
triol  ,  n’étoit  qu’une  même  chofe  ,  on  y  remarque 
pourtant  beaucoup  de  différence  à  l’icgard  des  pro- 
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prietés  ,  ce  qui  vient  de  l'altération  ,  que  l’efprit  de 
foufre  acide  reçoit  du  fujet  qu’il  corrode  ,  &  qui 
change  fa  tifllire  mécanique  ,  ce  qui  fe  démontre 
par  l’experience  qui  fuit.  Verfez  de  l’efprit  de  fouhe  | 
partie  fur  de  la  terre  vitriolée  de  Mars ,  &  partie  1 
fur  de  la  terre  fîgillée  ,  ou  quelque  autre  que  vous 
imbiberez  pour  former  un  corps  alumineux.  Diftikz 
ce  corps ,  &  la  terré  de  Vitriol  à  paît ,  &  les  deux 
efprits  qui  fortiront  de  ces  deux  fujecs  ,  quoyqué  les 
mêmes  auparavant ,  vous  paroîtront  bien  diffcrens , 
à  caufe  des  alterations  qu’ils  ont  reçu  ,  chacun  dans 
le  fujet  qu’il  a  corrodé.  L’Alun  brûlé  eft  en  ufage 
contre  les  excrcfcences  ,  les  bords  calleux  des  playes, 

&  les  autres  afFeétions  femblables.  Le  Phlegme  fort 
avant  l’efprit  dans  la  diftilation  ;  comme  le  premier 
a  beaucoup  d’aftriélipn ,  plufieurs  Chirurgiens  moiiil- 
îent  leurs  bandages  dans  le  phlegme  ou  la  diffolution 
d’Alun  J  ôc  quand  ils  font  fccs  ils  en  bandent  les 
playes  dont  ils  aiTêtent  pan  ce  moyen  les  hémorragies. 
L’efprit  acide  d’Alun  eft  bon  pour  blancfiir  les  dcns , 

Sc  il  eft  falutaire  d’en  ajoûter  quelques  goûtes  aux  re- 
medes  contre  le  fcorbut  de  la  bouche.  On  prépare  de 
l’huile  d’Alun  de  la  manière  qui  fuit.  On  diftile 
parties  égales  d’Alun  crud  &  de  cailloux  ,  pulverifés 
à  un  feu  violent  à  la  retorte  ,  5f  après  le'  phlegme 
il  fort  de  l’huile  qu’on  fepare  du  phlegme  pour  l’iifage 
externe.  La  préparation  du  fucre  de  Saturne  de  l’Au¬ 
teur  n’eft  pas  exaéle  ,  Potier  en  donne  une  veiitable 
defcription  dans  fa  Pharmacope'e  ch.  5».  ainfi  que  P<*- 
.Ce  fucre ,  ou  douceur  faccharine  d’Alun  eft 
fpecifique  dans  la  dyfenterie, ,  &  contre  la  fièvre  hec¬ 
tique  ,  dont  le  véritable  correébif  &  la  cure  radicale , 

&  primitive  rcfide  dans  ce  fucre.  La  raifondececi 
eft  que  la  fièvre  heétique  dépend  d’une  certaine  aci¬ 
dité  fubtile  des  parties  folides ,  qui  y  excite  des  effer- 
vefcences  &  une  chaleur  lente  -,  mais  contre  nature 
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qui  confume  fucceffivement  l'aliment  des  parties  ,  & 
les  réduit  à  l'atrophie  î  or  comme  la  douceur  faccha- 
rine  de  l'alun  ,  abrorbe  promtement  l'acide  qui  exul- 
cere  ,  &  corrode  les  inteftins  dans  la  dyfenterie  ;  elle 
imbibe  de  même  ,  promtement  l'acide  fubtil  qui  in- 
fefte  les  parties  heétiques ,  après  quoy  l'heélifie  fe 
guérit  d’elle  même.  Le  Magiftere  cft  tout  femblable 
au  fébrifuge  ci-deffm. 


CHAPITRE  XV. 

Sel  Armonine. 

Le  Sel  armoniac  des  Anciens  fe  trouvoit  dans  les  fables  de 
Lybie,  &  étoic  naturel.  Nous  n’en  avons  peint  aujourd'hui 
que  d’artificiel ,  on  le  conapofe  de  fable ,  de  fel  commun  ,  oii 
de  fel  gemme,  &  de  fuie  ,  cuites  enfembic.  Ou  bien  on  le 
fait  avec  cinq  parties  d’utine ,  une  partie  de  fcl  commun  & 
demie  partie  de  fuie  cuits  ,  &  fublimés  enfemble.  On  apelle  ce 
Sel  par  excellence  ,  Sel  admirable  &  la  clef  des  Métaux,  à  cau- 
fe  qu’il  les  fait  couler.  Pour  être  bon ,  il  faut  qu’il  foit  pur  , 
&  blanc  ,  &  s’il  ne  l'eft  pas  alTez  ,  on  peut  le  purifier.  Le 
meilleur  vient  de  Venife  ,  celui  d’Anvers  le  fuit.  Il  eft  dia- 
phoretique,  &  ufîté  dans  les  fièvres,  fpecialement  dans  les 
quartes ,  &  il  refifte  à  la  putrefadion.  La  prife  eft  9.  15,  Il 
fert  extérieurement  à  confnmcr  la  chair  corrompue  par  la  can- 
grene,  à  guérir  Pefquinaneie  en  forme  de  gargarifmes  ,  & 
à  faite  l’eau  bleue  des  Oculiftes  pour  emporter  les  tâches  des 
yeux.  Ils  metent  du  Sel  armoniac  dans  un  bafiin  de  cuivre  , 
pais  ils  vetfent  de  l’eau  deflus  ,  &  y  ajoutent  un  peu  de 
phaux  vive  remuant  bien  le  tout. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

ÏA  Vurificittion  ,  qui  fait  le  Sel  armoniac  ctyftalifé.  i*  CuU 
clmtion  ,  U  SublimMion  ,  l*  ,  U  Liqutuicn.  . 

I.  L*  criflalifation. 

Le  Sel  armoniac  criftalifé,  n’eft  rien  autre  chofeque  le  Sel 
ptmoniac  député  fuivant  la  méthode  ordinaire,  c’eft  à-dire 
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diflbut  dans  de  l’eau.  ,  &  ctiftalifé  après  l’évaporation  .,re- 
quife. 

I I.  Lu  Sublimation ,  donne  les  fleurs  de  Sel  armoniec. 

Çt.  Sel  antioniac  pilé,  limaille  d’Acier,  partie  épie  de  cha¬ 
cun  ,  mêlez  le  tout  dans  une  cacurbite  pour  lublimer  fur  le 
fable.  Les  fèces  teftcront  au  fond  ,  &  le  Sel  armoniac  pur 
montera  empreignée  de  quelque  portion  du  Mars. 

De  te  Sel  armoniac  ,  du  Sel  commun  fufé, partie  égale  de 
chacun  ,  mêlez  &  fublimez  le  tout  de  rechef,  réitérant  la  fubli- 
mation  fept  fois  ,  rejetant  la  tête  morte  à  chaque  fois ,  &  en 
ajoutant  une  pareille  quantité  dr  Sel  commun  fufé.  Quelques- 
uns  fe  contentent  de  purifier  le  Sel  armoniac  par  les  dernieres 
dépurations  >  mais  comme  le  Mars  augmente  confîdcjiabienicnt 
la  vertu  aperitive  du  Sel  armoniac,  il  etl  bon  de  ne  pas  omette 
la  première  fablimatîon  avec  le  Mars.  Ces  fleurs  font  beau¬ 
coup  plus  efficaces  que  le  Sel  Armoniac  criftalifé  ,  &  on  les  doit 
préférer  dans  la  fièvre  quarte.  Elles  font  excellentes  pour  ôter 
les  crudités  du  ventricule  ,  étant  prifes  durant  quelques  jours 
defuitc  dans  du  vin  d’abfînthe ,  ou  une  décodion  des  fafla- 
fras ,  en  procurant  la  fueur  après  la  ptife  du  remede.  La  prife 
cft  depuis  3.  ou  4.  grains  jufqu’à  9.  f5.  &  plus.  Si  on  fait  la 
fublimation  avec  la  limaille  d’Acicr,lc  Mats  cft  corrodé  &  atta¬ 
qué  par  le  fel  armoniac  ,  &  il  en  monte  peu ,  mais  fi  on  fe  fert 
de  paillettes  d’Acier,  prcfque  tout  le  Sel  monte  d'une  couleur 
entre  le  jaune  &  le  rouge, 

III.  Tje  Calcination  ^  Fixation, 

Le  Sel  armoniac  fe  fixe  avec  la  chaux- vive  ,  parties  égales  de 
chacun  raife  dans  un  feu  violent  d’abord  ,  &  fondu  à  force  de 
foufler ,  on  le  lave  enfuite  dans  de  l’eau.  Son  principal  ufage 
eft  pour  en  faite  une  liqueur. 

I  V.  La  2>ijîilation  qui  donne 

L’eflirit  de  Sel  armoniac. 

Sel  armoniac  ,  part.  ;.  cendres  fart.  iv.  Mêlez  &  difti- 
lez  le  tout  fur  le  fable  dans  un  alembic  ,  &  l’efprit  de  Sel 
armoniac  montera  que  vous  redifierez  dans  une  cucutbi- 
te  haute. 

Autrement.  ‘  . 

DilTolvez  du  Sel  armoniac  dans  de  l’eau  chaude  ,  &  imbibez 
des  briques  rougics  au  feu  de  toute  la  diflolution  ,  apres 
quoy  diftilez  le  tout  à  la  retotte  au  feu  de  fable  ou 
à  feu  nud. 

Autrement.  . 

Sel  armoniac  fublimé ,  humedez  le  d’efprit  de  vin  reéti- 
fié ,  puis  oiccez  le  difibudre  dans  un  vaiffeau  bien  bouche  au 
bam 
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bain  marie.  Verfez  la  diflblution  par  inclinacion  ,  &  diftilez- 
cn  la  moitié  dans  une  cucurbite  longue  au  bain  marie.  Reme- 
tez  l’eau  diftilée  ,  &  reïterez  la  diftilation  i  enfin  augmentez  le 
feu  pour  pouffer  tous  les  efprits  dans  l’alembic  ;  enfin  vous  les 
teftificrez  Cet  cfprit  eft  diapfiorctique ,  incilif  &  diurétique. 
La  prife  eft  3.  goûtes. 

Autrement. 

Çt.  Sel  urmoniuc ,  dont  vous  ferez  de  petites  pelotes  ,  avec 
de  l’argille  &  de  la  pierre  hématite  ,  pour  les  diftiler  à  la  re- 
torte  fuivant  la  coutume.  Cet  efprit  étant  yetfé  fur  des  diffo- 
lutions  métalliques  faites  avec  l’eau  forte  ,  &  enfuite  retiré 
à  l’aletrbic  eulcve  avec  foy  les  eaux  corrofives  5  il  guérit  la  fiè¬ 
vre  quarte ,  leve  les  obftruclions  &  dillbut  la  pierre  des  reins. 
La  prife  eft  de  goûtes  3.  à  tf.  ou  10.  Mêlé  avec  autant  d’efprit 
de  vin  ,  &  enduit  avec  un  plumaceau  fur  la  douleur  de  la 
goûte  ,  il  la  fait  pafler  comme  par  miracle ,  fpecialement  lî 
on  y  a  diffout  tant  foit  peu  de  camphre.  Sennert ,  Hurtman , 
Tentz,el. 

L’efprit  de  Sel  armtniac  urineux. 

Il  y  a  deux  fortes  d’efprit  dans  le  Sel  armoniac ,  fçavoir 
l’cfptit  d’urine  ,  &  l’cfprit  de  Sel  commun  ;  le  premier  fe  tire 
facilement ,  en  y  ajoutant  partie  égale  de  cendres ,  ou  de 
ch  aux- vive  ,  du  falpetrc  ,  du  Sel  de  tartre.  Voyez  pug.1^9, 
de  la  Z.  partie  de  Gluuber. 

L’efprit  acide  de  Sel  armoniac  de  sam.  Clef. 

Diffolvcz  du  Sel  armoniac  dans  de  l’eau  commune,  en  forte 
qu’il  en  refte  de  non  diffout.  Imbibez  dans  cette  diffolution 
pluCeurs  fueilles  de  papier  gris  roulées  en  petites  pelotes  ,  que 
vous  jetterez  dans  une  cucurbite  pour  diftiler  fur  le  fable  , 
ou  au  feu  de  reverbere  clos  ,  vous  aurez  un  efprit  de  couleur 
d’or  extrêmement  acide  ,  qui  blanchit  en  le  reélifianc.  Cet 
cfprit  eft  tres-pénétrant  ,  &  fubtil  par  le  mélange  du  fel  vola¬ 
tile  de  l’urine ,  diaphoretique  &  propre  à  calmer  la  colique.  La 
prife  eft  de  fix  à  huit  goûtes.  Prenez  garde  de  ne  pas  brûler  le 
papier ,  car  l’efptit  fortiroit  noir  &  fentiroit  l’empyrcume , 
il  faut  bien  mefurer  le  feu.  N’y  ajoûtez  pas  l’cfprit  de  Mer¬ 
cure  comme  fait  Spuercetan  dans  fa  Tétrade  au  titre  de  la  pana¬ 
cée  du  Mercure  -,  car  il  monte  avec  les  efprits  ,  certaine  fuie 
incrcutielle  ,  qui  étant  prife  intérieurement  ferre  la  gorge  avec 
Its  Cgnes  d’une  convulfion  éminente.  En  brûlant  lé  papier 
après  la  diftilation  ,  on  trouve  le  Mercure  doux  fi  on  donne 
le  feu  de  fublimation. 

Autre  efprit  de  Sel  armoniac  ires- fubtil, 

çz.  Chaux- vive  que  vous  mettez  dans  une  cucurbite  plâs. 

Tme  IJ.  H  h 
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cée  au  bain  marie  ,  Terfez  deflus  du  ,fel  armoniac  diiîout  danj 
de  l’eau  ,  peu  à  peu  &  par  reprifes,cn  remetant  toujours  l'alem- 
bic  ,  quand  toute  la  diffolution  aura  été  verfée  ,  lutez  bien  le 
récipient  &lis  jointures  ,  &  diftilezà  petit  peu.  Ilfortira  pat 
ce  moyen  un  efprit  délayé  de  quelque  pblegme  qui  deviendra 
très- volatile  par  une  feule  reftification.  Il  eft  ufité  dans  diver- 
fes  maladies  ,  fpecialement  dans  l’épilepfie  ,  l’apoplexie  ,  la 
fmdité  ,  &  les  autres  afFeftions  de  la  tête  5  dans  les  maladies 
de  matrice ,  la  rétention  du  flux  menftrual ,  la  dificulté  de 
concevoir  &c.  On  l’aplique  avec  une  phiole  à  col  étroit  qu’on 
introduit  dans  la  vulve  ,  &  en  apliquant  delTus  la  main  un  peu 
chaude,  le  remede  opere  d’abord.  La  prife  eft  9.  15.  à  g.j, 
fjuehiues-uns  metent  en  ufage  ,  V efprit  de  Sel  nrmoninc  anifi  , 
itiryephillé  &c.  éf'  les  crijlaux  d’efprit  de  Sel  armoniac. 

V.  L*  Liqttation,  qui  donne  ,  l’huile  de  fel  armoniac  par 
défaillance. 

Sel  armoniac  purifié  ,  metez  le  dans  des  blancs  d’œufs 
durs  ,  où  il  fe  fondra  par  défaillance.  Kejler  ch.  19. 

*  Le  Sel  armoniac  qui  n'eft  qu’artificiel  aujour¬ 
d’hui  croit  naturel  parmi  les  Anciens.  Il  fe  trouvoit 
dans  les  deferts  de  la  Lybie  ,  fous  le  fable  proche  du 
Temple  de  Jupiter  Hummon  »  dont  Qmnte-Cwçe  fait 
mention.  On  l’apelloit  anciennement  Sal  Ammonid- 
cum  J  du  nom  de  ce  Dieu  ,  Sal  Arenaceum  ,  du  fa¬ 
ble  3  &  Sal  Cyreneum  du  Pais'  que  les  Latins  nom- 
moient  Cyr entas.  Voyez  Vvormîus  dans  fon  Mufitm, 
Kircherus  dans  fon  Mùndus  fubtenaneus  ,  &  plufîeurs 
autres  Auteurs.  Nôtre  Sel  armoniac  eft  artificiel ,  & 
fait  par  la  décoûion  du  Sel  commun  ,  de  l’urine ,  & 
d’un  peu  de  fuie.  L’Auteur  enfeigne  la  manière  de 
le  faire ,  qu’jl  a  tirée  de  Libaut  ôc  Futzerus  >  on  cuit 
le  tout  enfemble  ,  pendant  quoy  l’acide  du  Sel  com¬ 
mun  s’attache  au  Sel  volatile  3  ou  à  l’alcali  de  l’urine 
&  de  la  fuie  3  &  ces  deux  Sels  fe  joignant  enfemble 
fe  congèlent  à  mefure  que  la  décodlion  fe  refroidit  » 
en  un  Sel  blanc  qü’on  apelle  Sel  armoniac  ,  pour  la 
reftemblance  qu’il  a  avec  le  Sel  armoniac  des  Anciens, 
Ce  fel  eft  apellé  par  excellence  ,  AquÜa  ctelefl*^  > 
Aigle  celefte  :  la  raifon  en  eft,  que  ce  Sel  enleve  & 


ou  LE  REGNE  MiNERAL  ,  ChAP.  XV-  4^5 
fablimc  comme  un  Aigle  les  autres  corps  ,  fpeciale- 
mnec  les  foufrcs  fixes  métalliques  ,  pourvu  qu'on 
fçache  mêler  le  fel  armoniac  avec  le  métal  en  propor¬ 
tion  requife.  Voici  comme  Bafile  Valentin  en  parle 
dans  un  Traité  en  Allemand.  Le  Sel  armoniac  efi  le 
principal  menftrue  de  tous  les  Métaux  ^  les  Anciens 
le  comparent  à  un  oifeau  t^ui  éleve  la  couleur ,  &  la 
teinture  de  tous  les  Métaux  ,  &  de  tous  les  minéraux 
au  plus  haut  fommet  s  c‘ efi- à-dire  à  la  fupreme  ■vola¬ 
tilité,  C'efl:  ce  qui  m'a  fait  dire  ci-deflus  ,  que  le  Sel 
armoniac  fervoit  à  fublimer  le  Corail  ,  &  à  en  tirer 
les  fleurs  rouges.  Il  fert  encore  à  préparer  les  fleurs 
rouges  de  l'Hematite.  Zuvelpher  dit  dans  fon  Man- 
t^a  pag.  3 14  que  le  Sel  armoniac  diflbut  l'or ,  &  le 
lublime  avec  foi  dans  l’alembic.  pag.  339.  Il  donne 
une  belle  préparation  du  foufre  de  Mars  anodin  pré¬ 
paré  avec  le  Sel  armoniac  par  la  fubliraation.  L'ufa- 
ge  interne  du  Sel  armoniac  eft  contre  les  fièvres  in¬ 
termittentes  en  qualité  de  fébrifuge  ,  fpecialemenc 
contre  la  fièvre  quarte  ,  que  le  Sel  armoniac  chaire 
infailliblement ,  on  le  donne  le  jour  de  l'intermif- 
fion  ou  avant  le  paroxifiTie5&  il  manque  rarement.  La 
prife  va  jufqu’à  5.  6.  Il  eft  fort  ufîté  intérieurement, 
dans  les  maladies  chroniques  ,  les  cachexies  ,  le  mal 
hypocondriaque  ,  &  l'obftruélion  des  vifeeres.  L'u- 
fageexterne  du  Sel  armoniac  eft  en  gargarifmes  con¬ 
tre  les  ulcérés  de  la  gorge  ,  &  la  relaxation  de  la 
luette  ,  mêlé  avec  des  boiiillons  d'avoine  ,  c'eft  un 
excellent  remede  pour  préferver  l'inflammation  des 
amygdales  ;  Le  Sel  armoniac  eft  bon  pour  rafraichir 
l'eau  en  Eté.  On  diflbut  du  falpetre  dans  de  l'eau  , 
&  on  jette  du  fel  armoniac  en  poudre  dans  la  diflblu- 
tion  ,  on  remue  le  tout  le  plus  rapidement  qu'il  eft 
poflible  ,  '&  l'eau  devient  très- froide  ,  &  propre  à 
tafraichir  la  boiflbn.  Cette  pratique  eft  tres-ufitée  en 
Angleterre  ,  l'eau  ne  demeure  pas  longtems  froide  , 
Hh  i) 
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iuais  on  y  remet  fouvent  du  Sel  armoniac.  La  fubli- 
mation  du  fel  armoniac  en  fleurs  eft  facile ,  puis 
qu’étant  diflout  dans  de  l’eau  fimple  ,  il  fe  fublirae 
par  lui  même  ,  à  caufe  de  la  volatilité  qu’il  a  reçu  du 
Sel  volatile  de  l’urine  &  de  la  fuie.  La  première  fu- 
blimation  de  l’Auteur  fe  fait  avec  du  Sel  fufé,  ce 
qui  donne  de  l’acrimonie  au  Sel  armoniac  j  c’eft 
pourquoy  je  préfererois  l’autre  méthode.  Quelques- 
uns  fubliment  le  Sel  armoniac  ,  avec  de  la  limaille 
de  Mars  ,  ce  qui  donne  des  fleurs  excellentes  pour 
les  parties  fulphureufes  fubtiles  du  Mars  qui  s’élèvent 
,  en  meme  tems  }  elles  conviennelit  aux  maladies 
chroniques  ,  &  aux  fièvres  intermittentes.  La  cal¬ 
cination  &  la  fixation  du  Sel  armor^iac  ,  font  deux 
préparations  inutiles ,  qu’on  ne  fçaitroit  faire  fans 
perdre  beaucoup  du  fel  volatile.  L’elprit  de  Sel 
armoniac  ,  n’eft  rien  autre  chofe  que  le  fel  volatile  de 
l’urine  fcparé  ,  ou  l’efprit  d’urine  dépuré.  Pour  le 
tirer  ,  on  y  ajoute  des  alcalis  fixes  qui  fe  joignent 
à  l’acide  du  Sel  commun  ,  après  quoy  le  Sel  volatile 
de  l’urine  fe  dégage  des  entraves  qui  le  retenoient , 
&  fort  fous  la  forme  naturelle  d’efprit  volatile.  Ces 
alcalis  fixes  font ,  les  cendres  ,  le  Sel  de  tartre  „  les 
cendres  gravtlées  ,  la  pierre  cala.nine ,  la  chaux- 
vive  &c.  toutes  ces  chofes  imbibent  l’acide  ,  &  don¬ 
nent  par  ce  moyen  la  liberté  à  l’efprit.  On  peut  en¬ 
core  préparer  l’efprit  de  Sel  armoniac  ,  avec  l’huila 
de  tartre  par  défaillance  ,  ou  avec  du  Sel  de  tartre 
dilibut,  car  l’acide  du  Sel  armoniac  s’attache  à  l’huile 
de  tartre  par  défaillance  ,  &  donne  moyen  au  Sel  ou 
à  l’efprit  volatile  de  s’envoler.  Quelques- uns  ajou¬ 
tent  du  minium ,  ou  du  Saturne  calciné  au  Sel  arnio- 
niac  ,  pour  en  préparer  l’efprir.  L’efprit  de  Sel  ar- 
lîioniac  ,  a  tous  les  mêmes  ufages  que  l’efçrit  d’urine 
ci-deflus.  Il  corrige  intérieurement  &  extérieurement 
l’acide,  &  les  maladies  qui  çn  procèdent.  C’eft 
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febrifuge  univerfel  que  l’on  notjime  par  excellence  , 
Spiritus  Antlqmnlus  ,  à  caiife  qu^il  guérit  principale-* 
ment  la  fièvre  quarte;  On  l'apelle  aufll  efprit  anti* 
hypocondriaque  ,  pour  fa  vertu  contre  le  mal  hypo¬ 
condriaque.  Il  eft  nommé  par  Rhumelîus  la  Panacéé 
antitanareufe ,  parce  qu'il  convient  à  toutes  les  ma-* 
ladies  que  Paracelfe  atribuë  au  tartre  ,  comme  ,  l’a¬ 
poplexie  ,  l’épilepiîe  ,  la  létargie  &  les  autres  affec¬ 
tions  femblables.  La  prife  eft  5 .  fi*  &  on  en  préfenca 
au  nez  pour  fentir  ,  il  eft  excellent  contre  la  fuffoca- 
tion  de  matrice  ,  la  rétention  des  mois  &  des  lo¬ 
chies.  Il  n’eft  point  de  remede  externe  pareil  cc|jjtre 
les  douleurs  de  la  goûte  ,  fur  tout  fi  on  yimêle  ,  ôi 
ajoute  du  camphre  ,  pour  enduire  les  parties  doulou- 
rcufes.  Quelquefois  ôn  joint  l’efprit  de  fel  atmoiliad 
volatile  avec  la  terre  foliée  de  tartre  ,  en  raetant  de¬ 
mie  once  de  celle-ci  >  fur  trois  dragmes  d'efprit  de 
Sel  armoniac ,  ces  deux  chofes  s’uniffent  parfaite¬ 
ment  enfemble  ,  &  fe  convertilfent  en  liqueur  *  qui 
eft  tres-efficacc  contre  le  fcorbut ,  &  le  mal  hypo¬ 
condriaque  ;  l'union  de  ces  fels  ,[;fertà  faire  de  gran¬ 
des  chofes  tant  en  Alchymie  ^  qu'en  Chymie.  Le 
Chevalier  Dîgby  préparait  l’élixir  de  propriété  avec  le 
Sel  armoniac ,  &  la  terre  foliée  de  tartre  qu’il  diftdoit 
à  l’alembic  ;  fi  on  verfe  de  l’efprit  de  Sel  armoniac 
fur  de  la  limaille  d'acier  ,  &  on  le  diftile  après  une 
legere  digeftion ,  l’efprit  qui  fortira  n’aura  aucune 
faveur  urineufe ,  ni  dégoûtante ,  &  la  limaille  qui 
en  eft  empreignée  *  étant  mife  en  un  lieu  frciid  ,  fe 
fondra  en  une  liqueur  rouge ,  meilleure  que  toutes 
les  autres  teintm-es  martiales  dans  les  maladies  cro-* 
niques.  Quand  on  prépare  l’efprit  de  Sel  armoniac 
par  l’addition  de  quelque  Sel  fixe  ,  la  tête  morte  étant 
mife  en  un  lieu  frais  fe  diflbut  ,  &  étant  filtrée  elle 
fe  peut  coaguler  en  un  fel ,  qui  eft  un  excellent  di- 
geftif,  pour  donner  avant  les  purgatifs  dans  les  ma- 
Hh 
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ladies  chroniques  }  outre  l'efprit  ou  le  fel  volatile  da 
Sel  arraoniac  ,  qui  cft  la  production  de  l'urine ,  on 
eh  diftile  encore  un  elprit  acide  qui  eft  la  produdion 
du  Sel  commun ,  &  du  Sel  de  la  fiiie.  L'Auteut 
donne  une  manière  de  le  diftiler ,  qui  n'eft  pas  fi  belle 
que,  ce\h  de  Zuvelpher  dins  l’Apendix  des  notes  fur 
la  Pharmacopée  Royale  ,  où  il  ajoûte  du  levain  de 
froment. 

CHAPITRE  XVI. 

J)u  plomb. 

Le  Plomb  ell  le  premier  des  Métaux  ,  moins  nobles  ts, 
moins  durs. 

Les  préparations  sont 

La  purification  ,  la  Calcination ,  la  sMimation ,  la  Lijlihs- 
tion  ,  l’LxtraSlion  ,  la  (Aercurification  ,  Salification ,  &  la  Li¬ 
quation. 

Le  Plomb  eft  le  plus  vil  de  tous  les  Métaux  ,  compofé  d’un 
foufre  indigefte  ,  d’un  fel  alumineux  ,  &  d’un  Mercure  de  la 
nature  de  l’Antimoine.  On  le  nomme  Saturne  à  caufe  qu’ila 
de  la  cortefpondancc  avec  le  Saturne  planete,  &  avec  la  rate, 
qui  eft  le  Saturne  du  petit  monde.  C’eft  une  efpéce  de  favon , 
qui  fert  à  netoycr  les  ordures  de  l’or  &  de  l’argent.  Le  Plomb 
cft  refrigeratif ,  aftriélif,  incralTant,  il  reprime  la  fenfualité, 
il  incarne  les  ulcérés  ,  cicatrife  &  diminue  l’excroilTancc  des 
chairs  ;  il  convient  aux  ulcérés  nommés  Chironiens  ,  malins, 
chancreux  ,  &  pourris,  feul  ou  mêlé  aux  autres  remedts, 

I.  Ca  Purification ,  pour  pur  fier  U  Saturne 
On  y  jette  de  la  cire  ou  du  vieil  oint ,  lors  qu’il  fond  ,  SC 
quand  la  âamme  eft  paflée  on  verfe  deflias  de  l’eau  chaude. 

I  I.  La  Calcination  fe  fait  de  trois  manières 
I.  Par  ineeneration. 

Faites  fondre  du  Plomb  en  augmentant  le  feu  jufqu’à  ce  que 
le  creufet  rougilTe ,  &  à  force  de  remuer  ,  reduifez  le  plomb 
en  cendre. 

4.  Lur  reverbere  pour  faire  le  minium 
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On  remue  toûjours  la  chaux  ou  cendre  ci-deffus  au  rever- 
fcere  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  rouge,  prenant  bien  garde  qu’elle 
ne  fe  fonde  ,  car  elle  retourneioit  en  Plomb. 

1.  Par  cimentutio»  ce  qui  fuit  le  Plomb  brûlé. 

On  fttatifie  des  lamines  de  Plomb  avec  du  foufre  en  poudre  , 
puis  on  brûle  le  tout ,  après  quoy  on  lave  pluûeurs  fois  le 
Saturne  ,  &  on  le  lailTe  fecher. 

4.  Pur  mmerfion. 

Quoyque  le  Saturne  puiffe  fe  calciner  par  toutes  les  li¬ 
queurs  acides,  telles  què  font ,  1  eau  régale  ,  l’efprit  de  fel  com¬ 
mun  ,  de  falpptre  ,  de  Vitriol.  On  fe  fcrt  pour  l’ordinaire  feu¬ 
lement  du  vinaigre  diftilé  de  là  vient. 

I.  Le  fucre  ou  jel  de  SMUtne. 

Chaux  de  Saturne  Ou  minium  ,  mctex-le  en  digeftion 
durant  quelque  tems  dans  du  vinaigie  diftilé  ,  faites  en  l’ex¬ 
tradion  fuivant  l’art ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  phil- 
trez  là  j  &  la  coagulez  en  tirant  toute  l’humidité  ,  &  vous 
aurez  le  fel  de  Saturne  ,  que  vous  purifierez  par  plufieurs  diflb- 
lutions  ,  &  coagulations  ,  dans  du  vinaigre  diftilé,  puis  de  l’eau, 
tejettant  les  fèces  à  chaque  operation  ,  après  quoy  vous  le  re- 
inetrez  criftalifeti  Quelques-uns  cohobent  &  retirent  trois  fois 
le  vinaigre  diftilé  de  defius  le  fel  de  Saturne ,  après  quoy  ils 
vetfent  deflus  de  l’efptit  de  vin ,  qu’ils  cohobent  encore  trois 
fois.  On  tire  du  Saturne  granulé ,  un  fel  de  la  même  manière 
qui  vaut  mieux  que  le  premier.  Si  le  vinaigre  diftilé  a  été 
animé  par  l’efprit  de  Vitriol  ,  ou  de  nitre ,  l’affaire  réiifiîra 
hiieux.  Le  Sel  de  Saturne  criftalifé  étant  mis  à  la  cave  ,  s’y 
fond  peu  à  peu ,  &  donne  par  ce  moyen  l’huile  de  Saturne  pat 
défaillance.  Le  même  fel  fert  à  faire  le  baume  de  Saturne  que 
tous  pouvez  voir  fur  lu  lithurge. 

Autrement. 

Prenez  des  petites  lamines  de  Plomb  ,  dont  voüs  fufpen- 
drez  quelques-unes  dans  unie  cucurbite  au  defliis  du  vinaigre 
diftilé ,  &  mettez  l’autre  partie  dans  le  vinaigte  diftilé  même. 
Diftilez  &  cohobez  le  tout ,  &  philttez  la  diftilation  avec  ce 
qui  eft  refté  au  fond  ,  ajoutez- y  la  cerufle  qui  eft  attachée  aux 
lamines  ,  &  digerez  le  tout  quelque  tems.  Enfin  retirez  une 
partie  du  vinaigre  diftilé  à  une  chaleur  tres-lcgere  ,  metez 
criftalifer  le  refte  fuivant  l’art ,  &  purifiés  les  criftaui  à  force 
de  les  dilToudte  ,  &  de  les  coaguler.  K. fier  liv.i.  eh,  17. 

1.  Ce  Ma^iftere  de  Saturne. 

Verfez  de  l’huile  de  tartre  pat  défaillance  fur  une  diflblution 
de  Saturne  ,  &  celui-ci  fe  précipitera  au  fond.  Le  fucre  &  le 
Magiftere  ont  la  même  vertu ,  qui  eft  d’éteindre  la  concupif» 
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cence  par  leur  froideur ,  étant  pris  intérieurement.  La  dofe  eg 
4.  5.  ou  6.  grains.  Son  ufage  externe  tft  d’éteindre  pareille¬ 
ment  la  concupifcence  ,  en  enduifant  le  nombril  &  le  membre 
viril.  11  fait  merveilles  dans  les  ulcères  corrofîfs ,  malins  Je 
chancreux  ;  il  guérit  les  démangeaifons  ,  les  brûlures,  &  les 
inflammations  ;  il  diflbut  les  tumeurs  dures  &  ichirreufes,  il 
s’aplique  falutairement  aux  contufions  5  il  remedie  à  l’inflam¬ 
mation  &  à  la  rougeur  des  yeux  ,  fcul  ou  dans  de  l’eau  de  ro- 
fes  ,  ou  d’euphraife  ,  &  apliqué  fur  les  cils.  Crell.  Béguin. 
Btnntrt.  Le  fei  de  Saturne  criftalifé  avec  le  fel  nitre,  cil  tres- 
utile  aux  afthraatiques.  Voyez  le  falpetre  fatumifé, 

3.  JiHtre  Mügipere  de  Seturne  nommé  le  lait  de  Saturne. 

DilTolvez  des  lamines  de  Plomb  dans  de  l’efprit  de  Vitriol 

reélifié  ,  ou  dans  de  l'eau  forte  compofée  de  falpetre ,  &  d’alun, 
parties  égales  de  chacun  ,  verfez  la  diflblution  pat  inclination, 
&  verfez  delTus  do  l’efprit  de  vin  reélifié  ,  ou  de  l’eau  falée, 
le  Plomb  fe  précipitera  au  fond  en  forme  de  nége  que  vous 
édulcorerez. 

4.  Liqueur  laUée  de  Saturne  ,  peur  les  ulcérés ,  de  Samuel 
Clof 

Imbibés  une  once  de  fel  de  Saturne ,  avec  un  fcrupule  d'hui¬ 
le  de  foufre  à  la  campane ,  lailTez  le  tout  en  un  lieu  froid  du¬ 
rant  quelques  jours  ,  &  ajoûtez-y  la  même  quantité  d’huile, 
&  lailTez  foufter  le  tout  dans  une  phiolc  ,•  que  vous  remplirez 
de  quatre  onces  d’eau  commune  ,  la  liqueur  en  remuant  de¬ 
vient  blanche  comme  du  lait.  On  trempe  des  compreffes  & 
des  plumaceaux  dedans ,  pour  apliquer  deux  ou  trois  fois  le 
jour  chaudement  defliis  les  ulcérés  dyfepulotiques  ,  qui  fe  ch 
catrifent  promtement. 

y.  La  Galeination  vaftreufe  ,  pour  la  cerufe, 

Sufpendez  des  lamelles  de  Plomb  fur  du  vinaigre  pour  en  re¬ 
cevoir  la  vapeur  ,  &  la  cerufe  s’y  attachera  peu  à  peu.  En 
dillilant  la  cerufe  macerée  dans  du  vinaigre  fort  à  la  tetorte , 
on  tire  l’huile  de  cerufe  ,  la  cerufe  jaune  fe  prépare  avec  le 
Cuivre. 

III.  La  Ttiftilation ,  pour  tirer 

r.  L'efprit  ardent  de  Saturne,  z.  L’Huile  jaune.  5.  L'Huile 
rouge. 

Çt.  Sucre  de  Saturne  ,  ou  plutôt  huile  de  Saturne  par  dé¬ 
faillance  que  vous  diftiletez  dans  une  retorte  de  verre  bien  lu- 
tée  avec  un  grand  récipient ,  dont  les  jointures  feront  bien  bou¬ 
chées  ,  à  un  feu  gradué  ,  jufqu’à  ce  qu’il  tombe  des  goûtes 
rouges ,  &  qu’il  ne  forte  plus  rien.  Cette  liqueur  diftiléc  con¬ 
tient  quatre  raenftruës  difFcrens ,  fçavoir  l’efprit  ardent ,  Thui* 
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le  jaune,  Icphlcgmc  ,  &  l’huile  rohge  ,  dont  la  feparation  fc 
fait  pair  une  tetorte  de  veire  au  bain  marie  ,  ou  fut  les  cendres  » 
en  changeant  les  recipiens  à  chaque  changement  de  liqueur, 
qui  fe  connoit  en  ce  que  l’efpric  ardent  monte  fans  qu’i  1  paroifTe 
aucunes  veines  ou  rayes  ,  au  col  de  la  retortc  ,  l’huile  jaune 
fait  des  rayes  obliques ,  comme  l'efprit  de  vin.  Le  phlegme 
décrit  des  rayes  droites  ,  &  l’huile  rouge  refte  au  fond  (k  la 
retorte.  L’efprit  eft  fudorifique ,  &  falutaire  dans  la  pelle  ,  la 
mélancolie  hypocondriaque ,  les  fièvres  ardentes  ,  la  verole  & 
les  maladies  femblables ,  il  éteint  l’apctit  amoureux.  La  prife 
eft  de  1.  ou  3.  goûtes.  L’huile  jaune  mife  en  digeftion  durant 
quelque  jours  devient  rouge.  L’efprit  ardent  &  le  phlegme  fer¬ 
vent  à  dill'oudre  &  précipiter  les  perles  ,  pour  en  tirer  la  tein¬ 
ture.  L’huile  jaune  diflbut  l’or.  L’huilé  rouge  mondifie  8s 
guérit  les  playes  en  Uniment ,  la  tête  morte  produit  le  même 
effet.  Béguin  ,  Harttnm  ,  Sennert ,  Kefltr. 

L’Huile  Bulfamique  de  Saturne. 

Baume  de  Saturne  térébinthiné.  Diftilez  le  tout  â  la 
retorte  à  un  feu  nud  gradué  ,  l’efprit  de  térébenthine  fort  le 
premier  ;  puis  l’huile  Balfamique  de  Saturne  ,  qu’on  recevra 
à  part.  Ce  baûme  eft  excellent ,  dans  les  ulcérés  chancreux  , 
eftliioraenes  8c  malins. 

I V.  La  sublimation  ,  peur  le  fel  ‘volatile  de  Saturne. 

Mine  de  Saturne  que  vous  diffoudrez  dans  du  vinaigre 
diftilé  ,  8c  du  fel  fixe  que  vous  diffoudrez  dans  de  l’eau  com¬ 
mune  ,  mêlez  vos  deux  diffolutions  ,  8c  il  fe  précipitera  aulE- 
tôt  une  poudre  blanche  qu’on  édulcorera  8c  fera  bien  deffecher. 
Ce  fel  mis  fur  une  lame  de  fer  ardente ,  fond  comme  de  la  cire 
fans  fumer.  Le  HoSl.  Joël,  Langelot. 

V.  L’ExtraBio»  ,  pour  faire 

1.  Le  foufre  de  Saturne  ou  l’huile  nageante. 

Manne  de  Saturne  que  vous  circulerez  quelque  tems 
avec  de  l’efpric  de  vin  bien  reélifié  ,  tirez  l’efpric  de  vin  à  un 
feu  gradué ,  après  quoy  l’huile  furnageante  de  Saturne  mon¬ 
tera.  Si  on  circule  de  nouveau  cette  huile  avec  de  l’efprit  de 
vin,  elle  aquerreta  une  odeur  très- agréable.  Elle  eft  d’une 
grande  vertu  dans  les  affeélions  du  poûmon  8c  la  phthifie.  Kefer. 

2.  La  teinture  de  Saturne. 

Criftaux  de  Saturne  faits  avec  le  vinaigre  diftilé  ,  faites- 
cn  l’extraétion  ,  avec  l’huile  de  genévre  ,  8c  l’huile  deviendra 
rouge ,  feparez  la  fi  vous  voulez  pour  la  garder  ,  ou  bien  laiffez 
la  en  digeftion  avec  de  refprit  de  vin  ,  pour  en  fane  une  fécondé 
«traélion.  La  matière  qui  refte  après  l’excraélion  eft  propre 
à  extraire  le  fel. 
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J.  Antre  teinture.  i 

Cnftaux  de  Saturne  faits  avec  le  vinaigre  diftilé  & 
édulcorés.  Tirez-en  la  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  filticj 
la  liqueur  qui  fc  déféquera  à  la  digeftion.  Séparez  l’efptit  de 
vin  ,  &  la  teinture  rouge  rtftêra  au  fond.  Kejler.  La  piife  cft 
deux  ou  tiois  goûtes. 

4.  Antre  teinture  mieux  travittllée, 

JÇZ.  Sel  de  Saturne  etiftalife  ,  que  vous  ràetrez  infufer  daos 
de  l’eau  de  pluye  huit  fois  diftilce.  Diffolvez  ce  que  vous 
pourrez ,  verfez  vos  diffolutions  par  inclination  ,  &  diftiliz  les 
au  bain  marie  ,  jufqu’à  ficcité.  Après  quoy  verfez  y  de  rcfprit 
de  miel ,  que  vous  lailTerez  circuler  durant  un  mois  j  &  diftile- 
rez  par  plufieurs  eohobations.  Enfin  retirez  l’efprit  de  miel ,  & 
ajoutez  à  l’elTence  qui  refte  ,  le  fel  tiré  de  la  tête  morte  du  Sa¬ 
turne  ,  faifant  circuler  le  tout  durant  un  mois  ou  deux  ,  avec 
de  l’efptit  de  vintartarifé  ,  au  bout  duquel  tems  vous  retirerez 
l’efprit  de  vin  ,  &  le  magiftere  ou  la  teinture  rouge  de  Saturne 
reftera  au  fond.  Il  cft  bon  de  mette  ici ,  ce  que  Etzlerus  dit  du 
Plomb  d'ans  fon  Ifetgoge.  On  tire  du  Plomb,  dit  cet  Auteur  ,  les 
lemedes  propres  à  prolonger  la  vie.  Pour  en  Venir  à  bout ,  on 
calcine  le  Plomb  à  la  vapeur ,  puis  on  en  extrait  la  teinture  pat 
un  menftruë  apropric ,  ayant  feparé  le  menftrue ,  on  calcine  & 
circule  le  reftant  autant  qu’il  faut  pour  le  changer  en  une  pierre 
rouge  &  tranfparente.  Laquelle  fait  merveilles  dans  la  manie , 
la  mélancolie ,  la  fièvre  quarte ,  la  phthifîc  ,  elle  delofile  Ig 
rate  &c. 

y.  Autre  nommée  mmne  de  Saturne. 

it.  Saturne  en  lamines  ,  tirez- en  la  teinture  avec  de  l’ef- 
prit  de  Saturne  effentifié ,  filtrez  la  liqueur  &  faites  en  l’ex- 
traélion. 

ff.  Crème  de  Saturne  de  Samuel  Clojf.  &  l»  teinture  qui  s’en 
prépare. 

Vinaigre  diftilé  ,  parties  x.  Efprit  de  fel  commun  part.ijt 
mine  de  Saturne  réduite  en  alcool  part.  j.  LailTez  le  tout  en  di- 
geftioH  durant  huit  jours  ,  ou  plus  ,  fur  les  cendres  jufqu’à 
ce  que  le  vinaigre  diftilé  foit  radouci.  Filtrez  la  diil'olution , 
metez  la  évaporer  ,  &  levez  de  tems  en  tems  avec  une  culiere 
de  verre  la  peau  ou  la  crème  qui  fe  formera  deflus  en  forme  de 
nége  glacée ,  quand  vous  en  aurez  fuffifarament  ramalTé,  laifTez 
enftalifer  le  refte. 

Metez  Cette  crème  dans  un  vailTeau  de  fixation  fellé  hermé¬ 
tiquement  placé  dans  une  terrine  de  cendres  ,  en  donnant  un 
petit  feu  durant  40.  jours  ,  pour  empêcher  que  la  matière  ne 
coule  ,  comme  il  arrive  inévitablement  au  fel  de  Saturne  vul- 
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gaire  ,  ce  tems  paffé  examinf  z  fur  une  lame  de  fer  rougie  aui 
feu ,  11  elle  fume  en  fe  fondant  ;  &  lî  cela  eft ,  continuez  le 
niçmc  dégté  de  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  fume  point,  &  qu’elle 
jaunifle,  alors  augmentez  le  feu  pour  la  rendre  par  degrés 
totalement  rouge.  Vous  la  pulvcriferez  alors  ,  &  vous  en  tire¬ 
rez  facilement  la  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  c’eft  un 
bon  rernede  contre  les  maladies  faturniennes, 

7.  Axtre  teinture  plus  fitcile. 

Çt.  Minium  de  Saturne  part.  v.  Cailloux  calcinés  part.  ij. 
Pilez  &  metez  fondre  le  tout  dans  un  creufet^  à  feu  gradué  , 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  forme  -une  pierre  femblable  à  un  Rubis.  La¬ 
quelle  étant  broyée  donne  fa  teinture  à  l’efpiit  de  vin  tartarifé. 
C’eft  de  ce  Rubis  de  Saturne  ,  ou  du  verre  de  Saturne  fuivant, 
dont  Glauber  parle  en  la  première  partie  de  fes  fourneaux 
M-  «O- 

8.  Teinture  du  verre  de  Saturne. 

Le  Saturne  à  force  de  feu,  &  de  fouflets  fe  réduit  dans 
un  creufet  en  une  gomme  de  couleur  d’orange ,  tranfpaiente 
&  liquable  ,  qui  ne  fume  point  fur  le  feu.  C’eft  cette  eau  vif- 
queufe  minérale  ,  qui  fuivant  Rhodianus  ,  prend  les  couleurs, 
les  faveurs,  &  les.  odeurs  de  tous  les  Métaux  ,  avec  la  confer- 
vation  de  la  faculté  Végétative  de  l’efprit  des  Métaux.  Voici 
comme  il  faut  procéder.  Mêlez  la  chaux  de  quelque  Métal 
qu'il  vous  plaira  ,  avec  cette  gomme  que  vous  réduirez  au 
fcu  de  fufion ,  en  une  manière  d’émail  opaque  ,  qui  étant  ré¬ 
duit  en  poudre  communique  aifément  fa  couleur  au  vinaigre 
diftilé,  la  chaux  de  la  Lune  &  de  Tupitet  une  çouleur  jaunâtre, 
le  Plomb  une  couleur  entre  le  jaune  &  le  verd  ,  le  Cuivre  une 
couleur  bleue  ,  le  Mars  un  rouge  de  fang  ,  &  l’or  une  couleur 
d’Hyacinthe ,  quand  on  a  retiré  le  menfttuë  ,  on  met  la  gomme 
reliante  dans  une  retotte  ,  d’où  il  diftile  une  fumée  blanche  5c 
épailTe ,  froide  au  toucher ,  qui  fe  change  enfin  en  une  huile  de 
nature  Végétative.  Rajile  yMenttn,  Béguin. 

V  I,  i»  Mereurifica:  ion  pour  faire 

I.  Le  Mercure  de  Saturne. 

Sel  de  Saturne  ,  que  vous  mettez  en  digeftion  dans  de 
l’huile  de  fel  armoniac  par  défaillance  ,  qui  fumage  de  deux 
doigts  fur  des  ccn.ires  durant  quatorze  jours  &  quatorze  nuits. 
Diftilez  le  tout  ,  &  le  fublimez  en  augmentant  le  feu.  Sur  la 
fin  ,  broyez  les  fleurs  avec  du  vinaigre  diftilé ,  5c  du  fel  com¬ 
mun  ,  Sc  vous  aurez  le  Mercure  de  Saturne  coulant.  Ktjler 
l>v,  I.  ch.  zÿ. 

1.  Autrement. 
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]^.  Saturne  calciné  à  l’eau  forte  ,  faite  de  Vitriol  &  de  fet 
nitre  ,  &  bien  édulcoré ,  criftaux  de  falpetre  purifiés ,  pa<  tiè 
égale  ,  fubliinez  le  tout  dans  une  cucurbite  à  tuyau  ,  &  broyez 
les  fleurs  avec  du  vinaigre  avant  d’y  mette  l’eau  forte  ,  oa 
metta  digérer  la  limaille  de  Saturne  durant  quatorze  jours  & 
quatorze  nuits  ,  dans  une  1.  flive  faite  avec  le  fel  armoniac ,  le 
fel  commun  ,  le  tartre ,  &  la  chaux  vive  ,  dans  du  vinaigre 
diftilé  ou  de  l’eau ,  &  après  l’évaporation  de  la  kflive ,  on 
broyera  le  Saturne  fur  le  porphyre.  Kcjler, 

3.  Autrement. 

Paires  une  leflive  de  vinaigre ,  diftilé  avec  une  livre  de  cen* 
dres  gravclées  ,  quatre  livres  de  cendres  de  fartnent ,  une 
livre  de  chaux  -  vive  ,  &  deux  livres  de  cailloux  brûlés. 
Paires  y  dilToudre  de  la  limaille  de  Plomb,  &  lorfque  la 
leffive  paroîtra  de  couleur  de  lait  ,  jettez  y  trois  pincées 
de  borax  à  proporrion  du  Sarurne,,  pour  le  diffbudre ,  dilli- 
lez  le  tout  à  un  feu  gradué,  &  le  Mercure  coulant  difli- 
lera  dans  le  récipient, 

4.  J.mrement» 

Eau  de  fel  armoniac  fublimé  ,  &  diffout  à  la  cave  3.  ij, 
Huile  de  tartre ,  efprit  de  falpetre ,  de  chacun  ,  ^  j.  S.  Mêlez 
&  lailTez  digeter  le  tout  en  forme  de  pi'-rre  de  cette  pierre 
en  poudre  j.  Lamines  de  Saturne  ij.  DilTolvez  les  lami-- 
nés  dans  quatre  onces  d’efpiir  de  fel  nitre.  Jettez  la  diffolu- 
tion  fur  la  pierre  pulvcrifée  ,  &  laiftez  le  tout  en  digeftion  du¬ 
rant  un  mois  ou  plus  ,  puis  retirez  l’efprit  jufqu’à  la  liqueur 
par  trois  cohobations  ;  enfin  donnez  le  feu  de  fublimation , 
pour  faire  monter  la  chaux  de  Saturne  ,  que  vous  mettez  d'« 
gerer  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  fortifié  par  le  fel  armoniac  &  le 
îel  de  tartre  durant  un  jour  naturel ,  &  en  remuant  la  chaux 
avec  les  doigts  ,  le  Mercure  fe  reffufeitera. 

Vli.  /L»  Sttlification  pour  fair» 

Le  Sel  de  'iatnrne  fieritable. 

?£.  La  matière  reftante  après  l’extraéfion  ,  faite  avec  l’huile 
de  génévre  que  vous  deflecherez  bien  pour  confumer  tout  ce 
qu’il  y  a  d’huileux,  tirez- en  le  fel  arec  du  vinaigre  diftilé, 
que  vous  n’euflicz  pu  tirer  fans  l’extraftion  précédente ,  retirez 
le  vinaigre  diftilé  ,  &  le  metez  criftalifer  ,  vous  clarifierez 
les  criftaux  en  les  tirant  fur  de  l’cfptit  de  vin,  après  quoy  vous 
les  conferverez.  Begatn ,  Tholdius.  C’eft  un  grand  refrigeratif, 
ÿc  defticcatif  qui  éteint  la  vertu  feminale.  La  dofe  eft  de  4. 
grains.  Il  remedie  extérieurement  à  la  rougeur  des  yeux , 
aux  ulcères  de  tout  le  corps.  Il  fc  fond  en  huile  par  dé¬ 
faillance. 
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*  Le  Plomb  qu’on  apelle  vulgairement  Saturne  > 
ï  caufe  de  la  correfpondance  qu’on  dit  qu’il  a  avec  la 
plaiiete  de  ce  nom  ,  &  avec  la  rate  qui  eft  réputée  le 
Saturne  du  petit  monde  ,  entre  dans  tous  les  remedes 
fpleniques.  Il  contient  beaucoup  de  Mercure  crud 
très- volatile,  du  foufre  ,  &  peu  de  Tel  liquable  ,  il 
eft  le  plus  vil  de  tous  les  Métaux  ,  mol  à  raifon  du 
Mercure  ,  &  liquable  avec  tout  autre  Métal  à  caufe 
du  peu  de  coagulation  de  fes  principes.  Le  Plomb 
corrode  &  abforbe  tous  les  Métaux  par  fon  Mercure 
acide  ,  excepté  l’or  &  l’argent  ,  &  c’eft  fur  ce  fonde¬ 
ment  que  ces  deux  Métaux  fe  purifient  &  s’épreuvent 
à  la  coupelle.  Le  Plomb  ne  fe  calcine  pas  facilement, 
par  ee  que  font  foufre  eft  étroitement  uni  avec  le 
Mercure  ,  ce  qui  n’eft  pas  à  l’egard  de  l’Etain  dont  le 
foufre  s’enfuit  d’abord  ,  &  fe  fepare  de  la  chaux.  Le 
Plomb  congele  &  coagule  le  mercure  vif ,  par  le 
moyen  des  efprits  terreftres  ,  &  acres  qu’il  contient. 
Lorfque  le  plomb  fondu  commence  à  fe  prendre  ,  on 
y  fait  un  creux  dans  quoy  on  jette  du  Mercure  vif, 
qui  fe  coagule  au  même  inftant  en  une  inalTe  dure.  Le 
Plomb  différé  de  l’Etain  à  raifon  de  la  netteté  ,  celui- 
ci  étant  beaucoup  plus  net  que  l’autre  ,  à  raifon  de  la 
calcination  qui  fe  fait  beaucoup  plus  malaifément 
à  l’égard  du  Plomb  que  de  l’Etain  ,  &  à  raifon  du 
foufre  qui  abonde  dans  le  dernier  beaucoup  plus  que 
dans  le  Plomb.  L’Antimoine  aproche  de  )a  nature  du 
Plomb  ;  mais  il  eft  encore  plus  terreftre  ,  fétide  ,  ar- 
fenical ,  &  vorace  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  loup  ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu,  nous  con¬ 
tentant  de  remarquer  ici  ,  que  quoyque  l’Antimoine 
lûit  du  nombre  des  Minéraux ,  on  ne  laifie  pas  de 
dire  que  fon  foufre  eft  Métallique  &  Saturnin,  à  cau¬ 
fe  de  la  convenance  qu’il  a  avec  le  Plomb.  Celui-ci 
fe  fond  aifément ,  &  fans  rougir  au  feu  ,  à  caufe  de 
fon  foufre  liquable  ôc  de  fon  Mercure  volatile  ,  au 
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lieu  que  les  autres  Métaux  ne  fe  fondent  jamais, 
qu’aprés  avoir  été  rougis  à  un  grand  feu.  Il  n'y  a 
point  de  Métal  qui  contienne  moins  de  fel  que  le 
Saturne ,  &  il  entretient  une  grande  convenance  avec 
l’argent  J  qu’il  fe  trouve  toûjours  avec  lui  dans  le 
creufet  quelque  portion  d’argent  parfait ,  ce  qui  mar¬ 
que  qu’il  renferme  la  matière  première  de  l’argent. 
On  dit  plus  ,  que  lî  on  calcine  le  plomb  aux  rayons 
du  Soleil ,  par  le  miniftere  d’un  verre  lenticulaire  , 
au  lieu  de  grains  d’argent ,  il  reliera  des  grains  d’or,, 
l'argent  ayant  été  changé  en  or  parfait  ,  par  la  vertu 
desv  rayons  folaires.  Non  feulement  le  Plomb  crud , 
mais  la  mine  de  Plomb  même  entre  dans  l’ufagc  Me¬ 
dical  ,  la  derniere  fe  doit  ramalTer  au  Printems ,  ou 
dans  les  jours  Caniculaires ,  lorfque  le  Soleil  cft  dans 
le  ligne  du  Lion,  &  la  Lune  pleine  ,  ou  peu  de  tems 
auparavant  ,  par  ce  qu’alors  elle  a  plus  d’elEcacité. 
C’ell  une  chofe  furprenante  ,  que  les  chaudières  de 
Plomb  dans  quoy  on  fait  bouillir  des  eaux  falées  fur 
le  feu ,  ne  fe  fondent  point  ,  au  raport  à’Hoéfferus 
dans  fon  Hercules  Medlcus  pag.  35)8.  &  comme  il  fe 
voit  à  Lunebourg.  Le  Plomb  augmente  fon  poids 
lors  qu’il  ell  expole  longtems  à  l’air  &  à  la  plnye. 
Quant  à  l’ufage  externe  du  Plomb ,  Paracelfe  le 
nomme  le  pilier  de  la  Chirurgie  ,  à  caufe  qu’il  re¬ 
médié  fpecifiquément  à  toutes  les  maladies  externes; 
comme  font  les  ulcérés  ,  les  tumeurs  ,  les  inflamma¬ 
tions  ,  les  chaleurs  ,  les  rougeurs  ,  &c.  Il  cil  un  ex¬ 
cellent  cofmetique  ,  attendu  qu’à  raifon  de  fa  compo- 
fition  naturelle  il  abforbe  promtement  toute  forte 
d’acide  ,  même  le  plus  fubtil  qui  devient  doux  avec 
le  plomb  ,  comme  il  fe  voit  dans  le  fucre  de  Saturne  ; 
comme  les  affeélions  cutanées ,  fpecialement  les  ulcé¬ 
rés  malins  ,  invétérés  &  cacocthiques  dépendent  de 
l’acide  vidé ,  le  Saturne  y  doit  être  neceflairement 

tres-propre. 
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La  Purification  de  l’Auteur  peut  pafler ,  mais  la 
pieilleure  eft  de  fondre  le  plomb  dans  un  creufet ,  Sc 
d'y  jetter  un  quart  d’heure  apres  qu’il  eft  fondu  fans 
le  retirer  du  feu  ,  un  peu  de  fel  armoniac,  &  de  re» 
muer  doucement  avec  une  fpatule  de  fer  ,  jufqu’à  ce 
que  le  fel  armoniac  foit  évaporé ,  après  quoy  jettes 
les  ordures  qui  font  deffus  ,  Sc  vous  aurez  du  Plomb 
blanc  &  pur  comme  de  l’argent.  Cette  dépuration 
a  pareillement  lieu  à  l'égard  de  l’étain.  On  purifie 
encore  le  Saturne  de  fes  rcces  ,  &  de  fa  crafle  noirâ¬ 
tre  ,  par  le  moyen  d'un  amalgame  avec  la  quatrième 
partie  de  Mercure,  On  pile  cet  amalgame  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  avec  parties  égales  de  fel  gemme 
&  de  fel  commun  j  jufqu’à  ce  que  le  fel  devienne 
noir.  Lavez  alors  la  faleure  avec  du  vinaigre  blanc 
bien  fort ,  puis  pilez  l’amalgame  avec  d’autre  fel ,  & 
lavez  la  falure  avec  de  nouveau  vinaigre  ,  réitérant 
toûjours  jufqu’à  ce  qu’il  ne  paroiflè  plus  de  noirceur  , 
pulverifez  le  tout  une  fécondé  fois  ,  &  le  mêlez  avec 
autant  de  fel,  faifant  boiiillir  le  tout  dans  de  l’eau  ,  la 
noirceur  s’en  ira  ,  après  quoy  vous  ôterez  la  faleure 
parplulîeurs  lotions  dans  de  l’eau  bouillante,  &  le 
Plomb  fera  blanc  comme  de  l’argent. 

La  Calcination  eft  ou  par  incinération  ,  quand  le 
Plomb  fondu  &  bien  remué  fe  change  en  cendres  , 
ou  au  reverbere  ,  quand  le  Plomb  fondu  &  remüé  fe 
change  en  une  poudre  de  cinnabre,  qu’on  àpelle 
minium.  Cette  drogue  eft  un  Saturne  calciné  qu’on 
remue  jufqu’à  ce  qu’il  devienne  rouge ,  &  qui  de¬ 
vient  dautant  plus  rouge ,  qu’on  le  remue  plus  long- 
teuîs.  Le  minium  a  beau  être  rouge  ,  il  perd  fon 
vermeil  ,  quand  on  le  mêle  avec  le  fel  armoniac 
pour  le  métré  dans  le  feu.  Il  eft  à  obferver  que  le 
minium  pefe  plus  que  le  plomb ,  dont  il  a  été  pré¬ 
paré,  ne  pefoit  avant  la  calcination  ,  à  caufe  que  les 
particules  acides  qui  fortent  des  charbons  allumés 
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pénétrent  le  Plomb  &  s'y  attachent ,  ce  qui  augmente 
le  poids  du  minium.  La  calcination  cémentative  ,  fe 
fait  en  le  ftratifiant  avec  du  foufre  ,  afin  que  les 
cfprits  acides  de  celui-ci ,  corrodent  le  Plomb  pen¬ 
dant  la  calcination ,  &  c'eft  ce  qu'on  apelle  le  Plomb 
brûlé  chez  les  Apotiquaires,  La  Granulation  du 
Plomb  concerne  la  calcination  ;  on  granule  pareil¬ 
lement  l'étain  pour  le  faire ,  on  fond  le  Plomb  ou 
l'Etain  ,  &  on  y  jette  du  fel  par  parties  en  remuant 
cxaétement  avec  une  efpatule.  Une  mixtion  de  fel 
&  d’alun  produit  le  même  effet.  Quand  les  grains 
font  refroidis  ,  on  les  met  dans  de  l’eau  pour  diffou- 
dre  le  fel  &  les  laver ,  apres  quoy  il  ne  refte  que  le 
Métal.  Le  minium  fondu  à  un  feu  violent  avec  des 
cailloux  en  poudre,  fait  le  verre  vert  de  Saturne  ; 
&  le  verre  rouge  du  même  Saturne  ,  fe  fait  avec  le 
Plomb  calciné  dans  un  creufet  à  un  feu  violent ,  puis 
fondu  fur  de  la  chaux- vive.  La  calcination  immer- 
five  ,  eft  lors  qu'on  diflbut  le  Saturne  dans  un  men- 
ftruë  acide ,  qui  tel  qu'il  foit  attaque  aifément  les 
Métaux  impurs  &  imparfaits  ,  tels  que  font  le 
Plomb  &  l'Etain.  De  manière  que  tout  acide  eft  pro¬ 
pre  à  diffoudre  le  Plomb  ;  mais  comme  l’acidité  vo¬ 
latile  du  vinaigre  ,  eft  la  plus  amie  du  corps  ,  on  y 
dilFout  ordinairement  le  Saturne  ,  le  vinaigre  fe  ra¬ 
doucit  dans  cette  operation  ,  &  le  fel  qu'on  en  tire , 
çft  apellé  fucre  ou  fel  de  Saturne  ,  quoyque  ce  ne  foit 
pas  un  véritable  fel ,  mais  feulement  du  Saturne 
diflbut,  puis  coagulé.  Voyez  l'Auteur.  On  y  peut 
ajouter  de  la  litharge.  Quand  on  a  diflbut  le  Plomb 
dans  du  vinaigre  on  filtre  la  diflblution  ,  &  on  retire 
le  mcnftruë ,  après  quoy  il  refte  une  poudre  blanche, 
qui  étant  diflbiite  &  coagulée  dans  un  lieu  froid  le 
forme  en  criftaux.  On  dit  communément  qu’il  faut 
faire  cette  extraârion  jufqu’à  une  forte  ficcité ,  ec 
qui  ne  vaut  rien  j  car  fi  enfuite  on  vient  à  augmenter 
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le  feu  ,  la  poudre  de  Saturne  fulmine  de  meme  que 
l'or  fulminant  ;  on  peut  préparer  un  fucre  de  Sa¬ 
turne  J  avec  le  nitre  Ôc  le  vinaigre  diftilé  fur  le  Sa¬ 
turne  J  lequel  fucre  cft  fort  eftime  par  Xrngnems  dans 
la  pourriture  de  la  bouche.  On  prépare  des  criftaux 
de  Saturne  avec  la  mine  ,  qu'on  dilTout  dans  du 
vinaigre  diftilé  ,  animé  par  l’efprit  de  nitre.  On  fil¬ 
tre  la  diflblution  ,  &  après  une  hgére  évaporation 
étant  mife  dans  un  lie  i  froid,  elle  fe  conge  le  en, 
criftaux  ,  qui  font  meilleurs  que  ceux  qui  fe  forment 
du  Saturne  fondu  &  calciné  j  ils  purgent  douce¬ 
ment  ,  5c  font  de  puiflans  apéritifs ,  dans  le  mal  hy¬ 
pocondriaque  ,  la  manie ,  &  les  autres  affcélions 
femblables,  même  defefperées.  Quant  au  fucre  de  Sa¬ 
turne  commun  ,  c’eft  un  remede  polychrefte  ,  & 
d'une  grande  utilité  j  car  bien  que  le  Plomb  y  ait 
été  corrodé  par  le  vinaigre  ,  il  n'eft  pourtant  pas  en¬ 
tièrement  raftafié  d’acide  ,  &  il  eft  propre  par  confe- 
quent  à  abforber  l’acide  vitié  du  corps  ,  &  un  remede 
fpecifique  dans  le  mal ,  &  la  mélancolie  hyppcondria-i 
que  ,  &  dans  les  affeéfions  de  la  rate  caufées  par  l’a¬ 
cide.  J’ai  vu  plufieurs  mélancoliques  hypocondria¬ 
ques  ,  guéris  par  le  moyen  de  ce  fucre  ,  qui  n’eft 
pas  moins  falutaire  au  feorbut.  Il  calme  promtc- 
ment ,  les  effervefcences  &  les  inflammations  fubi- 
tes ,  que  l’acide  vitié  excite  dans  les  inteftins,  QueU 
qiies-uns  craignent  l’ufage  interne  de  ce  fucre  ,  à  cau- 
fe  qu’on  croit  qu’il  rend  les  femmes  fteriles  ,  &  les 
maris  impuiflans  ,  mais  cela  eft  contraire  à  l’expé¬ 
rience.  Le  fucre  de  Saturne  eft  un  excellent  remede 
contre  la  celique  ,  lorfqu’elle  eft  caufée  par  la  bile  , 
que  les  Medécins  apellent  erugineufe  ,  où  l’on  fçait 
que  l’acide  furabonde.  li  eft  éprouvé  contre  l’ércfipele 
ftorbutiqne  provenu  du  vice  de  la  rate.  Un  Homme 
de  ma  connoiflance  ,  affligé  d’un  érefipele  fplenique 
refiftant  à  tous  les  remedes ,  a  été  guéri  par  l’ufage 
Tms  I  J>  I  i 
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interne  du  fucre  de  Saturne  ,  qui  lui  fit  faire  des  es- 
cremens  fort  noirs  ,  après  quoy  il  fe  portât  bien.  Le 
fucre  de  Saturne  eft- recomroandé  par  quelques-uns 
contre  la  pefte  j  pour  fa  propriété  à  corriger  les  in¬ 
fluences  malignes  du  Saturne ,  planete  qui  engen¬ 
dre  cette  maladie.  On  le  recommande  auffi  contre 
les  fièvres  ardentes  &:  malignes  ,  attendu  qu’il  édul¬ 
core  parfaitement  le  fang.  Joint  avec  les  yeux  d’écre- 
vilTes ,  c’eft  un  remede  éprouvé  contre  la  fièvre  quar¬ 
te  ,  fl  on  le  donne  avant  l’accès  après  les  remedes 
généraux.  Mêlé  avec  les  poudres  befoardiques ,  c’eft 
im  cordial  tres-prefent.  Avec  le  fucre  de  Saturne  ,  & 
le  Vitriol  de  Venus  ou  de  Mars,  bien  dépuré  mêlés 
(8c  infufés  enfcmble  dans  de  l’efprit  de  vin ,  on  tire 
une- teinture  admirable  ,  qu’on  apelle  par  excellence, 
J^a  teinture  antiphthijii^ue ,  qui  a  bcaucîoiip  d’aftriûion, 
^  pafle  pour  un  grand  fecret  pour  confolider  les 
ulcérés  du  poumon  ,  &  des  autres  parties.  L’ufage 
externe  du  fucre  de  Saturne  eft  pour  arrêter  les  in¬ 
flammations  ,  &  mêmes  les  érefipeles  des  parties ,  il 
pafte  pour  un  grand  refrigeratif ,  &  il  convient  par¬ 
faitement  aux  inflammations  des  yeux  ,  apliqué  avec 
l’eau  de  rofes  ,  de  plantin  ,  ou  d’eiiphraife.  On  l’em- 
ploye  de  la  même  manière  ,  dans  la  petite  verole 
pour  préferver  les  yeux  ,  auquel  cas  ,  il  eft  bon  d’y 
ajouter  un  grain  ou  deux  de  camphre.  Il  guérit  la 
brûlure  ,  comme  les  autres  préparations  du  plomb  j 
il  convient  aux  ulcérés  chancreux  ,  malins  ,  rebelles, 
&  àcompagnés  d’inflammation  ,  aux  excoriations  & 
aux  autres  affcéfcions  femblables.  Le  fucre  de  Saturne 
jSc  le  Saturne  même  ,  entre  par  cette  raifon  dans  plu- 
fleurs  onguens  &  emplâtres  ,  comme  font  l’emplâtre 
blanche  camphrée  ,  l’onguent  de  cerufe  ,  l’onguent 
de  mmîum  ,  &c.  Pour  les  pfages  cy-deflus,  on  dif- 
fout  pour  l’ordinaire  le  fucre  de  Saturne  dans  une  eau 
apropriée>  ou  biçh  Pn  le  met  à  la  cave,  oùilfe 
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fond  en  une  liqueur ,  qu’on  apelle  huile  de  Saturne 
par  défaillance.  Le  fucre  de  Saturne  cft  un  excellent 
cofmetique  ,  pour  ôter  les  puftules  du  vifage  ,  la 
couperofe  ,  la  galle  ,  &  les  autres  vices  du  cuir.  Les 
Jlda0eres  de  Saturne  ,  ne  font  que  de  fimples  dillb- 
lucions  précipitées  ,  par  l’huile  de  tartre  ou  l’efprit 
de  Vitriol,  qui  ont  les  mêmes  ufages  que  le  fcl  de 
Saturne  ;  mais  comme  ils  font  compolés  de  deux  fels , 
ils  ne  font  pas  h  bons  ,  que  le  fel  de  Saturne  qui  eft 
fimple. 

La  Calcination  vaporeufe  du  Saturne  donne  la  ce- 
rufe ,  comme  la  calcination  vaporeufe  du  cuivre 
donne  le  verdet.  La  cerufe  eft  une  poudre  blanche  , 
qui  fe  fonne  fur  des  lamines  de  plomb  corrodées  par 
la  vapeur  dn  vinaigre.  Elle  fe  fait  avec  le  vinaigre 
feul ,  à  la  manière  ordinaire  ,  dans  un  lieu  chaud 
pour  l’ufage  medical  »  mais  les  Alchymiftes ,  pour 
avoir  la  cerufle  plus  belle  &  plus  fine  ,  fe  fervent  de 
vinaigre  ,  dans  quoy  on  a  diffbut  du  fel  armoniac. 
Quelques-uns  trempent  des  lamines  de  Plomb  dans  de 
l’efprit  acre  de  Vitriol ,  puis  ils  les  expofent  à  l’air  où 
la  cerufe  fe  forme  en  manière  de  fleur.  La  cerufe 
de  la  première  préparation  ,  n’eft  rien  autre  chofe 
que  le  fucre  de  Saturne  ,  &  elle  a  les  mêmes  ufages 
externes  ;  mais  il  faut  la  bien  laver  ,  &  dépurer  avec 
de  l’eau  chaude  ,  car  fans  cela-,  elle  noircit  &  carie 
les  dens ,  &  rend  puante  la  bouche  de  celles  qui 
s’en  fervent  pour  fe  blanchir  le  vifage.  A  quoy  on 
peut  remedier  en  lavant  bien  la  cereufe,  &  en  en  ufant 
avec  modération.  Quant  à  la  diftilation  du  -fucre  de 
Saturne  à  la  retorte  ,  il  faut  rapeller  ce  qui  a  été  dit  , 
ci-defl'us  fur  le  Corail  ,  fçavoir  que  la  diftilation 
qu’on  en  fait ,  n’eft  qu’une  impofture  ,  il  en  cft  de 
même  ici  ;  car  l’efprit  ardent  &  l’huile  jaune  ,  ou 
rouge  du  Saturne  font  de  fimples  produétions  du  vi¬ 
naigre  ,  'vec  quoi  on  a  préparé  le,  fucre  de  Saturne. 
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Il  y  a  dans  le  vinaigre  de  l'cfprit  de  vin  renferme' 
&  lorfque  le  fucre  de  Saturne  fe  dilTout  entre  les 
parties  acides ,  qui  font  le  plus  opiniâtrement  atta- 
chées  au  Saturne  ,  les  plus  volatiles  fe  mettent  en  li¬ 
berté  dans  la  diftilation  ,  &  montent  à  un  feu  leger  ; 
ce  qui  me  fait  dire  que  l'efprit  de  Saturne  ,  n’eft  rien 
autre  chofe  que  l'efprit  de  vin  régénéré  ,  &  l’huile 
un  acide  concentré ,  qui  ne  tiennent  ni  l’un  ni  l’au¬ 
tre  aucune  vertu  du  Saturne  ,  &  n’ont  point  d’autres 
facultés  que  celles  de  l’efprit  de  vin,  La  diftilation 
du  nombre  4.  de  l’Auteur  qui  fe  fait  avec  l’efprit  de 
térébenthine  ,  eft  encore  une  impofturc  ;  puis  qu'il 
jie  monte  rien  que  l’huile  ,  ou  l’efprit  de  térébenthine 
par  la  retorte  ;  ce  qui  fe  démontre  ,  lors  qu’on  mêle 
la  tête  morte  ,  après  la  diftilation  avec  un  alcali  re¬ 
vivifiant  ,  comme  le  fel  de  tartre ,  ou  le  borax ,  pour 
la  fondre  dans  un  creufet ,  car  elle  retournera  en 
Plomb,  Voici  à  cette  ocafion,  une  alfcz  belle  ma¬ 
nière  de  diftiler  le  beurre  de  Saturne.  Il  faut  mêler 
de  la  raine  de  Saturne ,  avec  partie  égale  de  Mercure 
fublimé  ,  par  ex.  une  livre  &  demie  de  chacun, 
&  diftiler  le  tout  à  la  retorte ,  comme  on  procédé 
dans  la  diftilation  du  beurre  d’Antimoine ,  par  ce 
moyen  on  aura  le  beurre  de  Saturne ,  qui  fera  reétifié 
à  la  manière  acoûtumée  ,  ainfi  que  le  cinnabre ,  qui 
s’attache  au  col  de  la  retorte.  On  retire  par  la  même 
diftilation  du  Mercure  vif,  qui  n’eft  rien  autre  chofe 
que  le  Mercure  eommun,  refufeité  du  Mercure  fubli- 
,mé.  Que  fi  ce  beurre  de  Saturne  reétifié  eft  mêlé , 
avec  de  nouvelle  mine  de  Plomb  ,  &  diftilé  à  la  re¬ 
torte  ,  on  aura  un  véritable  Mercure  vif  du  corps 
du  Saturne,  Ce  beurre  de  Saturne  fort  à  faire  le  be/ôard 
Saturnien ,  de  même  que  le  beurre  d’Antimoine  ferc 
à  faire  le  befoard  minerai.  Le  premier  eft  admirable 
contre  la  pefte  ,  qui  eft  uné  maladie  Saturnienne ,  & 
demande  des  remedes  Saturniens  j  il  eft  falutaire  à  la 
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pleorcfie  ,  àii  fcoibut  ,  au  mal ,  &  à  la  mélancolie 
hypocondriaque.  On  prépare  du  même  beurre  de  Sa¬ 
turne  par  le  moyen  de  la  précipitation  ,  comme  du 
beurre  d’Antimoine  ,  une  poudre  blanche  femblable 
au  Mercure  de  vie  ,  laquelle  eft  fpecifique  pour  pur¬ 
ger  dans  les  maladies  mélancoliques  &  fpleniques< 
Le  beurre  de  Saturne  ihëlé  avec  le  fucre  de  Saturne  « 
&  diftilés  enfemble ,  donnent  une  huile  ronge  tres- 
douce  ;  &  tres-utile  extérieurement  aux  playes  corro- 
fives  &  rongeantes.  On  peut  de  la  même  manière  j 
préparer  avec  la  mine  d'étain  ,  le  heurre  de  Jupiter  , 
le  befoard  jovial ,  &  la  poudre  blanche ,  remcdes  ipeci- 
liques  pour  purifier  le  fang ,  pour  guérir  les  mala¬ 
dies  vénériennes ,  les  maux  hyftcriques  ,  &  les  au¬ 
tres  afïèdtions  femblables.  Il  faut  obferver  en  géné¬ 
ral  que  toutes  les  teintures  de  Saturne  ne  valent 
rien  ,  &  qu'elles  ne  font  que  les  lîmples  menftruës 
colorés  ,  qui  ne  participent  rieia  du  Saturne.  L'efpriC 
de  vin  ou  de  génévre  ,  avec  quoy  ôn  les  tire  t 
prend  facilement  la  couleur  rouge  ,  ainfi  <îtie  dans 
la  teinture  d' Antimoine.  Quelques-uns  font  extraira 
la  teinture  de  Saturne  avec  l'efprit  ou  l'huile  de  téré¬ 
benthine  ,  &  ils  la  recommandent  comme  un  re- 
mede  excellent  contre  la  gonorrhée,  fpecialement 
fi  on  y  àjoûtc  quelques  grains  de  camphre ,  il  eft 
confiant  que  l'efprit  de  térébenthine  s'unit  par  le 
moyen  de  l'infufion  avec  le  fucre  de  Saturne  ,  & 
deviennent  tous  deux  rôUgcs  ;  mais  cette  rougeur 
n’eft  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  ;  elle  refulte  feule¬ 
ment  du  mélange  de  tous  les  deux ,  &  lors  qu'on 
les  difiile,  l'efprit  de  térébenthine  monte  tout  pur  , 
pendant  que  le  Plomb  refte  au  fond.  Le  fel  ou  fucre 
de  Saturne  ,  mis  à  la  cave  ,  fe  fond  en  une  liqueur 
que  l'on  peut  mêler  avec  de  l'eau  de  chaux-vive  , 
pour  apliquer  fur  plufieurs  maladies  externes.  Et  on 
coinpofc  avec  cette  liqueur  ,  un  beurre  ou  linimen 
li  iij 
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de  Saturne  ,  excellent  dans  les  afFedions  extet* 
nés.  On  prend  pour  cet  effet  de  la  chaux- vive  ,  & 
du  Plomb  diffout  dans  du  vinaigre  diftiié  ,  on  mélê 
Pun  &  l’autre  avec  une  huile  apropriée  ,  &  à  force  de 
remuer  ,  on  leur  donne  la  confiftence  de  beurre  ou 
d’onguent.  Le  fucre  de  Saturne  feul ,  mêlé  avec 
l’huile  rofat  fournit  un  onguent  merveilleux  pour 
la  brûlure. 

La  Mercmficatlm  ou  la  refurredion  du  Mercure 
vif  du  Saturne  ,  (  quelques-uns  difent  que  ce  Mé¬ 
tal  n’eft  qu’un  Mercure  coagulé ,  )  fe  fait  de  plu- 
lleurs  manières.  Les  uns  metent  infufer  de  la  mine 
de  Plomb  dans  de  l’eau  regale  durant  quelques 
jours  ,  &  le  Mercure  vif  fe  forme  infenfiblement, 
ce  Mercure  mêlé  &  digéré  avec  l’or  ,  s’unit  prom- 
tement  à  lui  ,  &  monte  dans  la  diftilation  avec 
le  Mercure  de  l’or  à  la  retorre.  Ce  Mercure  joint 
à  l’or  ,  fert  à  faire  un  beau  précipité.  D’autres 
reflufeitent  le  Mercure  du  Plomb  avec  le  fel  dô 
tartre  ,  le  fel  armoniac  ,  ou  la  chaux  -  vive ,  on 
mêle  le  Saturne  avec  ces  fels  revivifians ,  on  le 
met  digerer  à  la  cave  ,  puis  on  le  diftile ,  & 
par  ce  moyen  il  fort ,  à  ce  qu’on  dit ,  un  Mercurç 
parfait. 
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CHAPITRE  XVII. 

De  l'Etd». 

L’Etain  elt  un  Métal  moins  noble,  mon  ,  bland,  refplet#- 
dilTant ,  avec  une  efpcce  de  bruniffure  ,  compofé  d’ün 
Mercure  plus  pur  ,  plus  mou  ,  &  plus  volatile  que  celui  des 
Métaux  durs  ,  mais  plus  fixe  que  celui  du  plomb  ,  &  d’un  fou- 
frc  blanc  ,  non  mcur.  Il  eft  apcllé  lupitcr  par  les  Chymillcs  i 
à  eaufc  de  fa  convenance  avec  la  Planette  de  ce  nom ,  &  le 
foye  qui  eft  le  îupiter  du  petit  monde  5  quelques  Auteurs  le 
nomment  flomb  bUnc, 

11  eft  dédié  au  foye ,  &  aux  afFeétions  de  la  matrice. 

I.  L*  Purification. 

On  fond  l’Ètain  firr  k  feu  i  &  pendant  qu’il  fond  on  ÿ  jette 
du  fuif ,  de  la  cire  ,  ou  du  miel,  pour  brûler  enfcmble;  après 
quoy  on  le  met  dans  de  l’eau  chaude.  On  purifie  aulH  l’Etaiii 
par  la  fublimation, comme  nous  venons  ci-aprés. 

1 1;  Lu  calcination. 

Celles  d’incincratioin ,  &  de  reverbere  font  les  mêmes  que 
du  plomb.  Celle  par  immerfîon  fe  fait  en  plongeant  l’Etaia 
dans  des  liqueurs  acides  &  cotrofives  ,  Sc  pour  l’ordinaire 
dans  du  vinaigre  diftilé  ,  comme  le  plomb.  La  calcination  va- 
poreufe  eft  aulfi  la  même.  Les  préparations  que  ces  opérations 
flous  donnent ,  font 
1.  te  fiel  de  Jupiter 

Lequel  fe  prépare ,  fe  crlltalife-,  &  s’exalte  avec  l’efprit 
de  vin  ,  comme  le  fel  de  Saturne  ,  il  faut  pour  cela  que  l’Etaia 
ait  été  parfaitement  bien  reverbeié.  On  tire  aufli  du  fel  des 
Heurs  de  Jupiter.  Le  fel  de  Tupiter  eft  fouvefain  dans  les  fufo- 
®ations  de  matrice  ,  qu’il  calme  miraculeufement  ,  étant  cm-î 
ployé  ,  tant  intérieurement  qu’extérieurement  ;  il  eft  recom¬ 
mandé  extérieurement  contre  tous  ulcères  fordides  ,  &  fétides, 
les  fiftules ,  les  cancers  ,  &  les  autres  ulcérés  eftiomenes  oui 
rongeans.  '  La  prife  eft  de  1.  j.  ou  4.  grains  à  plufieurs  fois. 

1.  U  Magifiere. 

Ilfe  prépare  par  la  précipitation  comme  les  autres.  J’ai  pré¬ 
paré  une  fois  ,  le  Magiftere  de  Jupiter ,  en  diffolvant  de  l’Etain 
Calciné  au  reverbere  ,  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  &  en  précipi¬ 
tant  la  dilfolution  avec  de  l’efprit  de  Vitriol ,  mais  ayant  tenté 
I  I  iiij 
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une  L-conde  fois  la  même  chofe  avec  de  l’Etain  calciné  ,  que  i 
i’achetai  d'un  Potier  d’ Etain ,  je  ne  fis  rien,  &  il  me'falnt 
vetfer  de  Tutine  çour  procurer  la  précipitation. 

III.  Lu  dijiiUuon. 

L’Etain  obéît  à  la  diftilation  comme  le  Saturne.  Voici  les 
préparations  qui  en  viennent. 

).  fuftter  D'tnfhoritiqtie  Ae  Béguin. 

lupiter  bien  limé  ou  calciné  §.  ij.  Mercure  fublimé 

iv.  Mêlez  &  diftikz  le  tout  à  la  retorte  ,  fur  le  fable  ou  ] 
a  feu  nud  gradué  ,  dans  un  récipient  moitié  plein  d’eau  .  il  fe 
précipitera  une  poudre  que  vous  laverez  ,  6c  deflecherez  pour 
vous  en  fetvir  dans  les  fièvres,  la  pleurefie  ,  6c  les  affedions 
hyftctiques.  QMnd  la  diftilation  commence,  donnez  un  feu 
de  fuprellîon  ,  afin  que  la  chaleur  foît  modérée.  Cette  pou¬ 
dre  eft  plutôt  due  au  Mercure  ,  qu’à  l’Etain ,  plufieurs  nean¬ 
moins  fe  perfuadent  que  cette  poudre  n’eft  rien  autre  chofe 
que  la  partie  la  plus  pure  de  l’Etain  calcinée  ,  par  les  efprit* 
falins  6c  vitrioliques  ,  puis  diflbute  6c  diftilée  ;  puifquepatla 
fufîon  ,  elle  fe  change  en  régulé  de  Jupiter#  l3e  là  vient  le 
fameux  AntiP/cBicup)  de  Potier ,  qui  fe  prépare  avec  parties 
égales  d’ Antimoine  6c  de  Jupiter,  réduites  en  écume  ou  feo- 
ries  à  force  de  remuer  ,  6c  mifes  détonner  dans  un  creufet  i 

avec  le  triple  de  falpetre.  Ce  grand  remede  ne  réuflît  pas  tou¬ 
jours.  L’eau  reftante  ,  erapreignée  de  1  efprit  Philofoohique 
de  Vitriol ,  étant  diftilée  donne  l’cfprit  de  Vitriol  Philofnphi- 
que  ,  comme  nous  avons  dit  fur  le  Vitriol.  Si  après  la  diftila¬ 
tion  du  beurre  de  Jupiter  ,  on  donne  le  feu  de  fupteffion ,  il 
montera  au  col  de  la  retorte  des  fleurs  argentées.  La  prife  eft 
4.  5.  ou  S.  grains.  Béguin. 

1.  Ue  J'oufre  ou  huile  furnugemte  de  Jupiter. 

On  le  cire  de  la  manne  de  lupiter  comme  dans  le  Saturne ,  6c 
on  le  rend  odorant  de  la  même  manière. 

3.  Lu  gomme  Joviale  ^ubhmh  ér  l’huile  de  Sam.  Clojf. 

Çc.  Limaille  d’Etain,  §.  ij.  Mercure  fnblimé  ,  5.  vi.  Mêles 
le  tout  diligemment ,  8c  le  metez  dans  une  retorte  à  col  large. 
Tirez  au  feu  de  fable  l' efprit  toujours  fumeux  ,  puis  le  beurre , 
après  quoy  le  Mercure  vif  fortira  en  abondance  i  enfin  don¬ 
nez  le  feu  de  fuprellîon  ,  &  toute  la  fubftance  de  l’Etain  s’élè¬ 
vera  en  forme  d’une  gomme  gr  fe  très- dure,  iaiffant  au  fond 
ires-peu  de  fèces  rouges.  Il  {‘aut  pulverifer  d’abord  cette  gom¬ 
me  ,  car  elle  s’humede  à  l’air  On  met  la  poudre  à  la  cave 
fur  une  plaque  de  fer  étamée  ,  6c  elle  fe  fond  en  une  tuik 
jaune. 

4.  Le  foufre  de  Jupiter. 
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Mêlez  ce  qui  relie  fur  la  plaque  de  fer  ci  defliis ,  fans  être 
fondu,  avec  les  fèces  ci-devant ,  mêtez  infufer  le  tout  dans  da 
vinaigre  dillilé  ,  &  le  laiflèz.  en  digellion  durant  quatre  jours  , 
&  après  avoir  retiré  par  la  diftilation  le  vinaigre  dillilé  ,  vous 
trouverez  le  foufre  de  Jupiter  rouge  comme  du  minium. 

J.  Le  fel  de  Jupiter. 

Diflblvez  le  foufre  ci-delTus  ,  dans  dè  l’eau  commune  ,  ou 
bien  lailTez  le  fondre  à  la  cave  ,  philtrez  la  liqueur  &  la  coagu¬ 
lez  ,  il  aura  étant  diflbut ,  la  couleur  d’Emcraude  A  beaucoup 
de  douceur.  L'huile  eft  du  nombre  des  dilTolvans.  Le  •ioufre 
&  le  fel  font  feulement  ulîtés  extérieurement  ;  l’efprit  de  Jupi¬ 
ter  que  j’ai  apellé  fumeux  ,  à  caufe  qu’il  fume  toujours  dans 
quelque  vailTeau  qu’on, le  mette ,  guérit  la  cangtene  par  l’atou- 
chement  feul. 

6.  Les  cri(laux  de  Jupiter  du  même  Auteur. 

çz.  L’efprit  fulfureux  ci-delTus  ,  aufli  clair  que  l’eau  pure  , 
verfez  y  par  reprifes  de  l’cfprit  de  vin,  emp'reigné  de  la  tein¬ 
ture  de  fel  de  tartre, &  il  s’élèvera  des  bouteilles  avec  bruit  &  fu¬ 
mée  ,  .continuez  de  verfer  de  l’efprit  de  vin  jufqu’à  ce  que  le  tu¬ 
multe  celTe  ,  après  quoi  metez  vôtre  vailléau  ^ans  des  cendres 
chaudes ,  &  il  fe  fera  un  caillé  noir ,  comme  de  la  poix.  Don¬ 
nez  le  feu  de  fublimation  ,  &  il  s’élèvera  des  crillaui  blancs  , 
qui  fe  fondront  comme  la  cire.  Qiielques-uns  gueriffent  les  ul¬ 
cérés  fcrophuleux  &  chancreux  ,  en  y  faifant  une  efearre 
profonde  avec  ces  crillaux,  &  quand  l’efcarre  eft  tombée,  ils 
les  cicatrife  avec  le  baüme  de  foufre. 

Sz.  Dé  ces  crillaux  de  Jupiter  ft.  j.  que  vous  mettez  en 
digellion  au  bain  marie  ,  avec  partie  égale  d’cfptit  de  Vitriol 
reftifié  ,  verfez  y  enfuite  de  l’eau  ,  &  filtrez  le  tout  pendant 
qu’il  ell  chaud.  Après  une  legere  évaporation  les  criftanx  fe 
formeront.  La  prife  eft  d’un  grain  &  demy  ,  à  deux  grains 
dans  l’hydropilîe  ,  &  les  affeélibns  feotbutiques.  Ils  convien- 
tient  extérieurement  aux  fiftulcs  defefpérécs  avec  le  miel. 

I V.  £«  fublimatien. 

ijz.  Jupiter  calciné  à  l'eau  forte,  que  vous  fublimerez  dans 
des  pots  placés  fur  une  cucurbitc  à  tuyau  en  forme  d’aludel  , 
comme  on  prépare  les  fleurs  d’Antimo' ne.  Le  tuyau  delà  cu- 
curbite  fert  pour  jetter  la  chaux  par  reprifes  ,  on  bouche  le 
tuyau  à  chaque  fois.  La  limaille  d’Etain  eft  aufli  bonne  ici 
que  la  chaux.  Ces  fleurs  ne  font  ÿen  autre  chofe  que  l’Etain 
député. 

V.  L’ExtruBien  ,  peur  faire  la  teinture 

Jupiter  en  lamines  ,  que  vous  céméntciez  avec  de  la 
pierre  ponce  calcinée ,  &  éteinte  trois  fois  dans  du  vin ,  puis 
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pulverifée  fubtikment  ;  dans  un  creufet  bien  luté ,  &  bicâ 
bouché  durant  5.  jours  &  j.  nuits,  à  un  feu  gradué.  Au 
bout  de  ee  tems-là,  ramaflèz  la  poudre  de  delTus  les  lamU 
nés  ,  &  tirez-en  la  teinture  avec  du  vinaigre  diftilé.  Séparez  ea. 
fin  le  vinaigre ,  &  vous  aurez  la  teinture.  Tholdius. 

V  I.  La  '  faltfication ,  pour  faire 
Le  fél  -véritable. 

Ce  qui  reftc  de  l’extraftion  ci-deffus ,  verfez  y  de  l’eaU 
de  miel  ,  &  laiflèz  le  tout  en  digeftion ,  durant  quelques  jours 
&  quelques  nuits,  feparez  l’eau  de  miel  &  le  felparoîtra. 
Tholdius.  Il  convient  à  l’cpilepfie ,  à  la  mélancolie,  &  au 
vertige  ,  il  delTeche  les,' catarrhes,  fpecialemcnt  ceux  desyeui. 
La  prife  eft  9.  j.  ou  ÿ.  j.  £5. 

VII.  La  Mercurification.  _ 

On  m’a  envoyé  de  Montpellier  ,  une  defcription  de  Mer¬ 
cure  de  Jupiter  ,  comme  trcs-feure  que  j’ay  trouvée  dans  'la 
Centurie  première  de  Kefler ,  article  ii.  ce  qui  m’a  eitipêché 
de  la  métré  ici.  Les  Mercures  des  corps  ne  doivent  pas  être 
d’une  petite  vertu ,  puifque  le  foufre  impur  y  eft  brûlé  avec 
le  nitre  ,  3c  que  la  partie  mercurielle  qui  monte  pat  la  fubli- 
mation  ,  fe  réduit  en  Mercure  courant  par  la  putrefaélion  & 
l’ébullition. 

*  L'Etain  eft  le  fécond  des  Métaux  moins  nobles^ 
il  eft  pourtant  plus  noble  que  le  plomb.  Le  Mercure 
dont  il  eft  compofé  eft  plus  pur  que  le  Mercure  du 
plomb  ,  plus  ftable  &  mieux  cuit ,  mais  plus  mou  & 
plus  volatile  que  le  Mercure  des  Métaux  durs  5  le 
loufre  de  l'Etain  eft  acre  ,  non  meur  ,  &  bleuâtre 
de  prime  abord  ,  mais  il  donne  pourtant  dans  la  fui¬ 
te  une  teinture  citrine  j  &  rouge  pure  ,  parce  qu’il  y 
a  dans  l'Etain  quelque  portion  de  la  matière  pre¬ 
mière  de  l'or ,  qui  fait  qu’il  fe  trouve  toujours  un 
peu  d'or  dans  ce  Métal ,  comme  un  peu  d'argent  dans 
le  plomb.  Quelques-uns  prétendent  que  l'Etain  foit 
un  Métal  moyen  entre  l'argent  &  le  plomb  ,  qui  paf' 
ticipe  une  certaine  portion  de  la  matrice  de  l'un  &  de 
l’autre  ,  de  manière  qu’il  doit  au  plomb  ce  qu'il  a  de 
livide  ,  &  à  l’argent  ,  ce  qu’il  a  de  pur  &  de  rel- 
plendiflant.  La  diference  qu'il  y  a  entre  l'Etain  Si  b 
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plomb  ;  c’cft  que  celui-ci  peut  fe  feparer  facilement 
d’avec  les  autres  Métaux ,  non  pas  l’Etain  qu’oa 
apelle  le  diable  des  autres  Métaux  ,  par  la  raifon 
qu’il  s’eri  détache  difficilement.  Le  foufre  domine 
dans  l’Etain  comme  il  paroit  dans  le  Befoarà  jovial , 
le  grand  fuderifique  de  Faber  ,  8c  V Antih eElkum'  de 
Votier ,  dont  la  co’uleur  tire  fur  le  bleu  ,  à  caiife  du 
foufre  jovial  de  cette  couleur.  L’immaturité  &  la 
volatilité  de  ce  foufre  a  coutume  de  caiifer  le  vomif- 
femcnt.  Lé  genêt  contient  de  l’Etain  ,  &  on  en 
trouve  de  tres-pur  dans  la  calcination  de  cette  plante. 
Voyez  Rofencreuzjerus  ,  &  l’article  ci- deffus  du  genêt. 
La  purification  de  l’Etain  de  l’Auteur  eft  fort  claire  , 
voici  une  belle  manière  de  purifier  la  vaiffelle  d’Etain. 
Prenez  fel  commun  ,  fel  armoniac  ,  fel  gemme  ,  & 
alun  de  roche  ,  metez  le  tout  dans  du  vinaigre 
blanc  ,  avec  quoy  vous  ferez  bouillir  la  vailTelle  , 
après  quoy  vous  l'eflueirez  avec  du  linge  ,  &  elle  fera 
auffi  belle  que  de  l’argent.  L’Etain  fe  calcine  de  la 
même  manière  que  le  plomb  ,  &  on  en  prépare  les 
mêmes  remedes  comme  le  minium  &c.  la  granulation 
cft  la  même  que  du  Saturne.  L’Etain  corrodé  par 
immerfion  'dans  le  vinaigre  diftilé  ,  donne  du  fucre 
ou  du*  fel  comme  le  Saturne  5  mais  il  doit  être  au- 
auparavant ,  bien  calciné  &  réverbéré  ,  fans  quoy  il 
ne  donnera  rien,  comme  Zuvelpher  le  remarque  tres- 
bien  dans  fon  Mamififa  pag.  54(5.  On  prépare  des 
fleurs  de  Jupiter  par  le  moyen  du  nitre  ,  &  le  mini- 
ftere  d’une  retorte  à  tuyau ,  lefquelles  fleurs  font  ex¬ 
cellentes  pour  préparer  les  remedes  joviaux.  Le  fucre 
de  Jupiter  remedie  fouveraineraent  à  l’heétifie,  aux 
afFeélions  de  matrice ,  &  fpecialemenr  à  la  fuffbcation 
de  matrice.  On  le  donne  intérieurement ,  ou  bien 
on  le  met  fondre  à  la  cave  pour  en  enduire  le  nombril. 
Il  eft  pareillement  falutaire  à  la  colique  ,  &  aux  dou¬ 
leurs  venteufes  des  inttftins.  On  fait  des  criftaux  de 
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la  mine  de  Jupiter  ,  comme  de  la  mine  de  Saturne  1 
avec  le  vinaigre  diftilé  ,  lefquels  purgent  douceinenC 
&  agréablement  les  femmes,  U AntiheHicmn  de  Potier 
eft  de  ce  lieu.  Ce  n’eft  rien  autre  chofe  que  le  re- 
gule  d' Antimoine,  &  de  Jupiter  compofé,  &  fixe 
parfaitement  avec  le  triple  de  nitre.  C'eft  un  remede 
propre ,  à  toutes  les  maladies  utérines  ,  aux  fièvres 
ardentes  &  malignes  ,  fur  tout  au  pourpre  des  fem¬ 
mes  ,  à  quoy  le  befoard  jovial  dont  nous  parlerons 
fur  le  Mercure  ,  eft'pareillement  fpecifique  l'un  & 
l'autre  font  très- fou verains  aux  hémorragies  excelli- 
ves  de  la  matrice  ,  foie  devant ,  foit  durant  l'enfan¬ 
tement.  Faber  prépare  un  remede  avec  l'Etain,  le 
régulé  d'Antimoine  ,  &  le  Saturne  ,  qu'il  apelle  le 
grand  fudorifique  ,  à  caufe  qu'il,  purifie  tres-patfai- 
tement  le  fang  par  les  fueurs  ,  &  qu'il  renferme 
beaucoup  de  fecrets.  Enfin  on  prépare  de  la  minière 
de  l'Etain ,  un  beurre  ,  un  befoard  ,  une  poudre 
laxative  ,  &  une  huile  douce ,  comme  il  a  été  dit  fur 
le  Saturne  ,  lefquels  conviennent ,  à  l'impureté  du 
fang ,  aux  maladies  utérines  ,  à  la  fuffocation  de 
matrice  &c.  La  calcination  vaporeufe  de  Jupiter 
donne  la  cerufe  ,  qui  fe  f5it  comme  celle  du  plomb 
à  la  vapeur  du  vinaigre  ,  ou  en  trempant  les  lamines 
■  dans  l’tlpvit  de  Vitriol.  La  diftilation  donne  le  dia- 
phoretique  de  Béguin  ,  qui  eft  un  beurre  de  Jupiter 
fuivant  nôtre  Auteur  ,  le  grandji  fudorifique  de  Fahr 
fe  prépare  de  la  même  manière.  Ce  beurre  de  Jupiter 
diftilé  fe  précipite  avec  l'efprit  de  nitre  ,  &  fe  fixe  en 
un  excellent  befoard  jovial  ,  falutaire  dans  les  fièvres 
ardentes,  &  les  maladies  malignes.  Voyez  Zuvel- 
pher  dans  fon  Mamîjfa  Hermetica  ,  pag.  3  43 . 
ordonne  le  Jupiter  pour  les  maladies  du  cerveau, 
à  caufe  que  ce  Métal ,  dont  le  foufre  &  le  Mercure 
imitent ,  finon  la  fixité  ,  du  moins  la  pureté  du  fou¬ 
dre  &  du  Mercure  lunaires ,  a  les  mêmes  propriétés 
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que  l'argent  qui  eft  confacré  aux  maladies  de  cette 
partie.  Le  fel  de  Jupiter  dont  nous  avons  parlé  fe 
didout  à  la  cave  en  une  liqueur  qui  n’eft  pas  moins 
cofmetique  ,  ni  utile  en  Chirurgie  que  la  liqueur  par 
défaillance  du  fudre  de  Saturne ,  c'eft  un  fecret  pour 
ôter  les  tâches  du  vifa^e ,  &  la  teigne  de  la  tête. 
Voici  une  manière  de  préparer  les  criftaux  de  Jupiter 
qui  vaut  mieux  que  celle  de  l’Auteur. 

Mine  d’Etain  pulverifce  ife.  j.  VeiTez  deffus 
de  l’efprit  de  Vitriol  fept  fois  reélifié  ,  laiflèz  le  tout 
quelque  tems  en  digeftion  au  bain  marie  ,  apres  quoy 
ajoutez  y  eau  commune  ,  ib.ij.  Mêlez  &  filtrez  le 
tout  pendant  que  la  liqueur  eft  chaude  ,  &  il  fe  for¬ 
mera  des  criftaux  que  vous  édulcorerez  avec  de  l'eau, 
&  les  pulveriferez.  La  prife  eft  d’un  grain  ou  deux  , 
dans  l’hydropifie  ,  le  feorbut ,  les  fiftules  defefperécs 
&c.  Ils  conviennent  extérieurement  avec  le  miel  ro- 
fat  aux  affedions  de  matrice  ,  &  pour  vuider  les  eaux 
des  hydropiques.  La  fublimation  du  Jupiter  ne  fs 
peut  pas  fi  bien  faire  comme  l'Auteur  le  dit  ,  qu'avec 
une  retorte  à  tuyau  ,  pour  préparer  les  fleurs  de 
l’Etain.  Voytz  Kejlsrm  Cent.  artie.  17,.  &c  Myllus 
dans  fon  Bafilica ,  liv.  3 .  part.  1.  ch.  z.  Nous  avons 
dit  fur  le  Saturne  qu'il  coaguloit  le  Mercure  ,  le  Ju¬ 
piter  fait  la  même  chofe  ,  &  Potier  dans  fa  Pharma¬ 
copée  ch.  18.  prépare  un  excellent  diaphoretique  avec 
ce  Mercure  coagulé  par  le  moyen  de  l'efprit  de  vin. 
Quant  à  la  teinture  de  BafiLe  Valentin ,  quelques-uns 
pour  faire  la  quinte- eflènee  de  Jupiter,  font  l'exfrac¬ 
tion  de  l’Etain  calciné  fur  le  vinaigre  ,  ils  feparent 
celui-ci  ,  puis  ayant  édulcoré  la  matière  ils  la  font 
circuler  avec  d«  l’efprit  de  vin  ,  &  après  la  digeftion 
requife  ils  filtrent  la  liqueur.  La  méthode  de  tirer  le 
fel  de  l’Etain  de  l’Auteur  eft  fort  claire  ,  en  voici  une 
autre.  On  met  l’Etain  fondu  dans  une  bocte  de  bois 
ïonde ,  frotée  en  dedans  d’un  morceau  de  craye  ,  on 
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couvre  la  boëce  &  on  l’agite  auffi-tôt ,  jufqu’à  ce 
que  l’Etain  foit  refroidi ,  en  ouvrant  la  boëte  on 
trouve  une  poudre  tres-fine  ,  qu’on  diflbut  dans  du 
vinaigre  diftilé',  on  fepare  le  vinaigre  ,  &  il  refte  au 
fond  un  fel  prétendu  ,  qu’on  édulcore.  Il  eft  utile 
dans  la  paffion  hyfterique  ,  quoyque  ce  ne  foie  pas 
un  fel  véritable. 


CHAPITRE  XVIII. 

Bti  Mercure. 

Ÿ  Es  Mûieraux  ,  ou  fuivant  quelques-uns ,  les  Demi-inétaui 
I  ,font  trois  en  nombre,  fçayoir  ,  le  Mercure,  le  Cinnabre  & 
rAntimoinc. 

Le  Mercure  eft  une  liqueur  minérale ,  ou  Métal  liquide  & 
volatile  ,  qui  s’attache  aux  autres  Métaux,  &  fpecialement 
à  l’or  ,  on  le  nomme  vulgairement  vif- argent.  Il  eft  naturel  ou 
artificiel,  celui-ci  fe  tire  des  autres  Métaux,  &  eft  apellé  le 
Mercure  des  corps.  Le  Mercure  naturel  dont  il  s’agit  en  cc 
chapitre,  fe  trouve  coulant  dans  les  raines,  &  eft  apellé  Mercure 
vierge  -,  ou  bien  ,  on  le  tire  à  force  de  feu  d’une  terre  mine- 
ïale  nommée  Ginnabre.  , 

Le  Mercure  n’eft  pas  également  bon  ,  la  diverfité  vient 
de  la  mine ,  des  ordures  avec  quoy  il  eft  mêlé  ,  &  de  la  fo- 
phiftication  des  Marchands.  Le  meilleirr  Mercure  eft  celui  quj 
(e  trouve  proche  des  mines  d’or  &  d’argent  ,  comme  celui 
d’Efpagne  &  d’Hongrie  ,  les  ordures  qui  gâtent  le  Mercure 
font  l’Arfcnic  ,  l’Antimoine  ,  le  Plomb  ,  la  Cadmie  avec  quoy 
il  fe  mêle  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Quant  à  la  fophifti- 
cation,  on  fçait  fi  bien  l’incorporer  avec  le  Plomb,  l'Anti¬ 
moine  &  le  Bifrauth  ,  que  tout  paflè  par  la  peau  de  chamois , 
ce  qui  empêche  de  connoître  la  tromperie.  Ceci  m’oblige  de 
donner  ici ,  les  marques  à  quoy  on  peut  difeerner  le  bon  vif- 
argent  d’avec  l’autre.  Pour  être  bon  ,  il  doit,  étant  poulî'é  à  la 
rerotte,  ne  laiffer  aucunes  fèces,  &  étant  mis  dans  uncculiet 
d’argent  fur  les  charbons  ardciis  ,  il  doit  y  laifler  en  s’évapp- 
laiit  une  tache  jaune  ,  ou  blanchcâtte  ,  non  pas  brune  m 
noire.  Les  vertus  internes  du  Mercure  font  de  purifier  le  fang 
de  tout  poifon ,  fpecialement  du  venerien ,  de  chalTcr  les  vers  > 
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4’avaBcer  i’acouchement  &c.  Les  externes  font  de  guérir  toute 
force  de  galle  étant  enduit  ,  de  tuer  les  poux  ,  &  de  refoudre 
les  tumeurs  dures.  Pendu  ju  col  il  préferve  de  la  pelle  ,  &  œê- 
lae  des  fortilcges  ,  &  enchantemens.  Il  n’y  a  point  de  drogue 
dans  les  Boutiques  après  l’Antimoine  ,  qui  donne  tant  de  re- 
medes  que  le  Mercure  ;  car  il  fournit  des  purgatifs  ,  des  fudo- 
lifiques ,  des  mondificatifs  pour  les  playes  ,  des  lenitifs  pour 
radoucir  les  humeurs  acres,  fpecialement  dans  la  gonorrhée, 
{cc.  Le  Mercure  crud  fe  peut  donner  intérieurement  en  pilules 
telles  que  font  celles  de  BurberauJJe  ,  ou  en  poudre  en  quoy  on 
le  réduit  par  le  moyen  de  certains  fucs.  Mais  les  pilules  font 
plus  convenables  ,  afin  qu’il  ne  gâte  point  les  dens ,  à  quoy 
il  eft  contraire  lorfqu’il  les  touche.  L’ufage  externe  du  Mer¬ 
cure  eft  le  plus  ordinaire  ,  il  entre  dans  les  onguens  &  les  em. 
plâtres  pour  la  galle  ,  qu’on  aplique  feulement  fur  les  jointures. 
Il  n’en  faut  pas  trop  métré  ,  car  il  procureroit  la  falivation  & 
la  pourriture  de  la  bouche ,  en  quelque  endroit  qu’on  l’apli- 
quat ,  ce  qui  eft  à  obferver  même  à  l’égatd  du  Mercure  préci¬ 
pité.  On  &t  bouillir  quelquefois  le  vif-argent  dans  de  l’eau, 
&  cette  décoéliou  ou  eau  hernaetique  ,  eft  tres-falutaire  contre 
la  galle.  ' 

Les  PREPARATIONS  DU  Mercure  sont 

I.  Lit  Purific/ttia»,  z,  JW  Calcinittîon .  3.  La^^Trécipitaiie». 
4.  L»  Sublimation.  5.  La  Bijlilation.  6,  L'ExtraBton,  7.  La 
Liquation.  8.  La  Salification, 

L  La  purification  fe  fait 

En  palTant  le  Mercure  par  le  chamois  ,  mais  quoy  que 
les  autres  ordures  ne  palTent  point ,  les  Métaux  fuivent  lors 
qu’ils  font  bien  incorporés,  x®.  En  le  lavant  dans  du  vinaigre 
fimple ,  ou  dans  du  vinaigre  dans  quoy  on  a  jetté  du  fel  cort^- 
mun  ;  ou  dans  une  leflîve  de  chaux-vive  ,  &  de  cendres  gra- 
velées  ;  en  agitant  jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  netOyé  de  toutes 
fes  ordures.  On  le  purifie  auffi  ep  le  metant  dans  une  phiole 
avec  de  l’efprit  de  vio ,  qu’on  remue  jufqu’à  ce  que  la  noir¬ 
ceur  fe  foit  toute  retirée  vers  les  côtés.  3  ® .  On  purifie  le 
Mercure  en  le  diftilant  au  feu  de  fable  affez  fort  à  la  retorté , 
feul  ou  avec  le  fel  de  tartre  ,  la  chaux-vive  &  quelque  autre 
chofe  fcmblable  ;  mais  il  eft  bon  auparavant  de  l’amalgamer 
avec  les  Métaux  parfaits ,  &  de  l’en  feparer  enfuite  à  la  retorte. 

peut  qulli  ti'  er  un  Mercure  très- pur  en  revivifiant  le  Mer¬ 
cure  fublimé,  lias  on  purifie  le  Mercure  de  fois,  mieux  il 
ïaut  j  mqis  la  ipcUleure  de  toutes  Ifs-purifications ,  eft  de  le 
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cohober  plufîeuts  fols  fur  les  Métaux  parfaits. 

1 1.  L»  Calcmatien ,  &  précipitittien. 

Quoyque  la  précipitaciou  lignifie  ptopretnent  la  chute  des 
îiiaciéres  au  fond ,  on  a  coûcume  de  confondre  ce  terme  avec 
la  calcination  ,  à  l’égard  du  Mercure ,  &  le  Mercure  calciné , 
GU  le  Mercure  précipité  font  une  même  chofe  ,  foit  qu’ofi  le 
précipite  ou  calcine  fans ,  &  avec  les  Métaux. 

I.  Lii-précifit^tion  du  CMeriure  fxns  MétMx, 

Mercure  député  ij.  Metéz  le  dans  une  phiole  faite  ex¬ 
près  ,  qui  foit  plate  au  fond  ,  &  ferrée  en  haut  avec  un  col 
très- étroit  tout  de  fon  long,  placez  la  phiole  de  niveau  fur  le 
fable  %  afin  que  la  Mercure  couvre  feulement  &  également  le 
fond.  Donnez  d’abord  Un  petit  feu  que  vous  augmenterez  dans 
la  fuite ,  jufqu’à  ce  que  le  Mercure  foit  changé  en  une  poudre 
très- rouge ,  comme  le  cinnabre  ,  que  vous  laverez  avec  quel¬ 
que  eau  cordiale  ou  l’efprit  de  vin.  C’ell  un  travail  de  trente 
jours.  La  prife  eft  de  4.  à  grains.  Ce  précipité  pouffe  puif- 
famment  les  fueurs  ,  il  guérit  radicalement  la  verole  en  cinq  ou 
fix  prifes  ,  il  emporte  les  fièvres  &  tue  les  vers.  Souvent  il  fait 
vomir  avec  affez  de  violence.  Il  en  fera  meilleur  fi  on  le  fait 
avec  la  huitième  partie  d’or  au  d’argent.  Smnert ,  Hartmm , 
>  Bfgum,  C^oilius  dit  ,  qu’il  a  précipité  durant  deux 
ans  des  amalgames  d’or ,  Sc  d’argent  en  particulier ,  dont  il  a 
tiré  une  poiidre  rouge  ;  mais  comme  elle  n’étoit  pas  afl'ez  fixe, 
qu’il  n’a  pas  ofé  la  métré  en  ufage  fans  la  mieux  préparer.  Mais 
û  oh  donne  intérieurement  le  précipité  fîmple  ,  je  ne  vois  pas 
ce  qui  peut  empêcher  de  donner  le  précipité  folaite  &  le 
lunaire. 

X.  Lit  précipitation  du  Mercure  par  les  cailloux. 

Mercure  dépuré ,  ij.  ou  iij.  cailloux  gros  comme 
des  fèves  tb.  ij.  Laiffez  le  tout  au  feu  de  fable  en  remuant 
quelquefois  ,  pour  détacher  le  Mercure  attaché  aux  côtés  du 
vaifleau  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foie  entièrement  précipité ,  &  atta¬ 
ché  aux  cailloux  dont  vous  le  feparerez  en  fecoijanc.  Laptife 
&  les  vertus  font  les  mêmes  que  ci-deffus, 

}.  Le  Mercure  fixé  ou  Panacée. 
çr.  Mercure  vif  purifié,  ij.  Soufre  citrin  ,  g- ')■ 
moniac  ,  j.  15.  Mêlez  le  tout  exaéfement  jufqu’à  ce  qu’il  ne 
paroifle  plus  de  Mercure  ,  puis  le  fublimez ,  pilez  le  fublimé 
avec  les  fèces  pour  le  fublimer  une  fécondé  fois ,  enfin  aug¬ 
mentez  le  feu  pour  faite  rougir  la  matière.  Ge  qo' 
fond  de  fixe  cft  un  remede  d’importance  pour  deffecher  les  hu¬ 
meurs  nuifibles  ,  &  les  pouffer  par  la  diaphotefe,  La  prife  cft 

9.  fi.  4  9.  j.  ou  5. 15. 
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4.  Le  Uercure  préetpité  par  l'huilt  de  foufre. 

^i.  Mercure  purifié  tb.j.  f?.  Vetfez  dcffus  huile  de  foufre 
à  Is  «ampanc  îb.  j.  Laiflez  le  tout  en  digeftion  au  feu  de  fable 
durant  deiijf  jours,  puis  le  diftilez  à  une  retorte  de  verre  avec 
trois  eohobations.  Ajoutez  la  quatrième  fois, fi  vous  vonlez,un 
pîu  d’huile  de  foufre  nouvelle  ,  augmentez  le  feu  fur  la  fin 
pour  faite  rougir  la  rerortc  ;  vous  aurez  une  mafle  blanche ,  que 
vous  laverez  dans  de  l’eau  chaude ,  &  mettez  dans  une  phiole 
bouchée  feulement  de  coton  ,  à  un  feu  de  fable  tres-violent 
datant  huit  jours  ,  afin  que  ce  qui  refte  de  Mercure  vif  fe  fu- 
bliine  i  enfin  brûlez  trois  fois  de  l’efprit  de  vin  ,  fur  ce  Mer¬ 
cure  fixe  pont  le  mieux  corriger ,  &  le  gardez.  On  peut  fe 
fervir  également  d’huile  de  Vitriol  pour  cette  précipitation.  Ce- 
tefflede  purge  toutes  les  humeurs  viciées ,  refout  les  catarrhes, 
guérit  Us  infirmités  qui  viennent  de  la  putrefaétion  des  hiu- 
meurs,  c’eft  nn  rêmede  préfent  dans  les  maladies  dcfcfpcrées, 
l'hydropifie ,  la  goûte ,  la  vérole  ,  le  venin ,  la  perte  ,  les  fiè¬ 
vres  ,  les  ulcérés  malins  ,  la  galle  &c.  Laprlfc  cftde  j.  àd’. 
grains. 

f.  Mercure  précipité  par  V  huile  de  Vitriol  rouge. 

Du  Mercure  purifié  que  vous  mettez  en  digeftion  avec 
de  Vitriol  rouge  ,  jufqu’à  ce  que  le  Mercure  fe  cache  entière¬ 
ment  fous  la  forme  d’une  liqueus.  Préparez  l’huile  à  la  retorte  , 
&  le  précipité  reftera  au  fond.  Il  fert  à  faire  le  verte  de  Mer¬ 
cure  donc  nous  parlerons  ci-aprés. 

6.  Mercure  précipité  par  l'efprit  de  fel  nitre  ,  au  h  Mercure 
cirallé, 

Efptit  de  nitre  bien  reébifié ,  &  Mercure  purifié  de  cha¬ 
cun,  iv.  Laiffez  le  tout  en  digeftion  pour  difloudre  entière¬ 
ment  le  Mercure  ,  faites  l’cxtraélion  de  l’efprit  dans  une  phiole 
à  long  col  fur  le  fable  i  pilez  le  Mercure  qui  refte  &  verfez  def- 
fus  encore  autant  d’efprit  de  nitre,  que  vous  fcparercz,  reïte. 
tant  trois  fois  la  même  choie  ,  &  vous  verrez  au  fond  un  beau 
Mercure  corallé  que  vous  calcinerez  à  un  petit  feu ,  il  cft 
doux  &  fans  aucune  cortofion.  Il  3  les  mêmes  vertus  que  le 
eorallin, 

7.  Le  Mercure  précipité  par  l’eau  d’œufs. 

Mercure  purifié ,  verfez  deffus  de  l’eau  diftilée  d’oeufs 
durs ,  &  apres  l’infufion  requife  il  fe  précipitera  en  poudre , 
»çrfez  de  la  même  eau  fur  cette  poudre  plufieurs  fois  ,  c’eft- à- 
dire  l’eau  diftilée  des  coques  d’œufs  calcinées  ,  que  vous  co- 
liobcrcz  au  feu  de  cendres  ,  jufqu’à  ce  que  le  Mercure  foie 
changé  en  une  poudre  toage  &  douce.  Qui  cft  apellée  £aûme 
par  eamcelfe.  Ce  lemede  guérit  les  ulcères  de  la  veflie  ,  ceux 
Tome  II.  ,  K  K 


5T4  Livre  Sê^ond  5  IA  Minéralogie,' 

fnêmequi  paffent  pour  incurables,  comme  toutes  playes  &ul. 

ccres  externes, 

8,  Le  précipité  par  la  teinture  d’^miril ,  nommé  le  précipité 
jniraculeux. 

Calcinez  de  l’Emeril  à  un  feu  tres-violent ,  jufqu’à  ce  qu’il 
devienne  vert ,  &  qu’il  s’attache  aux  cotez  du  creufet ,  il  ne 
faut  que  quelques  heures  pour  cela  ,  tirez- en  la  teinture  avec 
du  vinaigre  diftilé  ou  de  bon  efprit  de  vin  ,  vetfez  la  liqueur 
pat  inclination,  &  faites-en  l’extradlion  jufqu’à  la confiftencç 
d’huile. 

De  cette  teinture  g.j.  Mercure  g.iv.  Melez  le  tout, 
&  le  Mercure  fe  précipitera  en  un  moment.  Faites  rougit  ce 
précipité  dans  un  creufet  à  un  feu  léger  durant  une  heure , 
puis  vous  l’édulcpterez  j  il  purge  doucement  par  haut  îc  pat 
bas.  La  prife  eft  de- 5.  ou  4.  grains.  Il  eft  à  obfervet  que  fi  on 
le  fait  rougir  au  feu  durant  deux  heures  ,  il  ne  purge  que  pat  en 
bas  ,  &  que  fi  on  l’y  lalffe  cinq  pu  fi  heures,  il  deviendra  fixe 
&  diaphoretique.  L’Emeril  donne  mieux  fa  teinture,  fi  on 
l’éteint  auparavant  plufieurs  fois  dans  de  l’eau. 

5.  Le  frécipité  commun. 

Mercure  purifié  part.  j~  Eau  forte  part.  ij.  DiffolvezS 
précipitez  le  Mercure  en  verfant  defliis  la  diffoiution  de  l’eau 
falée  ,  ou  en  retirant  l’eau  forte  par  la  diftilation  ,  &  trois  co- 
Jiobations.  Lavez  plufieurs  fois  le  précipité  pour  l’édulcorer , 
pu  bien  faites  le  reverberer  pour  le  délivrer  des  efptits  de  l'eau 
forte.  Il  purge  par  haut  &  par  bas.  La  prife  eft  de  tf.  à  ii, 
grains. 

10.  Le  précipité  blanc  vomitif,  é*  purgatif  de  Sam.  cM. 

Diirolvez  fel  armoniac  ij.  dans  de  l’eau  de  fontaine  ft.  IS. 
jettez  y  Mercure  fublimé  en  poudre  §.  ij.  LailTez  le  tout  dans 
■un  lieu  chaud ,  &  en  deux  heures  le  Mercure  fera  tout  tfiffout , 
•verfez  y  goute  à  goûte  l’huile  de  tartre  par  défaillance  g.  j.  & 
l’eau  deviendra  couleur  de  lait.  LailTez  rafîoir  la  liqueur ,  puis 
fepatez  par  inclination  l’eau  d’avec  la  poudre  qui  fera  tres-blan- 
phe  ,  &  vous  le  laverez  deux  ou  trois  fois  avec  du  phlegme 
de  miel ,  ou  de  l’eau  commune  chaude.  La  prife  eft  9.  !>• 
gr.  xij.  avec  deux  dragmes  de  confeélion  Hameek  ,  dans  la  ve- 
xole  ,  l’clephantiafie  ,  la  teigne ,  les  écroiielles ,  &c.  Si  on 
lave  la  gale  &  les  érefipcles  veroliques  ,  avec  l’eau  verfée  pa» 
ûnclinatron ,  ils  fe  guériront  d’abord. 

XI.  Précipité  doux.  ,  .  •  . 

•On  mêle  du  Mercuve  crud ,  avec  partie  égale  de  précipite 
fpugé  dulcifié  fuivant  l’art  par  l’infufion  de  l’efprit  de  vin ,  puis 
-ipn  les  tient  durant  vingt  jours  au  ftfu  de  fable  ,  pendant  quoy 
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3s  <e  coagulent,  &  s’adouciflènt  l’un  l’autre. 

l»  cerreciien  ou  reSifi'^ation  du  frécipité. 

1.  On  dilTout  le  précipité  en  lefaifant  boiiillir  avec  du  vinai¬ 
gre  diftilé  acre  &fotc,  durant  lix  heures  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
entièrement  diflbut ,  pn  verfe  de  l’efprit  de  vin  ou  de  l’huile  de 
tartre  fut  la  diffolution ,  &  il  fe  précipice  une  fécondé  fois , 
après  quoy  on  le  l’ave  &  on  le  dcflèche.  Laprife  eft  de  4.  s, 
grains. 

X.  Metez  digerer  le  précipité  durant  un  jour  avec  de  l’cfprit 
de  Vitriol ,  puis  faites-en  l’extraftion  ,  quelques-uns  font  quel¬ 
ques  coho'oations  ,  vetfez  fut  le  Mercure  de  l’efprit  de  vin  qui 
fumage  de  deux  doigts  ,  &  laiffcz  le  tout  en  digeftion  durant 
deux  jours.  Vetfez  la  liqueur  par  inclination,  &  y  temetez 
d’autre  efprit  de  vin ,  &  reïterez  la  même  chofe  trois  fois.  Il 
furie  par  bas.  Quelques-uns  fcparent  i’efprit  de  vin  ,  &  coho« 
bent  plufieurs  fois. 

;.  Imbibez  du  précipité  commun  jaune  ou  blanc  &  plufieurs 
fois ,  lavé  dans  de  l’eau  rofe ,  d’ efprit  de  vin  &  de  camphre 
partie  égale ,  &  retirez  l’cfprit  de  vin  à  petit  fen.  Il  purge  par 
bas ,  fpecialcment  la  matière  de  la  fièvre  ,  il  convient  auflî 
à  la  pelle  ,  &  aux  maladies  épidémiques.  La  prife  elb  de  trois 
à  huit  grains  dans  de  la  Thériaque  avatit  le  paroxifme.  La  ver¬ 
tu  vomitive  des  précipités  fe  perd  quand  on  les  diflbut  dans  de 
l’cfprit  d’alun ,  en  les  réverbérant  doucement  ,  &  les  fixant 
par  plufieurs  cohobations  avec  de  l’eau  d’oeufs. 

it.  Mercure  précipité  incarnat. 

i)t.  Mercure  j.  que  vous  diflbudrez  dans  l’eau  forte  f.  îj. 
ajoutez  à  la  diflblution  eau  chaude  f .  iij.  Après  quoy  verfez 
deflirt  de  l’urine  fraîche  d’un  homme  fain  ,  &  il  fe  précipitera 
un  Mercure  incarnat  qui  fera  lavé  avec  de  l’eau.  Il  poufle  par 
bas  feulement. 

ij.  Mercure  précipité  jaune. 

Pour  le  faire  il  faut  au  lieu  d’urine  verfer  fur  la  première  dîf- 
folucion  ,  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance ,  &  laver  le  préci¬ 
pité  comme  deflus  pour  l’édulcorer.  Les  vertus  ,  &  la  dofe  font 
les  mêmes. 

14.  Mercure  précipité  fixe  'vitriolé ,  édulcoré. 

Mercure  purifié  que  vous  diflbudrez  dans  de  l’eau  forte 
compofée  de  Vitriol ,  part.ij.  falpetre  part.  j.  retirez  &  coho- 
bez  trois  fois  la  diflblution  ,  puis  verfez  deflus  de  l’efprit  de 
Vitriol  que  vous  rcélifierez  ,  &  diftilerez  en  cohobant  fix  fois. 
Après  cela  verfez  y  de  l’efptit  de  vin  ,  &  cohobez  dix  fois  ; 
enfin  vous  édulcorerez  le  précipité  avec  une  eau  cordiale  pour 
e  garder. 
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iç.  Excellent  précipité. 

laites  une  _eau  forte  avec  falpetre  tb.  ij.  Vitriol  Ib.  j.  alun 
non  calciné  5.x.  fel  commun  5.  vj.  Diffolvez  y  ou  dans  de 
l’eau  forte  commune,  autant  de  Mercure  purifié  qu’elles  en 
pourront  diflbudie  ,  autrement  la  précipitation  ne  fe  fera  pas 
bien,  Verfez  fut  la  diffolution ,  de  l’eau  de  fontaine  froide 
3.  ij.  i’j.  Laiffez  le  tout  quelque  tems  hors  du  feu  pour  faire 
la  précipitation  ,  apres  quoy  jettez  y  beaucoup  d’eau  froide, 
Semetez  le  toutrafl'coir.  Edulcorez  le  précipité  par  des  lotions 
leïterées  ,  &  le  digérez  dans  une  phiole  large  d’entrée ,  ou  dans 
un  alembic  à  petit  feu  jufqu’à  ficcité.  Quand  le  précipité  fera 
fec,  verfez  y  du  vinaigre  diftilé  tres-acre,  pitrt,  iv.  &  laiflez 
le  tout  en  digeftion  au  bain  marie  ,  durant  un  ioür  ou  deux 
dans  une  cucurbite  bien  bouchée  ,  puis  vous  dclTecherez  le  pré¬ 
cipité  comme  auparavant  dans  une  phiole  au  col  large.  La  prife 
cft  d’un  grain  à  p.  ou  fix. 

tut  précipitation  du  Mercure  avec  les  Métaux, 

I.  Le  précipité  folâtre. 

-  Or  purifié  réduit  en  limaille  ou  en  lamines  15.  que 

vous  dilToudrez  dans  de  l’eau  forte  ,  faite  de  fel  commun  fans 
fel  armoniac.  Vitriol  d’ Antimoine  hyacinthe  15.  que  vous 
diflbudrez  pareillement  dans  de  l’eau  forte.  Enfin  Çi.  Mercure 
purifié  f.üL  que  vous  diflbudrez  auffi  en  eau  forte.  Mêlez 
toutes  ces  dilTolutions  ,  &  retirez  l’eau  par  un  alembic  pour  y 
mette  de  nouvelle  eau  regale  ,  après  quoy  vous  la  retirerez  con¬ 
tinuant  ces  opérations ,  jufqu’à  ce  que  le  précipité  étant  mis 
fur  une  lame  de  fer  rougie  au  feu,  ne  jette  aucune  fumée ,  enfin 
calcinez  tout  le  précipité  dans  un  creufet  pour  diffiper  tous  les 
efprits  de  l’eau  regale  ,  diftilez  le  fir  fois  fur  l’cfprit  de  vin  , 
après  quoy  calcinez  le  une  féconde  fois ,  en  le  faifant  rougir 
doucement  dans  un  creufet  ou  fut  une  tuile,  C’eft  un  excellent 
remede  pour  mor  difier  le  fang,  &  tout  le  corps  dans  la  véro¬ 
le.  Il  foulage  fort  les  hydropiques,  en  pouffant  les  eaux  pat 
les  urines  ,  &  dcffechant  la  fource.  Il  convient ,  à  la  pierre  des 
Xcins  ,  à  la  colique  ,  à  la  fièvre  quarte  ,  aux  ulcérés  malins  & 
carcinomateux  ,  &c. 

Le  précipité  folâtre  reeulin  ou  diaphoretique. 

Régulé  d’ Antimoine  J,  j.  que  vous  diffoudrez  dans  de 
l’eau  forte  ou  régale.  Mêlez  le  tout  &  faites  l’extraétion  jufqu’à 
ficcité  de  la  liqueur  ;  après  quoi  édulcorez  le  régulé  avec  de 
l’eau, &  cohobez  deffus  fept  fois  de  l’efprit  de  Mercure, en  en  re- 
pietant  à  chaque  fois  de  nouveau.  Enfin  édulcorez  la  matière 
une  fécondé  fois  ,  &  diftilez  trois  fois  de  l’efprit  devin  deffus 
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tetique  fouverain  dans  lei  maladies  ,  où  la  tranfpiracion  eft  re* 
quife.  La  prife  eft  de  3.  ou  4,  grains.  Le  régule  fe  dilFout  aife- 
inent  quand  on  le  jette  en  poudre  à  diverfes  reptifes  fuÉ 
l’eau  rcgale, 

3.  L' Hercule  de  Bov'tus. 

Ce  rcmede  aproche  de  l’autre  ,  c’eft  urie  maniéré  d’or  de  vlcj 
ouïe  Mercure  précipité  folaite  joint  au  yerre  d’Audraoinc.Pout 


le  faite ,  •  _  . 

Or  purifié  j.  Mercure  purifié  l.iv.  diflblrez  chacun 
à  part  dans  l’eau  regale  ,  &  diftiiez  les  deux  diffolutions  enfera- 
ble  à  la  rctorte  ,  à  un  feu  gradué  que  vous  augmenterez  fur  la 
fin,  DilTolvez  dans  de  nouvelle  eau  regale  le  précipité  qui  fe 
trouve  au  fond,  Stlefublimé  qui  refte  attaché  aux  parois  oa  , 
au  col  de  la  rctorte.  Diftiiez  la  diffolution  ,  &  reïtetez  toutes 
vos  diftilations ,  jufqu’à  ce  que  toute  la  matière  fe  foit  changée 
tn  précipité,  que  vous  calcinerez  fur  des  lames  de  fer  rougies 
au  feu  ,  &  édulcorerez  enfuite.  C’eft,  fuivant  Bo  le  meil- 
leui  de  tous  les  purgatifs ,  le  fléau  des  vers  ,  de  la  vetole ,  da 
pourpre  ,  de  la  pefte ,  de  la  fièvre  quarte  ,  &  des  autres  mala¬ 
dies  incurables.  La  prifeeftde  3.  k  6,  ou  8.  grains,  avec  du 
fucre ,  ou  dans  un  œuf ,  un  bouillon  ,  ou  des  pilules  ,  il  fait 
merveilles,  fur  tout  s’y  on  y  joint  là  Scammonéc  &  on  brûle  de 
l’eau  de  vie  deflus.  Xentx.el, 

L’Or  de  vie  d'Burtmitn. 

çt.  Ôr  purifié  5.  fi.  Oiffolvez  ^edans  l'eau  regale  5.  ij,  & 
gardez  la  diflblution  dans  un  lieu  chaud.  Çi.  Metcure  crud 
purifié  5.  vj.  Diffolvez  leda\jjçau  forte  commune  (b.  j.  Mê¬ 
lez  les  deux  diffolutions  enfeHible  ,  ce  qui  fera,  tout  paroîtté 
noir ,  &  diftiiez  les  dans  un  alcmbic  au  feu  de  fable  gradué 
ittfqu’à  ce  que  les  matières  du  fond  rougiffent,  &  que  la  cucur- 
oitc  foit  rouge  deffous  ,  retirez  alors  la_  poudre  &  la  calcinez 
dans  une  terrine  en  remuant  de  temsà  autres  avec  une  baguerte 
de  fer  ;  jufqu’à  ce  que  tous  les  efprits  de  l’eau  forte  foient  éva¬ 
porés  ,  ôtez  enfuite  toute  la  falure  avec  de  l’eau  douce  ,  &  co- 
hobez  plufieurs  fois  le  précipité  fur  de  l’efprit  de  vin.  Il  eft 
d’un  grand  ufage  dans  la  pefte,  &  plufieurs  autres  maladies, 
yoici  comme  quoi  on  prépare  l’eau  forte  pour  cette  opera- 


^  iÇi.  Eau  forte  faite  avec  le  Vitriol,,  le  falpetre ,  l’alun  ,  par¬ 
ties  égales  de  chacun ,  fel  Armoniac  3  j.  Mêlez  le  tout  pour  di« 
ftilet  à  l’alembic  au  feu  de  fable, 
î  Or  de  vie  de  Sût».  Cioff, 

Faites  un  amalgame  de  régulé  de  Mats  étoilé ,  &  de  Mercu¬ 
re,  lavez  ce  dernier  par  plufieurs  fois,  &  le  paffez  par  un  drap, 
Kk  iij 
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laites  un  autre  amalgame  d’or ,  &  exprimez  pareillement  le  fe 
petflu  du  Mercure  ,  mêlez  les  deux  amalgames  enfemble ,  et! 
forte  qu’il  y  ait  régulé  de  Mars ,  &  or  î.  fs.  de  chacun,  Mercu- 
re^.ij.  ou  environ.  En  quatrième  lieu  vevfez  y  de  l’huile  de 
Vitriol  &  laiflez  le  tout  en  digeftion  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis 
une  couleur  rouge  tres-vive.  Cinquièmement  tirez-en  la  Tein- 
turc  avec  l’efprit  de  vin ,  laiflez  la  circuler  durant  un  mois 
puis  la  reftifiez.  Il  purge  doucement  &  poufle  puilTaffiraent  pat 
Icsfucurs.  Laprife  eft  de  8,  grains  à  9.  {5.  ou  ii.  grains. 

6.  ^Ktre.  ^ 

jçt.  Mercure  purifié  5.  v.  oï  pur  en  lamines  î.  15.  Faites  un 
amalgame  que  vous  laverez  avec  du  vinaigre  jufqu’àce  que  tou- 
te  la  noirceur  s’en  foie  allée.  Mettez  le  tout  après  cela  dans 
une  rctorte  ,  &  verfez  y  eau  forte  ,  faite  avec  deux  parties  de 
Vitriol,  8L  une  partie  de  falpêtre ,  laiffant  le  tout  en  digeftion 
furies  cendres  ou  fur  le  fable  ,  le  Mercure  fe  fond,  &  l’or  de- 
meure  au  fond  du  Vaiffeau  en  forme  de  poudre.  Diftilcz  en- 
fuite  la  matière  en  augmentant  le  feu  fur  la  fin  ,  pour  faire  rou¬ 
gir  le  fond  de  la  retorte  ,  &  faire  fortir  tous  les  efprits  corro- 
fifs.  Quand  les  vaifleaux  feront  refroidis  pilez  la  matière  ,  & 
en  revetfant  de  l’eau  forte  ,  après  l’avoir  retirée  cohobez  le 
tout ,  &  vous  trouverez  au  fond  une  poudre  rouge  que  vous  ta- 
maflèrezjeii  jettant  ce  qui  a  été  fublimé  aux  cotez  de  la  retorte. 
laites  après  cela  rougir  une  lamine  de  fer ,  &  quand  elle  fera 
bien  rouge  fémez  vôtre  poudre  dcflus,non  pas  tant  pour  la  def- 
fccher  que  pour  faire  évaporer  ce  qu’il  y  a  de  volatile.  Gar¬ 
dez  le  dans  un  vaifleau  bien  couvert.  II  purge  doucement  pat 
bas  fans  faite  vomir,  à  moins  que  l’eftomac  ne  foie  rempli  d’im¬ 
pureté  ,  c’eft  un  grand  fccret  contre  l’hydropifie,  la  verole,  tou¬ 
tes  les  afF  élions  cutanées,  les  defluxions  &  les  humeurs  pi- 
tuiteufes.  La  prife  eft  de  j.  à  8.  grains  avec  un  peu  de  Térébcn. 
thine  ou  quelque  extrait.  Hdrtman  ,  Sennert. 

7.  Précipité  -vert  ou  Çcnerien. 

Mercure  purifié  ^  iv.  que  vous  diflbudrez  dans  de  l’eau 
forte  commune.  Diflo'vez  dans  la  même  eau  forte  à  part  demie 
once  de  cuivre,  ioignez  les  dilTolutions  &  faires-cn  l’abllnfl  on 
fur  le  fable  ,  en  prelTant  le  f-u  fur  la  fin  ,  pour  enlever  la  meil¬ 
leure  partie  des  elprits  ;  deflechez  le  précipité  &  le  mettez  en 
digeftion  ,  avec  du  vinaigre  diftilé  au  bain  M.irie  ,  durant  un 
jour  &  une  nuit  ;  enfin  faites  bouillir  le  tout ,  afin  que  la  Pf'; 
tie  la  plus  pure  du  Mercure  ,  fe  dîflbude  dans  le  vinaigre  dilHIe, 
verfez  la  liqueur  par  inclination,  faites  en  l’abftraélion  ,  &  def- 
fechez  la  matière  fans  la  laver.  C’eft  un  fpecifique  contre  la  go. 
norrhée  virulente ,  qu’elle  diminue  lotfqu’cilc  eft  cxceffivC  »  * 
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qu'il  augmente  quand  elle  ne  fluë  pas  fuftifaiument ,  il  en  faue 
continuer  l’ufage  tous  les  jours  jufqu’à  ce  que  le  flux  {bit  entiè¬ 
rement  arrêté.  La  ptife  en  de  ij.  gr.  à  viij.  Hurtmxn  far  Cr'el- 
Ims,  La  marque  du  bon  précipité,  tft  lorsqu’il  ne  blanchit  point 
l’or  comme  le  Mercure  a  coutume  défaire  ,  quand  on  le  s  frotc 
rudement  l’un  contre  l’autre. 

8.  Le  verre  de  Mercure  Lumàrei 

Mercure  précipité  pat  l’builc  rouge  de  Vitriol,  Ij.  ar¬ 
gent  calciné  &  felarmoniac  j.  de  chacun.  Mêlez  &  fublimei 
le  tout ,  le  fel  atraoniac  montera  ,  laiffant  au  fond  le  Mercure  & 
l’argent,  fous  la  forme  d’un  ortres-pur.  Mettez  cette  macierd 
dans  un  creufet ,  donnez  le  feu  de  fufion  ,  &  elle  fe  changera 


9.  Le  verre  de  Mercure  de  vie 


<i  le  succinum  à' Anti- 


meme. 

Çi.  Mercure  de  rie  j  dont  Vous  tirerez  les  parties  les  moins 
fixes  à  la  retorte  ,  &  faites  fondre  le  relie  en  verte  à  un  feu  vio¬ 
lent,  qui  de  tranfparent  dévient  opaque  ,  &  de  couleur  d’Hya¬ 
cinthe  ,  fi  on  le  laiffe  long-teras  au  feu.  On  le  rionnfle  Suce  muni 
d’antimoine  ,  non  pas  du  Mercure.  Si  on  prelTe  fortement  la  fe- 
ptation  des  parties  moins  fixes ,  il  diftile  fucccflîvemenc  une  li¬ 
queur  ferablable  au  beurre  d’antimoine. 

.  1 1 1 .  Lu  fublimution. 

1.  Le  Mercure fublimé  des  Beutiquefi 

1^.  Mercure  diffout  dans  l’eau  forte  ,  Vitriol  delîeché  ,  Sè 
fel  commun  décrepité  ,  mêlez  exaderaent  le  tout  &  le  fublimez 
dans  une  eucutbite  baffe. 

Autre  peur  faire  le  Mercure  doux, 

.  Çe.  MercurePurifié,  Vitriol  rougi,  fel  déctepité,  de  chacun 
ib.  j.  Salpêtre  g.  ix.  Mêlez  eiaélement  le  tout ,  atrofez  le  d’uil 
peu  de  vinaigre  diftilé  &  le  fublimez.  Après  quoi  prenez  de  ce 
Mercure  fublimé  j.  fel  déctepité  §.  xij.  Vitriol  rougi  §.  ivi 
Mêlez  le  tout  &  le  fublimés.  Enfin,  Prenez  de  ce  dernier  fubli- 
rné,  tb.  j.  fel  déctepité  §.îij.  Mêlez  le  tout  Scie  fublimés*  Si 
vous  voulez  avoir  du  fublimé  encore  meilleur  j  reïterez  la  fu- 
iilimation  encore  une  fois,  mais  fans  addition.  yutz.er. 

}.  Le  fublimé  Regttlin. 

Mercure  purifié ,  régulé  d’antimoine  ,  de  chacun  ib.  f?, 
Vitriol  rougi ,  g,  iv. fel  communfufé  vj.  Mêlez  le  tout,  5c 
le  fublimés  dans  un  fublimatoire  de  verre  ,  en  y  verfant  de  l’cait 
forte  5  mêlés  le  fublimé  avec  la  tête  morte  ;  5c  le  fublimés  de¬ 
rechef  ,  réitérant  cette  fublimation  trois  fois.  Ce  fublimé^  eft 
bon  pour  faire  le  Mercutc  doux  ,  5c  les  autres  temedes  qui  fs 
tirent  du  fublimé. 

Kk  iiij 
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4.  Le  Mercure  doux  vulguire  ,  U  Dragon  mitigé. 

Mercure  fubliitié  viij.  Mercure  crud  purifié  5,  vi. 
lez  le  tout  exaftemcnt  dariiS  un  mortier  de  pierre  ,  ou  îur  le  por¬ 
phyre  jufqu’à  ce  que  le  Mercure  ne  paroiffe  plus.  Sublimez  en- 
fuite  le  tout  au  feu  de  fable  ,  dans  une  phiole  legcrement  bou¬ 
chée  ,  St  tout  le  Mercure  fe  Sublimera,  &  s’attachera  aux  pa¬ 
rois  de  la  phiole  ,  jettez  les  fèces  qui  font  demeurées  au  fond,  & 
une  matière  noire  attachée  au  col  de  la  veflîe.  Reïtvrez  cette 
fublimation  jufqu’à  trois  fois  ,  rejettant  toûjours  les  fèces.  Si 
le  Mercure  eft  infipide  à  la  fécondé  fublimation  ,  vous  en  de¬ 
meurerez  là  ,  d’autant  qu’il  perd  fa  vertu  purgative  à  force  de 
fublimer.  Quelques-uns  y  ajoutent  du  colchotar.  Le  meilleur 
Mercure  doux  fe  fait  du  fublimé  regulin ,  Sc  du  Mercure  d’An- 
timoine.  Il  purge  doucement ,  6c  fans  trouble  les  humeurs  nui- 
fibles ,  Sc  on  en  peut  donner  aux  petits  enfans.  La  prife  peut  al¬ 
ler  jufqu’à  demie  dtagme.  Mais  pour  le  faire  operer  plus  prom- 
tement ,  Sc  empêcher  qu’il  ne  refte  dans  le  corps  trop  long-tcms, 
on  l’anime  avec  un  purgatif  violent  comme  le  diagrede,  les  tro- 
chifques  Alhandal ,  Scc.  Sc  on  le  donne  alors  depuis  8.  jufqu’à 
ly.  grains,  ou  plus. 

J.  Autre. 

jçc.  Mercure  dilTouc  dans  l’efprit  de  Vitriol  &  édulcoré,  Mera 
cure  crud ,  parties  égales  de  chacun ,  fublimez  le  tout  plulieuts 
fois  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foie  doux.  Il  purge  doucement  par  bas, 
La  prife  eft  de  6.  grains  à  11. 

Le  Mercure  précipité  jaune  s’adoucit  de  la  même  maniéré, 
en  le  fublimant  par  lui  même  ,  Sc  étant  radouci  il  purge  douce¬ 
ment.  La  prife  eft  de  huit  grains. 

On  peut  de  tous  ces  Mercures  doux ,  préparer  une  eau  très- 
utile  dans  l’inflammation  ,  les  fiftules  ,  Sc  les  ulcérés  malins , 
non  feulement  pour  les  déterger  ;  mais  mêmes  pour  les  cicatri- 
fer ,  fpecialement  en  cas  de-verole ,  elle  guérit  aullî  la  galle  fans 
danger.  Pour  faire  cette  eau.  çc.  Chaux-vive  fraiche , que  vous 
jetterez  dans  de  l’eau  bouillante ,  Sc  vous  la  filtrerez  au  bout 
de  quelque  tems.  Mettez  dans  une  livre  de  l'eau  filtrée  ,  une 
quantité  fuffifante  de  Mercure  doux  ,  qui  fe  dilloudra  en  boitil¬ 
lant  :  gardez  la  colature.  Fallope  appelle  cette  eau  ,  l’eau  d’a¬ 
lun. 

6.  Lt  fublimé  doux  Talqueux  de  Sam.  Clojf. 

Il  fe  fait  fi  on  y  mêle  du  fel  nltre  ,  Sc  on  l’arrofe  de  quelques 
goûtes  d’huile  de  febcommun  ;  ces  trois  chofes  corapofent'une 
Axonge  Talqueufe  coulante,  qui  purge  agréablement  fans  faim 
vomir  ,  defopile  ,  rafraîchit ,  Se  extermine  feurement  les  fiè¬ 
vres  iticermittentes. 


r 
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7,  Cttton  pMé  OH  gerçure  argtnté,  de  Sam.  Clojf. 

la.  On  fait  une  eau  regale  de  parties  égales  de  fel  commun^ 
&  de  falpette  ,  &  du  triple  de  bol  commun  ,  à  la  manière  de 
feau  forte;  io;  On  diflbut  dans  une  livre  de  cet  efpric  neuf  on¬ 
ces  de  Mercure  crud  ,  Sc  après  avoir  tiré  l’eau  regale  jufqu’aujt 
deux  tiers  ,  on  ramafl'e  les  criftaux ,  puis  on  les  édulcore  par¬ 
faitement.  3d.  On  vetfe  fur  ces  crillaux  de  l’cfprit  devintar- 
tarifé  qui  fumage  de  trois  doigts ,  &  on  lailTe  le  tout  en  putre- 
feftion  durant  un  mois  ,  au  bain  Marie.  40.  On  jette  la  matière 
dans  une  retortc ,  &  après  avoir  retiré  l’efprit  de  vin  ,  on  aug¬ 
mente  le  feu,  parle  moien  dequoi  une  partie  du  Mercure  fe 
fublime  ,  &  une  partie  fe  change  en  précipité  rouge,  jo.  On  mê¬ 
le  les  deux  enfemble  ,  on  y  verfe  du  vinaigre  diftilé  ,  &  après 
un  jour  de  digeftion  toute  la  matière  eft  diffoute ,  on  la  philtre 
chaudement  ,  &  elle  fe  change  en  flocons  argentés  femblables 
à  du  Coton  perlé  &  luifant ,  le  menftruë  s’éclairciflant  à  me- 
furc.  6.  On  ramalTc  ces  fleurs  avec  une  culiere ,  &  qp  les  met 
fut  un  papier  gris  ,  plié  en  quatre  pour  les  deflecher  j  par  cç 
moien  elles  confervent  leur  brillant.  70.  On  vetfe  d’autre  vi¬ 
naigre  diftilé  fur  la  matière  reliante ,  &  on  ramafl'e  de  nouvelles 
fleurs ,  ce  qu’on  peut  faire  trois  ou  quatre  fois.  La  prife  eft  de 
fix  grains  en  forme  de  pilulrè: -avec  un  peu  d’extrait  de  reglilTe, 
ce  remede  purge  fans  vioiencc  les  humeurs  vitiées  dans  la  fièvre 
quotidiene  ,  la  galle  ,  la  lepre. 

8.  Le  Mercure  /Mimé  rouge  noncorrofif,  V  Arcanum  de  Crol- 
lias. 

Çt.  Mercure  bien  purifié  Ib.j.  falpetre  bien  purifié  ,  Vitiioi 
calciné  en  rouge  ,  de  chacun  to.  ij.  Pulverifez  Sc  mêlez  le  tout 
en  l’arrofant  &  incorporan.t  avec  ■  du  vinaigre  diftilé  tres-acre, 
jufqu’à  ce  que  le  Mercure  difparoilTe  entièrement.  Sublimez  la 
matière  au  feu  de  fable  dans  une  cucutbite  lutée ,  avecion  cha¬ 
piteau  ,  le  phlegrae  fort  le  premier ,  Sc  en  augmentant  le  feu  du¬ 
rant  quatre  heures  ,  la  fubümation  fe  fait.  Mêlez  le  fublimé  qui 
eft  rouge  proche  de  la  matière,  &  le  jaune  un  peu  plus  haut, avec 
une  livre  de  falpette  ,  &  autant  d’alun  légèrement  calciné  ,  pouir 
en  faire  une  pâte  avec  du  phlegme  de  vinaigre.  Sublimez  encore 
cette  matière,  durant  deux  heures  ,  Sc  il  montera  un  fublimé 
rouge  &  uh  jaune ,  que  vous  ramafferez  à  part ,  lavant  le  rouge 
avec  des  eaux  cordiales  ,  &  fiifant  brûler  de  l’cfprit  delTus.  Le 
jaune  fera  calciné  à  un  feu  modéré  ,  en  rougeur  i  puis  lavé  SC 
brûle  avec  de  l’efprir  de  vin  comme  l’autre  ,  il  faut  jetter  à  cha¬ 
que  fublimation  les  fèces  noires  qui  montent  dans  le  chapiteau 
avec  le  Mercure.  11  purge  particulièrement  par  bas.  C’eft  un 
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grand  fccret  contre  l’hydropifie ,  la  rerole  ,  la  podagre ,  la  gaù 
le  ,  les  ulcères ,  les  cancers  ,  &Ci  ° 

J.  Lsmianum  Mercuriel  y  ou  métallique. 
çt.  Sel  tiré  de  la  tête  morte  de  l’eau  forte  faite  arec  parties 
égales  de  Vitriol ,  &  de  falpetre  ,  vj.  Mercure  purifié  ?.  ij^ 
Salpêtre  purifié  5.  ij.  Pulverifez  &  mêlez  le  tout  en  forme  dé 
pâte  avec  du  vinaigre  ,  8c  le  fublimez  comme  il  a  été  din 
Il  monte  une  partie  jaune  ,  une  faphranéc ,  &  une  tres-tou- 
ee ,  ramafiez  la  faphranée ,  8c  la  rouge  lailTant  les  autres ,  5c 
lublirocz  les  deux  premières  à  un  feu  de  fable  aflez  fort,  &  elles 
deviendront  rouges ,  lavez  les  comme  ci-defiiis  ,  &  brûlez  j  de 
l’efprit  de  vin  pour  les  corriger.  Il  a  les  mêmes  venus  que  le 
précedenr, 

10.  Manne  de  Mercure  t  oU  Mercure  doux  Solaire. 

Mercure  doux  vulgaire,  que  vous  eleverez  par  des  fubli- 

mations  reïterëes  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fc  change  en  criftaux  fiies, 
après  quoi  vous  le  difibudrez  en  liqueur.  ^  De  cette  liqueur 
fan.  üj.  Or  calciné  part,  j  Mêlez  8c  laiflez  le  tout  en  digeftion 
durant  un  mois ,  après  quoi  vous  le  cohoberez  dans  une  cucur- 
bitc  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fonde  comme  de  la  cire.  Ce  Mercure  cft 
monté  au  plus  haut  point  de  vertu  Medicale ,  dans  l’epilepfie, 
&  les  maladies  Veneriennes.  ^  ^ 

Te  mêlai  un  jour  du  Mercure  doux ,  trois  fois  fublimé  avec  de 
l’argent  folié ,  je  réitérai  une  quatrième  fublimation,  après  quoi 
j’expofai  la  matière  reftante  à  un  feu  de  fufîon  ,  pour  ramalTer 
ce  qui  refteroir  d’argent;  mais.ee  fut  fans  aucun  fruit,  caria 
Lune  fc  trouvât  toute  fublimée  avec  le  Mercure.  Gc  fublimé 
croit  plus  fudorifique  que  purgatif. 

11.  uircane  Cor  allin  corrigé  y  de  Sam,  Cloff. 

çt.  Vitriol ,  Sel  commun  de  chacun  Ib.  ii.  Alun  calciné ,  5c 
Mercure  de  chacun  ib.  j.  Mêlez  le  tout  fuivant  l’art ,  5c  don¬ 
nez  le  feu  de  fublimation  très- fort  fut  la  fin.  Ramaffez  le  (ubli- 
mé  rouge  ,  édulcorez  ie ,  Sc  le  pilez  pour  le  mettre  en  digeftion 
dans  du  vinaigre  diftilé  qui  fumage  de  quatre  doigts  durani 
deux  ou  trois  jours.  Verfez  le  vinaigre  par  inclination ,  &  ajou¬ 
tez  y  en  d’autre  ,  &  lailTcz  le  tout  en  digeftion  ,  jufqu’à  ce  qu’il 
ne  fe  difibude  plus  rien.  Enfin  faites  évaporer  les  diflblutionsj 
,  8c  il  reftera  une  poudre  jaune  que  vous  laverez  plufieurs  fois 
avec  de  l’eau  chaude.  La  dofe  de  ce  merveilleux  remede  eft 
dépuis  y.  grains  à  5. 15.  avec  le  panchymagogue.  Il  opérera 
encore  mieux ,  fi  on  en  donne  viij.  grains  ,  avec  de  l’or  fuh 
minant,  &  du  fafran  de  Mars,  iij.  grains  de  chacun  ,  dans 
de  la  conferve  de  fleurs  de  bourache ,  ou  dans  des  pilule* 
d’aloé  lavé. 
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II.  Le  Cmtidbre  artificiel  dus  Boutiques. 

Soufre  cornmun  §  iü.  ou  iv.  quand  il  fera  fondu  jettes: 
y  Mercure  vif  ib.  j.  remuez  le  tout  avec  une  efpatulc  de  bois, 
jufqu’à  ce  que  le  Mercure  ait  été  confommé  par  le  foufre  , 
laiffez  refroidir  la  maffe ,  broyez  la  fur  le  porphyre  &  la  fubli-. 
mcz  dans  un  fublimatoirc  luté  à  petit  feu  au  commencement , 
que  vous  augmentetez  dans  la  fuite.  Il  monte  au  commence¬ 
ment  uae  fumée  citrine ,  qui  rougit  peu  à  peu  ,  quand  elle 
commence  à  paroître  d’un  noir  rouge  ,  preflez  violemment  le 
feu  durant  quatre  ou  cinq  heures  ,  &  le  cinnabre  montera  & 
s’attachera  aux  parois  ,  on  le  ramaffera ,  rejettant  les  fèces  du 
fond  &  du  chapiteau. 

Autrement, 

Soufre  iij.  Mercure  §.  iv.  Mêlez  le  tout ,  &  faites 
un  peu  brûler  le  foufre  ,  afin^  qu’il  refte  une  poudre  noire  , 
que  vous  fublimerez  une  fois  ou  deux  pour  avoir  un  cinna¬ 
bre  rouge. 

13.  Panacée  de  Mercure  purgative. 

Mercure  de  vie  Mercure  vif,  provenant  de  la 

diftilation  du  beurre  d’ Antimoine  part.  j.  Sublimez  le  tout 
comme  le  Mercure  doux.  La  prife  eft  de  v.  à  viij.  grains. 
Le  Mercure  de  vie  pour  cette  opération  ,  fe  fait  avec  deux  par¬ 
ties  de  Mercure  ,  une  partie  de  bon  Antimoine  ou  de  régulé  , 
diftilés  &  précipités  avec  l’eau  commune  fuivant  la  méthode 
ordinaire  ,  puis  on  brûle  pluûeurs  fois  de  l’efptit  de  génévre  fur 
la  précipitation. 

IV.  La  Vifiilatie». 

I.  V  huile  mercurielle  d' Antimoine ,  ou  le  beurre  d'AntU 
moine ,  la  liqueur  gemmeufe, 

Vf..  Antimoine  pur  ,  Mercure  fublimé ,  parties  égales  de 
chacun,  mêlez  le  tout  exaélement  dans  un  mortier  de  pierre, 
&  le  diftilez  dans  une  letorte  de  verre  ,  au  feu  de  fable  médio¬ 
cre  au  commencement ,  la  liqueur  ou  le  beurre  d’Antimoînc 
fortira  en  forme  de  glace  ,  s’il  s’arrête  au  col ,  pour  empêcher 
l’obftruftion ,  aproenez  y  adroitement  un  charbon  allumé  & 
il  fondra  La  diftilation  de  la  liqueur  étant  finie ,  augmentez 
le  feu  &  donnez  le  feu  de  fupteiîion  fur  le  fable.  Le  cinna¬ 
bre  d’ Antimoine  fe  fubliracra  comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 
Reftifiez  la  liqueur  ci  dellus  ,  par  une  retorte  de  verre.  Il  vaut 
mieux  avant  la  reélification  eropreigner  cette  huile  de  fon  cin¬ 
nabre.  Pour  le  faire,  on  broyé  le  cinnabre  ,  puis,  on  le  mec 
en  digeftion  avec  fon  huile  ,  durant  >,4.  heures ,  dans  une 
fiole  bien  bouchée  fur  les  cendres  ,  pendant  quoy  l’union 
fe  fait  ,  &  on  reftifie  l’huile  par  après.  La  diftilation  réiiflic 
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rnîeui  au  ftu  nud  augmenté  fucccflivement ,  îc  fi  on  met  U 
xetorte  avec  la  matière  durant  trois  jours  ,  à  la  cave  ayant'  la 
diftilation. 

Quelques-uns  prennent  parties  égalent  de  reguk ,  &  de 
Mercure  fublimé  ,  ils  broyent  le  tout  à  part ,  puis  ils  le  mêlent 
&  pour  empêcher  l’obftruétion  du  col  de  la  retorte  ,  ils  metent 
la  matière  fondre  à  la  cave  avant  de  la  diftiler. 

Béguin  tire  de  la  même  manière  une  huile  de  deux  parties  de 
Mercuie  fublimé  ,  &  d’une  partie  de  limaille  d’Etain  ,  &  il  en 
précipite  une  poudre  ,  qu’il  apelle  Jupiter  diaphorétiqne. 
Voyez  l’Etain.  ^ 

L’ufage  de  nôtre  huile  glaciale  eft  fimplement  externe  con¬ 
tre  la  cangrene  &  le  fphaccle ,  fl  on  enduit  les  extrémités  de 
la  partie  morte  avec  cette  huile  ,  la  corruption  ne  va  point  plus 
loin ,  &  l’amputation  fc  fait  beaucoup  mieux.  Le  charbon 
peftilentiel  enduit  de  la  mêmê  huile  à  fes  extrémités  ,  meurt 
peu  à  peu  &  tombe  ,  ou  obéit  enfuite  aux  emplâtres.  C’eft  le 
corrofif  ordinaire  des  Chirurgiens- 

Cette  huile  fert  à  compofer  le  Mercure  de  vie  ,  &  le  Befoatd 
Minerai. 

Le  Mercure  de  we  fe  fait 

En  verfant  de  l’eau  fur  le  beurre  d’ Antimoine  ,  ou  huile 
précédente  ,  qui  précipite  d’abord  une  poudre  blanche  ,  qu’on 
lave  iufqu’â  ce  qu’elle  foit  dépouillée  de  fon  acrimonie,  puis 
on  la  fait  fecher.  Cette  poudre  fera  plus  blanche  ,  &  plus  pure 
fl  on  a  pris  du  régulé  au  lieu  d’ Antimoine  ctud  pour  diftiler  le 
beurre .  &  fi  on  la  reélifie  à  la  retorte.  On  l’apelle  ,  poudre 
Angélique  ,  poudre  algatoth  ,  aigle  blanche.  Ce  rcmede  purge 
par  haut  &  par  bas  ,  toutes  les  humeurs  du  corps  ,  &  fur  tout 
de  la  première  région  ,  il  eft  d’un  grand  ufage  ,  dans  la  pefte, 
les  maladies  de  la  tête  ,  la  verole  ,  les  ulcères  malins ,  les  liè¬ 
vres  ,  la  goûte  ,  &  l’hydropilie  ,  fouvent  il  opère  feulement 
par  bas.  La  prife  eft  de  deux  grains  à  quatre.  On  peut  mette 
maccrer  la  même  dofe  dans  un  verre  de  vin ,  &  le  donner  après 
l’avoir  filtré.  Voici  une  infufion  qu’on  peut  garder  pour 
•le  befoin. 

Mercure  de  vie  9.j.  15.  bon  vin  xviij.  La  prife  eft 
§.  j.  La  vertu  purgative  du  Mercure  de  vie  eft  inépUifaWe, 
comme  celle  du  verre  d’ Antimoine ,  il  ne  faut  pas  en  donner 
trop  fouvent  ,  car  on  a  vu  tomber  le  fondement  pour  eii  avoir 
pris  trois  jours  de  fuite.  Comme  ce  purgatif  eft  trop  violent, 
fur  tout  pat  haut ,  on  a  cherché  le  moyen  de  corriger  cette 
qualité  émetique  de  la  manière  qui  fuit. 

I,  Mercure  de  vie  corrigé. 


ou  LE  REQNÊ  MiNErAL  ,  ChAP,  XVHI- 

Mctez  du  Mercure  de  vie  dans  une  phiole  au  feu  de  fable  , 
jttfqu’à  ce  qu’il  commence  à  rougir ,  &  diftilez  dclTus  plu- 
ficurs  fois'  de  l’efprit  de  vin.  Il  purge  affez  commodément 
par  bas  toutes  les  impuretés.  La  prife  cil  4.  j.  ou  6.  grains. 

1.  Mfcure  de  'vie  fttrgiHif. 

Broyez  plufîeurs  fois ,  &  longtems  le  Mercure  de  vie  avec 
du  fcl  commun  ,  &  lavez  après  cela  la  falure  avec  de  l’eau 
commune  ,  il  ne  garde  par  ce  moyen  que  la  faculté  purgative 
feule. 

jiutnment. 

Faites  fufèr  du  falpetre  au  feu  ,  jettent  y  du  Mercure  de  vie 
peu  â  peu  en  remuant.  Quand  le  tout  fera  refroidi  vous  trou¬ 
verez  le  Mercure  au  fond  cii  forme  de  régulé  ,  &  vous 
l'édulcorerez. 

3.  te  lütxMif  minerai.  2  z 

15t.  Salpêtre  fufé  au  feu  5.  ij-  Mercure  de  vie  3.  {5.  ou  3.;'. 
que  vous  y  jetetez  peu  à  peu  ,  &  quand  vous  aurez  ôté  toute 
la  falure  à  forcé  de  laver,  &  deffcché  cette  poudre,  ajoutez  y 
le  double  de  fel  commun  ,  &  broyez  le  tout  exaftement  fur  le 
marbre  durant  douze  heures  ,  lavant  enfuire  la  poudre  une 
fécondé  fois  dans  de  l’eau  douce  pour  l’édulcorer.  La  prife  eft 
de  6".  grains  à  11.  On  jette  une  dragme  de  Mercure  de  vie  à  la 
fois,  puis  on  couvre  auflî-tôt  le  vaiffeau  pour  laifler  pafler  la 
fumée  ,  après  quoi  on  jette  une  autre  dragme  contiiiuant  ainli 
jufqu’à  la  fin. 

Il  y  a  un  .ïxcellent  Mercure  de  vie  folaire  ,  qui  ne  purge  que 
par  basv  dans  l’Anatomie  du  Mercure  d’Vntz,erus ,  qui  fe  fait 
av;c  l’huile  de  Mercure ,  Sc  l’efprit  de  falpetre ,  verfé  fur  l’or 
calciné  pour  en  tirer  la  teinture  par  la  digeftion  ,  on  précipite 
enfuite  la  d'ifolution  avec  du  fel  armoniac,  eu  de  l’huile 
de  tartre. 

Le  Befi/trd  minerai, 

I.  iJ  Antimeine  diaphoretique  de  Crellius  ,  eu  le  Befoard  mi¬ 
nerai  fimple  des  Boutiques.  ^ 

Çç.  Beurre  d’ Antimoine  reêtifié  verfez  y  goûte  à  goûte 
cfprit  de  falpetre  '  reélifié  iv.  d’autres  y  metent  l’eau  forte  , 
retirez  la  liqueur ,  après  quoy  vous  y  remetrez  .  |  j,  de  nouvel 
efptit  de  falpetre  ,  ce  que  vous  reïtetez  trois  fois,  on  btoyera 
ce  précipité  ,  on  le  lavera  ,  puis  on  le  calcinera.  CrolUus  pré¬ 
pare  ce  beurre  avec  trois  parties  d’ Antimoine,  &  une  partie 
de  Mercure  fublimé  ,  c’eft-à  dire  préparé  par  le  Vitriol,  & 
le  fel  commun.  Mais  c’eft  affez  d’y  métré  parties  égales.  C’eft 
un  gt.înd  aleiitere,  &  un  befoard  très- falut aire ,  qui  produit 
des  effets  merveilleux  dans  toutes  les  maladies  pcftilentielles , 
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&  ycnimeufes  en  pouffant  par  les  fueurs.  La  prife  eft  de  f. 
à  II.  grains_  ou  plus.  Les  Auteurs  difpatent ,  fçayoir  fi  lÔ 
beurre  d’ Antimoine  eft  mercuriel  ou  antimonial ,  il  me  femblc 
qu’il  eft  plutôt  le  dernier.  Voyez  Tentzell. 

I.  Bi  fourd  foUire  compofé. 

çe.  Befoard  minerai  folaire  i.  fel  de  Rh»è ,  de  Gunjw,  de 
chacun  5.  j.  Corail  rouge  j.  f?.  Mêlez  le  tout  dans  un  mor¬ 
tier  de  verre ,  puis  ajoutez  y  cfprit  de  foufte  5. 1?  teinture 
ou  extrait  de fsfran  3.  j.  {?.  huile  de  gérofles ,  dcfuccinum, 
de  cannelle  ,  de  chacun  9.j.  pierre  de  befoard  Orientale  g. fi. 
ou  9.  j.  Laifliz  le  tout  /ur  la  cendre  tiède,  durant  trois 
jours  &  trois  nuits.  Voicy  la  compolition  du  befoard  minerai 
folaire. 

Beurre  d’ Antimoine  ife.  f5.  cinnabre  artificiel  prépare', 
ou  cinnabre  d’Antimoine  §.j.  diffolvez  le  tout  dans  une  phiole 
à  long  col ,  à  un  feu  de  fable  médiocre ,  pour  faire  boiiillir 
doucement  la  diflblution ,  8c  la  rendre  rouge  ;  verfez  alors 
deflus  quelques  livres  d’eau  chaude ,  &  il  fe  précipitera  une 
poudre  blanche ,  que  vous  édulcorerez  en  la  lavant  dans  de 
l’eau  ,  après  avoir  verfé  doucement  par  inclination  la  liqueur 
jaunâtre  de  deflus  3  enfin  vous  dcflecherez  cette  poudre  au 
Soleil,  ou  à  la  chaleur  4’ une  étuve.  Prenei  enfuiteor  d’Hon- 

ftie  eu  lamines  que  vous  diflbudrez  parfaitement  dans 
eux  onces  d’eau  regale  ,  diftilée  de  l’eau  forte  ,  &  la  qua¬ 
trième  partie  de  fel  commun.  Retirez  après  cela  l’eau  regale , 
&  après  quatre  cohobations ,  faites  une  fécondé  diflblution , 
que  vous  verferez  fur  trois  onces  de  la  première  poudre ,  & 
laiflerez  en  digeftion  durant  vingt  heures.  Retirez  doucement 
la  diflblution  ,  &  faites  trois  cohobations  5  enfin  augmentez 
le  feu  pour  diflTrper  tous  les  cfprits  de  l’eau  régale  ,  en  dernier 
lieu  verfez  deflus  de  l’efprit  de  vin  ,  que  vous  reïtererez  plu- 
£eur  fois. 

L*  diffolution  du  Corail ,  fefait  de  la  manière  fuivante.  _ 

Bt.  Sel  armoniac  purifié  ,  c’eft-à  dire  fublimé  une  fois  fut 
autant  de  fel  commun  décrepité  ,  &  une  fois  fans  fel  commun. 
Corail  rouge  pulverifé ,  de  chacun  5.  fi.  Mêlez  le  "tout  &  le 
fublimez  deux  fois.  Il  reftera  au  fond  du  Sublimatoite  la  chaux 
de  Corail ,  que  vou«  metrez  fur  une  plaque  de  verre  pour  fon¬ 
dre.  Ce  qui  reftera  de  non  diffout  fera  derechef  fublimé  ,  Sc  dif- 
fout  avec  du  fel  armoniac  purifié ,  jufqu’à  ce  que  toute  la  fub- 
ftance  du  Corail  foit  diflbute. 

La  teinture  de  fafran  fe  prépare  avec  l’efptit  de  ^ vin ,  qu’on 
retire  jufqu’à  la  confidence  de  miel. 

Ce  rcmede  poufle  puiflamraent  par  les  fueurs ,  &  convient  a 
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l'apoplexie  à  la  paralifie  ,  la  goûte  ,  la  podagre  ,  le  tremble- 
0ieot.  La  prife  eft  de  4.  à  g.  grains.  Il  m’a  été  communi¬ 
qué  par  le  sieur  Ie»n  Grafer  ,  fçavant  Chymifte  de  mes 
3iiiis, 

3.  Bsfoard  ütlatre  ie  Crollius. 

^L.  Beurre  d’Antinoine  ft.  f?.  que  vous  diffoudrez  ,  en  y 
vetfant  peu  à  p«u  de  l’efprit  de  falpetre.  Bi.  Or  fin  li.  qur 
vous  diflbudtez  dans  de  l'eau  regale ,  Mêlez  ces  deux  diffolu- 
tions  à  clair  ,  &  leparez-en  le  raenlltuë  par  degrés  ,  reverfez 
l’abftraaion  ,  &  ajoutez  y  une  once  de  nouvel  efprit  de  falpe- 
jte  ,  faites  en  encore  l’abltraétion ,  &  recommencez  plufîeuis 
fois  la  même  chofe  ,  il  faut  édulcorer  &  calciner  cette  chaux. 
Crttilius  recommande  fort  les  vertus  de  ce  Befoard .  contre  la  vé¬ 
role  ,  la  pefte  ,  la  podagre ,  l’hydropifie  ,  les  fièvres,  les  obftru- 
ûions  de  rate  ,  &c.  Ce  Befoard  eft  ef&élivement  bon  ,  mais 
comme  l’or  y  eft  trop  en  corps  ,  le  fuivant  vaut  mieux.; 

4.  Le  Befoard  Solaire  véritable, 

11  fe  prépare  prefquc  de  la  même  maniéré  ,  excepté  qu’au  lieu 
de  l’or  en  corps ,  on  emploie  l’or  exalté  en  efprit ,  ou  volatilifc, 
comme  il  eft  dit  au  Chapitre  de  l’or. 

Or  ftititualifé  5.  fi.  que  vous  diffoudrez  dans  de  l’eau 
legale ,  diffolvez  dans  la  même  eau  ,  beurre  d’antimoine  reâi- 
hé^.iv.  ou  |.vj.  fuivant  d’autres.  Mêlez  les  deux  difiolutions 
&  retirez  le  mcnftruë  à  la  retorte  par  plufieurs  dillilations  réi¬ 
térés.  Calcinez  enfuite  la  matière  fur  une  tuile  pour  la  réduire 
eu  poudre ,  qui  fera  violette  ,  fi  la  '  calcination  été  legere  ,  & 
purpurine  ,  fi  elle  a  été  forte.  Il  a  les  mêmes  vertus ,  mais  plus 
efficaces  que  le  précèdent,  Httrtman,  Sennert. 

Autrement. 

]Çi.  Or  fpiritualifé  pat  l’efprit  de  nitre  Befoardique,  que 
vous  joindrez  avec  du  beurre  d’ Antimoine  ,  diffout  dans  l’efptit 
de  nitre  ou  l’eau  regale  ,  pour  les  unir  &  fixer  par  plufieurs  di- 
ftilations ,  faites  l’abftraftion  de  la  liqueur ,  &  par  le  moyen  de 
la  calcination  ,  vous  aurez  un  Befoard  Solaire  purpurin  de  gran¬ 
de  vertu.  La  prife  eft  la  même  ,  fçavoir  de  j.  grains  à  10.  Tent- 
üellius  édulcore  cette  dilTolution  oleiforme  d’or ,  en  infufant  & 
retirant  plufieurs  fois  du  vinaigre  fort  de  defliis  ,  après  quoi  il 
en  extrait  la  teinture  par  le  moyen  d’une  digeftion  d’un  mois  , 
avec  le  mcnftruë  de  Bafilt  Valentm.  Il  prend  une  partie  de  cette 
teinture  feparée  du  mcnftruë  ,  beurre  d’ Antimoine  diflbus  dans 
l’efprit  de  nitre  partie  fix  ou  huit ,  il  mêle  &  unit  le  tput  à  force 
de  cohobations ,  &  il  calcine  enfin  la  matière. 

S- Le  Befoard  Lunaire  l. 

Beurre  d-’ Antimoine  difibut  dans  l’efptit  de  nitre  §.  iv. 
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teinture  verdâtre  de  Lune  ,  J.  fi.  joignez  &  fixez  le  tout ,  en 
lediftilantplufieurs  fois  jufqu’à  lîccité.  Ce  Befoatd  verdâtre 
cft  très- utile  pour  les  affs^^ions  de  la  tête  ,  fur  tout  pour  rétcfi- 
pele  des  femmes.  La  prifceft  de  6.  à  ii.  grains.  La  teinture  de 
Lune  fe  fait  en  diffolvant  l’argent  dans  l’ean  forte  ,  dont  on  fait 
la  réparation  ,  puis  on  extrait  la  teinture  avec  l’efpiit  de  vin. 
Voyez  en  fon  lieu. 

6.  Lt  Befeurd  Lunaire  i- 

Extrait  de  Lune  bleu  ,  tiré  de  l’argent  calciné  avec  le 
foufre ,  par  le  moicn  de  l’efptit  d’urine  ,  &  diflout  dans  l’eau 
forte ,  pan.  i .  loignéz  &  unifiez  le  tout  à  force  de  diftilet ,  &  de 
circuler.  Il  a  la  même  vertu  que  le  premier. 

7.  Le  Befiard  Lunaire  j. 

lÿ.  Extrait  ou  Teinture  de  Lune  tirée  avec  le  vînaigredilli- 
lé  de  l’argent  difibut  dans  l’eau  forte  ,  &  précipité  par  l’huile 
de  Tartre  par  défaillance.  Beurre  d’ Antimoine  gi./.  &  procédés 
comme  ci- de  fins. 

8.  Le  Befiard  Lunaire  4. 

Le  meilleur  Befoard  Lunaire ,  efl:  lorfque  l’argent  réduit  en 
Vitriol  avec  l’efprit  de  falpetre,  eft  fixé  en  poudre  fuivantles  te- 
gles  de  l’art ,  avec  le  beurre  d’ Antimoine. 

ÿ.  Le  Befoard  Venerien. 

On  tire  la  Teinture  des  pailletés  de  Cuivre  avec  le  beurre 
d’ Antimoine  reétifié  ,  puis  èil  fixe  la  matière  avec  refprit  de 
falpetre  ,  comme  il  a  été  dit. 

10.  Le  Befoard  Martial. 

Tirez  la  "Teinture  du  crocus  de  Mars  au  reverbere  avec  le 
beurre  d’ Antimoine  ,  puis  fixez  lamat  ére  à  la  maniéré  acoûtu- 
mée  avec  l’efprit  de  falpetre  ,  c’eft  un  fpecifique  contre  les  flux 
de  ventre ,  fpecialeraent  le  nommé  hépatique. 

ir.  Le  Befoard lovtal. 

Br..  Régulé  d’ Antimoine  préparé  fans  Mars  iij.Vous  le  fe¬ 
rez  fondre  dans  un  creufet ,  &  y  ajouterez  étain  fin  d’Angleter¬ 
re  ,  pareillement  fondu  j.  Pour  faire  un  nouveau  régulé,  bro¬ 
yez  la  matière  &  mêlez  y  exaétement  Mercure  fublimé  5  . 

jftilcz  le  tour  à  la  tetorte  ,  fixez  le  beurre  diftilé,  avec  l’efpnt 
de  falpetre  par  trois  diftilations  ,  calcinez  &  éteignez  le  dan® 
l’efptitde  vin,  après  quoi  vous  le  delTecherez,  &  vous  ■autes 
une  poudre  grife  ,  qui  pouffe  puilfammcnc  par  les  futurs  , 
pafl’e  pour  un  remede  polychrefte ,  contre  les  obftrutlions  du 
foie.  La  prife  eft  de  z.  à  6.  ou  8.  grains. 

1 1.  Le  Befoard  Saturnien. 

Tirez  la  Teinture  du  verre  de  Saturne  avec  le  beurre  d’An- 
tiœonic  non  reétifié ,  &  vous  la  fixerez  avec  l’efpric  de  falpetre, 
comiBC 
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comme  ci-dclTas.  La  prife  eft  de  6.  grains  ,  il  convient  aux  af- 
fedions  de  la  rate.  Le  verre  de  Saturne  fe  fait  avec  le  Minium, 
4t  les  cailloux.  f 

13,  Le  Befû^rd  Mercuriel. 

'  Il  fe  fait  comme  le  Saturnien  ,  avec  le  verre  du  Mercure  de 
vie,  8c  le  beurre  d' Antimoine.  Voyez  Harfw»»  fur, Cre//w  & 
Ttntz,ell,  touchant  ces  fiefoards.  Revenons  à  la  didilation  c^ui 
donne 

1.  L'eSprit  ou  huile  de  Mercure  Hanche ,  diaphorettque. 
Mercure  fublimé  bien  pulverifc  part,  j.  argille  rouge 
pm.  iij.  Mêlez  le  tout  avec  de  l’eau  commune  pour  faire  des 
pelotes ,  que  vous  dclTccherez  à  l’ombre  ,  Sc  diftilerez  à  une 
retotte  de  vette  au  feu  de  fable  de  fuprelfion  ,  &  gradué  durant 
deux  heures  ,  il  fortiraun  efprit  d’une  belle  couleur  que  vous 
conferverez  -,  s’il  fe  fublirae  du  Mercure  ,  vous  le  mêlerez  avec 
de  l’argille  nouvelle  procédant  comme  auparant.  C’eft  un  excel¬ 
lent  diaphoretique  qui  fe  donne  jufqu’à  i .  i.  ou  3.  goûtes. 

3.  L’EJprit  ou  l'huile  rouge  de  Mercure. 

Mercure  fublimé  &  bien  pulverifé  ,  limaille  d’acier  partie 
égale  de  chacun  ,  mêlez  &  faites  refoudre  le  tout  par  défail¬ 
lance,  en  une  huile  jaune  que  vous  ramalTercz  exadlcment , 
verfez  fur  ce  qui  ne  fera  point  diffout  ,  de  l’eau  commune  pour 
en  extraire  le  fel ,  que  vous  purifierez  8c  coagulerez  ,  pour  join¬ 
dre  à  l’huile  qui  deviendra  de  couleur  d’or.  Diftilez  le  tout  au 
feu  de  fable  dans  unccucutbite  balTe,  avec  un  alcmbic  qui  ait 
le  bec  court.  Le  phlegme  fottira  le  premier  ,  que  vous  ramalTe- 
rez  d  part.  En  augmentant  le  feu  ,  il  montera  une  matière  rou¬ 
ge  ,  qui  diftilera  en  partie  dans  le  récipient  qui  aura  été  changé, 
&  s’attachera  en  partie  dans  l’alcmbic  ,  8c  dans  fon  bec  en  forme 
de  beurre ,  prelTcz  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  ne  monte  plus  rien .  Re- 
mêlez  avec  la  tête  morte  le  phlegme  ,  8c  la  matière  rouge  élevée" 
dans  lacucurbite,  8c  reïterez  la  diftilation  dans  le  mêmealem- 
bici  dés  que  l’alembic  commencera  à  s’échaufer,  à  la  vapeur 
même ,  la  matière  rouge  qui  s’y  eft  attachée  fe  fondra  d’abord,  St 
diftilera  dans  le  récipient.  Quand  elle  fera  diftilée  ,  changez  le 
récipient  pour  recevoir  le  phlegme  ,  après  quoi  vous  augmente¬ 
rez  le  feu  ,  pour  recevoir  le  refte  de  la  matière  rouge  re'i’terant 
cette  operation  autant  de  fois  qu’il  fera  necelTaire.  Ces  deux 
efprits  font  d’un  grand  ufage  ,  fpecialement  lê^rouge,  ils  pouffent 
par  les  fueurs  tout  ce  qu’il  y  a  de  nuifiblc  dans  le  corps ,  8c  qui 
refifte  aux  autres  remedes  .  les  puftules  de  la  verole  tombent 
par  fon  ufage,  les  nodus  fe  diminuent  ,  les  douleurs  ceffent ,  les 
ulcères  fétides  Sc-fordides  fe  dcffechent ,  8c  fe  confolident.  La 
prife  eft  i.  ou  z.  grains  dans  l’eau  Theriacale  ,  la  miftion  fim., 
Tome  II.  L1 
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pie,  l’elpricde  guajac,  &c. 

4.  Lhtide  àtAphoretii^ue  douce  de  Mercure, 

Mercure  lublimé  51.  /  Diflbivez  le  dans  du  vinaigre  dl- 
■ftilé;  &  la  digeftion  faite,  vous  retirerez  le  vinaigre  diftilé 
jufqu’à  ficcité ,  &  merrez  le  refte  en  digeftion  avec  de  l’efptit 
de  v;n  parfaitement  redlifîé .  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  devienne 
épailTe  Diftilcz  la  à  un  feu  de  fable  violent ,  &  il  forcira  une  li¬ 
queur  ftmblable  à  du  lait  ,  que  vous  reverferez  fur  la  matière  te- 
ftée  au  fond  ,  pour  la  diftiler  une  féconde  fois,  Parce  moyen 
vous  aure?  une  huile  blanche  ,  odorante  &  fans  corrolion.Quel- 
ques  uns  _fe  contentent  de  la  fîmple  digeftion  ,  &  diftilMion 
avec  l’efprit  de  vin.  K' fier.  Ce  remede  guérit  les  ulcérés  malins 
&  carcinomateux  ,  fpecialement  des  reins  &  de  la  veffie.  Et  fc 
donne  tant  intérieurement  qu’ extérieurement. 

5.  L’huUe  odorxnte  nommée  l'Aftrt, 

HT.  Mercure  fept  fois  fublimé  ,  &  fept  fois  refTufeité  par  la 
chaux-vive  ,  que  vous  diflbudrés  dans  l’efpîit  de  falpetre  à  une 
chaleur  médiocre  ,  retirez  l’efprit  de  falpetre ,  &  édulcorez  le 
Mercure,  en  le  faifant  bien  bouillir  dans  du  vinaigre  diftilé , 
pour  ôter  toute  la  faveur  corrofîve.  Retirez  pareillement  le  vi¬ 
naigre  djftilé  ,  &  lavez  le  Mercure  dans  de  l’eau  de  pluye  difti- 
léê  ,  après  quoy  vous  le  dcflccherez,  &  le  mettez  en  digeftion 
durant  quelque  tems ,  avec  de  l’efprit  de  vin  parfaitement  tc- 
âifié.  Poufléz  enfuite  vôtre  matière  à  la  retorte ,  à  un  feu 
modéré  au  commencement  ,  puis  plus  fort ,  vous  garderez  le  re- 
ftant  pour  en  faire  du  fel ,  &  retirerez  l’efprit  de  vin  au  bain 
marie  d’avec  la  matière  diftilée,  &  il  reftera  au  fond  une  huile 
très  odorante ,  qui  cft  l’aftre  de  Mercure  de  B^füe  voient 
tm.  C’eft  un  diaphotetique  fpecifique  pour  la  Cure  de 
la  verole  ,  le  fel  tiré  du-  corps  reftant  a  les  mêmes  vci- 

Autre  huile  de  Mercure  odorante  ,  &  diaphorelique. 

Mercure  fublimé  part.  i.  Selarmoniac  fixe  réduit  en  li¬ 
queur  par  défaillance  ,  &  purifié  part.  Metez  diffoudre  le 
tout  par  défaillance ,  &  imbibez  un  papier  gris  de  la  liqueur,  & 
vous  mettez  ce  papier  dans  un  matras  de  verre  ,  muni  de  fon 
alembic  ,  &  d’un  récipient  pour  diftiler  la  liqueur  du  Mercure 
au  feu  de  fable.laquf  lie  étant  reèlifiée  devient  tres-douce,  tres- 
agreablc  &  auftâ  odorante  que  le  mufe ,  elle  poulTe  puiflamrfient 
par  les  fueurs.  §1^1  r  cet  an. 

7.  L  huiU  fucrét  ou  e^rit  de  .Mercure. 

1^.  Mercure  fubiimé  part.  j.  Sucre  part.  nj.  Mêlez  &  diftilez 
le  tout  dans  une  retorte  de  verre  munie  d’un  bon  lut ,  dans  un 
grand  récipient.  Alumez  peu  à  peu  les  charbons  de  defliis  la 
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Ktoitc pour Nchaufer,  puis  a! umcz  ceux  fiedeffous,  &  con¬ 
tinuez  le  feu  lent  durant  deux  ou  trois  jours.  Ce  qui  diftilera 
feraremis  au  bain  marie  ,  &  l’efprit  aigrelet  de  Mercure  fortira, 
l'huile  de  fucrc  reftant  au  fond.  Il  faut  proiÿder  doucement 
pour  ne  pas  tout  perdre  ,  car  le  fucre  étant  trop  échaufé  brlfe- 
loit  tout.  Ce  rcmede  eft  d’un  grand  foulagement  dans  les  ul¬ 
cérés  de  la  vcHie  ,  &  les  autres  afFedions  qui  fuivenr  la  vérole. 
La  prife  eft  3 .  ou  4.  gçutes. 

V.  L’extruilton  ,  qui  donne 

1 .  Le  foufre  eu  la  teinture  de  CMercure  nommée  vulgairement 
l’Aigle  eelefle.  ’ 

Çt.  Mercure  fubliraé  avec  le  fel  commun  St  le  'Vitriol ,  que 
vous  mettez  infufer  dans  du  vinaigre  diftilé  durant  quelques 
fetnaincs,  pour  en. tirer  la  jauneur ,  fuivant  l’art,  verfez  par 
inclination  la  liqueur,  diftilez  la  jufqu’à  ficcité  ,  &  vous  aurez 
une  poudre  rouge  ,  qui  eft  le  véritable  ^ufre  du  Mercure,  p*, 
ricelfe  donne  de  grandes  loiianges  à  ce  remede  contre  la  poda¬ 
gre  ,  l'epilepfîe  ,  la  verole ,  &c.  Qu'il  guérit  radicalement.  La 
prife  eft  3.  34.  geutes. 

1.  Autre. 

if..  Verre  de  Mercure  qu’on  apclle  Succinum  d’ Antimoine,  tï- 
tcz-cn  la  teinture  avec  du  vinaigre  diftilé,  verfez  la  liqueur  pat 
inclination  ,  &  faites-en  l’abftradlion.  C’eft  un  grand  fudorilî- 
que.  La  prife  eft  de  x.  à  3.  grains.  Comme  le  verre*n’a  rien  que 
de  llAntiraoine  ,  la  teinture  eft  fîmplcment  antimoniale. 

3.  L'huile  de  Mercure  eu  teinture  Antimoniale. 

Çi.  Mercure  fait  d’ Antimoine  part.  7.  Huile  de  Vitriol  rouge 
tres-reftifiée  parZ.  iz;.  Faites-en  l'abftraélion  doucement,  afin 
que  l’efptit  demeure  avec  le  Mercure  ,  après  cela  augmentez  le 
feu,  &  il  fe  fublimera  une  portion  du  Mercure  ,  remetez  le 
fublimé  avec  le  Mercure  du  fond ,  avec  autant  de  nouvelle  hui¬ 
le  de  Vitriol ,  faites  en  l’extradion  &  la  fublimation  trois  fois, 
enfin  broyez  la  matière  &  raetez  la  infufer  dans  le  triple  d’efprit 
de  vimreétifié  i  circulez  le  tout  pour  faire  la  fepatation ,  &  le 
Mercure  fe  changera  en  huile  qui  furnagera.  Après  avoir  feparé 
l’huile  ,  vous  la  metrez  circuler  durant  un  jour  &  une  nuit  avec 
du  vinaigre  diftilé  tres-acre ,  par  ce  moyen  l’huile  reprend  du 
poids ,  gaigne  le  fond  ,  &  ce  que  le  Mercure  avoir  de  nuifible 
demeure  confondu  avec  le  vinaigre  diftilé.  Bafile  fait  un  cas 
extraordinaire  de  cette  huile  ,  il  luy  acribuë  la  vertu  de  for¬ 
tifier  le  cerveau  ,  de  guérir  l’apoplexie ,  &  il  la  regarde  comme 
une  panacée.  : 

VI.  liquation,  qui  donne 

I.  lA  liqueur  du  Mercure. 
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t  Mercure  fublimé  cjue  vous  mettez  en  digeftion  dans  uaa 
phiole  de  verre  ,  à  une  chaleur  médiocre  durant  40.  jours, aprég 
quoi  vous  le  diflbudrez  par  défaillance,  ‘ 

X.  jiutre  de  J^rcure  précipité. 

Mercure  précipite  par  l’eau  forte ,  que  vous  mettez  infu.. 
lcr  dans  de  bon  cfptit  de  vin ,  &  quand  il  fera  devenu  acre, 
verfez  le  pat  inclination ,  remetez  y  en  d’autre  julqu’à  ce  que  ’ 
l’acnmonie  foit  ôtée  ,  &  la  chaux  atenuée,  Metez  y  alors  du 
vinaigre  diftilé  que  vous  verfercz  par  inclination  ,  quand  la  di, 
geftion  fera  faite.  Remetez  y  de  nouveau  vinaigre  d  ftilé  ,  touT 
jours  jufqu’à  ce  que  toute  la  poudre  foit  paffée  au  vinaigre  di- 
ftilé  ,  enfin  retirez  le  vinaigre  diftilé ,  &  metez  la  poudre  fon¬ 
dre  à  la  cave  avec  de  l’eau  de  ehelidoinc  ,  fi  le  vinaigre  diftilé 
pe  fuffit  pas  pour  çettc  chaux ,  calcinez  derechef. 

3  .  Autre. 

çz.  Mercure  fublimé  que  vous  diflbudrez  dans  l’eau  forte 
diftilée  de  fel  nitrc  part.  ij.  Sel  Armoniac  part.  j.  Metez  le  tout 
en  digeftion  dans  un  vaiffeau  couvert ,  après  quoi  vous  le  difth 
lerez  ,  broyez  le  refte  ,  &  y  reverfez  de  l’eau,  roïtetant  juf¬ 
qu’à  ce  que  tout  le  fublimé  demeure  fixe  au  fond ,  reverbcicz 
légèrement  durant  une  heure  ou  deux  ,  ce  fublimé  fixe,  broyez 
le  en  fuite  pour  le  mette  en  digeftion'  avec  l’efprit  de  vin  ,  iç 
faites- çn  l’abftraélion,  en  cohobant  jufqu’à  ce  que  la  matière  fe 
change  et?  maniéré  d’huile.  r'»(z,et.  Cette  liqueur  guérit  la 

foute  ,  la  vérole ,  le  cancer ,  les  fiftules  &  tous  les  ulcères  fordi* 
es  putrides  &  invétérés  tant  en  forme  interne  ,  qu’externe.^ 

On  fixe  pareillement  le  fublimé  par  le  vinaigre  diftilé, &  étant 
fixé  ,  on  le  réduit  par  le  moyen  de  l’efptic  de  vin  ,  de  la  maniè¬ 
re  qui  a  été  dite  en  une  mucofité  grailTeufe,  qui  étant  diftilée 
furie  fable  à  un  feu  gradué  très* fort  ,  fournit  une  liqueur laâc'c, 
qui  étant  mife  en  digeftion  Sc  diftilée ,  rend  une  huile  blanche 
&  agréable.  Ce  remede  convient  intérieurement  aux  ulcetesdes 
ycins  ,  &  au  calcul,  &  extérieurement  aux  ulcères. 

4.  Autre  ou  l' huile  diaphoretique  douce  de  Mercure.  * 

■Bf..  Mercure  fublimé  tres-pur,  que  vous  broyetez  &  dinou- 
drez  par  défaillance ,  fur  des  plaques  de  fer ,  etarnées ,  ajoûtez- 
y  de  l’efprit  de  vin  ,  que  vous  diftiletez  &  cohobetez ,  jufqu  à 
ce  que  l’efprit  de  vin  commence  à  s’aigrir.  Enfin  retirez  dou¬ 
cement  l’efprit  de  vin  ,  &  l’huile  douce  de  Mercure  refteia  au 
fond.  Hr.rtman.  La  prife  eft  r.  grains  à  6.  Quelqdes-uns  pouf-  , 
fent  cette  huile  à  un  feu  violent  de  fable  ,  &  aquicrent  une  li¬ 
queur  laétée  ,  qui  étant  rectifiée  à  la  retorte  devient  ttes-edo-^ 
ïante  ,  &  fans  cotrofion. 

f,  Ligueur  joviale  de  Mercure, 
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Çi.  Mercure  crud ,  étain,  de  chacun  ,  ij.  Faites-un  amaU 
gatne  ;  à  quoi  vous  ajouterez  Mercure  pluficurs  fois^  fublinié 
|.ij.  Broyez  le  tout  pour  le  lai/I'er  dilToudre  par  défaillance. 
Metez  la  liqueur  en  digeftion  durant  un  mois,  avec  de  l’efpric 
de  vin.  Après  quoi  retirez  l’efprit  de  vin  à  un  petit  feu  au  bairi 
marie ,  &  laiiTez  monter  l’huile  en  même  tems.  Faites  quatre  ou 
cinq  cohobations  ,  &  l’huile  joviale  de  Mercure  reliera  fur  la  fin 
au  fond.  Elle  fe  donne  interieureihenc  &  extérieurement ,  de*, 
puis  Z.  jufqti’à  6,  soutes, 

'  6.  Liqueur  de  Mercure  fuhlimé. 

Sublimez  une  once  de  Mercure  fublimé  ,  avec  autant  de  fel 
Arraoniac  ,  ajoutez- y  de  l’efprit  de  vin  ,  qui  flrnage  la  mariera 
de  trois  doigts  ,  làiffez  le  tout  en  digeftion  durant  Ux  jours  ,  & 
le  Aflez  àla  retorte  .  l’huile  fottira  après  l’efprit  de  vin ,  la¬ 
quelle  fe  coagulera  en  une  maffe  blanche  ,  qui  étant  mife  à  la 
cave  ,  fe  refoudra  en  une  liqueur  capable  de  diflbudre  l’or ,  ac  da 
le  tendre  volatile. 

VII.  Lu falificution. 

ijr.  Le  corps  cy-deflus  reftaiit  après  îâ  préparâdori  de  l'huild 
odorante  de  Mercure.  Metez  le  en  digeftion  avec  la  même  huile 
odorante,  &  faites  en  l’cxtraèlion.  Vetfez  l’extraélion  par  in¬ 
timation  ,  &  ajoutez-  Y  une  bonne  quantité  d’efprit  de  vin ,  qu6 
vous  retirerez  au  feu  de  cendres  ,  l’efptit  de  vin  &  l’huile  de 
Mercure monteront ,  &  le  fel  refléta  au  fond.  C’eftun  grand 
Areane  ,&  ttes- efficace  contre  la  vcrole,  la  plus  enracinée  SC 
iovetetée  ;  il  mondifie  le  fang  ,  remedie  à  tous  les  Ulcérés  benins 
&  malins  ,  à  la  galle  &  aux  démangéaifons  de  toutes  fortes.  La 
prife  eft  d’un  grain  à  deux  ou  trois. 

*  Le  Mercute  eft  uoe  liqüeur  Minérale  j  blan* 
cKeâcre  ,  homogène  &  indivifible.  Il  eft  nommé 
Mercure  à  caufe  de  fa  mobilité  ,  ejui  répond  à  cella 
du  Mercure  celefte.  Il  eft  auffi  apellé  Vif-argent  , 
parce  qu’il  eft  blanc  comme  l’argent ,  &  qu’il  pofle- 
dc  ,  outre  cela  une  extrême  volatilité.  Il  y  a  troiâ 
fortes  de  Mercure  »  fçavoir  ,  le  vulgaire  ,  le  Mer¬ 
cure  des  corps  ,  &  celui  des  Philofophes,  Le  Mer¬ 
cure  vulgaire  j  eft  ce  qu’on  apelle  communément  Vif» 
argent.  Le  Mercure  des  corps  *  eft  celui  qu’on  cire 
des  autres  Métaux  ,  &  on  le  noratije  Mercure  reflu- 
fité ,  &  métallique.  Le  Mercure  des  Philofophes  ^ 
L  l  iij 
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qui  doit  être  la  matière  du  menftruë  Philofophique  j 
&  la  matière  meme  de  la  pierre  Philofophale  ,  ne  par! 
ticipe  en  aucune  façon  an  Mercure  vulgaire  ,  il  ne 
fe  tire  point ,  de  la  famille  des  Végétaux  ,  ni  de 
celle  des  Animaux  ;  mais  de  la  famille  minérale  ,  & 
du  principe  métallique  ,  ou  de  la  matière  .première 
des  Métaux  ,  non  pas  des  Métaux  parfaits.  Le  Mer¬ 
cure  vulgaire  &  naturel ,  eft  de  plufieurs  fortes , 
celui  qui  fe  trouve  tout  formé  j  &  tout  liquide  dans 
la  raine  ,  eft  ^lommé  Mercure  vierge  ,  a  caufe  qu'il 
n’a  point  été  défloré  par  le  feu.  Il  y  a  plufieu^de 
ces  mines  dans  la  Carinthiè  ;  mais  les  Mineurs  ^  y 
travaillent  tombent  au  bouc  de  quatre  mois  dans  des 
tremblemens  de  membres  ,  ôc  la  paralyfîe  ,  à  caufe 
que  les  efprits  mercuriels  pénétrent  leurs  corps ,  fans 
pourtant  que  leiirs  dents  branlent  en  aucune  façon , 
èc  que  leurs  gencives  s’exulcerent ,  comme  il  arrive 
à  ceux  qui  ufent  du  Mercure  en  friétion.  En  fécond 
lieu  ,  le  Vif- argent  fe  tire  du  Cinnabre  naturel ,  qui 
fe  trouve  abondamment  dans  les  mines  d’or ,  6c  d’ar¬ 
gent  en  Hongrie  ,  Sc  même  parmi  la  terre  appellée , 
terre  d’Hongrie.  De  laquelle  on  retire  beaucoup  de 
Mercure  coulant ,  lorfqu’on  la  diftile  à  la  retorCe  avec 
quelques  fels  alcalis.  Cette  terre  contient  beaucoup 
de  fumées  fulphureufes  jointes  au  Mercure  vif,  deux 
principes  dont  le  Cinnabre  eft  compofé.  Le  Mercure 
a  tant  de  convenance  avec  l’argent ,  qu’il  ne  lui 
manque,  félon  quelques-uns  ,  que  la  fixation  ,  pour 
être  la  même  chofe  que  ce  Métal.  Il  a  auffi  beau¬ 
coup  de  raporc  avec  le  plomb  ,  qui  eft  apellé  par 
quelques  Auteurs  Mercure  coagulé.  Le  Mercure  eft 
apellé  ordinairement  l’efclave  fugitif  des  Chymiftes , 
à  caufe  qu’on  ne  fçauroit  le  retenir  ni  fixer ,  enforte , 
qu’il  fbuffe  la  derniere  violence  du  feu.  Quand  on 
croid  l’avoir  fixé  &  le  bien  tenir ,  c’eft  alors  quil 
échape  le  mieux.  Banhole  ce  fameux  Aftrologue, 
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avoic  un  jour  conduit  le  Mercure  a  une  telle  fixité  , 
qu'il  aloit  le  métré  dans  une  bourfe  ,  mais  ayant  été 
détourné  pendant  un  moment  par  quelques  afFaires  , 
il  eut  le  chagrin  de  voir  fon  tréfor  envolé  ,  par  l'acci¬ 
dent  d’un  feu  qui  s'alluma  inopinément.  Tant  il  eft 
dificile  de  fixer  le  Mercure.  Il  y  a  beaucoup  de  di- 
ference  entre  le  Mercure  coagulé  &  le  Mercure  fixés 
Le  premier  eft  celui  qui  a  perdu  fa  fluidité  >  &  a  été 
réduit  en  une  efpece  de  corps  dur  mérallique  ,  ce  qui 
eft  facile  à  faire  par  le  moyen  de  la  vapeur  du  Saturne, 
&  de  l’étain  ;  le  fécond  ou  le  Mercure  fixé  ,  eft  celui 
qui  refifte  à  la  violence  du  feu  fans  s'envoler ,  com¬ 
me  les  Métaux  les  plus ‘durs.  Tous  les  Philofophes 
Spagiriques ,  ont  toüjours  apliqué  leurs  foins  à  cher¬ 
cher  cette  fixation,  fans  jamais  l’avoir  pû  trouver.  Si 
pourtant  la  fixation  du  Mercure  eft  poflible  il  eft 
raifonnable  de  croire  ,  qu’elle  ne  fe  peut  faire  que 
par  le  moyen  de  quelque  foufre  métallique'  fixa 
propre  à  s’unir  avec  le  Mercure,à  lui  ôter  fa  volatilité, 
&  à  lui  communiquer  de  la  fixité  j  mais  fupofé  qu'on 
puifle  métré  le  Mercure  en  état  de  foutrir  la  violence 
du  feu  pour  quelques  heures  ,  il  eft  tres-aifé  de  refuf- 
citer  le  Mercure  vif  des  corps  ,  avec  des  alcalis,  com¬ 
me  les  cendres  grave  lées  ,  le  fel  de  tartre ,  la  limaille 
d’ Acier ,  &  les  autres  alcalis  fixes.  Quand  le  Mer¬ 
cure  change  de  forme  ,  c’eft  .toüjours  par  le  moyen 
d’un  acide  qui  le  lie  ,  en  quelque  manière ,  telle¬ 
ment  que  quand  les  alcalis  ont  abforbé  cet  acide  ,  le 
Mercure  fe  trouve  délié  ,  &  c'eft  ce  qu’on  apelle 
Mercure  revivifié,  préférable  à  tous  les  autres  dans 
l’ufage  Medical  ,  à  caufe  que  la  coagulation  &  la 
refurreétion  qui  s’entrefuivent ,  en  ôtent  toutes  les 
impuretés,  &  les  particules  arfenicales.  L'or  &  le 
Mercure  font  deux  Métaux  très- contraires  ,  &  tres- 
amis  en  même  teras  ;  car  quoique  ,  l'un  foit  tres-fixe 
très  -  dur  ,  l’autre  tres-volatile  &  tres-moû  ,  le 
L  1  iiij 
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Mercure  néanmoins,  s’unit  fi  étroitement  à  i'or 
plus  legere  attaque  ,  qu’il  change  fon  ja  ;ne  brillant 
en  blancheur.  Si  on  a  du  Vif-argent  dans  la  bourfe , 
&  une  piftole  dans  la  main ,  celle  ci-deviendra  ar¬ 
gentée  ,  la  même  thofe  arrivera  ,  fi  vous  tenez  une 
piftole  dans  une  main  ,  &  du  Mercure  dans  l’autre  ; 
on  a  apris  par  ce  moyen  ,  à  corriger  le  mal  caufé  par 
les  friétions  mercurielles  à  quoi  on  a  recours  dans  la 
Verole.  Car  comme  le  Mercure  eft  tres-contraire  aux 
nerfs  ,  ceux  qui  ont  foufert  ces  fortes  de  friélions  y 
ont  ordinairement  de  grandes  maladies  de  nerfs ,  pro¬ 
duites  par  les  particules  mercurielles  reftées  dans  le 
corps  ,  à  quoy  on  remedie  avec  l’or.  Zacum  Lufi- 
tamis  compofe  un  onguent  d’or ,  qui  étant  enduit 
attire  le  Mercure  du  corps  ,  parce  que  celui-ci  court 
promptement  à  l’or.  Rtvîere  dans  fes  Obfervatms  » 
fait  mention  d’une  céphalalgie  tres-opiniâtre  par  un 
refte  de  Mercure  ,  enfuite  d’une  verole  guerie  par  les 
friétions  mercurielles  ,  laquelle  fut  apaifée  par  le 
miniftere  d’une  pièce  d’or ,  mife  dans  la  bouche  du 
malade ,  qui  attira  le  Mercure  refté  dans  la  tête. 
Quand  on  fait  avaler  les  remedes  mercuriels  ,  on  ne 
doit  jamais  fe  fervir  de  culiers  de  Métal ,  fur  tout 
d‘or  ou  d‘4rgem  ,  parce  que  le  Mercure  qui  eft  affamé 
des  Métaux  s’y  attacheroit.  On  doit  donc  fe  fervir 
de  culiers  de  bois.  Cette  inclination  du  Mercure  à  fe 
mêler  aux  autres  Métaux  ,  &  à  les  corroder ,  fait  le 
fondement  de  la  calcination  amalgamatoire.  On 
épreuve  la  bonté  &  la  pureté  du  Mercure ,  fi  on  en 
met  un  peu  dans  un  culier  d’argent  ,  &  on  le  laiffe 
évaporer  fur  le  feu  ,  car  s’il  y  laiflè  une  tache  noire, 
il  participe  du  Saturne  ,  &  il  eft  falfîfié  &  nuifible. 
S’il  refte  une  tache  jaune  ,  il  participe  du  Soleil ,  fi 
la  marque  eft  blanche  ,  il  tient  de  l’argent.  Pour 
bien  conferver  le  Mercure  ,  on  met  les  boëtes  qui 
de  renferment  dans  du  ,  comme  Iç  camphre  patro* 
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des  grains  de  poivre  &  de  lin.  Quant  à  Pufage  du 
Mercure  ,  fes  vertus  font  diverfes  fuivant  la  diverfité 
des  préparations.  Il  palTe  néanmoins  pour  le  fpecifi- 
que  ,  èc  l’alexipharmaque  de  la  verole  ,  qui  refifte  à 
tous  les  remedes  excepte  au  Mercure  ,  loiTqu’elle  eft 
confirmée  &  invétérée.  On  le  donne  intérieurement 
en  forme  de  poudre ,  ou  extérieurement  en  forme 
d’onguent  ou  de  parfum.  Les  friélions  du  Mercure 
ont  coutume  de  caufer  aux  verolés  un  flux  abondant 
de  falive ,  qu’on  apelle  falivation  ,  qu’on  continue 
jlifqu’à  ce  qrfô  tout  le  venin  foit  forti  par  là.  Cette 
méthode  de  guérir  la  verole  eft  ufitée  en  France  , 
quelquefois  pourtant  au  lieu  de  falivation  ,  il  arri¬ 
ve  des  cours  de  ventre  copieux  ,  o  ù  les  Telles  font 
fouvent  noires  comme  de  l’ancre.  Le  Mercure  opère 
rarement  d’une  maniçre  infenfible  ,  c’eft-à-dire  fans 
exciter  la  falivation  ou  le  flux  de  ventre  ;  quoyque 
Horftius  parle  dans  fes  Obfervaùons  ,  d’une  opération 
infenfible  du  Mercure.  Il  faut  pour  faire  les  friébions 
mercurielles  ,  que  le  Mercure  foit  bien  purifié.  On  le 
mêle  avec  du  fein  doux  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  éteint , 
&  on  frote  de  cet  onguent  les  articulations  des  ge¬ 
noux  &  des  coudes  ,  dans  un  lieu  tiède  par  plufieurs 
fois  ,  jufqu’à  ce  que  la  falivation  s’en  enfuive  ;  fi  elle 
ne  vient  point  on  frote  l’épine  du  dos  tout  du  long , 
&  quelquefois  les  plantes  des  pieds  ,  par  ce  moyen  le 
Mercure  parcourt  tout  le  corps  ,  &  produit  de  grands 
effets.  Le  Mercure  n’eft  pas  moins  propre  à  la  galle  , 
la  lepre ,  l’elephantiafiie  &  aux  autres  vices  cutanées  j 
à  quoy  les  ceintures  de  Mercure  fiant  tresnfalutaires, 
pouryû  qu’on  obferve  les  conditions  fuivantes  ,  qui 
font,  I.  De  faire  précéder  les  remedes  généraux. 
X.  De  bien  dépurer  la  maffe  du  fang.  3.  De  prendre 
en  même  tems  des  diaphoretiques  bénins.  4.  De  te¬ 
nir  le  malade  dans  un  lieu  chaud  ,  &  de  le  faire  un 
peu  marcherj  à  ces  conditions  les  ceintures  mercurie- 
L1  r 
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les  Ibnt  bonnes  &  fans  danger.  Voyez  BmhoUn  Cent» 
3.  Ohf.  79.  On  employé  foiivent  les  onguens  mer* 
ciiriels  en  place  de  ces  ceintures  ,  fur  tour  contre  la 
teigne  ,  mais  il  faut ,  comme  j'ay  déjà  dit ,  que  le 
Mercure  foit  bien  préparé  ,  &  bien  dépuré  pour  l’u- 
fagc  interne,  autrement  il  caufe  de  grandes  incom¬ 
modités  ,  comme  la  chute  des  dens  &  des  cheveux , 
le  tremblement ,  la  paralyfie  ,  &  la  retraâion  des 
membres.  Le  Mercure  eft  fort  recommandé  par  fou 
agilité,  fa  fubtilité  &  fa  pénétration  ,  pour  ramollir 
extérieurement  les  tumeurs  dures  ,  fp’ecialement  les 
nodiîs  veroliques  &  les  fehirrhes ,  on  l'aplique  en 
forme  d’onguent  ou  d’emplâtre  ,  comme  eft  l’onguent 
de  Vigo  avec  les  grenouilles  &  le  Mercure,  Les  la¬ 
mines  de  plomb  enduites  de  Mercure  ,  &  apliquées 
fur  les  ganglions  &  les  nodus  ,  les  gueriflènt  prom- 
tement.  Le  Mercure  renfermé  dans  un  noüct  cor¬ 
dial  ,  eft  un  excellent  préfervatif  de  la  pefte  &  tres- 
utile ,  quoy  qu’en  dife  Gmbert  dans  fon  Médecin  Offi¬ 
cieux  }  il  empêche  aulîi  qu’on  ne  puiffè  noiier  l’ai- 
guilette  aux  nouveaux  mariés  y  apliqué  comme  nous 
avons  dit- ci  devant,  Çm  Anthrhîmm.  L’ufage  du  ' 
Mercure  eft  épreuvé  dans  l’affeélion  de  rate  ,  &  les 
obftruétions  opiniâtres.  On  avale  pour  cela  le  Mer¬ 
cure  crud  ,  qui  opère  par  fa  grande  mobilité.  Voicy 
une  Hiftoirc  remarquable  à  ce  fujet ,  écrite  au  Doc-, 
teur  Michdél ,  'par  Monfieur  Erbenius  premier  Méde¬ 
cin  du  Roy  de  Pologne  ,  qui  fit  avaler  trois  livres  de 
Mercure  crud  à  un  malade  tellement  conftipé ,  que 
tous  les  autres  reraedes  ne  pouvoient  lâcher.  Comme 
le  Vif-argent  ne  fai  foit  pas  non  plus  fon  effet  ,  il 
fit  métré  le  malade  fur  une  charrette  ,  fur  laquelle 
il  fut  agité  rudement  en  courant  tout  le  jour  ;  la 
nuit  mon  Homme  dormit  paifiblement  ,  &  trouvât 
le  matin  fon  lit  gâté  de  matière  fécale  ,  &  rempli  de 
Vif-argent  }  comme  le  Vif-argent  paffe  vite ,  il  f® 
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donne  fans  danger  dans  la  paffion  iliaque  ,  ou  en 
fubftance  ,  ou  dans  des  pelotes  de  cire  en  forme  de 
pilules,  fuivant  la  méthode  de  Rîviere.  Il  n'eft  point 
de  reraede  plus  certain  en  ce  cas  ,  &  Vanhelmont  en 
fait  mention  au  Traité  des  flatuofités.  Le  Mercure 
cft  l'ennemi  juré  des  poux  &  des  morpions  ,  porté 
feulement  dans  une  bourfe  en  forme  d'amulette  ,  ou 
enduit  avec  quelque  onguent  fpecialement ,  avec  ce¬ 
lui  de  Nicotiane  ,  il  les  chaffe  ou  fait  mourir  tous. 
Il  tuë  pareillement  les  vers  pris  intérieurement ,  &c 
ils  ne  refiftent  jamais  au  Mercure  doux.  L'eau  her¬ 
métique  à^Augenms  eft  un  grand  vermifuge ,  on 
prend  eaux  de  fleurs  de  pêchier  ,  de  pourpier  &  de 
gramen  ,  de  chacune  ib.  j.  dans  quoy  on  met  infufer 
Mercure  crud  iv.  dans  un  lieu  chaud  en  remuant 
fouvent ,  après  quoy  on  filtre  la  liqueur  qui  étant  bue 
chafle  infailliblement  tous  les  vers.  Voyez  les  rc- 
fléxions  deT'k«Af/»w«r  fur  cette  eau  ,  &  Taélivité  ra¬ 
diative  des  Métaux  ,  au  commencement  du  Traité 
intitulé  Herbls ,  verbis  &  lapidibus ,  magna  vis. 
Quelques-uns  prétendent  préparer  le  Mercure  vif  avec 
le  fang  humain  ,  &  Kernerus  en  raporte  un  exemple  ; 
mais  il  y  a  de  l’impofture  ,  car  l'expérience  a  été 
faite  fur  le  fang  d'un  Orfèvre-,  comme  ces  fortes  de 
gens  avallent  en  dorant  l'argent  beaucoup  de  fumées 
mercurielles  ,  qui  fe  ramaflent  dans  la  mafle  de  leur 
fang  en/orme  de  Mercure  vif,  il  eft  problable  qu'oh 
en  peut  tirer  du  Mercure  ,  mais  il  ne  s'enfuit  pas  pour 
cela  qu'on  en  puilTe  tirer  du  fang  des  autres  fdjets. 
L'Auteur  dit  touchant  les  vers  ,  qu'on  peut  donner 
le  Mercure  pulverifé  avec  certain  fuc  ,  fans  le  nom¬ 
mer  ;  mais  le  fuc  qu'il  entend  eft  le  fucre  ,  qui- étant 
mêlé  &  uni  avec  le  Mercure  dans  un  mortier  de  pierre 
ou  de  bois  ,  eft  tres-facile  à  avaler.  Il  dit  ençore  que 
le  Mercure  avance  l’acoucheraent  difficile  ,  &  c'eft  la 
coutume  de  plufieurs  Médecins  d'en  faire  avaler  aux 
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femmes  en  travail ,  ou  l’eau  mercurielle  à‘Augenikt, 
La  manière  dont  il  veut  qu’on  donne  intérieure.nenS 
le  Mercure  ,  marque  pareillement  fa  grande  exaûi* 
tude  ,  à  caufe  que  ce  remede  noircit ,  ébranle  ,  & 
corrode  les  dens.  C’eft  la  raifon  pourquoy  les  femmes 
qui  fc  fardent  ,  perdent  leurs  dens  de  bonne  heure , 
&  ont  l’haleine  puante  ,  à  caufe  du  Mercure  qui  en¬ 
tre  dans  tous  les  fards  qui  corrompt  les  dens  &  les 
gencives ,  &  ride  tellement  le  vifage  qu’elles  font 
vieilles  avant  le  tems  ,  pour  avoir  voulu  paroître  trop 
belles.  Le  Mercure  eft  fufpcâ:  dans  les  Pais  Septen- 
trionnaux  ,  à  caufe  du  feorbut  à  quoy  il  eft  très- 
contraire  ,  &  ceux  qui  font  fujets  à  cette  maladie  ne 
doivent  jamais  en  ufer  ,  même  en  cas  de  verole  5 
car  comme  le  Mercure  attaque  les  dens  &  les  genci¬ 
ves  ,  qui  font  les  premières  parties  où  le  feorbut  fe 
jette  J  il  feroit  à  craindre  qu’il  n’augmentât  le  mal , 
car  il  excite  fi  facilement  la  falivation  ,  que  fi  on  en 
aplique  tant  foit  peu  fur  la  cangrene  du  pied ,  qui 
eft  une  partie  tres-éloignée  de  la  bouche  ,  il  excitera 
pourtant  d’abord  la  falivation ,  ce  qui  eft  principale¬ 
ment  à  obferver  dans  les  ulcérés  feorbutiques.  Pour 
ce  qui  eft  des  préparations  du  Mercure  &  des  remedes 
mercuriels ,  il  faut  fçavoir  ce  que  dit  fanhelrmnt , 
qui  eft  que  le  Mercure  ne  fe  peut  divifer  ,  &  qu’il  eft 
impoffible  d’en  tirer  jamais  aucun  fel  ni  aircun  fou- 
fre.  Et  que  tous  ces  fels  ,  ces  huiles ,  &  les  au¬ 
tres  parties  femblables  du  Mercure  que  les  Chy* 
miftes  vendent ,  ne  font  que  de  véritables  impoftu-, 
res  ,  quoy  qu’en  effet  ce  minerai  fe  deguife  fous 
differens  vifages  qui  trompent  les  yeux ,  à  raifon  de 
differens  fels  ,  &  de  differens  fimples  ,  avec  quoi  il 
s’unit  &  dont  il  peut  toujours  fe  feparer.  Pour  vous 
donner  une  idée  jufte  de  toutes  les  préparations  du 
Mercure  ,  je  vous  prierai  d’obfcrver  ,  que  tous  les 
teraedes  Macuriels  font  de  fimples  Magifteres ,  ou 
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ées  poudres  préparées  avec  des  particules  falines  ;  & 
qu"il  n'y  a  aucunes  huiles  ,  ny  efprits  ,  ny  eflènces. 
CesMagifteres  font,  ou  en  forme  liquide,  ou  en 
fonne  feche  ,  les  premiers  tirant  leur  origine  des  der¬ 
niers.  Les  magifteres  de  Mercure  fecs ,  font  ou  préci¬ 
pités  ,  ou  fublimés  :  les  précipités  fe  font  i  o.  Du  Mer¬ 
cure  feul  par  le  miniftere  du  fou.  zo.  Par  le  moyen  de 
quelques  efprits  Salins  par  extraétion.  5  “.  Avec  l'hui¬ 
le  de  Tartre  ,  ou  quelque  autre  jjcali  fixe  dilfout  dans 
de  l’eau  ,  par  la  voye  de  précipitation.  Ces  mêmes 
précipités  font ,  ou  fimples  ou  compofés  avec  d’autres 
Métaux.  Quant  aux  fublimés  ils  fe  font  avec  le  fou- 
fi-e  ,  ou  avec  les  autres  fols.  Avec  le  foufre  ils  don¬ 
ne  nt  le  cinnabre  ,  &  avec  les  fols  ils  reçoivent  difFe-- 
rens  noms.  Voilà  le  plan  de  toutes  les  préparations 
Mercurielles.  Au  refte  l'-ufage  du  Mercure  demande 
beaucoup  de  circonfpeétion  ,  d’autant  que  ce  remede 
eft  vomitif,  &  qu’il  caufe  de  grandes  incommodités. 
Voyez  Hùffman  ,  Ammlmgtm  ,  t'ernel,  Vntzer  ,  &c. 
Entre  lelquels  Arnmelmgîus  remarque  que  les  friétions 
&  les  ceintures  Mercurielles  ,  ont  été  ufîtées  parmi  les 
Anciens  ,  dans  la  Cure  de  la  galle.  La  Purification 
du  Mercure  fe  fait  en  le  palTant  par  le  chamois  ,  &  en 
le  lavant  avec  du  vinaigre  &  du  fol.  Mais  la  meilleu¬ 
re  de  toutes  ,  c’eft  la  diftilation  ,  quand  on  mêle  le 
Mercure  avec  le  fol  commun ,  le  fol  de  Tartre ,  la 
•chaux-vive  ou  quelque  autre  femblablc ,  &  on  le  di- 
fiile  à  la  retorte  d’où  il  fort  bien  vif  &  bien  purifié. 
Quelques-uns  purifient  le  Mercure  avec  l’elprit  de  vin, 
d’autres  le  diftilent  avec  la  terre  figillé  ;  mais  il  vaut 
mieux  faire  un  amalgame  du  Merpure  avec  quelque 
Métal  ,  &  le  diftiler  enfuite  à  la  retorte  ,  car  par  ce 
moyen  on  a  un  Mercure  reflufeité  ,  qu’on  peut  fans 
crainte  donner  intérieurement.  Le  Mercure  réduit 
en  poudre  ,  fe  nomme  abufivement  Mercure  précipité, 
foit  qu’il  foit  réduit  en  cet  état  avec  ou  fans  quelque 
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menftL'uë,  on  le  nomme  suQi  mrhhh  - Minerai  ^ 
Analogie  au  turbkh  Y egéuhle  ,  à  eau fe  delà  vertu 
purgative  commune  à  tous  les  deux.  La  précipitation 
du  Mercure  feul  &  fans  menftruë  fe  fait ,  lorfque  par 
la  feule  digeftion  fur  un  feu  lent ,  il  fe  réduit  en  une 
poudre  rouge.  Voyez  Z uvelpher  dms  fon  Mamiffa , 
fag. ^11,  &  313.  é"  Tachenhts  dans  fon  Hippocrates 
Chymicm  i  où  il  parle  très- fçavamment  du  Mercure. 
La  manière  de  précipiiter  le  Mercure  avec  l'or  &  l'ar¬ 
gent  ,  eft  décrite  par  l'Auteur.  La  précipitation  avec 
les  cailloux  eft  fort  promte  ,  particulièrement  fi  on  en 
peut  avoir  qui  participent  de  l'or ,  tels  que  font  ceux 
qui  paroiffent  jaunes  &  rouges  ,  car  ils  précipitent 
d'autant  plus  facilement ,  qu'il  s'unit  plus  promte- 
ment  à  eux  à  raifon  de  fon  principe  folaire.  Le  Mer- 
cure  fe  précipite  pareillement  avec  les  fels  acides , 
comme  l'huile  de  foufre  ,  l'huile  de  Vitriol ,  &  l'ef- 
prit  de  falpetre  ;  car  après  plufieurs  infufions  &  extra- 
élibns  J  le  Mercure  refte  au  fond  en  forme  de  poudre 
blanche  ,  fi  on  s'eft  fervi  d'huile  de  foufre  ;  jaune, 
fi  on  s'eft  fervi  d'huile  de  Vitriol  ;  &  rouge  ,  fi  on 
s’eft  fervi  d’efprit  de  falpetre  ;  puis  on  met  digerer 
ces  poudres  avec  de  l'efprit  de  vin  pour  les  édulcorer, 
comme  il  eft  marqué  par  l'Auteur.  Tous  ces  précipi¬ 
tés  avec  les  fels  acides  ,  font  purgatifs  par  haut  &  par 
bas ,  fuivant  qu’ils  font  volatiles  ou  fixes  ;  car  plus 
ils  font  Volatiles  ,  plus  ils  font  vomitifs  ;  &  plus  ils  • 
ont  de  fixité  mieux  ils  pouffent  par  bas.  Le  précipité 
avec  l'efprit  de  nitre  ,  eft  apellé  Mercure  corallin ,  ou 
jircamm  ,  corallin  à  caufe  de  fa  couleur  rouge  ,  à  l'i¬ 
mitation  de  Parncelfe  feulement.  Car  L’arcanum  Cor- 
rallin  de  cet  Auteur ,  qui  eft  un  remede  fingulier 
contre  la  podagre  ,  eft  bien  different  de  l’autre  ,  quoy 
qu’il  ait  la  même  couleur.  Celui  de  Paracelfe  eft  apel¬ 
lé  dans  fes  écrits  Mermrm  H&matinus  ,  ou  aqutla  ha- 
TjfMtim  »  à  caufe  de  fà  couleur  de  fang.  La  couleur  du 
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précipité  rouge  avec  refpric  de  nitre  ,  a  fait  croire  mal 
à  propos  à  quelques-uns  que  c'étoit  le  Mera-.rm  bx.- 
matinus  de  Paracelfe,  qui  fe  fait  avec  l'eau  d'œufs  durs, 
&  eft  un  baume  très-doux  ;  au  lieu  que  l'autre  eft  cor- 
rofîf ,  parce  que  la  corrofiveté  de  fon  raenftruë  ne  fè 
peur  jamais  ôter.  On  mêle  néanmoins  ce  précipité  , 
&  on  le  brûle  plufieurs  fois  avec  de  l'efprit  de  vin  , 
pour  le  fixer  en  quelque  façon  ,  après  quoi  on  le  don¬ 
ne  intérieurement  en  qualité  d'un  leger  purgatif ,  ÔC 
on  le  joint  extérieurement  aux  onguens  contre  la  gal¬ 
le  &  contre  les  ulcérés  fétides  ,  &  malins  à  quoy  le 
Mercure  doux  même  eft  fpecifique.  Le  précipité  avec 
l'eau  de  blanc  d'œufs  eft  une  imitation  de  Pa~ 

racelfe  qui  fçavoit  fixer  &  précipiter  le  Mercure  avec 
cette  eau  ;  mais  comme  il  n'a  point  révélé  la  maniè¬ 
re  ,  celle- cy  n'eft  qu'une  impofture  ,  &  il  faut  bien 
fe  donner  garde  de  préferire  ce  précipite  cy  intérieu¬ 
rement  ,  à  caufe  de  fa  qualité  vomitive  &  maligne, 
La  précipitation  du  Mercure  avec  la  ceinture  de  /'£- 
mer'd  ,  uipofe  que  cette  pierre  participe  beaucoup  du 
Mars  ,  &  que  fa  teinture  eft  propre  ,  par  confequent 
non  feulement  à  tirer  la  teinture  des  Métaux  j  mais  en¬ 
core  à  coaguler  &  à  fixer  le  Mercure  ;  quoy  qu'il  en 
foit,  ce  précipité  n'eft  pas  fans  malignité.  Pour  mar¬ 
que  que  le  Mercure  n'eft  pas  fixé  ,  mais  encore  volati¬ 
le  ,  c’eft  que  fi  on  met  ce  précipité  dans  le  feu  ,  le 
Mercure  fe  rclTufcite  &  s'envole  ,  &  il  ne  refte  que  la 
poudre  de  VEmerîl  qui  étant  fixe  refifte  au  feu.Le  pré¬ 
cipité  commun  «».  9.  qui  fe  fait  avec  l'eau  forte  par 
infufion  &  abftraétion ,  &  eft  de. couleur  rouge  ,  ne 
doit  être  employé  qu'extérieurement  dans  les  ulcérés 
veroliques  ,  calleux  ,  &  malins.  Et  jamais  intérieu¬ 
rement.  En  un  mot  comme  tous  les  précipités  ren¬ 
ferment  du  pdifôn  &  de  la  malignité  j  ils  ont  befoin 
des  correâions  dont  l'Auteur  fait  mention.  Le  pré¬ 
cipité  jaune  n°.  13.  que  F'mckjus  recommande  inftam- 
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ment  dans  la  jaunifle ,  avec  l'huile  de  Tarcte  ou  l’ef- 
prit  d'urine  ne  vaut  point  la  rhubarbe  ,  ny  l'aloé ,  & 
on  ne  doit  point  s'en  fervir ,  parce  qu'outre  la  mali- 
gnité  du  Mercure  ,  il  retient  toujours  quelques  parti¬ 
cules  corrolives  du  menftraë.  Enfin  on  peut  préparer 
un  précipité  commun  avec  le  fublimé  vulgaire,  qu’on 
dilFout  dans  de  l'eau  commune  ,  &  précipite  avec  de 
l’huile  de  Tartre  par  défaillance.  Au  refte  ces  fortes  de 
difiblutions  &  de  précipitations  avec  les  fels  fixes 
font  bien  à  remarquer  ,  à  caulê  que  fans  cela ,  on  ne 
fçauroit  comprendre  le  Traité  des  couleurs  de  Mon~ 
fleur  Boyle  ,  ny  [‘Hippocrate  Chymlque  de  Tachenms.  Les 
précipités  compofés  fe  font  avec  difièrens  Métaux.  Le 
précipité  Solaire  ou  l’or  de  vie  ,  fe  prépare  avec  l’or 
qui  corrige  parfaitement  la  malignité  du  Mercure , 
lui  donne  une  nouvelle  nature  ,  &  une  faculté  diaplro- 
retique.  Partant  l'or  de  vie  eft  préférable  à  l’or  pré¬ 
cipité  ,  quqyque  celuy-cy  foit  excellent  dans  les  gal¬ 
les  opiniâtrcs.Le  précipité  folaire  regulin  ««.  a.  N’cft 
pas  entièrement  décrit  par  l'Auteur  ,  il  faut  y  ajoûter 
pour  troifiéme  ingredient.quatre  onces  de  Mercure  vif, 
qui  fe  doivent  diflbudre  enfemble  dans  l’eau  forte. 
Après  quoy  on  joindra  &  précipitera  les  trois  diflblu- 
tions  ,  comme  l'Auteur  le  defire.  Ce  rcmede  con¬ 
vient  à  la  vcrole  vers  la  fin, étant  joint  avec  l’extrait  de 
furaeterre  ou  des  bois.  UHercules  de  Bovins  eft  beau¬ 
coup  eftimé  par  Bovîus  fon  Auteur.  C'étoit  un  Me- 
décin  Italien  qui  a  guéri  beaucoup  de  maladies  defef- 
perées  avec  ce  reraede  ,  on  le  recommande  contre  les 
fièvres  petechiales ,  &  les  Italiens  en  font  encore  cas. 
Ke férus  a  un  or  de  vie  ,  par  le  moyen  de  quoy  il  s’eft 
délivré  deux  fois  de  la  mort  ,  en  vomilfant  le  poifon 
qu'on  lui  avoir  donné  en  deux  differentes  fois.  Van- 
tiquartium  de  Riviere ,  n'eft  rien  autre  chofe  qu’un  or 
de  vie  ,  il  pouffe  par  haut ,  par  bas  ,  &  par  les  fueurs; 
on  le  çompofe  avec  l’or  ,  le  Mercure  &  l’argent.  Le 
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précipite  vert ,  ou  Vénérien  n°.  7.  eft  fpecifique 
dans  la,  gonorrhée  virulente  ,  le  DoEleur  Michael  8c 
0artrnan  ,  en  ont  fait  plufieurs  expériences.  On  le 
nomme  venerien  à  caufe  du  Cuivre  »  ©u  Venus  qui 
y  entre.  Il  augmerite  5c  aigrit  le  mal  au  commence¬ 
ment  }  mais  il  n’en  eft  pas  moins  falutaire  pour  cela  , 
ar  il  chalTe  tellement  la  malignité  ,  que  le  mal  cefle 
de  lui  meme.  On  le  donne  avec  l’extrait  catholique 
à’JIndernac ,  ou  avec  le  P arnhimagogue  de  CroUius  , 
Sc  l’huile  de  camphre  en  forme  de  pilules.  Le  vore 
Lunaire  de  Mercure  ,  8.  eft  une  impoftare  ,  par 

ce  que  le  Mercure  s’envole  dans  la  fufîon  ,  &  que 
l’argent  feul  fe  convertit  en  verre.  La  préparation 
du  Mercure  nommée  Turbith  Minerai  dont  j’ay  déjà 
parlé  ,  fe  trouve  bien  décrit  dans  V Armamemarlum 
Chymictm  de  Mindererus.  Le  fublimé  ,  commun  des 
Boutiques  de  quelque  manière  qu’il  fok  •  préparé  , 
n’eft  rien  autre  chofe  qu’un  Mercure  joint  a  des  fels 
corrofifs  ,  qu’il  a  enlevés  avec  foy  ,  par  le  moyen 
d’un  feu  violent.  Quoyque  le  fublimé  fe  faife  avec 
le  Vitriol ,  le  fel  commun  &  le  nitre  ,  il  ne  prend 
pourtant  avec  foy  dans  la  fublimation  que  le  fel  com¬ 
mun  J  comme  il  eft  démontré  par  Tachenîus  dans  fon 
Hippocrates  Chyrnicus.  Et  ce  qui  paroit  abfurde  à  plu- 
iîeurs  ,  le  Mercure  fublimé  n’eft  que  déguifé  ,  &  il 
peut  reffliciter  fi  on  le  diflbut  dans  de  l’eau  commune 
en  une  poclle  de  fer  ,  à  quoy  le  fel  acide  s’attache 
pendant  que  le  Mercure  fe  ramaflè  au  fond.  On  peut 
encore  revivifier  le  Mercure  avec  le  levain  des  Bou¬ 
langers  ;  comme  il  eft  enfeigné  par  Zuvelpher  pag.i  60. 
de  fon  Apologie  contre  Tachenius.  Le  Sublime'  doux  fe 
prépare  avec  le  fublimé  corrofif ,  qu’on  mec  de  rechef 
lublimer  avec  partie  égale  de  Mercure  crud  ;  on  le 
nomme  doux  à  caufe  qu’il  eft  fans  corrofion ,  car 
quand  le  Mercure  crud  s’attache  au  fublimé  ,  il 
écarte  &  détache  les  fels  corrofifs  qui  faifoieiit  fon 
Tome  JJ.  M  ra 
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acrimonie  ,  &  rend  le  Tremçde  infipide  ,  qui 
merveilles  dans  la  cure  de  la  verole  ,  de  la  galle  & 
de  la  lepre.  U  fe  prend  intérieurement  en  forme  de 
pilules  dans  l'extrait  d'ellebote  noir  ,  ou  le  Fmchy- 
ynaaogue  de  Crollms  ,  pour  purger  puiflâmment.  La 
dofe  cft  de  3.  î?.  à  9.  j,  pou^r  ïervir  d'aiguillon  aux 
autres  purgatifs  dans  leur  dofe  ordinaire.  U  faut 
fublimer  le  Mercure  trois  fois  pour  diffiper  fa  partie 
maligne  &  empoifonnée  ,  qui  confifte  dans  l'aifenic 
qu’il  renferme.  Ôn  le  donne  en  pilules  ,  afin  qu'il  ne 
s'attache  pas  aux  dens  qu'il  cariéroit  &  ébranleroit. 
Jl  ne  convient  pas  aux  fu jets  bilieux  ,  fi  bien  qu'aux 
phlegmatiques  &  fanguins.  Un  certain  Medécin  en 
donnât  à  un  Chanoine  pour  la  fièvre  quarte ,  lequel 
perdit  d’abord  toutes  fes  forces ,  &  fut  réduit  a  l’ex- 
trêmité  ,  parce  qu’il  étoit  bilieux  ,  ^  jeune.  Il  eft 
donc  important  de  prendre  garde  à  qui  on  ordonne 
ce  remede.  Le  Mercure  doux  mêlé  avec  le  Mercure 
de  vie ,  qui  eft  une  production  de  l'Antimoine  le 
rend  purgatif,  &  lui  fait  perdre  la  vertu  vomitive , 
L'un  corrigé  par  l'autre  fur  le  porphyre  ,  devient  un 
remede  incomparable  contre  les  maladies  chroniques, 
Si  on  prend  du  Mercure  fublimé  |.vj .argent  en  feuil¬ 
les  ij.  pour  fublimer  le  tout  enfemble  ,  en  lavant 
la  fublimation  dans  de  l’eau  rofe  ,  ou  aura  un  fubli¬ 
mé  doux  lunaire,  qui  purgera  doucement  par  bas , 
&  fera  fpecifique  dans  l'apoplexie  ,  l’épilepfie  &  les 
autres  maladies  de  la  tête.  La  prife  eft  de  vj.  grains 
à  xj.  Quand  le  Mercure  doux  aura  été  fuffifammcnt 
■fublimé  pour  le  dépouiller  de  fon  poifon  arfenical ,  ou, 
métallique  volatile  ,  on  le  fublimera  encore  une  fois 
avec  le  mâchefer ,  &  alors  il  fera  admirable.  Le  Mer¬ 
cure  doux  avec  l'extrait  à’Elatenum  en  forme  de  püur 
les,  eft  fpecifique  contre  l'hydropifie  afcitique,pi*r  ex. 
59e.  Extrait  d’Elaterkim  ,  Mercure  doux  ,  de  chacun 
gr.  XV.  extrait  d'abfinthè  9.  fi.  urochifques  alhandal 
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er.  ij,  ou  iij.  avec  de  l’ellencîe  d'abfinthe  ,  pour  faire 
des  pilules  excellentes  dans  Phydropifie  de  matrice. 
L'eau  de  chaux-vive  avec  le  Mercure  doux  ,  dont 
nous  avons  parlé  fur  la  Chaux ,  eft  incomparable 
contre  les  ulcérés  malins  &  cacoëthiques  ,  &  Ipecia- 
lement  contre  la  cangréne.  S'il  y  a  de  la  chaleur  , 
de  l'ardeur  &  de  l'inflammation  j  il  fera  bon  d'y 
mêler  du  fucre  de  Saturne  ;  fl  l'eau  eft  trop  acre  on 
tempérera  l'acrimonie  avec  de  l’efprit  de  vin.  Les 
Laudanums  ALercuriels ,  font  allez  nettement  décrits 
'par  l'Auteur.  Le  C'mnahre  artificiel ,  fe  fait  quand 
lefoufre  &  le  Mercure  bien  pilés  ,  &  mêlés  enfemble 
font  fublimés  de  même.  Qaoyque  le  foufre  foit 
jaune ,  &  le  Mercure  blanc  ,  le  cinnabre  ne  laiffe 
pourtant  pas  d'être  extrêmement  rouge.  Il  y  a  dans 
le  foufre  beaucoup  d'acide  ,  &  lorfqu’on  le  mêle  avec 
le  Mercure  ,  &  qu'on  les  expofe  l'un  &  l'autre  au 
feu ,  l'acide  du  foufre  s'attache  fucceflîvement  au 
Mercure  ,  &  monte  avec  lui  pour  faire  le  cinnabre. 
La  même  mécanique  fe  rencontre  dans  le  cinnabre 
d’Antimoine  ,  d'autant  que  le  Mercure  reflucité  dans 
la  diftilation  du  beurre  d'Antimoine  ,  fe  joint  avec 
le  foufre  de  l’Antimoine  ,  &  fe  fublime  avec  lui  en 
cinnabre  ,  que  nous  apellons  cinnabre  d'Antimoine. 
Le  cinnabre  naturel  fe  forme  de  la  même  manière  ,  car 
quand  le  foufre  rencontre  du  Vif- argent  dans  les  en¬ 
trailles  de  la  terre  ,  la  chaleur  foûterraine  ,  les  mêle  , 
les  enleve ,  &  les  unit  enfemble  en  cinnabre.  Le 
vulgairfe  ou  l'artificiel ,  ne  fe  donne  gueres  intérieu¬ 
rement  à  caufe  que  tant  le  foufre  que  le  Mercure  con¬ 
tient  de  la  malignité ,  ce  qui  fait  qu’on  employé  or¬ 
dinairement  le  cinnabre  d’Antimoine  ,  par  ce  que  le 
foufre  d’Antimoine  tient  de  la  nature  folaire  ,  &  qu’il 
eft  le  véritable  aimant  de  l’épilepfie.  Le  Mercure  du 
cinnabre  reétifié  eft  le  plus  pur  >  ôc  on  en  peut  pré¬ 
parer  l’arbre  Philofophique  ,  qui  étant  mêlé  avec 
M  m  i) 
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l'Antimoine  porte  des  pommes  d’or.  Vendelinus  avôît 
un  de  ces  arbres.  Quant  à  la  diftilarion  du  Mercure 
quand  on  diftile  le  fublimé  avec  l’Antimoine  ,  on  en 
tire  une  liqueur  e'paifl’e  ,  qu’on  apelle  beurre  à  caufe 
de  fa  confiftence  ;  comme  on  employé  le  Mercure 
fublimé  dans  la  diftilation  ,  &  qu’on  le  falfifie  fou- 
vent  ,  il  tft  important  de  le  connoître  ,  il  faut  pour 
cela  le  broyer  bien  menu  ,  &  l’arrofer  d'huile  de  tar- 
ti  é  par  défaillance  j  s’il  eft  bon^  il  deviendra  jaune  ou 
ronge  ;  Que  s’il  prend  une  autre  couleur  ,  il  eft  fo- 
phiitiqué  ,  fpecialement  s’il  devient  noir  ,  car  c'eft 
une  marque  qu’on  y  a  mêlé  de  l’arfenic,  qui  eft  beau¬ 
coup  à  meilleur  marché.  Du  Mercure  fublimé  ,  fe 
fait  le  Mercure  doux  excellent  purgatif  ,  comme  j’ai 
déjà  dit ,  &  qui  eft:  apellé  par  quelques-uns  Panchy- 
rriagogue  minerai ,  à  caufe  qu’il  purge  toutes  les  hu¬ 
meurs.  Etant  donné  en  forme  de  pilules  avec  d’autres 
remedes  ,  fa  faculté  purgative  fe  perd  ,  &  il  procure 
de  bonnes  fneurs  durant  le  fommeil.  Quand  il  purge 
c’eft  fort  doucement.  Si  ou  mêle  le  Mercure  fublimé 
avec  autant  d’ Antimoine  ,  ou  bien  fi  on  diftile  le 
double  de  Mercure  à  la  retorte  ,  on  aura  une  liqueur 
acre  &  cpaifie  nommée  beurre  d’Antimoine ,  huile 
glaciale  d'Antimoine  ,  ou  l’écume  des  deux  dragons , 
à  caufe  des  deux  Minéraux  qui  crachent  cette  liqueur. 
L’Auteur  en  a  mis  la  préparation  en  l'article  du  Mer¬ 
cure  ,  par  ce  qu’il  croit  que  c’eft  une  prodmftion  de 
ce  minerai  ;  mais  il  fe  trompe  ,  car  le  beurre  d’An- 
limoine  ,  n’eft  rien  autre  chofe  que  l'Antimoine 
corrodé  par  l'efprir  falin  du  Mercurp  fublimé  durant 
la  diftilation.  Voilà  toute  la  mécanique  du  beurre 
d’Antimoine  ,  tant  fimple  que  compofé  j  ce  beurre 
eft  fi  bien  la  produétion  de  l'Antimoine  feul  ,  qu’on 
le  peut  préparer  fans  Mercure  /&  en  ajoûtant  feule¬ 
ment  de  l’efprit  de  fcl  pour  diftiler  l’Antimoine.  De 
plus  le  Mercure  de  vie  formé  par  la  préc  ipitation  de 
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ce  beurre  ,  peut  être  réduit  en  régulé  d'Aiitimoine  , 
qui  ne  fçauroit  venir  du  Mercure.  Le  beurre  d' An¬ 
timoine,  n'eft  donc  qu’une  liqueur  'cQrnpofée  des 
parties  de  l'Antimoine  corrodées  ,  par  l’efprit  falin 
du  Mercure  fublimé  ,  &  le  cinnabre  un  compofé  du 
foufre  de  l’Antimoine  ,  &  du  Mercure  fublimé  ref- 
fufeité.  Il  faut  reébifier  ,ce  beurre  par  plufieurs  fois 
pour  le  radoucir ,  ôc  le  fixer.  On  le  prépare  tantôt 
avec  l’Antimoine  fimpic.,  tantôt  avec’ le  régulé  ,  ce 
dernier  eft  le  meilleur  ,  à  caufe  que  dans  la  fufion  les 
parties  volatiles  minérales  fe  feparent  du  régulé  ,  ôc 
le  remede  en  eft  par  confequent  plus  fixe.  Le  beurre 
d’Antimoine  fe  peut  préparer  ,  avec  l’Antimoine  dia- 

Îihoretique ,  avec  le  verre  d’Antimoine  &  le  Mercure 
iiblimé  ;  mais  le  cinnabre  n’en  peut  pas  être  préparé  , 
parce  que  le  foufre  de  l’Antimoine  a  été  entièrement 
évaporé  dans  la  fufion  pour  le  régulé  ,  &  dans  la  cal¬ 
cination  pour  l’Antimoine  diaphoretique,  Si  vous 
ajoutez  de  l’or  ou  de  l’argent  à  ce  beurre  ,  6c  procé¬ 
dez  bien  ,  vous  pourrez  diftiler  par  l’alembic  ,  &  fu~ 
Mimer  ces  deux  Métaux  fixes.  On  peut  faire  du  Ju¬ 
piter  &  du  Saturne  une  liqueur  butyreufe  femblable. 
Quant  à  l’ufage  du  beurre  d’Antimoine ,  il  eft  extrê¬ 
mement  corrofif  à  raifon  de  l’Antimoine,  &  des 
efprits  falins  du  Mercure  fublimé  ,  qui  font  concen¬ 
trés  dans  ce  beurre  ,  &  lui  donnent  la  corrofiveté 
qu’ils  donnoient  au  Mercure  ,  qui  n’eft  nullement 
corrofif  de  foy  même,  Sc  quand  il  eft  crud ,  mais 
Xeulemcnt  lors  qu’il  a  été  fublimé  ,  &  uni  avec  les 
|£fprits  falins  corrofifs  qui  en  font  un  poifon.  La 
beurre  d’Antimoine  fert  à  faire  des  cautères  ,  par  ext 
on  prend  le  tuyau  d’une  plume  à  écrire,  dont  on 
;.aplique  un  des  bouts  filr  la  peau  ,  on  remplit  la  plu¬ 
me  de  ce  beurre  ,  puis  on  l’attache  ,  la  peau  fe  cor- 
;,ipdc  fuccellivement  ,  Sc  forme  le  cautère  :  U  eft 
,  auflî  d’un  grand  ufage  dans  la  cangréne  ,  ou  plûtpt; 
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dans  le  fphaccle.  On  endiiir  les  bords  de  la  pârfîe 
faine  ,  &  de  la  partie  morte  ,  ou  bien  on  cerne  cette 
derniere  avec  le  beürre  d' Antimoine  ,  laquelle  par  ce 
moyen  tombe  ,  8c  fe  fepare  d’avec  la  faine.  Voyez- 
en  les  raifons  dans  Amcola  fuir  Poppms.  Quelques 
goûtes  de  ce  beurre  miles  fur  un  abfcés  meur  ,  l'ou¬ 
vrent  5c  donnent  iifuë  à  la  matière  ,  fi  on  en  aplique 
fur  les  bubons  ,  &  fi  on  en  enduit  les  charbons  pefti- 
kntiels  ,  qui  font  un  fphaccle  particulier  ,  la  partie 
njorte  tombera  d’elle  même.  Ce  beurre  a  cela  de 
bon  qu’il  empêche  le  poifon  peftilentiel  de  rentrer 
dans  le  corps  ,  5c  qu’il  l’attire  j  donnant  par  ce 
moyen  lieu  à  la  guerifon  du  charbon.  Si  on  verfede 
l'eau  fimple  fur  le  beurre  d’Antimoine ,  il  fe  précipi¬ 
tera  une  poudre  blanche  ,  nommée  mal  à  propos  Mer¬ 
cure  de  vie  J  parce  qu’on  s’imagine  que  c’eftuiie 
produdlion  du  Mercure  ,  non  pas  de  l’Antimoine.  La 
raifon  de  cette  précipitation  ,  eft  que  le  beurre  d’An¬ 
timoine  étant  compofé  des  particules  de  l’Antimoine 
corrodéeSj&  difibutes  par  des  efprits  falins  acides,  lors 
qu’on  y  jette  de  l’eau  ,  les  particules  falines  y  cou¬ 
rent  d’abord  fuivant  la  coûtume  de  tous  les  fels ,  & 
abandonnent  en  même  tems  les  particules  Antimonia¬ 
les',  qui  n’étant  plus  foûtenue’s  par  les  particules  aci¬ 
des  du  menftru'é  ,  vont  au  fond  par  leur  propre  poids. 
On  lave  bien,  cette  poudre  ,  pour  la  purger  de  tous 
fes  efprits  falins  acides  ,  puis  on  fepare  la  liqueur  par 
un  philtre  ,  pour  en  la  reétifiant  en  faire  l’efprit  Plii- 
lofophique  de  Vitriol.  I-a  poudre  eft  apcllée,  poudre 
à’Algamh  du  nom  d’un  Italien  ,  qui  faifoit  un  grand 
ufage  de  cette  poudre.  G’eft  un  grand  vomitif ,  foh 
en  fubftance  dépuis  deux  grains  jùfqu’à  trois ,  foit 
en  infufion  dans  du  vin  ,  ou  quelque  eau  apropriee  , 
depuis  cinq  grains  jufqu’à  fix.  L’Auteur  remarque 
ire  s- à  propos  que  la  vertu  du  Mercure  dp  vie  ne  s’?’ 
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pnife  jamais  ,  car  fi  on  le  met  fecher  cent  fois  apres 
l’avoir  mis  infufer  autant  de  fois  ,  il  confervera  tou¬ 
jours  la  faculté  de  faire  vomir.  La  raifon  en  eft  que 
le  Mercure  de  vie  ,  comme  tout  Antimoine  reçoit 
toujours  quelque  chofe  de  l’air  qui  entretient  fa  vertu 
émetique  ,  comme  il  paroit  dans  l’Antimoine  diapho- 
retique  }  car  quoy  qu’il  poufle  par  les  fueurs  ,  s’il 
demeure  quelque  tems  à  l’air  ou  dans  une  chambre 
fans  être  bien  fermé  ,  il  devient  purgatif  par  haut  & 
par  baSi  C’eft  donc  ce  qu’ils  reçoivent  de  l’air  ^  qui 
rend  les  remedes  antimoniaux  d’une  vertu  inépuifablej, 
à  purger  par  haut  &  par  bas.  Quoyque  le  Mercure 
de  vie  foit  un  puiflant  vomitif,  il  eft  à  obferver  g 
qu’il  ne  purge  les  hydropiques  que  par  bas  feulement^ 
par  la  raifon  que  l’eau  faîée  de  ces  fujets  corrige  &é 
fixe  le  Mercure  de  vie  ,  &  lui  ôte  fa  qualité  cmeti- 
quCi  Le  fel  commun  eft  donc  le  véritable  correétif 
du  Mercure  de  vie  j  &  fi  on  les  broyé  enfemble ,  on 
aura  un  remedc  firaplement  purgatif  par  bas.  Si  on 
mêle  le  Mercure  de  vie  avec  le  Mercure  doux  ,  pour 
les  broyer  enfemble  fur  le  porphire  ,  il  perdra  pareil-» 
lement  fa  vertu  émetique  ,  &  deviendra  un  excellent 
purgatif  dans  la  mélancolie  ,  &  les  autres  maladies 
chroniques  j  attendu  qu’il  y  a  du  fel  dans  le  Mer¬ 
cure  doux  ,  qui  vient  du  Mercure  fublimé  ,  &  qui 
corrige  le  Mercure  de  vie.  On  recommande  le  Mer¬ 
cure  de  vie  au  commencement  des  fièvres  intermitten¬ 
tes  ,  où  il  eft  befoin  de  vomir  ;  mais  il  eft  à  remar¬ 
quer  ,  que  tous  les  purgatifs  Antimoniaux  fe  doivent 
toujours  donner  plutôt  en  infufion  qu’en  fubftance  , 
parce  que  de  cette  dernicre  façon  ,  ils  peuvent  s’arrê¬ 
ter  dans  lés  rides  du  ventricule  j  ou  dans  la  mucofité 
des  inteftins,  &  là  recevoir  des  alterations  de  l’air  , 
qui  y  pénétre  ,  d’où  il  s’enfuit  des  irritations  horri¬ 
bles  ,  des  vomiflemens  continuels  ,  &  des  fuperpur- 
gations  énormes.  Le  McrcUre  de  vie  eft  apellé  ,  k 
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rofe  minérale  &  da-vic  ,  par  Angélus  Sala  ,  qui  coaga* 
le  de  l’efprit  de  vin  Santalifé ,  à  quoi  il  ajoute  des  ge- 
rofles  J  du  mufc  &  de  l’ambre ,  trois  grains  de  cha¬ 
cun  ,  dans  quoy  il  mêle  du  Mercure  de  vie.  Il  eft 
excellent  pour  faciliter  l’acoiichement  difficile, 
quand  les  autres  remedes  font  inutiles  &  qu’on 
defefpere  de  la  malade  qui  en  vomiflànt  jette  le 
fétus  dehors  avec  impetuofité.  Voyez  Billkhius 
dans  fes  Obfervatkns  &  Paradoxes  Chymiques  ,  où 
il  y  a  de  belles  chofes  touchant,  la  nature  du  Mer¬ 
cure  de  vie  ,  qui  méritent  d’être  leu  es.  Quand  les 
malades  ne  fçauroient  rien  avaller  à  caufe  de  la 
paralylie  de  l’eibphage  ,  comme  il  arrive  dans  l’apo¬ 
plexie  ,  un  grain  ou  deux  de  Mercure  de  vie,  rnis  fur 
la  langue  ,  procure  un  doux  vomidèment ,  comme 
l’experienec  l’a  fait  voir  ,  à  caufe  que  la  vertu  purga¬ 
tive  fe  communique  à  l’eftoraac  ,  par  le  moyen  de  la 
falivc ,  ou  de  la  membrane  commune  à  la  bouche ,  Sê 
à  ce  vifeere.  Le  nom  dé  Mercure  de  vie  ,  eft  tiré  de 
Paracelfe ,  mais  le  vulgaire  eft  bien  different  de  celuy 
de  cet  Auteur  ,  car  ce  dernier  eft  préparé  avec  le  Mer¬ 
cure  crud  fixé  en  un  leger  laxatif,  ou  'en  diaphoreti- 
que  par  le  miniftere  d’un  menftruë  fixe  ,  &  bien  édul¬ 
coré  avec  l’eau  d’œufs.  Dans  la  diftilation  du  beurre 
d’ Antimoine  ,  ou  dans  la  précipitation  du  Mercure  de 
vie ,  il  coule  ordinairement  du  Mercure  revivifié  qui 
vient  de  l’Antimoine  fublimé  ,  qui  a  été  ajouté.  Ce¬ 
lui  qui  fort  du  beurre ,  étant  legerement  évaporé  fur 
le  feu  ,  laiffe  toujours  quelques  grains  d’or ,  que  le 
Mercure  a  attiré  à  foy  de  l’Antimoine  ,  qui  renferma 
la,  matière  première  de  l’or  ,  comme  nous  avons  déjà 
dit.  Lors  qu’on  prépare  le  Mercure  de  vie  ,  par  la 
précipitation  du  beurre  du  régulé  d’ Antimoine  mar¬ 
tial  ,  il  purge  avec  moins  de  violence  ,  &  perd  toute 
fa  vertu  vomitive,  de  ce  que  non  feulement  la  faculté 
purgative  a  été  diminuée  par  la  fufion  de  l’Aftti^Qi- 


bu  LE  REGNE  MiNERAL  ,  ChAP.  XVIIÎ.  f 
ne  en  régulé  ;  mais  encore  de  ce  que  la  fixation  du 
foufre  de  l’Antimoine  ,  a  été  corrigée  par  l’addition 
du  Mars.  Au  refte  comme  le  Mercure  de  vie  eft  un 
remede  violent  ,  qui  a  befoin  de  correélifs ,  Schroàer 
nous  en  enfeigne  plufieurs.  Le  premier  eft  de  le  piler 
ou  broyer  long-tems  avec  le  fel  commun  ,  &  par  ce 
moyen  ,  la  qualité  émetique  eft  détruite.  En  fécond 
lieu  fi  on  précipite  le  Mercure  de  vie  ,  en  place  d’eau 
commune  ,  en  y  verfant  goûte  à  goûte  de  l’huile  de 
foufre  par  défaillance  ,  on  aura  un  Mercure  de  vie 
qui  purgera  feulement  par  les  felles.  Troifiémement 
fi  on  laifle  durant  un  mois  du  Mercure  de  vie  bien 
édulcoré  en  digeftion  ,  au  feu  de  fable  ou  de  cendres 
pour  l’échaufer,peu  à  peu  j  il  fe  fixe  en  forte  qu’il 
purge  fans  donner  la  moindre  envie  de  vomir.  Qua¬ 
trièmement  le  Mercure  de  vie  fe  corrige  ,  fuivant  l’e¬ 
xemple  de  Schroder,  avec  le  falpctre  qui  lui  ôte  tou¬ 
te  fa  vertu  laxative.  Et  il  eft  à  remarquer  que  plus 
il  y  a  de  falpctre  ,  plus  le  Mercure  de  vie  fe  fixe  ,  tel- 
'  lement  que  fi  on  y  en  met  le  triple  j  ou  le  quadruple, 
le  Mercure  de  vie  fe  changera  en  une  poudre  fimple- 
ment  diaphoretique  &  fixe  ,  qui  ne  fera  rien  autre 
chofe  que  l’Antimoine  diaphoretique  ;  le  falpctre  fixe 
en  général  tout  Antimoine  ,  8c  le  rend  diaphoretiquej 
foit  qu’on  faflé  fondre  le  falpêtre  crud  &  l’Antimoine 
enfemblc  ;  foit  qu’on  mete  infufer  &  faflè  cohober  le 
dernier  avec  l’efprit  de  falpctre.  Il  n’eft  donc  pas 
furprenant ,  que  le  Mercure  de  vie  fondu  dans  un 
creufet  avec  le  falpetre  ,  fe  fixe  &  fe:  corrige  plus  ou 
moins  ,  fuivant  la  quantité  du  dernier.  Cela  foit  die 
une  fois  pour  toute  ,  à  l’égard  de  l’Antimoine.  Cin¬ 
quièmement  on  corrige  le  Mercure  de  vie ,  en  l’imbi¬ 
bant  cinq  ou  fix  fois  ,  &  le  laiflant  digerer  avec  l’ef¬ 
prit  de  vin  ,  qui  le  fixe  &  le  déterminé  à  ne  purger 
que  par  bas.  Nous  voicy  aux  Befoards  Miner  aux  , 
ainfi  apellé*  pour  leur  vertu  alexipharmaque  ,  par  le 
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tnoyen  dequoy  ils  rcfiftent  aux  venins  &poifons,» 
comme  la  pierre  de  Befoard  en  poulTant  la  malignité 
par  les  fueurs.  Le  DoSieur  Hornm  enfeigne  dans  fon 
Collegium ,  la  préparation  d'un  Befoard  minerai  (im¬ 
pie  ,  &  d'un  compofc ,  qui  n'eft  pas  trop  prolixe.  Il 
précipite  le  beurre  d'Antimoine  avec  l'efprit  de  nitre 
qu’il  verfe  en  plufîeurs  fois  ,  &  après  trois  extra-, 
ftions  ,  il  fait  rougir  le  minerai  au  feu  ,  puis  il  brûle' 
de  l’efprit  de  vin  delTus  pour  le  fixer.  C’eft  un  grand 
alexitere  dit  l’Auteur  ,  &  préférable  à  la  pierre  de  Be¬ 
foard  ,  dautant  plus,  que  celle-cy  eft  pour  l’ordinaire 
fophiftiquée ,  ce  Befoard  minerai  fut  d’un  grand  ufa- 
ge  dans  la  dernrere  pefte  de  Naples.  Il  eft  encore  au- 
jourd’huy  ,  ainfî  que  l’Antimoine  diaphoretique,falu- 
taire  dans  la  pefte  ,  les  fièvres  malignes  &  petechia- 
les  ,  dans  la  petite  verole ,  la  rougeolle  ,  le  mal  de 
Naples  ,  &  toutes  les  impuretés  du  fang  qu’il  chalTe 
par  les  fueurs.  Rofencreu3:jsrus  dans  fon  Ajiromnia  in- 
feriormn  pag./^o.  dit  qu’il  a  guéri  un  hydropique  avec' 
le  Befoard  minerai  fimple  pris  dans  de  l’eau  d’Ulrai- 
ria  ,  de  chardon  bénit ,  &  de  Canelle  ,  ce  qui  lui  fit 
rendre  par  les  urines  fix  araigncés  vives.  Le  Befoard 
fimple  fert  à  faire  les  Befoards  compofés  avec  les  au¬ 
tres  Métaux,  Le  premier  eft  le  Befoard  folaireoU 
l’Antimoine  compofé  avec  l’or  ,  Schroder  en  fait  plu- 
fieurs  deferiptions  j  mais  la  meilleure  de  toutes  e(i 
celle  de  CrolUus  ,  il  faut  que  l’or  pour  la  préparation 
de  ce  Befoard  foit  bien  dépuré ,  &  dégagé  de  tout  au¬ 
tre  Métal  moins  noble  -,  car  s’il  participe  du  Cuivre 
le  Befoard  minerai  Solaire  ne  fera  pas  parfaitement 
diaphoretique  ,  il  fera  au  contraire  emetiqije  à  raifon 
de  ce  mélange.  On  doit  dilToudre  l’or  datis  l’eau  re¬ 
gale  ;  furquoy  remarquées  que  l’efprit  de  nitre  qu’on 
a  retire  de  deflTus  le  beurre  d’Antimoine  ,  après  fou 
union  avec  l’or  diflbut  par  l’eau  regale,  eft  apellcef- 
prit  de  falpetre  Befoardique  ,  &  qu’il  dilTout  l’or ,  de 
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îtianiere  qu'il  n’eft  plus  befoiu  dans  la  fuite  de  le  diC- 
fondi-e  dans  l'eau  regale  ,  pour  la  corapofition  du  Be- 
foard  Solaire  ,  l'efprit  de  nitre  Befoardique  fuffifanî 
pour  diflbudre  l'or  ,  &  précipiter  en  meme  tems  le 
■beurre  d'Antimoine  ;  bn  fixe  la  précipitation  par  trois 
cohobations  ,  &  par  l’ignition  ou  la  calcination  qui 
rend  la  poudre  plus  parfaitement  fixe  &  diapboreti- 
que.  Il  faut  y  ajqûter  toujours  de  nouveau  falpetra 
pour  augmenter  la  fixation.  On  leve  enfuite  les  cri- 
ftaux  ,  &  on  les  brûle  pour  dilliper  les  elprits  corro- 
fifs  du  nitre  ,  qui  s'en  vont  en  fumée  de  même  >  que 
quand  on  brûle  la  poudre  Befoardique.  Enfin  pour 
mieux  fixer  la  poudre  Befoardique  ,  on  la  mêle  exaéle- 
ment  avec  de  l'efprit  de  vin  dans  un  mortier  ,  puis 
on  y  met  le  feu.  Ce  qu'on  ne  doit  pas  manquer  de 
faire  à  tous  les  Befoards  minéraux  en  général.  L'Au¬ 
teur  requiert  dans  fa  préparation  qu'on  fiiblime  les 
Coraux  ,  ce  qui  fe  fait  avec  le  fel  armoniac  ,  avec 
quoi  les  fleurs  des  Coraux  montent  dans  la  fublima- 
tion  ,  &  les  Coraux  reftent  au  fond  calcinés  en  forme 
de  fel ,  qui  étant  mis  à  la  cave  s'y  diflbut  par  défail¬ 
lance.  Cette  diflolution  paflè  pour  un  beau  fecret , 
&  on  prétend  par  cette  méthode  pouvoir  diflbudre 
toutes  fortes  de  pierres.  La  préparation  du  Befoard 
Solaire  dépend  de  la  volatilifation  de  l'or ,  qui  eft 
une  belle  operation  ,  puifque  l'or  à  force  de  reélifica- 
tions  &  d'extraétions  ,  fur  l'efprit  de  nitre  s'y  fublime 
&s’y  volatilife.  Ce  Befoard  Solaire  efl:  un  excellent 
remede  contre  l'épilepfie  des  petits  enfans  ,  fur  tout 
lors  qu'elle  vient  avant  l'éruption  de  la  rougeole  &C  de 
la  petite  vcrole  ,  qu'il  fait  fortir  &  emporte  l'épilepfie 
en  même  tems.  Mais  le  cinnabre  d'Antimoine  bien 
préparé ,  vaut  encore  mieux  ,  &  c'eft  la  bafe  du  fpe- 
cifique  céphalique  du  DoElmr  Michaël  qu'on  a  coutu¬ 
me  de  donner  très- falutaireraent  au  commencement 
de  la  rougeole ,  &  de  la  petite  vérole,  Le  Befoard  Lu- 
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naire  fe  prépare  avec  la  teinture  de  l'argent  ;  mais  if 
faut  pour  cela  avoir  de  l'argent  bien  purifié  &  de  cou¬ 
pelle.  Car  l'autre  qui  participe  encore  du  Cuivre  a 
une  faveur  vitriolée  6c  une  faculté  vomitive.  Le  Be- 
foard  Lunaire  convient  aux  maladies  malignes  qui  af¬ 
fligent  la  tête  ,  6c  y  caufent  de  la  douleur  6c  d'autres 
flmptomes.  Mais  il  doit  être'bien  préparé.  Pour  ne 
s'y  point  tromper  ,  il  faut  en  place  du  Befoard  Lunai¬ 
re  ,  mêler  le  magiftere  de  Lune  avec  le  Befoard 
Ample  ,  X  pour  la  poudre  contre  lâ  manie  dont  nous 
avons  parlé  ci-delTus.  Au  refte  le  Befoard  Lunaire 
n'eft  pas  un  remede  à  méprifer  dans  la  verole ,  la 
gonorrhée  virulente  ,  6c  les  exulcerations  des  reins , 
Sc  des  parties  génitales.  L'Auteur  en  donne  plulieurs 
préparations  qui  font  bonnes.  Le  Befoard  martial  fe 
fait  avec  la  teinture  du  crocus  de  Mars ,  tirée  par  le 
miniftere  du  beurre  d'Antimoine ,  qui  étant  verfé 
goûte  à  goûte  fuj:  le  crocus  de  Mars  ,  il  en  extrait  la 
teinture  en  un  moment  6c  dillbut  le  mars  5  non  feule¬ 
ment  le  crocus  de  mars  préparé  au  reverbere  ;  mais 
tout  autre  eft  bon  ici.  Le  Befoard  Martial  eft  fâlutai- 
re  à  l'hydropifie  ,  6c  plufîeurs  hydropiques  en  ont  été 
guéris  ,  il  convient  aux  flux  de  ventre,  fur  tout  aux 
diarrhées  ,  6c  dyfenteries  épidémiques  ,  6c  malignes, 
p'our  arrêter  le  flux  ,  6c  corriger  la  malignité  en  mê¬ 
me  teras.  Voici  une  autre  maniéré  de  faire  le  Befoard 
de  Mars.  Prenez  des  clous  dont  on  ferre  les  chevaux, 
qüe  vous  metrez  dans  un  creufet ,  6c  quand  ils  feront 
bien  rouges  6c  bien  chauds  ,  vous  jetterez  dans  le 
'cretilèt  de  l'Antimoine  pulverifé  qui  fe  fondra  avec  les 
clous  ,  vous  retirerez  la  matière  toute  en  écume  que 
vous  pilerez  5c  mêlerez  avec  le  double  de  Mercure  fu- 
blimé ,  6c  en  diftilant  le  tout  à  la  retorte  ,  vous  au¬ 
rez  un  beurre  d'Antimoine  martial ,  que  vous  fixerez 
fuivant  la  coûtume  avec  l'efprit  de  falpetre ,  6c  brûle¬ 
rez  de  l'efprit  de  vin  deffus  pour  le  rendre  diaphoreti- 
que.  C'sfl:  un  fébrifuge  flngulier  6c  anticache étique. 
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La  tête  morte  qui  refte  après  la  diftilation  du  beurre 
fe  dilLoUt  dans  de  l’eaü  commune  ,  qui  étant  repofée 
&  filtrée  devient  une  liqueur  acide  ,  qui  tient  lieu 
d’eau  minérale  artificielle  ;  &  fi  on  la  met  évaporer  , 
elle  fe  congèlera  en  criftaux  à  la  cave.  Le  Befoard 
Jovial  fe  prépare  avec  le  régulé  d’ Antimoine  &  de  Ju¬ 
piter  ,  diftilé  avec  le  Mercure  fublimé  ,  &  précipité 
avec  l’efprit  de  nitre.  Qu  bien  avec  le  Jupiter  feul  di¬ 
ftilé  avec  le  Mercure  fublimé,  ou  bien  avec  le  Jupiter 
&  l’Antimoine  enfemble,  non  réduits  en  régulé.  Ce 
Befoard  eft  un  grand  remede  ,  tels  que  font  tous  ceux 
qu’on  tire  de  l’étain  ,  Sc  qu’on  nomme  diaphoreti- 
ques  ,  comme  il  a  été  dit  fur  l’ AmlheB:icnm  de  Potier, 
éc  le  grand  fudorifique  de  Pâber.  Il  convient  aux  af- 
feétions  de  matrice  ,  au  pourpre  blanc  des  femmes ,  à 
l'épilepfie  tarifée  par  la  matrice  ,  aux  hémorragies  ex- 
ceflives  du  nez ,  où  l’on  craint  la  cachexie  &  l’hydro- 
pifie.  La  dofe  eft  de  vj.  à  viiij.  goûtes  réitérées  plu- 
fieurs  fois.  Il  peut  dans  la  fièvre  heélique  être  fub- 
ftitué  à  P AntîhePticum  de  Potier  }  mais  il  eft  un  peu 
moins  efficace.  Il  fait  merveille  dans  la  fuffocation 
de  matrice  avec  les  autres  fpecifiques  ,  aux  maladies 
des  mammelles,  fpecialement  aux  duretés  ,  on  peut  le 
donner  feurement  aux  femmes  groITes  mêmes.  Il  eft 
propre  pour  attirer  le  Mercure  vif  qui  eft  retenu  dans 
le  corps  en  quelque  part  qu’il  foit  ,  il  l’entraîne  par 
les  feiles  qui  en  paroiflent  blanches.  Quant  au  Be¬ 
foard  Mercuriel.  •  Je  le  crois  impoffible  ,  puis  qu’il  fe 
doit  faire  avec  le  Mercure  de  vie  ,  qui  n’eft  que  de 
l’Antimoine  tout  pur  ,  &  n’a  rien  de  particulier  plus 
que  le  Befoard  Minerai  fîmple.  Quelques-uns  prépa¬ 
rent  ou  prétendent  préparer  un  remede  dé'tous  les 
fept  Métaux  ,  qu’ils  nomment  Heptaflrum ,  comme  il 
fe  voit  dans  Poppius  au  Traité  de  l’Antimoine  ;  mais 
un  remede  fi  comppfc  eft  inutile  ,  les  fimpfes  valant 
mieux.  J’ay  déjà  dit,  &  je  le  répété  ,  qu’on  ne  fçau- 
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re.  Car  l’eau  que  quelques  Chymiftes  fe  vantent  d’eii 
tirer  par  plufieurs  retortes  contiguës  à  un  fel^violent, 
n’eft  pas  une  véritable  eau  diftilée  ;  mais  une  impo- 
fture ,  puis  qu’elle  peut  venir  de  l’air.  Voyez 
dans  fa  petite  Chirurgie,  pag.  i^6.  &  dans  le 
Mamijfa  de  Zuvelpher ,  où  l’on  voit  la  figure  des  cor¬ 
nues  pour  cette  diftilation.  Zuvelpher  nomme  cette 
eau  Alchaefllne  ,  &  il  dit  qu’elle  diffbut  les  Me'taux^ 
mais  il  y  a  de  l’hyperbole.  Boyle  l’appelle  dans  fou 
Chymifte  feeptique  ,  le  Beurre  fccret  de  la  Chymie  ; 
mais  ils  ont  beau  dire,  cette  eau  eft  imaginaire.,  &  ne 
peut  venir  que  de  l’air  qui  environne.  L’Auteur  dé¬ 
crit  quelques  préparations  d’huiles  ,  de  Mercure, 
mais  ce  ne  font  pas  de  véritables  huiles  ,  ce  font  des 
liqueurs  extrêmement  acres  ,  ou  les  matières  corrofi- 
ves  du  fublimé.  Le  Mercure  feul  ne  peut  fournir  au¬ 
cune  liqueur ,  il  eft  bien  vray  qu’étant  mêlé  avec  des 
fels ,  il  prend  fuivant  leur  qualité  diverfes  formes ,  à 
quoy  il  faut  bien  prendre  garde  ,  pour  ne  fe  pas  laifler 
furprendre  par  les  Impofteürs  ,  dont  le  monde  eft 
rempli.  L’huile  du  mmb.  i.  n’eft  rien  autre  chofe 
qu’un  efprit  falin.  L’huile  rouge  «•.  z.  n’eft  qu’une 
diflblution  du  mars  avec  le  Mercure  fublimé.  Quant 
au  »®.  4.  c’eft ,  fuivant  Potier  y  une  refolution  du  Mer¬ 
cure  fublimé  ,  non  pas  une  véritable  huile  ,  qui  fe 
peut  faire  fans  une  digeftion  de  plufieurs  mois.  Au 
refte  toutes  ces  huiles  prétendues  de  Mercure  font  tres- 
falutaires  aux  ulcérés  invétérés  ,  dyfepulotiques  &  car¬ 
cinomateux  ,  &  mêmes  aux  ulcérés  qui  menacent  de 
cangrene.  L’ufàge  en  eft  feulement  externe,  &  jamais 
interne  ,  parce  que  ce  ne  font  que  des  fublimés  dif- 
fous.  «“.6.  Il  y  a  la  préparation  de  l’huile  Mercu¬ 
rielle  diaphoretique  &  odorante  ,  qui  fe  fait  avec  le 
fel  armoniac  fixé  de  la  maniéré  qui  fuit.  On  diffout 
Je  fèl  armoniac  avec  de  la  chaux- viye  ,  après  quoy  on 
le  coagule  &  édulcoré.  Et  c’eft  ce  qu’on  apelle  fel 
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^rmoniac  fixe.  On  le  met  difToudre  à  la  cave  en  li¬ 
queur ,  qui  fert  à  fixer  de  préparer  le  Mercure  doux. 
Mais  cette  operation  n’efl:  qu'une  fophiftication  ,  puis 
qu'il  eft  irapoflible  que  le  fel  armoniac  fe  fixe  avec  la 
chaux-vive ,  comme  il  eft  démontré  par  Zuvelpher 
dans  fes  remarques  fur  la  Pharmacopée  Royale.  De 
plus  le  Mercure  fublimé  ne  peut  pas  être  fixé  par  Je 
fel  armoniac  de  cette  maniéré  ,  quand  mêmes  on  les 
fublimeroit  cent  fois ,  comme  il  fe  voit  dans  'Untz.erus 
liv.i.  du  Mercure,  ch.6.  L'huile  fucrée  ;zo.  7.  nevient 
point  du  Mercure  ;  mais  de  l'efprit  acide  du  fucre  & 
des  fels  corrofifs.  Il  faut  ^ftiler  à  petit  feu  &  bien 
prendre  garde  que  le  fucreflàboüilie.  Voici  une  au¬ 
tre  maniéré  de  préparer  cettShuile. 

Mercure  fublimé ,  fucre  ,  limaille  d'acier , 
parties  égales  de  chacun.  Et  diftilez  le  tout'enfem- 
ble.  Voyez  Locatellus  dans  fin  Théâtre  de  fecrets ,  pag'. 
U2.  A  propos  de  l'huile  fucrée  de  Mercure  ,  il  nous 
faut  dire  un  mot  de  l'huile  Magnétique  ,  ou  de  l'An¬ 
tidote  Lyfipyrete.  C’eft-à-dire  fébrifuge  ,  du  DoTeny 
Koflerus  qui  fe  prépare  de  cette  maniéré. 

Mercure  doux  bien  dépuré  &  criftalin ,  fucre 
Candi  très- blanc  ,  de  chacun  §.  iij.  Diftilez  le  tout 
dans  une  retorte  de  vivre  ,  reélifiez  l'huile  qui  difti- 
lera ,  &  la  gardez  dans  une  fiole  de  verre.  Plus  l'hui¬ 
le  eft  nouvelle  ,  meilleure  elle  eft. 

De  cette  huile  reéfifiéc  S.  Aloé  préparé  avec 
l’eau  de  efiieorée  5. y?.  Conferve  de  bryonia,  3.  ij. 
Mêlez  le  tout  §£  le  gardez,  Quand  vous  voudrez 
vous  en  fervir, 

Conferve  de  buglûfle  5.  j.  de  la  mixtion  ci- 
delTus gr.  10.  pour  la  première  fois  &gr.  xx.  pour  la 
fécondé  que  vous  donnerez  le  jour  même  de-  l'accès 
de  la  fièvre  ,  fix  heures  auparavant  ôc  à  jeun.  Après 
avoir  bien  purgé  le  corps ,  &  levé  toutes  les  obftru- 
^ions,  Le  malade  marchera  fi  fes  forces  le  permet- 
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tent ,  finon  il  fc  tiendra  au  lit ,  &  ne  mangera  &  ne 
boira  rien  de  tout  le  jour.  Ce  remede  agit  diverfe- 
ment  ,  tantôt  par  les  urines ,  tantôt  par  le  vomifle- 
raent ,  tantôt  par  les  felles.  Si  le  malade  veut ,  il 
boira  apres  la  prife  du  remede  un  verre  de  vin 
d’abfinthe  ,  pour  ôter  le  goût  du  médicament } 
qui  eft  bon  en  effet  ,  mais  il  ne  participe  rien 
du  Mercure. 


CHAPITRE  XIX. 

Uu>  cinabre. 

IL  y  a  deux  fortes  de  Cinnabre  dans  les  Boutiques,  l’artificiel, 
&  le  naturel  ou  minerai.  Nous  avons  parlé  du  premier  fut  la 
fubliœacion  du  Mercure  ,  le  dernier  ou  le  Cinnabre  minerai , 
eft  une  terre  minérale  pierreufc  &  rouge  ,  compofée  de  foufre 
de  Vif-argent  ,  &  d’une  matière  terteftre  jointes  enfemble  en 
forme  de  pierre.  Le  Cinnabre  eft  apellé  mwum  par  viofem- 
de ,  qui  dit  ,  que  le  Mercure  le  tire  du  minium  ,  qui  eft  bien 
different  du  Cinnabre  5  mais  on  ne  fçait  pas  bien  ce  que  c’eft , 
que  le  Cinnabre  de  cet  Auteur.  Car  les  uns  difcnc  que  c’eft  le 
fang  de  dragon  ,  les  autres  le  minium  des  Boutiques  ,  qui  fe 
fait  avec  le  plomb.  Le  Cinnabre  fe  trouve  dans  plufieurs  lieux 
de  l’Europe  ,  &  d’Allemagne  ,  en  Hongrie  ,  &  dans  le  Palati- 
nat  proche  à'Alsheim.  La  manière  dont  le  Mercure  fe  tire  du 
Cinnabre  ,  eft  connue  aux  Villageois  mêmes  ,  qui  rempliffent 
une  marmite  de  Cinnabre  ,  qu’ils  placent  l'ouverture  en  bas , 
fur  l’embouchure  d’une  autre  marmite  vuide  ,  recouverte  d  une 
plaque  de  fer  ,  percée  au  milieu.  Ils  lurent  ces  deux  marmites 
enfemble  ,  puis  on  fait  couler  le  Mercure  de  la  marmite  fupé- 
rieure  ,  dans  l’inférieure  au  feu  de  roue.  Le  meilleur  Cinna¬ 
bre  ,)  eft  celuy  qui  eft  rempli  d’un  meilleur  foufre ,  &  d’un 
meilleur  Mercure.  Celui  d’Hongrie  eft  le  plus  excellent,  com¬ 
me  de  nature  folâtre.  Le  Cinnabre  n’eft  ufîté  intérieurement , 
que  contre  l’épilepfie ,  avec  la  poudre  de  Crute»,  Son  ufage 
externe  eft  dans  la  cure  de  laTcrole  ,  &  de  la  galle  ,  en  forme 
de  parfum.  Le  Cinnabre  feit  la  bafe  du  fpccifique  céphalique  , 
du  lioSleur  Michael. 

Les 
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Les  préparations  sont 

Le  précipité  dkphereiique  d'Hitrtinitn.  Pour  le  faire  pn  re- 
âuit  le  Cinnabtc  en  fcs  principes ,  &  après  les  avoir  purifiés 
&  réunis ,  on  les  mec  en  poudre.  Httrtmm  en  donne  une  def- 
ctiption  allez  ample ,  à  la  fin  de  fon  Commentaire  fur  Crollius  , 
la  Yoicjr  en  peu  de  mots,  DilTolvcz  peu  à  peu  du  Cinnabre 
d’Hongrie  ,  dans  une  bonne  quantité  d’efprit  de  fel  commun  , 
cohobé  fur  partit  égale  de  fel  gemme  à  un  feu  cres-violent  ,  il 
fera  d’une  couleur  tres-rouge.  Séparez  la  liqueur  diflbute 
d’avec  le  foufre  inflammable  qui  fumage  ,  Sr  d’avec  les  fèces  , 
pour  la  diftilcr  dans  une  cucurbite  fur  le  fable  ,  le  menlttuc 
montera  lailTant  les  principes  du  Cinnabre  dans  la  cucuibite  : 
après  l’extraélion  du  mcnftruë  augmentez  le  feu  ,  &  il  mon¬ 
tera  un  Mercure  blanc  ,  qui  s'attachera  aux  parois  de  la  cucur- 
bice ,  &  le  foufre  avec  le  fel  demeureronr  au  fond.  Ramaflez 
ce  Mercure  à  part ,  &  le  purifiez  parfaitement.  Diflolvez  ce 
Mercure  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  &  metez  diftiler  la  diflblu- 
tion  feparéc  des  fèces,  pour  retirer  le  vinaigre  diftilé.  Pro¬ 
cédez  de  la  même  manière  avec  le  Mercure  reftant ,  prenant 
de  l’eau  de  pluie ,  ou  de  la  rofée  de  Mai ,  diftilée  en  place 
de  vinaigre  diftilé ,  &  reïterez  vôtre  operation  trois  ou  qua¬ 
tre  fois,  jufqu’à  ce  que  le  Mercure  (oit  devenu  parfaitement 
blanc ,  que  vous  inetrez  digerer  durant  un  mois  ,  avec  de 
l’cfprit  de  vin  tres-rc<ftifié.  Séparez  cependant  les  autres  prin¬ 
cipes  ,  fçavoir ,  le  foufre  &  le  fel  commun  pour  les  clarifier. 
Paflez  le  fel  à  une  leflive  d’eau  chaude  de  pluye  diftilée  , 
&  le  laiffez  digérer  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  que  vous  évapore¬ 
rez,  jufqu’à  ce  qu’il  paroifle  une  petite  peau  au  deffus.  Alors 
lailTez  criftàlifer  la  diflblution.  Le  foufre  fera  lavé  plufieurs 
fois  avec  de  l’eau  diftilée  chaude  ,  defîeché  &  mis  en  digef- 
tion  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  qu’on  tétirera  enfuite ,  quand  le 
Mercure  fera  fuflifamment  diffout  &  digéré  dans  l’efprit  de 
vin,  &  que  la  dilTolution  fera  d’un  ronge  très- vif ,  on  la  difti- 
lera  à  la  retorte  dans  un  grand  récipient ,  à  un  fen  de  fable 
gradué  pour  tirer  refprit  de  vin  ,  après  quoy  preffez  le  feu  , 
&  l’efprit  du  Mercure  forcira,  en  fe  rependant,  deçà  ,  delà, 
&  en  fe  fublimant  en  forme  de  criftal.  La  diftilation  finie  , 
laiflez  le  tout  durant  14.  heures ,  diffolvez  l’efpric  de  Mer¬ 
cure  criftalifé  dans  de  l’efprit  de  vin ,  &  après  avoir  retiré  le 
dernier  au  bain  marie,  l'efptit  de  Mercure  découlent  cendrée 
reftera  au  fond. 

Vos  principes  ainfi  préparés ,  travaillez  à  les  réunir  pour 
T»me  IL  N  n 
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le  faite  ,  DilTolvez  fix  onces  de  Cinnabre  d’Hongrie ,  dans  Je 
refprit  de  fel  commun ,  animé  par  le  fel  gemme  ,  commt-ci 
deflus.  Et  ayant  fepaté  les  fèces  ,  &  verfé  la  liqueur  pat  in, 
clination  ,  diflilez  la  jufqu’à  la  coafiftence  d’huile.  Verfcz  y 
de  nouvel  cfptit  de  vin  ,  &  diflilez  une  fécondé  fois,  lecom- 
mençant  jufqu’à  cinq  ou  fix.  Après  quoy  metez  la  matière  en 
digefiion  au  bain  marie  ,  durant  quatorze  jours  &  quatorze 
nuits  ;  enfin  faites-en  l’abiltaéliott  au  feu  de  fable  lent, 
jufqu’à  ce  que  les  efpriis  blanchcâtrès  commencent  à  mon¬ 
ter.  C  hangez  alors  le  récipient  pour  les  recevoir  avec  l’eau, 
&  preflez  le  feu  jufqu’à  ce  que  le  vaifTcau  foie  rouge.  Gardes 
l’eau  ,  &  dans  fix  onces  dilTolvez  deux  onces  du  fel  ci- 
deffus  ,  circulant  le  tout  au  bain  marie  durant  quelque  tem$. 
Empreignez  enfuite  demie  once  du  foufre  de  cetre  eau ,  dans 
quoy  on  a  diflbut  le  fel ,  procédant  par  reprifes ,  &  en  verfant 
toujours  une  once  &  demie  ,  julqu’à  ce  qu’une  once  du  fel  fe 
foit  unie  avec  le  foufre  ,  &  qu’il  fe  foit  fait  des  deux  une  li, 
queur  vifqneufe.  Ajoutez  à  demie  once  de  cette  liqueur, 
deux  onces  de  l'efprit  de  Mercure  ci-defTus  ,  que  vous  mettez 
digerer  dans  une  phiole  fellèe  hermétiquement  dans  un  athanor, 
jnefuranc  prudemment  le  feu  ,  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  re, 
duit  en  une  poudre  rouge  ,  ce  qui  arrivera  au  bout  de  trois 
ou  quatre  mois.  Corrigez  la  poudre  avec  de  l’efprit  de  vin  & 
la  gardez,  C’efl  un  remede  uiirvcrfel  propre  à  donner  dans 
toutes  fortes  de  maladies  ,  il  aide  au  baume  interne  à  chaffet 
l’ennemi  par  le  vomifTement ,  par  les  felles  ,  ou  par  les  futurs, 
La  prife  cfl  un  grain  ou  deux. 


*  Le  Cinnabre  naturel  eft  connu  par  l'artificiel. 
Celui-ci  fe  forme  en  fubliraant  le  foufre  vulgaire 
avec  le  Mercure  vulgaire  ,  ou  en  ftiblimant  le  fou¬ 
fre  d'Antimoine  avec  le  Mercure  vulgaire ,  dont 
nous  avons  parle ,  dans  la  diftilation  du  beurre  d'An¬ 
timoine.  Ces  deux  Minéraux  fublimés  ,  fçavoir  le 
foufre  &  le  Mercure  ,  à  un  feu  violent  ,  fe 
changent  en  un  corps  rouge  nommé  Cinnabre, 
car  quoyque  les  principes  de  fa  compofition  ne 
foieiit  point  rouges ,  néanmoins  par  leur  arrenge^ 
rnent  mutuel ,  ils  compofent  une  certaine  fuperfi- 
cie  qui  brife  les  rayons  du  Soleil  ,  de  maniéré 
qu'ils  reprélèntent  une  couleiir  rouge.  Toute  cette 
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connexion  confite  ,  en  ee  que  le  Mercure  fe  joint 
facilement  avec  les  acides  }  car  les  alcalis  au  lieu 
d'operer  fur  le  Mercure  ,  font  plutôt  propres  à  le 
relTufciter.  Ce  qui  eft  pareillement  vrai  à  l’égard 
des  autres  Métaux  ,  que  les  acides  détruifent ,  & 
que  les  alcalis  revivifient.  Or  quand  le  Mercure  eft 
faifi  par  l’acide  du  foufre,  il  s’unit  par  ce  moyen 
au  dernier  ,  &  fe  fubliment  tous  deux  enfemblc 
pour  former  le  Cinnabre  artificiel ,  qui  nous  con¬ 
duit  à  la  connoiiï'ance  du  naturel ,  qui  eft  un  foufre 
mêlé  avec  le  Mercure  ,  &  quelque  portion  de  terre 
gtoffiére  dans  les  entrailles  de  la  Terre.  Par  le 
miniftere  d’un  feu  foûterrain  ,  de  la  même  manière 
que  le  foufre  &  le  Mercure  s’incorporent  ,  par  le 
moyen  du  feu  en  Cinnabre  artificiel.  Le  Clnna- 
bie  naturel  eft  diferent ,  fuivaut  les  foufres  dont 
il  eft  compofé.  Le  meilleur  eft  celui  d’Hongrie , 
qui  fe  trouve  dans  les  mines  d’or ,  à  caufe  que  le 
foufre  qui  le  compofe  tient  de  la  nature  de  l’or. 
Le  Mercure  coulant  fe  tire  ordinairement  du  Cin¬ 
nabre  naturel  ,  de  la  manière  que  l’Auteur  le  décrit. 
Zuvelpher  en  enfeigne  une  autre  dans  fôn  Mantijfa 
M^is  la  meilleure  eft  de  mêler  le  Cinna¬ 
bre  avec  de  la  limaille  d’Acier  ,  ou  des  fels  alcalis  , 
pour  la  diftiler  au  feu  ;  car  par  ce  moyen  le  Mer¬ 
cure  fe  reftlifcitc  mieux ,  foit  du  Cinnabre  naturel , 
foit  de  l’artificiel.  Quelques-uns  préparent  un  Cin¬ 
nabre  bleu  ,  avec  deux  parties  de  foufre  ,  trois 
parties  de  Mercure  &  une  partie  de  fel  armoniac  , 
qui  étant  mêlés  &  fublimés  enfeinble ,  laiflent  au 
fond  de  l’alcmbic  un  Cinnabre  bleu  ,  dont  Gfeiffins 
parle  tres-avantageuferaent  dans  un  Traité  intitulé 
T^eriaca  cdefiîs  ,  où  il  donne  un  Cinnabre  artificiel 
folaire ,  compofé  d’un  amalgame  du  Mercure  ,  avec 
l'or  &  le  foufre  ;  lequel  Cinnabre  il  recommande 
inftamment  dans  la  pefte.  Voyez  l’Auteur.  Horfiitts 
Nn  ij 
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dans  fon  Jugement ,  touchant  la  Chirurgie  inftifîv9 
pa£.  97.  prépare  un  Cinnabre  avec  la  Chaux-vive, 
.  &  le  Mercure,  Comme  le  Cinnabre  naturel  eft  rem¬ 
pli  de  fumées  métalliques  arfenicales ,  ou  mercu¬ 
rielles  ,  l’ufage  en  eft  fufpeft  ,  &  on  a  raifon.de 
lui  préférer  le  Cinnabre  d'Antimoine  ,  qui  participe 
du  foufre  de  l'or  ;  que  fi  on  veut  employer  le  Cin¬ 
nabre  naturel  en  Medécine  ,  il  faut  le  purifier  de  b 
manière  qui  fuir. 

Cinnabre  pulverifé  ,  que  vous  ferez  bouillir 
avec  de  l'eau  dans  un  creufet  ’vernifte  ,  pour  feparet 
la  fumée  métallique  ,  que  vous  éviterez  foigneufe- 
ment.  Reïterez  plufieurs  fois  cette  codion  ,  &  fe- 
parez  la  partie  la  plus  fubtile ,  qui  furnagera  d'avec 
les  autres  ordures  ,  metez  la  dans  un  vaiflèau  d’ar¬ 
gent  ,  ou  du  moins  qui  foit  argenté  ,  &  brûlez  la 
matière  vingt  fois  avec  de  l'efprit  de  vin.  Le  Cin¬ 
nabre  renferme  quantité  de  beaux  fecrets  ,  Cram  le 
nomme  l'Aimant  de  l'épilepfîe  ,  à  caufe  de  fa  vertu 
finguliere  dans  cette  maladie.  Il  convient  aux  rétrac¬ 
tions  &  douleurs  des  articles  ,  &  à  ceux  qui  font 
obligés  de  manier  le  Mercure,  Il  -ne  faut  pourtant 
pas  le  donner  fcul ,  ni  fans  préparation  ,  le  Cinnabre 
meme  bien  purifié  ,  refifte  à  la  digeftion  de  l’efto- 
inac  ,  &  ne  peut  en  nulle  façon  entrer  dans  l'écono¬ 
mie  de  nôtre  corps,  I^éanmoins  étant  dans  l’efto- 
mac,  il  ne  laiftè  pas  de  faire  des  effets  merveil¬ 
leux  fur  l'archée.  Il  doit  fa  vertu  diaphoretique  , 
ftnguliére  au  foufre  de  l'Antimoine  ,  &  le  Mercure 
entravé  par  ce  foufre  ,  &  dépouillé  des  fels  corrofifs , 
qui  le  rendoient  furieux  ,  ne  retient  que  les  facultés 
falutaires  ,  avec  quoy  il  refifte  aux  maladies  conta- 
gienfes  ,  &  épidémiques.  L'un  &  l'autre ,  c'eft-à- 
dire  ,  le  fpufre  d'Antimoine  ,  &  le  Mercure  poffe- 
dant  la  vertu  anodine  Ipecifique  ,  qui  domte  1? 
Vçnin  épileptique.  çompofe  avec  le  cinn?^ 
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tjre  de  Hongrie  bien  dépuré ,  une  panacée  qu'il 
appelle  l‘Ajire  de  Mercure.  Il  diflbuc  pour  cela  le 
Cinnabrc  dans  de  l'elprit  de  nitre  ,  tiré  de  defllis  le 
fel  gemme  ,  &  par  le  moyen  de  la  précipitation  ,  il 
acquiert  un  remede  divin.  D'autres  préparent  cec 
aftre  avec  l'or  ;  mais  il  eft  inutile  d'y  ajouter  ce  Mé¬ 
tal  ,  quand  le  Cinnabre  eft  à! Honnie ,  d'autant  que 
celui-ci  contient  un  foufre  folaire.  Cet  aftre  eft 
merveilleux  contre  l'apoplexie ,  &  l'épilepfie  même 
defefperée.  Enfin  les  remedes  tirés  du  cinnabre  font 
merveilles  dans  la  petite  verole ,  la  rougeole  ,  la  fiè¬ 
vre  pourprée  ,  la  maladie  Hongroile ,  la  Verole  ,  la 
goûte  ,  pour  purifier  la  mafle  du  fang  ;  on  peut  tirer 
Une  teinture  du  Cinnabre  ,  en  verfiant  de  l'efprit  de 
térébenthine  fur  du  Cinnabre  d'Hongrie  pulverifé  i 
&  lailfant  le  tout  en  digeftion  à  une  chaleur  legere  , 
on  fepare  le  foufre  qui  îurnagé  ,  &  étant  mis  infufec 
avec  de  l'efprit  de  virt  ,  on  en  tire  la  teinture  ,  donc 
on  fait  l’extraétion  jufqu’à  la  confiftence  d'huilca 
La  dofe  eft  de  ix.  à  x.  goûtes  dans  diverfes  maladies  t 
&  fpecialement  dans  la  phthifie. 
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CHAPITRE  XX. 

De  l'Antimoine. 

L'Antimoine  eft  un  corps  minerai ,  qui  aprocbe  de  la  nature 
des  Métaux  ,  il  eft  compofé  i.  D’un  foutre  en  partie  tres- 
pur,  &  dénaturé  Solaire,  qui  eft  marqué  par  la  rougeur,  & 
en  partie  combuftible  comme  l’autre  foufre,  i.  D’un  Mercure 
métallique  indigefte  &  fuligineux  ;  mais  mieux  coagulé  ;  & 
mieux  cuit ,  que  n’eft  pas  le  Vif- argent ,  &  qui  participe  de  la 
npture  du  Saturne,  D’une  fubftance  terreftre  &  peu  Saline. 
L'Antimoine  des  Boutiques  a  été  fondu  ,  &  réduit  en  pains  dé 
forme  pyramidale  ,  on  vend  quelquefois  la  raine  même  ,  mais 
rarement. 

Les  noms  propres  de  l’Antimoine  font  Stibium  ,  Aniîmonim, 
les  noms  métaphoriques  {ont  Lupus  à  caufe  qu’il  dévoré  tou» 
les  autres  Métaux  excepte  l’or.  Prêtée  parce  qu’il  prend  tou¬ 
tes  fortes  de  couleurs  étant  au  feu  :  lu  racine  des  Métaux ,  à 
caufe  qu’il  s’attache  à  tous ,  ou  parce  qu’on  croit  que  fa  mine 
contient  tous  les  Métaux.  Le  Saturne  des  Philofophes  pour  fa 
'  voracité }  ou  parce  qu’il  fe  fent  du  plomb  ,  ou  à  caufe  qu’on 
s’imagine  qu’il  eft  la  matière  de  la  pierre  Philofophale.  Jl  cil 
apellé  auili  magnefie  de  Saturne ,  pour  la  même  taifon. 

L’Antimoine  fe  rencontre  en  plulîeurs  Pars  ,  fpecialemcnt  en 
Allemagne  ;  mais  celuy  d’Hongrie  &  de  Tranfylvanic ,  pallê 
pour  le  meilleur  ,  pour  contenir  du  foufre  plus  pur  ,  &  de  la 
mine  d’or.  Ses  rayeures  font  plus  brillantes  &  plus  longues  ,  & 
fon  rouge  obfcur ,  ce  qui  marque  l’abondance  du  foufre  ,  & 
fa  bonté.  Paracetfe  le  nomme  le  Lion  rouge  ,  &  BafUe  Vilin- 
;tiri  ,  le  Lion  d’Orient.  C’eft  celuy  qu’on  doit  choifir  pour  les 
ïeraedes. 

Jl  y  a  diverfes  maniérés  d’éprouver  la  bonté  de  l’Artlmoine. 
Les  uns  prennent  une  feiiille  de  papier  jaune  bien  liffée  avec  une 
dent  de  fanglier  ,  puis  ils  frotenr  l’Antimoine  contre  cette  feuil¬ 
le  ,  &  s’il  y  laifTe  une  marque  rouge ,  il  eft  bon.  D’autres  im¬ 
bibent  quelques  dr.igmes  d’ Antimoine  pulvtrifé ,  avec  de  l’cf- 
prit  de  vinaigre  très-fort  ,  puis  ils  metent  Je  tout  évaporer  fut 
une  plaque  de  fer ,  ou  fur  une  tuile  à  un  petit  feu,  &  lorfqu’a- 
prés  l’évaporation  ,  la  poudre  refte  bien  rouge ,  c’eft  une  marque 
de  bonté. 
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Quant  aux  vertus  de  l’Antimoine,  ce  minerai, dit  S^uercetan, 
i  mille  propriétés  ,  excellentes  ,  il  altéré  ,  il  purge  pat  haut  & 
par  bas ,  &  il  produit  une  infinité  de  bons  effets  ,  en  un  mot  t 
c’eft  unremedequ’on  nefçauroitaffez  loiier.  Les  Anciens  ont 
atribué  à  l’Antimoine  crud  ,  la  vertu  adriftive ,  deflicative  ,  & 
défopilative  ,  la  vertu  de  confumer  les  cxCroiirances  des  chairs» 
de  cicatrifer  ,  de  mondifier  les  ulcérés  &  les  ordures  des  yeux, 
&  il  entre  encore  aujourd'huy  ordinairement  dans  les  collyresa 
Enfin  on  donne  l’Antimoine  contre  l’Épilepffe  ,  même  durant  le 
paroxy  fme.  Témoin  la  poudre  noire  de  vvMe'k. 

Les  PREPARATIONS  QUE  l'amtimoine 

REÇOIT  SONT, 

t*  Calcmaiio»  ,  la.  <;ubl‘matioa  ,  U  DijtilaUm ,  là  LiquàtiorPi 
l'ExtraSion  ,  l' infufion  ,  la  Salification ,  La  Mercurificath». 

La  calcination  cft  feche  ou  humidci 

La  calcination  feche  donne  ■ 

Le  Verre  ,  le  Crocus  ,  le  Diaphoretique  ,  Si  le  Régulé. 

Le  Verre  d' Antimoine  efl  de  flufieurs  fortes 

1.  Le  -verre  d' Antimoine  couleur  d‘  Hyacinthe. 

Antimoine  pulvcrifé  ,  que  vous  calcinerez  dans  un  Vaif- 
fcau  de  terre,  grand  St  lar^e  ,  &  non  verniffe  ,  en  remuant 
toujours  la  manere  avec  une  fepatule  de  bois  pour  l’empécheê 
de  prendre  ,  car  fi  elle  fc  prenoit  ,  il  faudroit  la  pulverifer  de 
nouveau.  Il  faut  continuer  ce  travail  &  augmenter  toûjouts  le 
feu  ,  jufqu’à  ce  que  le  vaiffeau  fort  devenu  rouge  peu  à  peu  , 
que  la  matière  ait  pris  une  couleur  de  gris  cendré ,  &  qu’elle  ne 
jette  plus  de  fumée  ,  que  vous  aurez  foin  d’éviter  quand  elle 
fortira. 

Cette  chaux  fert  à  faite  un  diaphoretique  excellent  pour  pré- 
ferver  de  lapefte  ,  on  la  met  pour  cela  rougit  dans  un  creufet, 
&  de  grife  elle  devient  jaunâtte.  La  prife  eft  de  trois  grains 
en  infufiondans  du  vin  ,  ou  avec  du  fuc  de  fouci.  Paites  bien 
fondre  cette  chaux  dans  un  creufet  ,  vous  connoîtrez  fi  elle 
l’eft  affez  ayeC  une  verge  de  fer  ,  &  verfez  la  matière  fur  une 
Table  de  pierre ,  ou  dans  un  balïïn  de  Cuivre  ,  où  elle  fe  chan¬ 
gera  en  verre  ,  s’il  eft  noir  &  opaque  ,  vou;  le  tefoudrez  juf¬ 
qu’à  ce  qu’il  devienne  tranfparent  ,  &  couleur  d’Hyacinrhe. 
Matthiole  ajoute  de  l'Antimoine  crud  durant  la  fufîon  }  mais  il 
eft  à  craindre  que  cela  n’empêche  la  ài.aph  it-euk.  Pour  facilitet 
la  calcination  ,  on  peut  y  ajouter  moitié  ou  partie  égale  de  fel 
commun  ;  mais  après  la  calcination  ,  il  faudra  le  laver  avec  de 
l’eau  boiiillance  j  &  enfuite  avec  du  vinaigre  diftilé.  Pour  ayan- 
Nn  iüj 
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cer  la  fufion  ajoûtcz-y  du  borax  ,  fçavoir  demie  once  fur  und 
livre ,  il  n’y  a  rien  à  craindre  ,  car  outre  que  le  borax  s’exhale 
on  en  peut  avaler  jufqu’à  demie  dragme  fans  danger.  ’ 

Quelques-uns  pour  vitrifier  l’ Antimoine ,  choiliffent  le  teras, 
que  le  Soleil  8£  la  Lune  foient  dans  les  Signes  des  PoilTons ,  où 
du  Verfeau. 

On  peut  métré  ici  avec  la  vitrification ,  certaine  operation , 
qui  donne  à  l’Antimoine  la  forme  de  verre  à  la  perfpicuité  prés* 
Quand  ce  minerai  eft  fondu  dans  un  creufet  ,  on  y  trempe  des 
baguettes  de  fer  ,  &  en  les  retirant  on  fecouë  ,  ce  qui  s’y  trou, 
ve  attaché.  Et  par  ce  moyen  on  tire  tout  l’Antimoine ,  après 
quoi  on  le  remet  fondre  pour  le  retirer  eomme  la  première  fois, 
8c  on  recommence  jufqu’à  ce  que  l’Antimoine  étant  pulverifé 
prenne  une  couleur  rouge  de  pourpre.  L'ufage  &  ‘la  prife  font 
les  mêmes  que  du  verre  fimple  d’ Antimoine.  Il  vaut  pourtant 
mieux  ne  le  donner  qu’ après  l’avoir  cohobé  plufîeurs  fois  avec 
l’cfprit  de  foufre  ,  de  Vitriol ,  ou  avec  le  vinaigre  propre.  Car 
par  ce  moyen  la  vertu  Emetique  fe  corrige  ;  &  il  ne  conferve 
que  la  vertu  de  purger  par  bas.  C’eft  le  véritable  exterininateut 
des  fièvres.  La  prife  en  de  à  j.  grains  dans  de  l’eau  de  peti¬ 
te  centaurée,  ou  quelque  autre  ferablable. 

i.  Le  ■verre  de  U  mmiere  d' Antimoine. 

T^.  Bonne  minière  d’Antimoine ,  Salpêtre  dépuré ,  parties 
égales  de  chacun  ,  calcinez  le  tout  en  verre. 

3.  Le  verre  jnùne  d' Antimoine, 

Il  fe  fait  du  régulé  comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 

4.  Le  verre  rouge  d' Antipoine. 

Si  on  mêle  le  verre  d’Antimoine  avec  du  foufre  pour  le  re¬ 
fondre  en  verre  ,  il  deviendra  rouge ,  quelques-uns  le  fondent 
avec  de  l’arfenic  t  mais  cette  metho’de  ne  vaut  rien. 

y.  le  verre  bUnc. 

Antimoine  ;.  Borax  part.  ij.  ou  iij.  Faites  fondre  le 
tout ,  &  il  prendra  une  couleur  cittioe  ou  blanche.  Verfez  le 
tout  fur  le  marbre  ,  &  il  fe  vitrifiera. 

Le  verre  d’Antimoine  purge  les  humeurs  groflleres  de  l’efto- 
mac ,  &  des  parties  voifînes  tant  par  haut  que  par  bas.  Il  refi- 
fte  aux  venins ,  &  à  la  perte  ,  fpecialement  fi  on  le  donne  avec 
du  vinaigre  ,  il  poulTe  alors  par  les  fueurs  ,  il  convient  aulü 
aux  fièvres  putrides  &  malignes  ,  à  l’hydropifîe  ,  &c.  La 
prife  en  fubftanec  eft  de  deux  grains  à  4.  &cn  infuûon  de  trois 
grains  à  6. 

f.  Le  verre  d’ Antimoine  noir  ,  &  extemporanée  de  Samuel 
Cloff.  _  ,  _ 

ÇJ.  Minière  d’Antimoinc  ij.  Metez  la  fondre  datas  du  vi’ 
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haigte  en  y  jcttant  culiere  à  culiere  ,  d'une  mixtion  compoféef 
de  fel  commun  décrépite  de  falpctre  ,  &  de  la  tête  morte  de 
.  l’eau  forte  commune ,  de  chacun  deux  dragmes  :  quand  la  pou¬ 
dre  feraconforomée  ,  -verfez  l’Antimoine  dans  un  baflînou  mor¬ 
tier  chaud ,  &  vous  aurez  un  verre  noir  propre  à  purifier  les 
Métaux  ,  fi  on  y  ajoute  demie  once  de  plomb ,  il  purifiera  l’of 
comme  le  régulé  d’ Antimoine. 

7.  'verre  à’ AMtmome  dittphoretique. 

Le  verre  d’ Antimoine  devient  diaphoretique  ,  fi  on  le  macéré 
plufieurs  fois  avec  le  vinaigre  diftilé  après  l’avoir  pulverifé ,  Sc 
fi  on  le  fond  à  chaque  fois. 

8.  Le  verre  Au  régulé 

Calcinez  le  régulé  d’ Antimoine  pulverifé  en  remuant  toûjours 
pour  empêcher  qu’il  ne  fe  fonde  ,  jufqu’à  ce  que  la  fumée  ceffe, 
alors  faites  le  fondre  &  le  verfez.  Vous  aurez  un  très-beau  ver¬ 
re.  Si  vous  y  ajoutez  du  fel  doramun  ,  il  _  deviendra  -de  cou¬ 
leur  de  citron.  On  le  peut  donner  en  dofe  plus  forte  que  les 
précedens. 

5-  Le  verre  d'Antimeint  Solaire  ,  ou  l'or  iran^arent. 

Or  tres-pur  15.  Antimoine  d’Hongrie  5.  viij.  Fajtes 
fondre  le  tout ,  &  le  verfez  pour  empêcher  qu’il  ne  fc  change 
en  régulé  ,  Calcinez  la  mixtion  feule  après  l’avoir  pulveriféc, 
comme  on  Calcine  l’Antimoine  pour  la  préparation  du  verre, 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  fume  point.  Enfin  fondez  la  chaux  â  un  feu 
très- violent,  &  verfez  la  fufion  dans  un  ballin  de  Cuivre  ,  ou 
elle  fe  changera  en  un  beau  verre  rouge  tranfparent  ,  vous 
trouverez  au  fond  du  creufet  vôtre  or  diminué  de  la  moitié. 
Hartman  fur  Crollius  Kefler  j.  chap.  30.  On  met  infufer  cç 
Terre  avec  de  l’cfprit  de  vin ,  ce  qu’on  apelle  la  teinture. 

10.  Autre  du  Régulé. 

Or  fin  §.  15.  Régulé  viij.  Faites  fondre  le  tout,  pul- 
verifez  la  matière  refroidie  ,  &  calcinez  la  fans  fufion  jufqu’à 
ce  que  la  fumée  foit  pallée.  Après  quoi  fondez  le  tout  à  un  feu 
ttes-violent  ,  &  verfez  la  fufion  pour  la  vitreficr. 

^  La  calcination  de  l’Antimoine  ctud  avec  la  corne  de  cerf  brû¬ 
lée  eft  de  Ce  lieu.  On  broyé  exaétement  parties  égales  de  cha¬ 
cun  ,  puis  on  les  met  au  feu  calciner.  Ce  remede  pouiTe  pat  les 
futurs.  La  prifeeftde  3.  à  y.  grains  ou  6. 

Comme  les  verres  d’Antimoine  opèrent  ordinaîreraent  avec 
violence ,  &  caufent  de  cruels  fimptomes,  on  a  inventé  plufieurs 
correétions  pour  rabatte  &  radoucir  leur  violence. 

I.  correéttan. 

Broyez  fubtilement  le  verre  d’Antimoine  ,  que  vous  mettez 
jnfafer  plufieurs  fois  avec  du  vinaigre  diflilé ,  le  deffechanc  à 
Nn  T 
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chaque  fois.  II  ferc  à  faire  l’éle£tuairc  Antimonial ,  ou  les  pj. 
Iules  Antimoniales  de  Crollius.  *  ^ 

I.  CorreB'ton, 

Mctez  en  digeftiou  durant  quelque  tems ,  le  verre  d’Atitn 
moine  dans  de  refprit  de  fel  commun  ,  verfez  l’extraiaion  pat 
inclination,  &  ajoutez- y  de  l’eau  commune  ,  il  tombera  au 
fond  une  poudre,  qui  purgera  par  haut  &  pat  bas  fans  vio- 
lence,  La  dofe  eft  de  z.  à  6,  grains.  Le  DoBeur  Pierre  de 
l'Epine^ 

J.  CorreBhre. 

Verre  d’ Antimoine  que  vous  diflbudrez  dans  de  l’fiui- 
le  de  Tartre  par  défaillance  ,  verfez  delTus  la  dilTolution  de 
l’efprit  de  Vitriol  goure  à  goure ,  il  fe  fera  fur  le  champ 
des  criftaux,  que  vous  dellechcrez.  La  pdfc  eft  de  j.  34. 
grains. 

4,  CorreBion, 
lierre  à' Antimeine  purgatif. 

Verre  d’ Antimoine  pulverifé  j.  Efptit  du  huile  de  Vi- 
ttiol  ou  de  foufre  à  la  campane  j.  Mêlez  le  tout  exadement, 
&  le  dellechez  à  petit  feu ,  recommençant  jufqu’à  fept  fois  ,  & 
plus ,  en  ajoutant  toujours  une  once  d’efprit  de  Vitriol.  La  pou¬ 
dre  fera  meilleure  ,  Il  on  la  macéré  trois  jours  dans  un  extrait  de 
maftich ,  fait  de  maftîch  avec  l’efprit  de  vin  ,  Sc  lî  on  fait  brûler 
enfuite  de  l’efprit  de  vin  deflus  ,  jufqu'i  ce  que  toute  la  vapeur 
foit  palTée  ,  faifant  fecher  la  poudre  à  un  petit  feu  de  cendres 
durant  douze  heures  ,  fur  une  plaque  de  verre.  Elle  purge  feu¬ 
lement  par  bas.  La  prife  eft  de  3.  à  y.  grains. 

Si  on  met  3.  dragmes  de  cette  poudre  ,  ou  deux  dragmes  de 
la  première ,  non  macerée  dans  l’éleduaire  d’ Antimoine  de 
Crollius  ,  en  place  du  verre,  il  en  fera  beaucoup  meilleur.  Ce 
dernier  fert  à  faire  des  pilules  Antimoniales  fébrifuges  rf’Harr- 
mm. 

Cerr'eBio». 

Elle  fe  fait  par  la  feparation  du  foufre  Arfenical,  Voiez  dy- 
après  ,  rinfufîon  de  l’eau  benedide  de  Brendeltus. 

6  i^orreBion. 

'Ejfrit  de  Vitriol  purgatif 

Rt.  Verre  d’ Antimoine  pulverifé ,  que  vous  metfez  infufet 
dans  de  l’efprit  de  Vitriol ,  non  rédigé  qui  furpaffe  de  deux 
doigts  ,  après  quelques  jours  de  digeftion  à  une  chaleur  legere, 
vous  aurez  une  extradion  d’un  rouge  obfcur.  Ce  remede  pur¬ 
ge  pat  bas.  La  prife  eft  de  6.  à  10.  goûtes.  Hartman  fut  Crolhu!, 
La  corredion  fe  peut  également  faire  avec  l’efprit  de  foufre ,  ou 
le  vinaigre  propre. 
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Cette  teinture  d’un  rouge  obfcut  tirée  avec  refprit  de  Vi¬ 
triol ,  fert  à  préparer  le  Tarue  blanc  Vitriolé  purgatif,  & 
empreigne  de  la  vertu  de  l’Antimoine,  en  verfant  defl'us  le  dou¬ 
ble  de  l’huile  de  foufre ,  &  ea  deflechant  le  congulum. 

II.  Le  Crocus  des  Métaux  eftde  flufieurs  fortes. 

I.  Le  Crocus  des  Métaux  -vulgaire 

Çt.  Bon  Antimoine  ,.fâlpetre  dépuré  ,  patries  égales  de  cha¬ 
cun  ,  broyez  les  exaélemenc  à  parc  ,  &  les  ayant  bien  mêlez,  me- 
tez  y  le  feu  dans  un  creufet  ou  dans  un  mortier  de  Cuivre.  II 
reliera  une  matière  de  la  couleur  du  foye  humain ,  apeUée 
pour  cela  ,  foye  d' Antimoine  ,  ce  foye  étant  édulcoré  avec  de 
l’eau  chaude  ,  eft  nommé  le  crocus  stt  fafra/t  des  Métaux. 

Si  vous  verfez  du  vinaigre  goûte  à  goûte  ,  fur  l’eau  dans 
quoy  le  foye  d’ Antimoine  a  été  édulcoré  ..  vous  précipiterez  un 
crocus  fubtil ,  que  quelques-uns  apellent  foufre  doré. 

L’inflammation  ou  la  détonation  fc  fera  beaucoup  mieux  ,  fi 
on  jette  les  matières  peu  à  peu  &  par  reprifes  ,  &  il  y  faudra 
inetre  le  feu  la  première  fois  ,  avec  un  charbon  allumé  ou  uq 
fer  rougi  au  feu. 

En  raetant  un  peu  évapoter  l'eau  empreignée  des  édulcora¬ 
tions  cy-delTus ,  il  fe  formera  des  ctiftaux  ou  du  fcl  de  pru¬ 
nelle  Antimonial ,  qui  a  les  mêmes  vertus  que  le  fel  de  prunel¬ 
le  vulgaire.  Il  donne  aufli  un  excellent  Cauftique.  Quelques- 
uns  renferment  du  falpetrc ,  du  Tartre  ,  &  de  l’Antimoine  dans 
un  creufet ,  y  laiffant  feulement  un  petit  trou  pour  y  métré  le 
feu  ,  ils  jettent  la  matière  brûlée  dans  de  l’tau  chaude  pour 
l’empreigner.  Ils  verfent  enfuite  la  liqueur  par  inclination ,  & 
font  la  précipitation  en  verfant  du  vinaigre  deflus  ,  par  ce  moyen 
ils  ont  un  crocus  des  Métaux  plus  fubtil  &  plus  fixe.  Qu’ils 
metent  encore  macerer  dans  de  l’efprit  de  vin. 

1.  Le  crocus  des  Métaux  de  Rullartd. 

On  ne  fç^it  pas  bien  ce  que  c’eft  que  ce  crocus  ,  ny  la  ma¬ 
niéré  dont  il  fe  fait.  Sgaercetan  croid  qu’il  n’ell  point  differenc 
du  crocus  vulgaire  des  Métaux;  Hartman  ns  s’éloigne  pas 
beaucoup  de  ce  fentiment ,  li  ce  n’eft  à  l’égard  de  la  prépara¬ 
tion.  Car  il  ajoute  l’Antimoine  au  falpetre  coulant,  &  retiré 
de  deffus  le  feu ,  fans  y  metre  le  feu,  fe  contentant  de  remuer 
continuellement  avec  une  efpatu  le  de  fer,  pour  bien  mêler  le 
tout, après  quoy  il  y  met  lefeu.Si  l’inflammation  futvient,il  s’ar¬ 
rête  ,  attendant  que  le  falpetre  foie  refroidi. 

Tentz.elius  dans  fon  exegefe  préféré  le  fuivant  que  cMUius  re¬ 
garde  comme  le  véritable  àznsîa  B  ft  tqu-  chyrm(^tte. 

Sel  commun,  falpetre.  Antimoine,  parties  égales  de 
chacun  ,  pilez  k  tout  menu  &  chacun  à  part ,  pour' mette  dans 
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une  coupelle  bien  lucée  ,  ayant  feulement  un  petit  trou  au  mp 
lieu  de  fon  couvercle  ,  pour  l’évaporation  des  efprits  Arfeni, 
eaux.  Placez  le  tout  dans  un  fourneau  à  vent ,  à  un  feu  de  fou-: 
flets  fi  on  veut.  lufqu’à  ce  que  tout  foie  fondu  ,  que  l’on  con-: 
tinuera  jufqu’à  ce  qu’il  ne  forte  plus  de  fumée  pat  le  trou  ,  aug¬ 
mentez  alors  le  feu  pendant  un  quart  d’heure,  &  retirez  vôtre 
matière  quand  l’Antimoine  feparé  des  feories  patoîtra  au  fond  en 
forme  de  verte  de  couleur  de  cinnabre  ,  que  vous  cafferez  & 
pilerezaifémcntavecun  marteau.  Voyez  Hmtwaiw.  11  a  le  mê¬ 
me  ufage  que  le  précèdent ,  fi  ccn’cft  qu’il , purge  ordinairement 
pat  bas  les  humeurs  viciées. 

Brendelius  veut  que  le  crocus  de  Rnland  fo'it  le  Verre  d’ Anti¬ 
moine.  D'autres  veulent  que  ce  foit  le  Régulé  ,  parce  que  quel¬ 
quefois  ,  il  fe  forme  de  lui  même  en  petitbs  balles  ,  dans  la  pré¬ 
paration  du  verre  d’ Antimoine ,  quoy  qu’il  en  foit ,  tous  ces 
crocus  font  utiles  en  Médecine ,  &  leurs  vertus  font  les  mêmes. 
Ils  conviennent  aux  douleurs  de  tête  ,  qui  font  pour  l’ordinaire 
caufées  par  les  impuretés  de  l’eftomac  ,  à  l’épilepfîe ,  k  pleure- 
fie,  la  mélancolie  hypocondriaque ,  aux  fièvres  Hongroifes,  aux 
continues  &  intermittentes ,  d  la  pefte  ,  à  la  goûte  pour  préfet- 
ver  ,  à  la  coagulation  du  fang  j  &Cj  Dans  tdus  ces  cas  le  faftan 
des  Métaux  pris  dans  une  eau  convenable  ,  purge  par  haut  Sc 
pat  bas.  11  eft  pareillement  propre  dans  les  clyftercs  ,  on  en 
fait  boüillir  demie  dragme  ,  ou  une  dragme  dans  une  eau  con¬ 
venable  ,  ou  du  vin ,  &  on  difibut  la  colature  dans  la  décoélioa 
du  lavement,  ce  qui  eft  fouverain  contre  la  colique  ,  La  prife 
du  crocus  eft  de  j .  grains  à  9.  f?.  Mais  je  ne  paffe  jamais  lii 
grains. 

}.  Le  erocus  des  MétMX  reguli. 

Faites  fondre  le  régule  d’ Antimoine,  àvec  autant  de  falpc- 
tre,  fepatez  la  matière  des  feories  ,  &  lavez  la  de  la  faleure  dit 
falpetre ,  puis  la  deflechez  ,  &  après  l’avoir  imbibée  plulieurs 
fois  avec  de  l’efprtc  de  vin  ,  vetfez  la  liqueur  par  inclination. 
Greg.  Horftius.  Il  eft  moins  vomitif  que  les  autres ,  8c  il  pouffe 
mieux  pat  les.felles.  La  prife  eft  de  dix  grains  avec  ttoisjujubes 
laxatives ,  ou  avec  le  diagrede  corrigé  à  la  fumée  du  foufte ,  8c 
avec  le  Mercure  doux. 

III.  C Antimoine  ’DinphoretiqHe  ,  il  y  en  * 
fortes 

I.  l! Antimoine  Diaphoreticiue  vulgaire^ 

Bon  Antimoine ,  falpetre  député ,  parties  égales  de  cha¬ 
cun  ,  mêlez  le  tout  exaftement  &  le  calcinez  par  trois  déto¬ 
nations  ,  comme  il  a  été  dit  fur  le  crocus  ,  ou  jufqu’à  ce  qu  il 
ne  fe  faffe  plus  de  détonation.  Il  faut  bien  édulcora  la  matic- 


bu  Lï  MGVit  Minéral  ,  Chap.  XX-  573 

i*  ,  après  chaque  détonation ,  &  y  ajouter  partie  égale  de 
nouveau  fâlpêtre  :  Enfin  quand  l’Antimoine  Diaphoretique 
fera  bien  blanc  ,  vous  le  deflecherez  pour  le  garder.  L’eau 
de  l’édulcation  étant  évaporée  donne  du  fel  de  prunelle  An¬ 
timonial. 

At!tn  méthode  plus  courte. 

Antimoine  Crud  ,  falpetre  rafiné  parties  égales  de  cha¬ 
cun  ,  metez  le  tout  dans  un  creufet ,  que  vous  couvrirez  d’un 
autre  creufet  de  même  grandeur  renverfé ,  percé  à  fon  fond  ,  Sx. 
Juté  avec  le  creufet  de  deflbus.  Metez  du  feu  tout  au  tour , 
pour  calciner  fuccelîîvement  la  înatiére  qui  s’alumera  ,  pendant 
qupy  la  fumée  fortira  par  le  trou.  Continuez  le  feu  durant  une 
heure  ,  apres  quoy  édulcorez  la  matière  pulverifée  avec  de  l’eau 
chaude.  De  cette  matière  pulverifée  part.  Salpêtre  ra¬ 
finé  part.  j.  ou  partie  égale.  Metez  le  tout  dans  vos  creufets 
çortime  auparavant,  l’ay  préparé  plufîeurs  fois  de  l’Antimoine 
diaphoretique  fuivant  cette  méthode ,  qui  poulToit  par  les 
fueurs  fans  aucune  incommodité.  Quelques-uns  ne  lavent  point 
le  fel  ;  mais  ils  mêlent  la  mafle  pilée  avec  autant  de  falpetre , 
comme  auparavant  ,  d’autres  y  ajoutent  du  tartre  ou  du  fou¬ 
tre  ,  part.  iv.  Bafite  circule  encore  cet  Antimoine  diaphoreti¬ 
que  avec  de  l’cfptit  de  vin  ,  qu’il  fait  enfin  brûler  deffus  ,  puis 
il  le  reverbete  &;  met  la  poudre  qui  refte  diflbudre  par  dé¬ 
faillance, 

L’Antimoine  diaphoretique  refîftc  à  la  corruption  ,  il  puri¬ 
fie  le  fang ,  leve  les  obftruétions  les  plus  invétérées  ,  du  foye  de 
la  rate  ,  du  mefentere ,  Sx  des  autres  parties  ,  il  remédie  à  la 
rention  des  mois  des  femmes ,  à  la  cachexie  des  filles  ,  &  à  la 
fiiffocation  byfterique  ,  à  l’hydropifîe  ,  à  la  mélancolie  hypo¬ 
condriaque  ,  à  la  yerole ,  aux  ulcérés  internes  &  externes  ,  à  la 
galle  &  particuliérement  aux  fièvres  inalignes  ,  au  pourpre  ,  Se 
à  la  petite  verole.  Il  ouvre  les  apoftumes  internes  ,  mais  il  n’o- 
p.ere  pas  promtement,  La  prife  eft  de  lo.  grains  à  15. 

1.  Les  fleurs  d‘ Antimoine  fixe,  ou  diaphoretioiues. 

On  fait  bouillir  l’Antimoine  diaphoretique  ci-delTus  dans  de 
l’eau  ,  durant  quelques  heures  on  filtre  la  décoftion  ,  puis  en 
verfant  du  vinaigre  diftilé  delTus  ,  il  fe  précipite  une  poudre 
très- fine  ,  plus  efficace  que  le  diaphoretique  précèdent.  Cette 
poudre  eft  apellée  par  Bafile  Valentin  dans  fon  char  de  Triom¬ 
phe  ,  fleurs  d’ Antimoine  fixes  ,  ou  poudre  blanche  d’Antimoinc 
qu’il  recommande  contre  les  abcès  internes  &  la  vçrolc.  On  la 
donne  avec  l’efprit  de  guajac.  Elle  convient  à  tous  les  cas 
où  l’Antimoine  diaphoretique  convient.  La  prife  eft  de  ij, 
g, tains ,  que  Safile  donne  cinq  jours  de  fuite. 
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}.  ll^’ititnoine  diuphorettque  tartttnfé. 

Çi.  Antimoine  diaphoretique  Yulgaire  ,  fel  de  tartre  üj, 
Metez  le  tout  fondre  dans  un  creufet  durant  quatre  heures  " 
pilez  le  tout,  &  le  laiflcz  diffoudre  par  défaillance,  Oc  cette 
huile  fi.  efptit  de  Vitriol  g.  j.  veifez  goûte  à  goûte,  ilfe 
précipitera  une  poudre  que  vous  deflecherez  pour  la  garder.  La 
La  dofe  eft  de  5 .  grains  à  10. 

I  V.  Le  Régulé. 

I,  Le  Régulé  d' Antimoine  firnple, 

Çt.  Salpêtre  &  tartre ,  parties  égales  de  chacun  ,  calcinez 
ïe  tout  à  fulîon  dans  un  creufet  à  force  de  feu.  Rt.  Dç  cette 
matière  calcinée  &  Antimoine  ,  parties  égales  de  chacun  ,  mê¬ 
lez  &  metez  le  tout  dans  un  creufet  ,  à  un  feu  très- violent , 
où  il  flucra  comme  de  l’eau  ,  vetfez  la  matière  dans  un  mortier 
de  fonte  ,  froté  de  fuif ,  &  à  force  de  remuer  facilitez  la  chute 
&  la  fepatation  du  Régulé.  Quand  la  matière  fera  refroidie  fe- 
parez  le  Régulé  d’avec  les  feories. 

Autrement. 

Antimoine  ib.  ij.  tartre  blanc  ib.iv.  Quand  l’Antimoine 
fera  fondu  ,  ajoutez  y  peu  à  peu  le  tartre  ,  jufqu’àdéux  livres 
&  demie  ,  &  après  avoir  lailfé  le  tout  quelque  teras  en  fulîon  , 
faites  le  Régulé ,  &  le  feparez  des  feories.  Purifiez  le  Régulé 
en  le  fondant  une  fécondé  fois  ,  &  y  ajoutant  pendant  qu’il  fond 
le  relie  du  tartre. 

ÇJ.  La  chaux  gtife  d’ Antimoine  de  la  préparation  du  verre 
couleur  d’Hyacinthe  ,  faites  la  fondre  au  feu  durant  une  heure 
entière  ,  après  quoi  retirez  la  matière  du  feu ,  &  lailTez  la  re¬ 
froidir  en  remuant  toujours  ,  afin  que  le  Régulé  prenne  le  fond. 
Quelques-uns  y  ajoutent  du  charbon  en  poudre  pour  avoir  plus 
de  Régulé. 

Les  feories  fervent  à  faire  le  foufre  doré.  Le  tems  propre  à 
la  fulîon  cil  dans  le  croiflant  de  la  Lune  ,  lors  que  le  Soleil 
ell  dans  le  ligne  du  Lion,  &  le  tems  ferain.  Car  i’expericnce 
nous  aprend  qu’alors  l’étoile  y  paroît  mieux.  , 

1.  Le  Régulé  Martial. 

Ç£.  Environ  neuf  onces  Je  limaille  d’ Acier  ,  que  vous  mé¬ 
trez  au  feu  dans  un  creufet ,  &  quand  la  matière  commencera 
à  fondre,  jettez  y  huit  onces  d’ Antimoine,  &  augmentez  le 
feu  pour  mttre  le  tout  en  fulîon.  lettez  y  demie  peig¬ 

née  ,  Sc  quand  la  détonation  fera  faite ,  jetez  la  matière  dans 
un  creufet  grailTé  ,  ou  dans  un  mortier  ,  Sc  le  Mars  uni  avec 
le  Régulé  s’uniront  au  fond.  On  peut  ajouter  à  la  fécondé  fu- 
fion  de  la  limaille  d’ Acier  ou  des  clous. 

Si  oa  fond  plufieurs  fois  ce  Régulé ,  en  ajoutant  à  chaque 
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fuCon  du  falpetre  ou  du  tartre  ,  après  avoir  feparé  le  Régulé 
des  fcories  ,  il  y  paroitra  une  étoile  tayonante  comme  le  Soleil. 
J’en  ay  vu  même  ,  où  il  y  avoit  plulieurs  étoiles.  On  le  nomme 
par  cette  raifon  Régulé  érotlé.'  stnuert  enfeigne  dans  fes  Infti- 
tuts  plufienrs  maniéies  de  préparer  le  Régulé. 

Les  fcories  peuvent  fervir  à  faire  le  verre, 

Si  on  dilTout  le  Ri  gulc  dans  l’efprit  de  fel  gemme ,  &  fi  on 
diftile  plufîeurs  fois  la  diffolution  ,  après  plufîeurs  macérations 
pour  l’évaporer  &  l’épailfir  ,  on  aura  un  purgatif  excellent  par 
liaut  &  par  bas.  La  prife  eft  de  x,  à  3.  grains.  Tentzel  de 
l’efprit  de  fel  gemme. 

3.  Régulé  jovM. 

Il  fe  fait  en  ajoutant  de  l’Etain  au  Régulé  fans  Mars ,  pen¬ 
dant  qu’il  eft  en  fufîon. 

4.  Le  Régulé  Solaire. 

Oc  part  j.  Antimoine  fart.iv,  ou  vj.  laites  fondre  le 
le  tout  ,  &  verfez  la  fufion  pour  faire  le  Régulé  que  vous  fepa- 
rerez  d’avec  les  fcories.  paires  fondre  les  fcories  en  y  ajoutant 
de  l’Antimoine  crud  ,  §c  quand  elles  feront  fondues  ,  ajoûtez 
y  un  peu  de  limaille  de  fer ,  que  vous  ferez  fondre  pour  faire 
tomber  le  Régulé.  On  peut  procéder  une  troifiérae  fois  de  la 
même  manière  ,  ou  jufqu’à  ce  qu’il  ne  paroiffe  plus  de 
Régulé. 

Le  Régulé  Lunaire  fe  fait  de  même. 

f.  Le  Diaphoreticjue  Regulin  ,  ou  la  cerufe  martiale  ,  ée  1* 
cerufe  Antimoniale  diaphoretique. 

])i.  Régule  part.  j.  Salpêtre  en  eriftaux  part  iij.  ou  parties 
égales ,  faites  fondre  le  tout  fur  les  charbons  durant  une  heure 
puis  l’édulcorez ,  en  feparant  les  grumeaux  du  régulé  qui  fc 
ramaffent  au  fond,  Deffechez  la  poudre  à  petit  feu  ,  c’eft  et 
qu’on  apelle  Cerufe  d’ Antimoine.  Si  on  calcine  la  même  pou¬ 
dre  avec  du  falpetre  y  ou  bien  fi  on  la  reverbere  fans  fufion  en 
couleur  de  citron,  elle  deviendra  parfaitement- diaphoretique  , 
&  c’eft  ce  qu’on  apelle  Cerufe  diaphoretique. 

La  Cerufe  fe  prend  intérieurement  avec  beaucoup  de  fuccés 
pour  les  ulcérés  invétérés  ,  pour  la  galle  &  les  puftules  opiniâ¬ 
tres  ,  tous  les  jours  durant  trois  ou  quatre femaines  de  fuite, 
&  même  davantage.  Elle  opéré  diverfement  aux  uns ,  elle  caufe 
des  naufées  avec  un  crachement  frequent  les  a.  ou  3.  premiers 
jours,  après  celafon  opération  devient  infenfible.  Aux  autres 
elle  lâche  modérément  le  ventre  ,  aux  autres  elle  poufle  par  les 
fueuts,  àde  certains  fujets ,  elle  opéré  infcnfiblcment,  &  à  d’au¬ 
tres  elle  ne  fait  paroîtte  fes  operations  que  fur  la  fin.  Elle  eft 
extétieurement ,  dellicative ,  aftriéti^ ,  abfterfîvc ,  Sc  aperitive. 
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La  prifeeft  de  9.  6.  à  3.  Ç.  quatre  ou  cinq  heures  avant  de 
dînerï  La  Cerufe  d’ Antimoine  diaphotetique  opéré  fans  naufée , 
Sc  plus  utilement  que- l’autre. 

6.  La  Cetufe  d’ Antimoine  folâtre. 

Régulé  d’ Antimoine  g.  j.  or  rafîné  5.  j.  Salpêtre  îij, 
calcines  le  tout  dans  un  creufet  fans  fufion  ,  par  ce  moyen  le 
Régulé  fe  change  en  poudre  citrine  ,  &  l’or  fe  trouvebcaucoup 
diminué  en  fon  poids.  Edulcorez  la  poudre  &  calcinez  la  une 
fécondé  fois  fi  vous  voulez.  Elle  pouffe  par  les  futurs. 

La  calcincttion  magique  de  l' Antimoine. 

On  concentre  les  rayons  du  Soleil  fur  l’Antimoine  pulvetifc, 
par  le  miniftere  d’un  miroir  ardent ,  &  en  peu  de  teins  la  poudre 
fume  &  devient  blanche.  Le  poids  de  l’Antimoine  fe  trouve 
plutôt  augmenté ,  que  diminué  par  la  calcination.  Et  les 
fleurs  d’ Antimoine  fi  calcinent  mieux  que  l’Antimoine  ctud. 

La  calcination  humide  ,  d’oà  viennent  les  précipités, 

I.  l‘  Antimoine  rouge  fixe. 

Bon  Antimoine  ,  yerfez  deffus  de  l’eau  regale  ,  lailTant 
le  tout  en  digeftion  ,  jufqu’à  ce  que  la  chaux  blanche  paroilTe 
au  fond.  Retirez  l’eau  rcgale ,  ou  par  inclination  ou  par  difti- 
lation  ,  &  faites  la  précipitation  en  y  verfant  de  l’eau  ,  puis 
lavez  la  chaux  avec  de  l’eau  tiède  jufqu’à  ce  qu’on  ne  fente 
plus  les  efprits  de  l’eau  regale.  Metez  au  feu  de  reveibcre 
la  poudre  deffechée  dans  un  creufet  couvert  durant  fix  heures , 
ou  trois  jours ,  fuivant  Safile ,  pour  la  rendre  rouge.  Le  ré¬ 
verbéré  fera  beaucoup  mieux  dans  le  four  d’un  Potier.  Ce 
rcmede  purge  heureuferaent ,  tant  par  haut  que  par  bas  :  l’hu¬ 
meur  bilieufe  qui  fejourne  dans  l’eftomac  ,  il  opere  pat  les 
fueurs  en  quelques  fujets.  La  prifeeft  x,),ou4.  grains ,  ou 
environ. 

Safile  verfe  par  inclination  le  menftruë  ,  puis  il  le  difiile  juf' 
qu’àficcité.  Il  jette  de  l’eau  de  pluie  fur  la  poudre,  Sc  la  di¬ 
geftion  faite  ,  il  en  tire  une  teinture  rouge  ,  il  la  filtre  &  diftile 
une  fécondé  fois  jufqu’à  ficcité  ,  &  avec  du  vinaigre  diftilé  ■  u 
extrait  une  fécondé  teinture  rouge  .  de  la  poudre  rouge  relian¬ 
te  ,  il  jette  les  fèces  blanches  ,  puis  il  retire  le  vinaigre  diftilé 
&  reverbere  durant  trois  jours  la  poudre  reliante ,  de  laquelle 
il  tire  encore  une  teinture  ,  avec  l’efptit  de  vin  ,  qu’il  retire 
après  avoir  feparé  les  fèces  ,  jufqu’i  ficcité.  C’eft  un  puiffant 
lemedc  pour  diffoudre  le  fang  coagulé  pour  ouvrit  les  abfcés , 
&  guérir  la  verole.  Baf, 

1.  :  Le  verre  précipité. 

Diffolvez  le  verre  d’ Antimoine  dans  de  l’eau  regale  ,  dans  de 
l’eau  forte,  bu  de' l’huile  de  fouphte,  ou  de  l’efptit  de  fel 
commun, 
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commun ,  &  ayant  retiré  le  menftruë  ,  faites  la  précipitation. 
Avant  de  reverbercr  ce  précipité ,  on  en  peut  tirer  le  foufre  ,  Sc 
le  Mercure  de  l’Antimoine  ,  dont  nous  parlerons  en  leur  lieu. 
En  metant  infufer  de  T’Antimoine  groffiércment  concafle  , 
dans  de  l’eau  regale  durant  quelque  teros  ,  on  en  extrait  le  fou¬ 
fre  de  l’Antin.oine  ,  qui  fumage  ei)  partie  ,  &  couvre  en  partie 
les  morceaux  d’Antimoinc  ,  on  le  dilTout  enlcfaifant  bouillir 
dans  une  lellive  de  tartre. 

3.  Le  précipité  d'  ‘'nümome  diaphoretique. 

Çi.  Crocus  des  Métaux  ij.  que  vous  mettez  dans  un 
ballon  de  verre  ,  à  long  col ,  placé  dans  de  l’eau  bouillante  , 
après  quoy  verfez  y  peu  à  peu  cfpritde  falpetrc  xij.  Remuez 
fpuvent  le  vaifleau  de  peur  que  la  matière  ne  s’attache  au  fond. 
Confervez  le  tout  dans  fa  chaleur  ,  jufqu’à  ce  que  l’cfptit  de 
falpetre  ne  travaille  plus,  &- que  l’Antimoine  foit  réduit  en 
poudre  blanche  ,  bouchez  alors  le  vaifleau  eraélement ,  &  le 
metez  en  digeftion  au  bain  marie  durant  quatre  ou  cinq  femai- 
nés.  Enfin  retirez  l’efprit  de  falpetrc  au  feu  de  fable  ,  &  fechez 
la  poudre  fur  le  feu,  en  remuant  toûjours  avec  une  efpatulc  de 
bois  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  fume  plus.  Puis  il  faudra  la  laver 
&  relaver  dans  des  eaux  cordiales.  La  prife  cfl  de  4.  grains 
à  II.  Sda. 

4.  Le  Régulé  précipité  de  JMarj, 

Fleurs  de  Régule  de  Mats  fublimées  avec  le  fcl  armo- 
niac  &  édulcorées.  Diflblvez  les  dans  de  l’eau  rcgale  faite  de 
falpetre  &  de  fel  armoniac,  laiflèz  le  tout  en  digeftion ,  &  après 
des  cohobations  reïterées  ,  faites  la  précipitation  ,  lavez  le 
précipité  ,  Sc  metez  le  au  revetbere  pourfeparer  les  efpiits  de 
l’eau  regale ,  rcmiiant  toûjours  avec  une  cfpatule  de  fer  ,  juf¬ 
qu’à  ce  qu’il  aquierc  une  couleur  jaune,  ejucrcettin. 

II.  La  fublimation  qui  donne 

Les  Fleurs  et  le  Cinnabre. 

1.  Les  fleurs  de  l'^nlimeine  crui  ,  ou  de  la  minière  £  An¬ 
timoine. 

Bp.  Antimoine  ctud  pilé  ,  que  vous  mettez  dans  une  cucur- 
bite  de  terre  au  feu  de  fable  ,  qui  environne  bien  le  vaifleau. 
Adaptez  y  un  alcmbic  aveugle  ,  ou  à  bec  avec  fon  récipient. 
Ou  fi  vous  aimez  mieux  ,  metez  plufieuts  pots  de  terre ,  qui 
entrent  l'un  dans  l’autre  ,  jufqu’au  nombre  de  fix.  Mefurez  le 
feu  ,  enforte  qu’il  ne  foit  ni  trop  violent  ,  ni  trop  foible.  S’il 
eft  trop  violent  l’Antimoinè  fe  fondra  ,  &  ne  fe  fublimera  point. 
S'il  eft  trop  foible  ,  les  fleurs  ne  monteront  point.  Si  on  gou¬ 
ra»»*  II,  O  O 
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Verne  bien  le  feu  ,  on  ramaflera  trois  fortes  de  fleurs  ,  des  blan¬ 
ches  ,  des  jaunes  ,  &  des  rouges.  Sennert.  Le  phlegmc  d’An- 
timoine  pourra  être  reçu  dans  un  récipient. 

Pour  mieux  réülTir  ,  &  avec  moins  de  travail ,  il  faut  que  la 
cucutbite  ait  un  tuyau  ou  canal  à  fon  coté  ,  par  où  on  puilTe 
jetter  l’Antimoine  pilé  peu  à  peu,  &  par  reprifes ,  fçavoir, 
d’heure  en  heure  ,  d’autant  que  l’Antimoine  fe  fond  d’abord, 
&  fe  change  tout  en  fleurs.  En  fécond  lieu  la  cucurbite  fera 
placée  obliquement  ,  afin  que  le  tuyau  foit  perpendiculaire.  En 
troifiéme  lieu  on  fait  la  fublimation  dans  un  fourneau  à  vent , 
&  on  mêle  trois  onces  de  fable  fur  deux  onces  d’Antimoine. 
Quelques-uns  y  ajoutent  du  charbon  pilé,  &  ils  en  tirent  le 
foufre  ,  après  quoy  il  refte  au  fond  une  matière  bleue ,  qui 
St.iferme  le  Mercure  de  l’Antimoine.  En  quatrième  lieu,  il 
y  aura  un  petit  trou  au  fommet  de  l’alembic  ,  qui  eft  fi  nccef- 
faire  ,  que  fans  lui  le  travail  fera  inutile. 

On  peut  encore  préparer  les  fleurs  d’Antimoine  dans  une 
letotte  à  deux  becs ,  un  devant  &  l’autre  derrière.  On  adapte 
au  premier  un  grand  récipient ,  &  par  l’autre  on  pouffe  du 
vent  qui  conduit  les  fleurs  dans-  le  récipient.  K^pr,  3. 

Il  feroit  bon  que  le  récipient  eut  aufli  un  trou  ,  ou  un  tuyau, 
par  où  le  phlegme  tombât  dans  un  autre  récipient  placé  del- 
îous.  Et  fi  le  récipient  n’a  pas  un  trou  pour  lailTer  foitir  l’air , 
ça  travaillera  inutilement, 

?..  Les  purs  du  Régulé, 

Elles  fe  préparent  comme  celles  de  l’Antimoine  crud. 

3.  Les  fleurs  cmfefées  de  l' Arsùmoine  crud  ,  du  régulé,  & 
flu  verre, 

A».  Antimoine  ,  fel  armoniac ,  parties  égales  de  chacun. 
Mêlez  le  tout  eiaéfement ,  &  le  fublimez  au  feu  de  fable, 
L’alembic  feul'fuffit  fans  pots,  il  s’élève  des  fleurs  rouges, 
qui  deviennent  blanches  quand  on  les  a  édulcorées  avec  de  l’eau 
chaude.  Elles  font  vomir  plus  doucement  que  les  fleurs  fimplcs, 
La  piife  eft  de  4.  à  f.  grains  ,  l’ufage  de  ces  fleurs  rétablit  les 
maniaques  ,  les  mélancoliques,  &  ceux  qui  ont  la  fièvre 
quarte.  Si  on  ajoute  douze  grains  de  Mercure  doux  à  i.  grain 
de  ces  fleurs  ,  broyant  bien  le  tout  enfemble  ,  elles  purgeront 
fans  vomilTemént  beaucoup  de  ferofités ,  &  de  bile  par  en  bas, 

Les  fleurs  du  régulé  fe  préparent  pareillement  avec  partie 
égale  de  fel  armoniac. 

Remêlez  avec  les  fèces  ce  qui  fe  trouve  au  haut  de  la  cucur¬ 
bite  ,  ajoutez  y  un  peu  de  fel  armoniac  ,  rccpmmepçez  la  fubli¬ 
mation  ,  &  vous  aurez  des  fleurs  jaunes, . 

4,  Seufre  a' Arnimetne  félon  Buflte, 
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i)i.  Bon  Antimoine  ib.  j.  Sel  armoniac  iv  Sublimez  le 
tout,  ajoutez  à  la  matière  fublimée  ,  Antimoine  y.  Recom¬ 
mencez  la  fublimation ,  &  édulcorez  le  fubliraé ,  vous  aurez  un 
ibufre  combuftible.B«yî/.  Quelques-  uns  prennent  le  fel  commun 
en  place  du  fel  armoniac. 

Fhurs  d‘  Antimoine  vitriolées- 

Fleurs  d’ Antimoine  rouges  5.  iv.  fleurs  de  foufre  fubli- 
mées  en  blancheur  pariaitc  |.ij.  colchotar  xij.  Mêlez  le  tout, 
&  le  fublimcz  trois  fois ,  vous  aurez  des  fleurs  tres-rouges. 
^ercetm.  Sitfile  n’y  met  point  de  foufre. 

f.  Fleurs  de  Régulé  emfreignées  de  l’efprit  de  Mars  &  de 
Vertus. 

Çt.  Régulé  étoilé ,  &  fel  armoniac  trois  fois  fublimé  fur  le 
Mars,  parties  égales  de  chacun.  Sublimez  le  tout  deux  ou  trois 
fois  ,  .éuulcorez  les  fleurs  ,  &  les  ayant  de  fléchées  ,  fublimez 
les  encore  une  fois  fut  le  colchotar.  Elles  purgent  doucement, 
&  conviennent  à  toutes  les  fièvres  intermitentes.  La  ptife  eft 
de  quelques  grains.  Ces  fleurs  fublimécs  avec  le  fel  armoniac 
avant  d’être  édulcorées  ,  fe  refondent  en  une  liqueur  d’une 
grande  vertu  dans  les  playes.  Rrfile. 

Toutes  les  fleurs  d’ Antimoine  excitent  des  vomiflemens 
énormes  ,  &  il  n’eft  pas  fur  de  les  donner  fans  avoir  été  corri¬ 
gées.  Voici  comme  on  le  fait. 

I.  CorreSiion  des  fleurs  d’ Antimoine. 

Fleurs  d’Antimoine  blanches  ,  j.  fel  commun  de  tar¬ 
tre,  empreigné  d’efprit  de  vinaigre  diftilé  j.  f?.  Faites  fon¬ 
dre  le  tout  à  force  de  feu  en  une  mafle  rouge ,  pilez  cette 
malTe  &  la  metez  infufer  dans  de  l’eau  de  vie  aromatifée  .  en 
y  aioùtant  le  ft  1 ,  ou  le  magiftere  de  Perles  &  de  Corail ,  de 
de  chacun  5.  ij.  Laiflez  le  tout  en  digeftion  au  feu  de  cen¬ 
dres  deux  jours  &  deux  nuits  ,  après  quoy  retirez  l’efprit  de 
vin  jufqu’à  ficcité  ,  l’Antimoine  reliera  au  fond  bien  dépuré  . 
qui  fera  gardé  dans  un  verre  bien  bouché  ,  à  caufe  qu’il  fe 
diffout  à  l’air.  C’eft  un  bon  remede  contre  les  maux  caufés  par 
l'attabile  ,  il  purge  pat  haut ,  par  bas  &  par  l’infenfible  tranfpi- 
ration  ,  les  fiumeurs  nuifiblcs. 

Foici  comme  quoy  on  empreigne  le  fel  commun  di,  tartre ,  de 
vinaigre  d.flilé. 

Çz  Sel  de  tartre  bien  purifié  par  de  frequentes  diflblutions 
&  coagulations.  Qijcvous  diflbudrez  dans  du  vinaigre  diftile. 
Retirez  toute  l’humidité  à  petit  feu  ,  &  remetez  y  de  nouveau 
vinaigre,  que  vous  retirerez  après  la  diflblution  faite.  Recom- 
•fençant  ces  opérations  jufqu’à  ce  que  le  vinaigre  diftilé  forte 
fans  avoir  perdu  de  fon  acidité  ,  ce  qui  arrivera  à  la  huitième 
O  o  ij 


580  Livre  Second  ,  la  Minéralogie, 

ou  neiivi^imediftilation.  Dcffechez  alors  le  Ici  qui  fera  e.uptci. 
gné.  On  s’en  fert  aullî  dans  le  magitterc  purgatif.  ‘ 

Votey  l'eiHt  de  vk  /(rematifée.  ' 

tf.  Gulm^a  ,  Mufcude  ,  Gerofies.,  Cannelle  ,  mds  ,  ds 
chacun,  f?.  faphran  5.  iij.  Pilez  le  tout  médiocrement, 
&  faites-cn  l’extradtion  avec  de  l’efpric  de  vin  reftifié ,  jufqu'à 
ce  qu’il  ne  fe  teigne  plus.  Verfez  la  teinture  par  inclination , 
e’ell  ce  qu’on  apelle  efprit  de  vin  aro  matifé. 

Z.  CorriBion, 

Metez  circuler  les  fleurs  durant  un  mois  avec  de  l’cfprit  de 
vin  miellé,  elles  perdront  leur  violence  ,  &  ne  purgeront  pins 
que  par  bas.  La  prife  eft  de  à  7.  grains  ,  ÿc  au  plus  10. 

L’Efprit  de  vin  miellé  ,  fc  fait  en  le  laifl’ant  en  digeftion  quel, 
ques  jours  avec  du  miel ,  après  quoy  on  le  diftilc  augmentant 
le  feu  fur  la  fin ,  afin  que  l’efprit  de  miel  monte  avec  celui 
4e  vin, 

J.  Combien. 

Metez  les  fleurs  dans  une  écuelle  de  verre  que  vous  couvrirez 
d’un  papier  ,  expofant  le  tout  dans  le  fout  à  une  chaleur  mé¬ 
diocre  durant  un  mois  ou  deux  ,  en  remuant  tous  les  jours 
deux  fois  ,  de  peur  qu’elles  ne  noire  iffent ,  quoy  qu’elles  foient 
toûjours  rouges ,  elles  font  pourtant  bien  pqreufes  &  legeres , 
le  foufre  fétide  s’étant  attaché  au  papier.  Elles  purgent  affez 
benignement  par  bas  fans  faire  vomir.  La  prife  eft  de  5.  à  8.  ou 
dix  grains, 

4.  CorreBion. 

Les  fleurs  d’ Antimoine  pilées  quelque  tems  avec  le  fcl  com¬ 
mun  ,  puis  édulcorées  avec  de  l’eau  douce  perdent  leur 
violence. 

7-  Lis  fleurs  d’ Antimoine  diaff'ioretitjUes. 

çr,  Fkurs  d’Antimoine  que  vous  arroferez  d’huile  de  fou¬ 
fre  ,  pour  les  calciner  dans  un  eteufer  couvert  à  un  feu  de  chat- 
bon.  iala.  D’autres  metent  infufer  les  fleurs  dans  de  l’efprit  de 
Vitriol,  &  après  l’avoir  retiré  ,  ils  édulcorent  les  fleurs  les 
calcinent  jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  rouge, 

8.  Les  fl  ur s  fixe:,  oh  fleurs  de  cheiri  di  Taracelfe. 

Fleurs  d’ Antimoine  que  vous  fublimerez  tant  de  fois, 
qu’il  re  fe  fublime  plus  rien.  Les  fleurs  demeurées  au  fond  de 
la  matière  feront  temifes  à  chaque  fublimation.  Ces  fleurs  étant 
ninli  mifes  à  la  cave  fe  refoudent  par  défaillance  en  huile .  gn’o® 
lave  cinq  fois  dans  de  l’eau  diftiiée.  . 

Vosci  comme  on  fixe  les  fleurs. 

Foimez  une  pelote  de  terre  ronde  &  creufe,  avec  un  trou 
|>ar  où  vous  jetterez  de  la  chaux-vive  pour  ))a  remplir  à  moitié 
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iettez  y  cnfuite  un  noiict  rempli  de  fleurs  blanches  d’Anri- 
iiioine  ,  que  vous  n. couvrirez  de  chaux-vive  tant  que  la  pelot-e 
foit  pleine.  Bouchez  le  trou  avec  du  lut  ,  &  metez  le  rever- 
beter  dans  on  four  à  tuile  durant  deux  jours.  Ges  fleurs  ainiî 
iiées ,  purgent  plus  doucement  ,  &  pouffent  abondainmenc 
pat  les  fueutS.  La  dofe  e il  de  8  grains  à  9.  Sam,  CloJJ. 

f.  Lé  Cwnabre  d' 

IHe  fait  lors  qu’aprés  la  diflilatîon  du  beurre  d’ Antimoine» 
on  donne  un  feu  violent ,  &  de  fupreflîon  durant  quelques 
heures  ,  par  ce  moyen  le  Cinnabre  s’attache  au  col  de  la  cornue, 
qui  étant  tamaffé  fe  purifie  pat  une  ou  d' ux  fublimations;  Si 
on  veut  avoir  du  '  innabte  feulemement  ,  &  non  4u  beurre 
d’ Antimoine  ,  il  faut  d’abord  donner  un  feu  violent  Ce  Gin- 
nabre  fert  à  préparer  une  poudre  fpecifique  contre  l’épileplie  Sc 
le  vertige. 

III,  [,a  Di0atioa  ,  qui  ddnne 
Le  vinaigre  i  l’huile  ;  l’efptit  Scc, 

!•  Le  'vwatgre  U* Autimome. 

Mine  d’ Antimoine  pilée  ,  tirez-  en  le  Vinaigre  à  la  re-* 
totte  ,  verfez  ce  qu;  vous  aurez  tiré  fur  de  nouvelle  mine  , 
&  laiflez  le  tout  en  digeftion  durant  13.  jours  ,  après  quoi 
diftilez  le  tout  à  la  retorte  ,  recommençant  jufqu’à  ce  que  vous 
ayez  la  quantité  tequife  ;  comme  l’ Antimoine  donne  peu  de 
vinaigre, le  travail  cft  ennuyeux. 

Awremeat. 

Çi.  Mine  d’ Antimoine  broyée ,  verfez  delTus  de  l’eau  de 
pluye  diftilée  ,  qui  furpaffe  la  matière  de  trois  doigts.  Laiflane 
le  tout  en  digeftion  dans  unvaiffeau  fcllé  hermétiquement  au 
fumier  de  cheval ,  jufqu’à  ce  qu’il  commence  à  fermenter,  $C 
à  mouffer.  Retirez  l’eau  &  augmentez  le  feu  fur  la  fin  ,  reme- 
tez  là  fur  la  tête  morte  ,  &  faites  des  cohobations  ,  tant  que 
la  liqueur  acide  comme  vinaigre  ,  commence  à  fortir. 

Ce  vinaigre  fert  à  tirer  la  teinture  de  l’Antimoine  ,  il  rafrai-* 
chit  le  fang ,  dans  les  fièvres  malignes  &  Hongroifes  ,  fpecialc- 
Inent  fi  on  y  mêle  du  fel  de  prunelle,  &  quelque  eau  diftilée 
convenable  ,  mêlé  avec  le  fucre  de  Saturne  ,  il  guérit  l’inflam^ 
mation  caufée  pat  la  pqudre  à  canon. 

Le  vinaigre  d’Amimoine  fera  meilleur,  fi  on  leverfefur  de 
nouvelle  mine  d’ Antimoine,  pulvetifée  delà  hauteur  de  trois 
doigts  ,  &  on  le  fait  circuler  durant  douze  jours.  Il  deviendra 
par  ce  moyen  plus  rouge  &  plus  fort.  Tirez-lc  au  bain  marie  , 
&  il  fottira  très- clair,  laiffant  la  rougeur  au  fond.  On  peut 
encojre  animer  ce  vinaigre  par  fon  propre  fel ,  par  ex.  Vinai¬ 
gre  d’ Antimoine  3.j.  fel  d’ Antimoine  §.  j.  Diffblvez  &  difti- 
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lez  le  tout  fur  les  cendres.  On  peut  apeller  ce  vinaigre ,  yinjl, 
gre  d’Antimoine  alcalifé  ,  ou  radical. 

Pour  mieux  faire  on  dilTout  le  fel  d' Antimoine  dans  le  vinai¬ 
gre  ,  &  l’on  compofe  avec  cette  diffolution  ,  &  de  l’argille 
une  maffe  dont  on  forme  de  petites  pelotes  ,  que  l’on  diftilc 
à  la  retorte  ,  comme  l’efprit  de  fel  commun.  ’B»/.  pgg. 

Pour  avoir  une  plus  grande  quantité  de  vinaigre ,  rangez  des 
morceaux  de  mine  d’Antimoine  fut  une  grille  de  fer.  Plaçant  aa 
deffus  un  aludel  compofé  de  plulieurs  vailTcaux  percés  avec  ua 
alembic,  metant  deflbus  des  charbons  alumés  dans  un  antie 
foyer  ,  de  peur  qüe  le  vinaigre  ne  foie  infedé  de  la  vapeurdu 
charbon,  snm.  Ctojf.  On  peut  avec  ce  vinaigre  préparer  les 
fleurs  fixes  d’Antimoine  ,  ou  l’Antimoine  diaphoretique ,  dont 
îopptHs  fait  mention. 

t.  L'huile  d’Antimoine  feul. 

Une  alTez  grande  quantité  d’Antimoine  que  vous  mettez 
putréfier.  Tirez-en  l’eau  que  vous  remettez  deffus  recommen¬ 
çant  la  putrefaéfion  &  la  diftilation  ,  jufqu’à  ce  qu’il  forte  de 
l’huile  ou  une  liqueur  oleagîneufe.  Mais  vous  tirerez  plûtôt 
du  vinaigre  que  de  l’huile.  C^uoi  qu’il  en  foit  ,  c’eft  un  grand 
diffolvant.  Fotier, 

J.  Autre. 

çz.  Mine  d’Antimoine,  que  vous  mêlerez  avec  du  fable,  poul- 
fant  le  tout  à  la  retorte. 

4.  l’ huile  fucrée  d’Antimoine. 

Antimoine  ib.  15.  Sucre  Candi  ij.  Mêlez  le  tout,  k 
le  diftilez  d  la  retorte  au  feu  de  fable.  Autre  félon  Btg^o. 

Antimoine,  &  fucrc  Candi  de  chacun  J.  ij.  alun  brûle  J.j. 
Elle  eft  bonne  contre  les  maladies  internes  &  externes ,  cette 
huile  fert  à  faire  des  pilules  propres  contre  la  fièvre  quarte, 
ç.  Hwle  d' Antimoine  fucrée  de  Sennert, 

^t..  Antimoine  ib.  ij.  foufre  iij.  Metez  le  tout 'dans  un 
eteufet  que  vous  entourerez  de  feu  ,  que  vous  continuerez  5. 
ou  6.  heures  pour  fondre  la  matière  ,  augmentez  enfuite  le  feu 
pour  allumer  le  foufre,  &  le  faire  évaporer.  Après  quoy  pul- 
verifez  l’Antimoine  ,  &  verfez  deffus  du  vinaigre  diftilé,  laiffant 
le  tout  en  digeftion  durant  huit  jours ,  &  huit  nuits  ,  pois  di¬ 
ftilez  la  matière  jufqu’à  ce  qu’il  commence  à  monter  des  goû¬ 
tes  rouges.  Il  faut  alors  changer  le  récipient.  l’Antimoiflc 
refte  au  fond  ib.  j.  fucrc  Candi  îj.  bon  efprit  de  vin|.  h* 
Diftilez  le  tout  à  la  retorte  ,  dans  un  grand  récipient  ou  foit 
l’huilequi  a  été  diftilée  5  à  un  feu  violent  jufqu’à  ce  qn’il 

paroilfe ,  ny  huile ,  ny  vapeur.  Séparez  l’elprit  de  vin  an  baia 
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Marie  ,  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  refte  qu’un  quart.  Senaert.  Lhui- 
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tire  l’efprit  de  vin  par  la  diftilation.  Il  faut  en  diftilant  l’ huilé 
fucrée  ,  procéder  lentement ,  car  autrement  on  perdroit  fa  pei- 
iie  i  Si  on  met  cette  huile  en  digeftion  ,  avec  de  l’eau  de  vie 
ou  de  l’eau  tofe  ,  dans  quoy  on  a  diflout  du  mufe  ,  &  de  l’am¬ 
bre  ,  avec  de  l’eau  de  Cannelle  parplufleuts  cohobations  ,  ellé 
purgera  par  les  Selles  feulement ,  &  conviendra  fort  à  l’hydro* 
pifie.  La  prife  ell  de  j.  grains  à  6. 

6,  L’ huile  d' Antimoine  fucrée  de  ^ercetm  j  V  Anddoie  mU 
verfel. 

Mine  d’Antiraoiné  calciné  en  blancheur  ,  Ib.  ISi  fucrë 
Candi  réduit  en  fifop  avec  de  bon  efptiç  de  vin  ft.  ji  Mêlez  lé 
tout ,  &  le  lailTez  en  digeftion  durant  quatre  ou  cinq  jours  ,  Sc 
autant  de  nuits ,  au  bain  de' vapeur  ,  après  quoy  vous  le  difti^ 
lerez  à  un  feu  gradué.  L’efptit  de  vin  fort  le  premier  ,  qui  eft 
fuivi  d’une  liqueur  blanche  ,  cellc-cy  d’une  jaune ,  &  la  jauné 
d’une  rouge  comme  du  fahg,  &  douce  comme  un  bâume  ,  ramaf- 
fez  ,  &  rnetez  chacu  ne  à  part; 

La  liqueur  blanche  eft  bonne  pour  les  ulcérés  carcinomà- 
teut ,  &  les  maux  externes.  La  jaune  purge  par  haut  Sc  par 
bas  ;  La  rouge  ayant  été  reétifiée  par  trois  ou  quatre  cohoba.> 
lions  ,  &  lavée  avec  une  eau  cordiale  ,  produit  des  effets  mer¬ 
veilleux  ,  dans  la  lèpre,  la  galle,  l’apoplexie,  l’épilepfie  ,  là 
pefte  ,  la  dofe  eft  de  }.  grains  à  S.  dans  quelque  eaU  apto^ 
priée; 

La  même  huilé  fe  'peur  préparer  aVec  le  crocus  des  Mé¬ 
taux  &  le  foufre ,  parties  égales  de  chacun  ,  mis  en  dige¬ 
ftion  dans  de  l’efptic  de  vin;  La  prife  eft  de  4.  y.  tf.  7* 
grains. 

7;  l' huile  d' Antimoine  fucrée  de 'Fufius, 

^  Crocus  des  Métaux  pulverifé  j  lucre  Candi,  de  chacun, 
g.ix.  ou  fucre  vj.  Efprit  de  Vitriol  reiftifié  g;  ij.  efptit  dé 
vin  1. 15.  laiflez  le  tout  en  digeftion  durant  huit  jours  &  huit 
nuits  ,  après  quoy  diftilez  la  tout  à  la  retprte  à  un  feu  gradué, 
retirez  le  phlegme  au  bain  Marie  à  petit  feu. 

On  tire  de  la  même  maniéré  l’huile  du  foUfre  doré  d’Anti* 
moine,  il  fort  une  liqueur épailTe  qu’on  extrait  plufîeurs  fois 
en  y  verfant  de  nouvel  efprit  de  vin.  Qui  ayant  été  réduit  à  là 
conflftence  de  miel  eft  pouffé  à  la  retorte  Sc  diftilé  en  hui¬ 
le.  La  prife  eft  de  8 .  grains  à  3.5.  dans  les  maladies  ea- 
'  tarrheufes. . 

*.  Huile  d' Antimoine  fucrée  de  Buftle. 

"  Oo  iiij 
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Verte  '  d’ Antimoine  broyé  ,  que  vous  mettez  infufei 
dans  du  verjus  durant  quelques  jours  ,  &  après  avoir  retiré  le 
rerjus  jufqu’à  ficcité,  ajoutez  le  poids  égal  de  lucre  Candi, 
avec  un  peu  de  vinaigre.  Diftilez  le  tout  à  la  retorte ,  à  un 
feu  gradué  ,  que  vous  donnerez  très- fort  fur  la  fin  ,  &  ü  for¬ 
cira  une  huile  rouge  ,  que  vous  exalterez  avec  de  l’cfptit  de 
vin.  Elle  ell  bonne  contre  l’épilepfie.  La  prife  eftde  quelques 
goûtes. 

L’huile  ou  la  liqueur  miellée  i'  Antimoine. 

Antimoine  ctud  puivcrifé  tb.  j.  bon  miel  fb.  üj.  Paites 
bouillir  le  tout ,  &  remuez  avec  une  efpatule  ,  jufqu’à  ce  que 
la  fubftance  aqueufe  du  miel  foit  évaporée  ,  &  qu’il  refte  une 
matière  noire  comme  de  la  poix  ,  &  friable  ;  Diftilez  cette  ma¬ 
tière  à  un  feu  nud  ,  &'  gradué  dans  un  large  récipient  durant 
X4.  heures  ,  &  il  fortira  une  liqueur  empieignée  des  facultés 
de  l'Antimoine ,  avec  quelques  fleurs  qu’il  faudra  feparct  delà 
liqueur.  Elle  eft  corrofive  &  pénétrante  tres-mondificative , 
fur  tout  à  l’égard  des  ulcérés ,  &  pour  confumer  les  excroilTan- 
ces.  Elle  eft  bonne  aufli  contre  la  cangténe.  On  l’employé  feu¬ 
le  ou  avec  le  miel  tofat ,  les  onguens.,  les  poudres  &  les  eaux 
apropriées.  Sala.  Cette  liqueur  peut  tenir  lieu  du  vinaigre  Phi- 
lofophique,  dans  la  préparation  de  la  teinture  d’Antimdipe  nom» 
mée  Zoephite  par  Quercetan, 

10.  Autre  ,  ou  Magiflere  d' Antimoine. 

içi.  Bon  Antimoine  ib.  {?.  alun  brûlé  ,  ij.  Bo/.  «rw.  sd, 
fomm.  de  chacun  tb.  fi.  Pilez  le  tout  feparement ,  &  le  mêlez 
pour  diftiler  à  un  feu  nud.  Le  phlegme  fortira  le  premier ,  puis 
un  cfptit  blancheâtrc  ,  &  enfuitc  un  rouge  S’il  refte  quelque 
chofe  d’attaché  au  col  de  l’Alembic  en  forme  de  glace  ,  apro- 
chez  un  fer  rougi  pour  le  fondre,  reélifiez  la  diftilation  à  la 
retorte  ,  &  dilTolvez  dans  cette  huile  reélifiée  de  l’or  en  feuilles. 
Ajoutez  à  la  dlflblution  de  l’efprit  de  vin,  circulant  le  tout  en¬ 
viron  fept  fois  ,  &  les  fèces  tomberont  au  fond  ,  vous  verferez 
J’cfptit  de  vin  par  inclination  ,  &  vous  jetterez  d.flus  de  l’eau 
diftilée  ,  qui  précipitera  une  poudre  blanche  que  vous  édulcore¬ 
rez  ,&  garderez  pour  l’ufage.  C’eft  le  Magiftere  d’ Antimoine 
de  K’Jler.  Ce  remede  purge  agréablement  pat  haut  ;  la  prife  eft 
de  J.  grains. 

Cette  poudre  corrigée  avec  l’efprit  de  fel  commun  devient 
fudorifique.  Au  refte  ce  Magiftere  d’ Antimoine ,  n’eft  rien  au¬ 
tre  chofe  que  le  Mercure  de  vie  préparé  du  beurre.  Hanmen  fur 
Crollius  le  prépare  avec  les  fleurs  blanches ,  &  l’huile  de  fel 
commun.  Glauber  avec  le  fel  commun  &  le  Vitriol ,  mais  tou¬ 
tes  Ces  manières  reviennent  à  udc. 
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II.  L'huiU  glacUle  ^'Antimoine  avecle  Mercure  fublimé .  Vo¬ 
yez  i»  difiilation  in  Mercure  cy-deffus. 

II.  L'huile  d’ Antimoine  glaciale ,  oH  le  beurre  d’ Antimoine, 
l'Antidote  pilychrefte  d' Antimoine. 

Çi.  Régulé  de  Mars  étoilé  tfe.  i.  Mercure  fublimé  ife.  i.  f?. 
Mêlez  le  tout  exaftemcnt,  &  le  difWez  à  la  retortc  comme  il  cft 
dit  dans  la  diftilarion  du  Mercure ,  reétlfiez  l’huile  glaciale  dî- 
lliléc  une  fois  ou  deux  ,  en  rejettant  toujours  les  fccés ,  après 
qu«y  verfcz  y  de  l’efptit  d’hydromel  vineux ,  &  cohobez  le 
tout  tant  de  fois  que  l’huile  devienne  douce,  enfin  retirez  l’ef- 
pritdevin  jufqu’à  la  confîftence  d’huile  C’eft  un  reniede 
tres-exquis  &  ttes-précieux ,  &  bon  à  guérir  une  infinité  de 
grofles  maladies  ,  c’ell  l’exterminateur  des  fièvres  tierces ,  quo- 
tidiencs  &  quartes  5  il  procure  aux  uns  ,  un  doux  vomilfemcnt, 
&  une  évacuation  pat  bas  aux  autres  ,  en  un  mot  il  arrache  les 
racines  du  mal, 

L’efptit  d’hydromel  vineux  feparé  ,  étant  empreint  de  l’acide 
de  Vitriol  cft  un  grand  diaphoretique  ,  &  bien  meilleur  que 
les  vulgaires.  La  ptife  eftdemy  culicrée,  ou  i.  dans  une  liqueur 
convenable,  ^ereetan. 

IJ.  Au're  huile  d' Antimoine  criflaline ,  des  Jl  urs. 

Fleurs  d’ Antimoine,  eau  forte,  (faite  de  Vitriol  calciné 
en  blancheur,  &  de  fel  commun  de  chacun  Ib.  iij.  d’argilletb. 
V.  ou  vj.  )  &  dephlegmée  parties  égales  de  chacun.  Diftilez  le 
tout  au  bain  Marie  ,  le  phlegme  fottira  feul ,  &  l’efprit  avec 
les  fleurs  fe  rcunilTent.  Verfez  de  nouvelle  eau  forte  &  la  reti¬ 
rez  ,  recommençant  jufqu’à  ce  que  les  fleurs  ne  ret  ennent  plus 
d’efprits.  Diftilez  alors  ces  fleurs  à  la  retorte  ,  recevant  l’hu¬ 
midité  aqueufe  dans  un  récipient,  &  l’huile  blanchâtre  &  pe¬ 
lante  comme  le  beurre  d’Antimoine  dans  un  autre  ,  &  laiflTant  la 
tête  morte  comme  inutile.  Ce  remede  ne  différé  prefque  point 
du  beurre  d’Antimoine  ,  il  (ert  à  dilToudre  l’or  ,  &  fait  la  bafe 
du  précipité  purgatif  &  du  vomitif.  Hartman  fur  Crellius,  S#»- 
nert  wftitut. 

On  reftifie  cette  huile  à  la  retorte ,  pour  en  faire  deux  fortes 
de  précipités  ,  l’un  qui  purge  pat  haut  Sc  par  bas  ,  &  l’autre 
par  bas  feulcfticnt.  Le  premier  fe  fait  en  verfant  cette  huile 
dans  de  l’eau  de  pluie  diftil^e  ,  &  en  dépouillant  la  poudre  de 
fon  acrimonie  par  plufieurs  lorions.  Le  fécond  ,  en  merant  re- 
pofer  durant  deux  jours  &  en  édulcorant  les  fleurs  de  la  même 
maniéré.  La  prife  elb  d’un  grain  à  4. 

I4.  L’huile  £  Mtimotne  comfofée  pour  les  playes, 

Bz.  Antimoine  ,  foufre,  part,  ij.  de  chac.  Sel  Armoniac  ou  fel 
d’urine  part.  i.  chaux-vive  part,  iv,  Diftilez  le  tout  à  un  feu 
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■violent  par  trois  cohobations ,  en  remettant  chaque  fois  fur  la 
tête  motte  ,  ce  qui  aura  été  fublimé.  Elle  mondifie  parfaîtea 
ment  les  playes  inveterées.  Bitfü, 
ij.  Autre  huile,  o 

On  fera  une  huile  de  la  même  qualité  ,  en  diftilant  l’Anth 
moine  après  l’a-voir  imbibé  d’cfpiit  de  fel  commun.- 
lé.  Autrenommé  Buüme  d' Ariitmome, 

Çi.  Antimoihê  ib.  ij.  fel  de  Tartre  Jb.  f?.  falpette  ij.  fat 
tes  fondre  le  tout  dans  un  creufet  à  un  feu  violent ,  &  le  vetféji 
fut  un  marbré,  iji.  Cette  malTe  que  vous  mêlerez  avec  chaux.; 
vive  iij.  verfant  delTusde  l’efptit  de  Tetebentine  qui  fuma¬ 
ge  de  trois  ou  quatre  doigts.  Laiifant  le  tout  en  digeftion  quel, 
ques  jours,  &  quelques  nuits  dan^^un  vaifleau  bien  bouché  , 
l’efprit  de  térébenthine  deviendra  rouge  ,  alors  ajoûtez-y  des 
cailloux  jufqu’à  certaine  épaifleur,  &  diftilez  le  tout  à  la  tetor* 
te.  Quand  vous  commencerez  d^apercevoit  des  goûtes  jaunes 
changez  le  récipient  &  augmentez  le  feu  :  Il  fortira  une  huile 
rouge.  Sennert.  Elle  eft  d’  une  grande  vertu  dans  les  vieux  ulcé¬ 
rés.  Voyez  le  baume  du  Régulé, 

17.  Ce  baàme  vulnéraire  de  Bajtle. 

Bon  Antimoine  ib,  j.  fel  commun  ou  fel  gefnmeib.  lî, 
atgillelb.  vj.  Mêlez  &  diftilez  le  tout  à  un  feu  violent  dans 
une  rctorte ,  &  l’huile  fortita  enfin  ,  que  vous  dephlegmercZ 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  tefte  qu’une  poudre  rouge  qui  le  dilîbudta 
par  défaillance,  C’eft  un  fecret  d’une  grande  vertu  dans  les  vieil¬ 
les  play  es.  Autrement  juivant  Keflerus. 

Antimoine  ,  fel  gemme ,  ou  fel  commun  ,  parties  égales 
de  chacun ,  alun  brûlé  ib.  Diftilez  le  tout  fans  argille. 

Autrement. 

Antimoine  &  fel  gemme ,  ou  Salpêtre  feulement  fans  argile, 
Rafile. 

Autrement. 

Antimoine  part.  ij.  fel  Commun  part,  i.  bol  d’arilicnitf 
part.  ij.  C’eft  un  travail  de  trois  jours  pourvû  que  le  feu  foit 
bien  gradué.  On  précipite  cette  huile  arec  de  L’eau  ,  on  édulco¬ 
re  le  précipité  ,  &  on  le  donne  depuis  }.  grains  jufqu’i 
lîx. 

18,  L’ejjprit  du  Régulé. 

1 .  Fixez  le  Régulé  par  plufîeurs  fublimatîons  reftetées ,  dans 
«ne  cucurbiteou  l’oeuf  philofophique.  En  rejetcant  tous  les 
jours  au  fond  du  vailTe-au  .  ce  qui  aura  été  fublimé.  z,  Le 
gule  ainfi  fixé  fera  mis  pendant  lîx  mois  à  la  cave ,  où  il  fe  yU'' 
fondra ,  vous  philtrercz  l’huile  ou  la  liqueur ,  &  vous  l’épaiffi- 
rez.  Après  quoy  vous  les  remettez  fondre ,  filtrerez ,  coagule- 
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rez  &  diffoudrez  derechef,  &  diffiilercz  à  la  rctorte  avec  le  tri¬ 
ple  de  Tripoli ,  il  fortira  d’abord  un  efpric  blanc  ,  puis  un  rouge, 
que  vous  re£tifiercz.  C’eft  un  remede  fouverain  dans  toutes  les 
fièvres  intermittentes ,  &  même  dans  la  quarte  ,  Il  purifie  le 
fang  par  la tranfpiration  ,  il  brife la  pierre  des  reins  &  delavcf- 
fie ,  il  dillipe  la  matière  de  la  goûte ,  &  il  adoucit  les  douleurs 
apliqué  extérieurement. 

ij.  L'eau  antiepileftique  du  crocus  des  Métaux  de  ^erce~ 
tan. 

jçt.  Du  crocus  des  Métaux ,  que  vous  diftilerez  avec  de  la 
mie  de  pain  ,  pulverifiée  dans  une  cornue ,  à  un  feu  aflez  fort 
pour  en  tirer  l’eau.  %uercetan  la  préféré  à  toutes  les  autres  eaux 
antiépileptiques  tirées  des  végétaux.  l’ay  mis  trois  jours  &  trois 
nuits ,  à  ce  travail  fort  inutilement ,  il  fortit  d’abord  du  phleg- 
me ,  puis  des  efprits  nébuleux  ,  >&  à  la  fin  des  rayes  rouges  ou 
huile  j  mais  le  tout  en  petite  quantité. 

xo.  Lan  d' Antimoine  fulphureufe,  ou  Clyffus. 

Antimoine  choifie  ,  falpetre  &  foufre  rafiné  ,  de  chacun, 
ib.j.  pouffez  le  tout  dans  une  retorte  qui  ait  un  tuyau  à  la 
partie  fupericure  de  fon  ventre ,  dans  un  récipient  grand  &  lar¬ 
ge  ,  fortement  attaché  au  bec  de  l’afembic  ,  dans  quoy  on  aura 
mis  un  peu  d’eau.  Tettez  la  raatieie  pat  reprifes  dans  le  trou  que 
vous  boucherez  d’abord  ,  &  vous  verrez  peu  après  la  matière 
s’allumer  ,  &  le  récipient  fe  remplir  de  vapeurs  nebuleufcs ,  qui 
fe  mêlant  peu  à  peu  avec  l’eau  rendent  le  récipient  tranfparent, 
lettez  de  nouvelle  matière  ;  &  enfin  filtrez  l’eau  erapreignée  des 
efprits  diftilés  ,  ou  fi  elle  fent  l’empireume ,  feparez  le  phleg- 
mc  au  bain  marie.  prend  Antimoine  ib.  j.  falpetre  Ib. 

iii.  foufre  iij.  Cette  eau  incife  le  mucilage  greffier  &  tarta- 
reux  ,  en  quelque  endroit  du  corps  qu’il  fe  trouve  ,  qu’elle 
poulTe  par  les  étnonéloires  convenables ,  fçavoir  par  les  felles  , 
pat  les  urines  ,  par  les  fueurs  &  par  la^falivation.  C’eft  un  bon 
remede  pour  les  obftruftions  du  foyc  ,  de  la  rate  ,  du  mefen- 
tere  ,  de  la  matrice .  dans  le  mal  hypocondriaque ,  la  colique 
&  les  autres  affeélions  de  cette  nature  ,  fpecialcment  fi  on  l’a¬ 
nime  avec  les  ctiftaux  de  Mars.  On  la  donne  dans  de  l’eau  de 
fontaine  ou  quelque  autre  liqueur  femblable  jufqu’àune  agréa¬ 
ble  acidité. 

zi.  ïéeau  c( Antimoine  Tartareufe. 

Elle  fe  fait  de  la  même  maniéré  que  la  précédente ,  avec  par¬ 
ties  égales  ,  de  Tartre  ,  d’ Antimoine  ,  &  de  fel  cortimun  ,  fi  on 
y  ajoute  un  peu  de  foufre  ,  la  diflilation  fe  fera  mieux.  Elle 
efl  bonne  contre  les  obftruélions ,  parce  qu’elle  pouffe  par  les 
fueurs  les  matières  arrêtées  en  l’habitude  du  corps.  On  peut 
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recueillit  des  fleurs  dans  la  diftilation  de  chacune  de  ces  eau*. 
Qui  étant  délivrées  de  leur  foufte  par  le  moyen  de  la  fublimatioa 
peuvent  venir  en  ufage.  La  tête  morte  fert  à  préparer  l’Anti¬ 
moine  diaphoretique  ,  en  la  calcinant  une  fois  ou  deux ,  avec 
partie  égale  de  falpetre ,  &  en  l’édulcorant.  On  en  peut  anfli 
tirer  le  foufre  doré  ,  en  la  metant  bouillir  arec  une  lellive 
force. 

11.  L'ejprit  d’Anümeint  comfsje  ,  de  sam.  Cloff', 

fle.  Soufre  d’ Antimoine  de  Chlj'.  cy-aprés  part.  j.  cplchotar 
de  Vitriol  part.  ij.  Mêlez  &  arrofez  le  tout  de  vinaigre  ,  que 
vous  cohoberez  &  diftilerez  trois  ou  quatre  fois.  La  derniete 
fois  ,  metez  les  poudres  dans  une  cucutbite  de  terre  à  tuyau, 
car  elle  fe  romproit  li  elle  étoit  de  veirc ,  avec  un  grand  réci¬ 
pient.  Pouifez  le  feu  au  levctbere  clos ,  pendant  trois  jours 
entiers  ,  comme  on  fait  dans  la  diftilation  de  l’huile  de  Vitriol, 
puis  ayant  feparé  l’efprit  d’avec  l’huile  vous  le  reélifiercz.  L’ua 
&  l’autre  fert  à  fixer  le  Mercure  ,  Sc  le  cinnabre. 

I V.  L»  liquation  qui  donne 

1.  La  liqurur  ou  te  b^  àme  desfcoriesdu  Régulé. 

Les  feories  du  Régulé  fîmple  ou  compofé  ,  que  vous  cl. 
poferez  à  un  air  humide  où  elles  fe  dilfoudront  à  caufe  dufel 
de  Tartre ,  &  du  falpetre  qui  y  font  mêlés.  C’eft  un  reme- 
de  fouverain  &  fort  ufité  contre  les  fiftules ,  &  les  ulcérés 
fétides. 

i.  La  liqueur  du  fel  du -verre  d’.Antmùtiie. 

Elle  fe  fait  en  renfermant  ce  fcl  dans  le  blanc  d’un  œuf  dur , 
ou  dans  une  racine  creufée  de  raifort ,  ou  de  bryonia  mife  à  1» 
cave. 

Cette  liqueur  ptife  intérieurement  guérît  efficacement  la  fiè¬ 
vre  quarte  ,  la  goûte ,  &  les  defluxions  ,  elle  defend  extérieu¬ 
rement  les  playes  ,  &  les  fiftuics  delà  corruption ,  &  les  guérit 
fans  mordication.  La  prife  eft  9-  15.  à  9.  j. 

V.  L’extraciien  qui  e(o  -ne  les  joufres  ,  &  les  teintures. 

Les  premiers  font  les  extraits  grofurs. 

Et  les  dernieres  font  les  extraits  mieux  travaillés. 

Les  foufres  fi  tirent  pour  L’ordinaire  avec  une  lefiive  forte,  avec 
eu  fans  vinaigre. 

Exemple  des  lejfives. 

i^.  Sel  de  Tartre ,  chaux  vive  ,  &  fel  commun  decrepité 
parties  égales  de  chacun ,  pour  faire  une  kflive  qui  fera  clarifiée 
par  la  filtration. 

Z.  Ri.  Cendres  graveiées,  chaux- vive,  &  cendres  commue 
nés  ,  pour  faire  une  lelfive. 

3.  jçt.  Chaux- vive  Ib.  v.  aq.  ib.xv.  faites  une  leffive. 
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I.  Soufre  de  mine d’ Antimoine  ou  d'antimoine  crud. 

R.  Mine  d’ Antimoine  ib.  üj.  ou  v.  ou  bien  Antimoine  ctud 
pilé  tres-menu.  Verfez  deffus  une  ieflive  forte  de  chaux-yive 
&  d’eau  ,  laiffant  le  tout  en  digeftion  6.  ou  7.  jours  &  autant 
de  nuits.  Pour  en  faire  l’extraftion  ,  que  vous  filtrerez  &  fe¬ 
rez  bouillir  doucement  pour  réduire  en  poudre  rouge.  Hurt- 
mun.  - 

Pour  fçavoir  s’il  relie  du  foufre  dans  la  matière  ,  verfez  un 
peu  de  l’extraftion  dans  un  autre  vaiffeau ,  &  y  jettez  du  vinai¬ 
gre  goûte  à  goûte  ,  le  foufre  fe  précipitera  au  fond.  Il  fert  à 
tirer  la  teinture  &  à  purger  par  haut  &  par  bas.  La  prife  eft  de 
Z.  3.4.  5.  grains. 

Autrement. 

Antimoine  pulverifé  que  vous  ferez  boiiillit  dans  une 
IclEve  forte  ,  vous  ferez  la  précipitation  avec  de  l’tau  de  pluye 
empreignée  de  vinaigre  dilîilé,  puis  vous  édulcorerez  la  matiè¬ 
re  précipitée.  Il  agit  plus  feurement  par  haut  que  le  crocus 
des  Métaux.  La  prife  eft  de  3.4.  j.  grains.  Béguin,  §luer- 

■X.  I.»  nége  dUphoretique  d’ Antimoine  de  Sam.  Clef. 

Soufre  d’ Antimoine  cy-delTus  ,  ou  foufre  doré  diaphorc- 
tique  j.  huile  de  Vitriol  ij  Mêlez  le  tout  dans  une retor- 
tc ,  il  fe  fera  une  maffe  noire  comme  la  poix.  Laiffez  la  fer¬ 
menter  durant  une  nuit ,  après  quoy  elle  donnera  au  réverbéré 
un  eau  aigrelette  ,  &  il  reliera  au  fond  une  poudre  tres-blan- 
chc  qui  ell  un  excellent  diaphoretique  ,  &  vermifuge.  On  en 
fait  avec  la  pommade  qui  fuit  un  bon  Cofmetique. 

Çt.  Sein  doux  ,  tb.  j.  fuif  de  mouton  d’autour  les  reins  ib.îj. 
Iris  de  Florence  iv.  gerofles  ,  coriandre  ,  benjoin  ,  Itirax, 
calamite,  calamus  aromatique,  de  chacun  5.  ij.  fleurs  de 
Lavande  quart,  vj.  Faites  bouillir  le  tout  avec  la  rapure  de  pom¬ 
mes  de  courtpendu ,  avec  les  pelures  ib.  j.  eau  rofe  Ib.  iij.  au 
bain  marie  pendant  douze  heures  dans  un  vaiffeau  de  verre. 
Coulez  le  tout  dans  un  pot  verniffé ,  &  quand  la  colature  fera 
refroidie  retirez  l’eau  ,  &  les  fèces  ,  &  ayant  fait  fondre  la  ma¬ 
tière  à  une  chaleur  lente  ,  verfez  la  dans  un  mortier  chaud ,  où 
elle  fera  batuë  ,  tant  qu’elle  devienne  en  pommade  blanche  ,  lé¬ 
gère  &  de  bonne  odeur ,  par  le  moyen  du  mufe  que  vous  y  ajou¬ 
terez.  Mêlez  far  chaque  once  de  pommade,  deux  dragmes  d’ An¬ 
timoine  Cofmetique. 

3.  Le  foufre  d' Antimoine  calciné. 

HT.  Antimoine',  Tartre  ,  parties  égales  de  chacun  ,  faites 
fendre  le  tout  enfemble  fur  le  feu  ,  puis  le  verfez  dans  une  mar¬ 
mite  pleine  d’eau  chaude ,  Sc  après  utr  jbùr  de  digeftion  , 
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yetkz  la  liqueur  par  inclination  ,  &  précipitez  le  foufte  en  y 

jettantdu  vinaigre,  quelques-uns  fondent  l’Antimoine  fcul,  & 

le  verfent  dans  du  vinaigre  diftilé  tres-acre  ,  ou  animé  d’efptic 
de  falpetrc.  Ils  verfent  la  liqueur  par  inclination ,  puis  ils  prc- 
cipitenc  le  foufre  en  poudre.  Sur  quoy  je  vous  donne  avis ,  que 
vous  ne  fejrcz  tien  ,  fi  vous  n’étiez  pas  plus  heureux  que  mov , 
puifquc  tien  n’attire  le  foufre  de  l’Antimoine  en  déhors.  * 
^Autrement. 

Mats  fart.  j.  que  vous  fondrez  ,  &  l’ayant  fondu , 
vous  y  jetterez  Antimoine  fart.  ij.  puis  mettez  infufcr  le  tout 
dans  du  vinaigre  diftilé. 

4.  .Autrement. 

1^.  Antimoine  fart.  ij.  mâchefer ,  foufre  ,  de  chacun  part.  j. 
Mêlez  le  tout ,  &  le  jettcz  peu  à  peu  fur  du  falpette  ,  &  du 
tartre  fondus  fur  le  feu  ,  pour  fondre  le  tout  enfemble  ,  tirez . 
cnfuitc  le  foufre, en  faifant  bouillir  le  tout  dans  une  forte  leffi- 
ve  ,  que  vous  précipiterez  en  y  vérfant  du  vinaigre  diftilé.  Ce 
rcmede  purge  pat  bas.  La  ptife  eft  de  4.  j.  6.  7.  S.  grains. 

f .  Le  fiufi  e  du  crocus  des  Métaux. 

Il  fe  prépare  de  la  même  manière  en  faifant  boiiillir  ,  le  foye 
d’ Antimoine  dans  une  Icflive  forte  ,  ou  de  l'eau  feulement, 
comme  dans  l’édulcoration  du  crocus. 

g.  Autrement. 

]Çi.  Antimoine  &  tartre  pulvcrifés,  de  chacun  ft.  üj.  cémen¬ 
tez  le  tout  durant  y.  ou  tf.  heures ,  en  forte  que  le  creufet 
foit  bien  rouge.  Vous  jetterez  alors  la  matière  dans  deux  rac- 
fures  de  vinaigre  ,  Sc  après  une  ébullition  d'une  heure  ou  • 
deux ,  vous  coulerez  le  vinaigre  pour  le  coaguler  ch  poudre. 
sam.  Clojj. 

7.  Soufre  des  feories  du  1(egule  :  foufre  doré  d' Antimoine. 

Vf..  Scories  fcparées  du  Régulé,  que  vous  ferez  bouillit 

dans  une  Icflive  ,  que  vous  pafl'erez  par  le  papier  giis.  Jettcz  dçi 
vinaigre  fur  la  colatnre  ,  &  le  foufre  doté  fe  précipitera ,  que 
vous  édulcorerez  après  avoir  verfé  la  leflîve  par  inclination.  11 
poufle  par  haut  &  pat  bas.  La  ptife  eft  g.  grains. 

8.  Soufre  de  Régulé  d' Antimoine  jaziial. 

Faites  un  foye  du  Régulé  jovial  &  du  falpctre  ,  que  vous 
ferez  cuire  dans  une  Icflive  force  ,  pour  en  tirer  le  foufte 
que  vous  précipiterez  ,  en  y  jettant  du  vinaigre  goûte  à  goûte. 
Sjuercetdn. 
g.  Autre. 

■Rt.  Antimoine  crud  précipité  par  l'eau  regale,  puis  édulcoré. 
Faites  le  bouillir  dans  une  leflîve  de  tartre  ,  verfez  la  leflîve 
par  inclination  ,  &  laiflTez  évaporer  la  teinture ,  il  refteta  au 
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fond  le  foufte  d’ Antimoine  avec  le  fel  de  tartre ,  &  le  foufre 
d’ Antimoine  pur  fe  fublimera. 

10.  Soufre  ditCinmbre  à'Anùtneine  ;  Soufre  véritable  d’ An- 
timotne, 

Cinnabre.d’Antimoine  pulverifé,  que  vous  ferez  boiiillir 
dans  une  Icflive  tres-forte  de  cendres  gravelées  ,  &  de  chaux- 
vive  ,  parties  égales  de  chacun  ,  ou  de  fel  de  tartre  ,  &  de  fel  de 
chaux-vive  durant  trois  ou  quatre  heures.  Verfez  laleffive  par 
inclination  de  deffus  le  Mercure  vif  qui  coulera  au  fond  ,  fil¬ 
trez  la  lelfive  ,  &  la  roetez  repofer  ,  il  tombera  au  fond  un  fou¬ 
fre  de  couleur  rouge  qu’on  fcparcra  de  la  Icffive ,  &  édulcorera 
pluficurs  fois  avec  de  l’eau  commune  chaude  ,  quand  vous 
l’aurez  deffcché  à  une  chaleur  legere  ,  vous  aurez  le  véritable 
foufre  d’ Antimoine. 

ha  panacée  du  véritable  Soufre  d’ Antimoine.  ^ 

Soufre  ci-deflus  ,  Régulé  d‘ Antimoine  ,  de  chacun  0.  j. 
huile  de  foufre  à  la  campanc  ,  ou  huile  de  Vittiol  très-  reélifiée 
3.  iij.  Laiffez  le  tout  en  digeftion  pendant  huit  jours  dans  un 
heu  chaud  ,  puis  le  diftilez  au  feu  de  fable  dans  une  rctorté  de 
verre ,  en  cohobant  trois  fois  pour  le  moins.  Donnez  fur  la 
fin  un  feu  de  quatre  degtez  pendant  douze  heures ,  &  la  ma¬ 
tière  fera  totalement  fixée  ,  retirez  la  &  la  lavez  avec  de  l’eau 
rofe  ,  puis  la  deffechez.  Il  eft  bon  de  calTer  la  retotte  ,  &  de 
mètre  reverberer  la  matière  pendant  j.  ou  6.  heures  fur  une_tuile. 
gt.  De  cette  poudre  Magiftere  ou  fel  de  Corail  g.  ij. 
Mêlez  le  tout  exaétement.  C’eft  une  Panacée  qui  poflede  une 
vertu  diaphorctique  ,  par  laquelle  elle  purifie  le  fang.  Elle 
convient  à  toutes  les  maladies  que  la  futur  peut  guérir  ,  fpe- 
cialement  à  la  vérole  &  à  l’élephantiafîe.  Il  faut  reïterer  la 
dofe  plufieurs  fois  dans  certaines  maladies  ,  fpecialement  dans 
les  épidémiques ,  &  celles  qui  ont  quelque  malignité.  La  prife 
eftdeiQ.  15.  ouzo,  grains.  Barman  fur  Crolltus, 

Les  Teintures. 

Remarquez  en  général ,  après  Rafile,  que  le  vinaigre  diftilê 
qu’on  employé  dans  la  première  extraftion ,  fixe  les  efprits  pur¬ 
gatifs  ,  enforte  que  les  teintures  opèrent  feulement  par  les  uri¬ 
nes  ,  les  fuenrs  &  le  ptyalifme  ou  falivation ,  nonobftant  qu’el¬ 
les  foient  enfuite  ,  extraites  avec  l’efprit  de  vin  j~qui  augmente 
au  contraire  la  vertu  purgative. 

La  teinture  d’ Antimoine,  n’eff  rien  autre  chofe  qu’une  por¬ 
tion  de  ce  minerai  difibute  pat  un  menilruë  propre  ,  puis  exal¬ 
tée  ,  (jui  ell  pour  l’ordinaire  de  couleur  rouge.  La  préparation 
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de  la  teinture  confifte  en  deux  opérations,  qui  font  l’extraftion 
&  l’exaltation.  Celle-cy  fe  fait  avec  l’efprit  de  vin ,  &  celle 
la,  avec  le  vinaigre  diftilé  qu’on  anime  pour  l'otdmairc  pat 
quelque  efpric  ac‘de, 

I.  Teinture  a’ Antimoine  cruà. 

Çt.  I.  Antimoine  crud  pulvcrifé ,  tirez- en  la  teinture  fuivant 
l’art  avec  l’efprit  de  Vitriol  Philofophique  pat  une  digeftion 
requife  au  feu  de  cendres  ,  puis  verfez  la  teinture  par  inclina, 
tion  ;  &  quand  vous  aurez  plufieurs  teintures,  mêlez  les  en- 
femble ,  puis  faites  l’extraétion  de  l’efprit  de  Vitriol  au  bain 
marie  à  un  feu  léger  ,  jufqu’à  ce  que  les  goûtes  deviennent 
jaunes.  Verfez  fur  la  teinture  reftée  au  fond  efprit  de  vin, 
rectifié  que  vous  retirerez  au  bain  Marie,  jufqu'à  ce  que  les 
goûtes  deviennent  jaunes ,  alors  changez  le  récipient ,  &  pouf¬ 
fez  la  teinture  à  un  feu  violent.  C’eft  un  baume  admirable , 
dont  on  peut  fe  fervir  pour  guérir  les  playes,  tant  internes 
qu’externes  ,  il  pouffe  par  les  fueurs,  &  quelquefois  pat  les 
felles  ,  &  par  le  vomiffement ,  il  corrige  les  fymptomes  du 
poifon  ,  de  la  lepre.  Le  Fe-vre  de  Montpellier.  D’autres  pren¬ 
nent  pour  menftruê  l’eau  forte  faite  avec  le  Vitiiol ,  le  Vctdet 
&  l’Alun  de  plume. 

Z.  Autre  ;  Buûme  de -vie ,  de  Enfile. 

i)i.  Antimoine  crud ,  dont  .vous  tirerez  une  teinture  rouge 
avec  le  vinaigre  d’ Antimoine  alcalifé,  &  aptes  une  digeftion 
d’un  mois ,  vous  metrez  digérer  la  liqueur  filtrée  un  autre 
mois  5  &  quand  elle  fera  noire  ,  vous  retirerez  le  vinaigre  difti¬ 
lé  iufqu’à  fîccii  é  ,  édulcorant  &  circulant  la  matière  avec  de 
bon  efprit  de  vin,  qui  fumage  de  3.  ou  4.  doigts,  pendant 
un  mois  ou  deux,  dans  un  vaiffeau  bien  bouché,  verfez  la  li¬ 
queur  par  inclinatioti  ,  &  la  diftilez  au  feu  de  cendres  ;  l’efptit 
de  vin  forcira  empreigné  delà  teinture  d’ Antimoine  j  circulez 
le  tout  durant  10.  jours  &  10.  nuits  ou  environ,  &  la  tein¬ 
ture  prendra  le  fond  que  vous  feparerez  d’avec  l’efprit  de  vin  , 
par  le  moyen  d’un  entonnoir  garni.  Il  faut  faire  rougir  l’Anti¬ 
moine  au  feu  ,  puis  le  jeteer  dans  le  vinaigre  diftilé.  Ce  baume 
cft  d’une  grande  vertu  pour  mondifier  le  fang ,  guérir  la  galle  & 
ïéjoiiir  les  êfprîts. 

3. ’  Autrement. 

Çi.  Antimoine  crud  ,  tirez-en  la  teinture  rouge  avec  le  vi¬ 
naigre  d’Antimoine ,  par  une  digeftion  de  quelques  jours  ,  ver- 
fez  la  liqueur  par  inclination  ,  tirez  le  vinaigre,  puis  pouffezlâ 
teinture  à  l’alcmbic  au  feu  de  fable.  Il  a  les  mêmes  vertus. 

4.  Autre  nommée  manne  d' Antimoine, 

Antimoine  pulvetifé ,  tirez-en  la  teinture  avec  l’efptit 
d’ Antimoine 
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d’ Antimoine  dTcntifié  ,  filtrez  &  retirez  le  menftruë  ,  metez  le 
digérer  avec  l’efprit  de  vin  ,  &  faites- en  l'extrat'lion.  L’efpric 
d’ Antimoine  effentifixé  fe  prépare  avec  la  Magnefîe,  puis  on  ra¬ 
nime  par  fon  propre  fel. 

Vous  trouverez  la  defcription  entière  dans  Kefler  ,  que  je  n’aj 
pas  voulu  tranferire  ici. 

5.  Teinture  de  .-verre  d' Antimoine  y  ^tgijlere  d' Antimoine  dt 
Sdst  :  huile  de  -verre  A'  Antimoine  de  Bufile, 

15t.  Verre  d’ Antimoine  1?.  que  vous  broyerez  &  menez 
infufer  dans  du  vinaigre  dillilé  ,  tres-acre  ou  animé  de  l’efpric 
de  fel  commun,  (  fans.quoy  on  travaillera  en  vain  )  qui  furpalfe 
la  matière  de  deux  ou  trois  doigts.  A  un  feu  de  fable  pù  l’on 
puilTe  foufrir  la  main  fans  fe  brûler  :  pend.inc  30.  jours  St  30. 
nuits,  ou  environ  ,  remuant  tous  les  jours  le  Vaiffeau  une  fois 
ou  deux.  Verfez  par  inclination  la  liqueur  teinte ,  &  retirez  le 
vinaigre  diftilé  ,  jufqu’à  une  coagulation  brune  &  acte  ,  ou  fui- 
vant  Bufite ,  iufqu’à  la  fîccité  de  la  poudre.  Cette  coagulation 
étant  expofée  à  l’air  s’y  dilTout  en  liqueur ,  qui  fe  doit  garder 
dans  un  vaiffeau  de  verre  bien  bouché  ,  de  peut  qu’elle  r  e  s’é¬ 
vapore.  Verfez  delTus  de  l’efptit ,  &  faites.en  une  fécondé  cx- 
traélion  ,  feparez  les  fèces  &  retirez  l’efpric  de  vin.  C’eftl’a- 
lexitere  Antimonial  de  qui  avant  d’y  mette  inPifet  l’efprit 
de  vin  ,  édulcore  la  poudre  ,  pat  plufîeurs  abftraéfions  d’eau 
diftilée.Comme  il  eft  dificile  de  garder  cette  teinture  fans  qu’el¬ 
le  fe  fonde  ,  on  en  prépare  le  Befoard  qui  fuit. 

Çz.  De  cet  efprit  Antimonial  réduit  en  cdnfiftence  de  miel, 
ij.  corne  de  cerf  brûlée  &  préparée ,  5.  j.  Mêlez  le  tout  exa- 
âcment  ,  &  le  deffechez  àpetit  feu.  L’un  &  l’autre  convient 
à  toutes  les  obftruélions  invétérées  ,  dufoye,  de  la  rate  ,  des 
poumons ,  à  la  rétention  du  flux  menftrual ,  à  la  leucophlcg- 
raatie  des  filles  ,  à  la  iauniffe  ,  à  l’hydropifie  ,  phthifîe  ,  alth- 
me  ,  pleurefîe ,  cachexie  ,  mélancolie  hypocondriaque  ,  aux 
ulcérés  tant  internes  qu’externes  ,  aux  galles  &  deraangéaifons 
de  toutes  forces  ,  à  la  verole ,  aux  fièvres  peftilentielles ,  con¬ 
tinues  ,  putrides  ,&c.  A  la  rougeole  &  petite  veioles  ils  pur¬ 
gent  les  matières  morbifiques  ,  parles  fueurs  ,  les  urines  &  la 
ialivation.  On  peut  en  continuer  l’ufage.  BifiL.  Tentz,.  La 
prife  de  la  teinture  eft  de  3.  grains  à  9.  dans  du  vin  de  malvoi- 
fie  ,  ou  quelque  autre  liqueur.  Celle  du  Befoard  eft  de  4.  à  1 1. 
grains.  'Tirez  le  vinaigre  propre  à  cette  operation  de  iadiftila- 
tion  du  vinaigre  cy-delfas.  Ou  peut  tirer  la  même  teinture  en 
prenant  en  place  de  vinaigre  diftilé  de  l’eau  forte  compofée  de 
Vitriol  ,_^de  falpetre .  de  chaux  vive  ,  de  chacun  fe.  ij.  fel  At- 
moniac  vinaigre  diftilé  tb.  ii).  diftilanc  le  tout  à  la  rccor- 
Tome  II.  P  P 
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te  ,  après  la  digeftion  ,  requife  ,  comme  l’eau  forte  a  coùtumg 
d’être  diftilée.  On  reftifie  la  liqueur  fur  le  poids  égal  de  fel 
commun.  La  poudre  avant  d’y  verfer  l’efprit  de  vin  ,  étant 
piife  dans  un  tcuf  dur  ,  fe  fond  en  une  liqueur  tres-falutai- 
re  pour  guérir  les  playes  récentes  &  invétérées  ,  &  mali. 
gnes.  . 

6.  Autre  teinture  de  verre  à'  Antimoin^fait  de  la  mine, 

Faites  premièrement  l’extraélionavecle  vinaigre  propre,  ver- 

fez  la  liqueur  par  inclinarion  &  la  retirez.  Faites  une  fécondé 
eitraélion  avec  de  bon  efprit  de  vin  ,  verfez  la  liqueur  par  in¬ 
clination  rejettant  les  fèces  ,&  la  faites  circuler.  Si  après  un 
mois  ou  deux  de  circulation  ,  vous  diftilez  cette  teinture,  vous 
aurez  une  huile  ou  elfence  d’ Antimoine  ,  qui  eft  la  panacée  de 
prefque  toutes  les  maladies.  On  en  prépare  la  pierre  de  feu.  La 
dofe  eft  de  8.  goûtes.  Bafile. 

7.  Autre  dt  verre  d' Antimoine  filaire. 

Vçrre  d’ Antimoine  patt.ij.  Or  purifié  par  l’Antimoine 
part,  j.  Fait&s  fondre  le  tout  enfemble  ,  &  tirés-cn  la  teinture 
avec  du  vinaigre d'ftilé  alcalifé  ,  que  vous  retirerez  ,&  ferez 
circuler  la  teinture  avec  de  l’ efprit  de  vin  pendant  huit  jours, 
&  huit  nudts  ,  faites  aufli  l’extraéfion  de  l’efptit  de  vin  ,  &  aug¬ 
mentant  le  feu  ,  poullez  la  teinture  dans  une  -tetorte  baffe  ,  & 
mctez-la  à  part ,  c’eft  un  diaphoretique  tres-exccllent  ,  qui  pur¬ 
ge  même  affe?.  promtement,en  y  ajoutant  de  l’extrait  de  lubarbe, 
au  raport  de  Bajil.  ttartm.  Tenez, 

8.  Atitie, 

J  Verre  d’ Antimoine  folaire  ,  verfez  deflus  de  l’efprit  de  vin 

reftifié  qui  furpafle-  de- 4.  doigts,  Laiflez  le  tout  en  digeftion 
dans  un  vaiffeau  couvert,  &  vous  aurez  une  teinture  très- rou¬ 
ge  ,  que  vous  garderez  &  employerez  fans  faire  d’abftraétion. 
Elle  pouffe  par  les  fucurs  fans  naufée  &  fans  vomilléraent.  Elle 
purifie  le  fang  de  toutes  les  impuretés  &  matières  tartateufes. 
Elle  coagule  les  fels  diflbuts  qui  font  l’hydropifie  ,&  évacue 
tous  les  phkgmcs  nuifibles  du  corps.  Elle  foulage  les  gôuteux, 
fpccialement  fi  on  la  donne  avec  l’Arcanum  deifougere.  Elle 
ôte  les  douleurs  des  articles  caufees  par  la  vcrole  ,  &  la  verole 
même.  Elle  guérit  les  ulcérés  &  eft  d’un  grand  fccours  dans  la 
pefte ,  &  les  autres  maladies  épidémiques.  La  prife  eft  de  ij. 
à  5.  iij.  ou  plus.  Après  l’exttaélion  qui  fc  peut  faire  en  un  joui 
&  une  nuit ,  on  peut  fondre  le  refte  en  un  corps  fol.iiie  blanc, 
Hartm,  fur  Crolltns,KeJler^  Puifque  la  vertu  purgative  de  l’Anti¬ 
moine  eft  corrigée  par  le  vinaigre  diftüé,  il  feroitbon  d’extraire 
Ja  première  fois  cette  teinture  avec  le  vinaigte  diftilé, 

5.  Teinture  du  crocus  des  Métaux  de  Bicker, 
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Saphran  de  Métaux ,  tirez-en  la  teinture  fuivant  l’art 
avec  le  vinaigre  diftilé.  Verfcz  par  iaclinacion  les  liqueurs 
teintes,  &  retirez  le  vinaigre  diftilé  jufqu’à  la  coufiftcnce  de 
miel.  Elle  purge  par  bas  &  par  les  futurs.  La  prife  eft  de  é. 
grains  à  1 1.  L’ Antimoine  dont  on  a  tiré  la  teinture  fert  à  faire 
le  fel  doux  d’ Antimoine.  Voyez  en  fon  lieu.  Ce  fel  étant 
mêlé  avec  la  teinture  ,  la  tend  beaucoup  plus  efficace. 
Bicker, 

10.  Autre. 

Foyc  d’ Antimoine  ,  c’eft-à.dire  crocus  des  Métaux,  non 
dépouillé  de  fon  falpetre  ,  que  vous  calcinerez  pendant  douze 
heures.  Il  fe  changera  en  poudre  blanche,  qui  étant  mife  à  la 
cave  îr  refput  en  liqueur.  De  laquelle  liqueur  vous  tirerez  la 
teinture  avec  de  l’efpric  de  vin  bien  reétifié  ,  verfez  la  liqueur 
par  inclination ,  &  faites-en  l’abUtaftion.  Le  falpetre  fe  coa¬ 
gule  en  partie  à  la  cave ,  &  il  fe  précipite  en  partie  dans  l’extra- 
ftion  ,  il  faut  le  rejetter.  Cette  teinture  eft  du  Sieur  üveis  Apo- 
tiquairc  de  Uvormes  Chytnifte  tres-eipert.  ■ 

11.  Autre  de sum.  CloJJ'.  qu’il  apelle  huile  d' Antimome  fthri.. 
fuge  ,  Ô'  unttpleurettque. 

Ç£.  Régule  d’Antimoine  calciné  par  le  miroir  ardent.  Ver¬ 
fez  deflus  de  l’efprit  de  Vitriol  qui  furpaffe  d’un  doigt,  laiflez 
le  tout  en  digeftion  deux  jqurs  ,  verfez  la  liqueur  par  inclina¬ 
tion  ,  &  remetez  de  nouvel  efprit  de  Vitriol,  vuidez  le,&  tou¬ 
tes  les  diffolutions  feront  mêlées  pour  en  extraire  le  phlegine 
fur  les  cendres ,  il  refteira  une  huile  liquide  que  vous  dilToudtez 
dans  de  l’efprit  de  vin  ,  dont  vous  ferez  encore  l’exttaftion.  La 
prife  eft  de  4.  grains. 

h.  Teinture  d’Antimoine  tartarifé. 

ip..  Antimoine  crud  &  tartre  parties  égales  de  chacun  .  mê¬ 
lez  &  calcinez  le  tout  dans  un  fourneau  à  vent ,  jufqu’à  ce 
que  le  tattte  foit  tout  brûlé  ,  lavez  le  tartre  dans  de  l’eau  chau¬ 
de,  &  tirez  la  teinture  de  l’Antimoine  reftant  avec  de  l’efptit 
de  vin  ,  feparez  l’efprit  de  vin  ,  &  la  teinture  d’Antimoine  re¬ 
fléta  au  fond.  Bnfil.  L’efplit  'de  vin  retiré  ne  veut  plus  fe  mêler 
avec  la  teinture  ,  il  fumage  toujours. 

13.  Le  Rubis  d’ Antimoine  Mercuriel. 

Faites  fondre  enfemble  parties  égales  d’Antimoine  &  de  tar¬ 
tre,  puis  prenez  de  cette  maffe  ou  plutôt  du  Régulé,  §.  ij. 
Mercure  bien  purifié  5  )•  huile  de  Vitriol  5.  ij.  Mêlez  le  tout 
exaftement  &  le  lalffez  en  digeftion  à  une  chaleur  legete  jufqu’à 
liccité.  Après  quoy  vous  en  tirerez  fuivant  l’art  ,  une  teinture 
ttes-rouge  avec  de  l’efpritde  vin  ,  verfez  la  liqueur  par  inclina¬ 
tion  ,  &  retirez  l’efprit  de  vin  jufqu’à  la  confiftencc  de  miel. 
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vous  aurez  une  matière  qui  s’end.urcira  au  froid  comme  un 
p.ubis. 

14.  Teinture  de  Recule  de  Mitrs  ou  d' Antimoine  }  Antidote 

fartiiigrr^H: . 

Chaux  de  Régulé  de  Mars  ou  d’ Antimoine  ,  ■  que  vous 
(diflbu^rez  par  une  digeftion  de  quelques  jours  avec  rcfprit  de 
fel  gemme  ,  &  diftilerez  à  un  feu  tresÆrt  ,  il  foi  tira  une  huile 

froflîereque  vous  rcdilifierez  ,  apres  quoy  verfez  j  de  bon  cfprit 
e  vin  ,  quç  vous  circulerez  &  dillilcrez  avec  trots  cohobatioas, 
rejettant  toûjours  les  fèces.  Enfin  vous  garderez  la  liqueur  foi- 

fn.ufeinent.  Ce  remede  purge  h  fang,  rcveille  l’ap^tit  ,  coito- 
orc  les  vifcercs ,  déraciné  la  cachexie  ,  la  mélancolie  hypo. 
condriaque  ,  la  'a’inifle ,  l’hydropifie  ,  e  n  purgeant  doucciiicnr. 
Laprifceftde  ^  ou  3.  goûtes,  ë^èrcitan.  Un  peut  en  taire  un 
précipité,  une  chaux  blanche  ,  une  rouge  ÿc  même  une  jaunej 
3onç  la  pri{e  fera  de  3.  ou  4.  grains. 

I  p.  B *âme  de  Rcgule  la,  teinture. 

^  Régule  pulveiifé,  que  vous  metrez  en  digeftion au  bain 
Marie  avec  l’cfprit  de  térébenthine  qui  deviendra  rouge ,  verfez 
la  liqueur  par  inclination  ,  faites  en  l’abftraélioa  ,  puis  dill'olveï 
la  matière  dans  de  l’efptit  de  vin  que  vous  retirerez  après  la  di¬ 
geftion  re'quife.  C’eft  un  excellent  remede  dans  les  affrétions  j 
(du  poumon,  la'phthifie,  i’afthme  ,  la  toux,  û  on  en  ufc 
fouver  t.  I 

16.  Tinture  d' Antimoine  eahiné ,  avec  le  Tel  de  prunelle,  ! 

Ça.  Sel  de  prunelle  ouvert  &raflnépar  lefoufre,  Antimoine, 
parties  égales  de  chacun  ,  metez  le  tout  au  feu  de  reveikre  du¬ 
rant  cinq  jours ,  pendant  quoy  le  creufet  fera  toûjours  rouge, 
Edulcorez  cet  Antimoine  ,  &tiicz-en  la  teinture  fuivant  l'art 
?vec  du  vinaigre  di/tilé  ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  re¬ 
tirez  le  vinaigre  diftdé  ,  fit  exaltez  la  teinture  qui  refte,  fuivant 
la  cpûtume,  avec  l’efprit  de  vin,^  KeJler.ï.We  purge  pas  bas  ;  mais 
mieux  par  les  fucurs.  La  ptife  eft  de  1.  3.  4.  grains.  La  terre 
qui  refte  après  l’extraélion  avec  le  vinaigre  diftilé  ,  étant  èduh 
potée  arrête  tous  les  flux  de  ventre. 

17.  Teinture  d’ antimoine  rouge  fixe. 

ijt.  Antimoine  rouge  St  fixe  ,  cy-deftus  dans  la  calcination. 
Tirez-en  la  teinture  rouge  par  le  moyen  de  la  digeftion  avec  le 
vinaigre  diftilé  ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  &  diftilczla 
jufqu’à  ficcité.  Faites- en  l'cnraéfion  avec  l'efprit  devin,  & 
proc!  dez  comme  la  première  fois,  Bafile  reverbere  la  matière 
Ùvant  d'en  venir  à  la  fécondé  extraélion  avec  l'elprit  de  vin. 

C'eft  un  grand  remede  pour  difl'oudre  Je  fang  ,  rompre  les  apo- 
/lumes ,  &  guérit  la  vçrole,  La  dofe  cft  de  3.  a  4  .  grain? 
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jS/ifiU  regarde  cecce  teinture  comme  une  maniéré  de  Pa- 
nacéc. 

18.  Teinture  de  fleurs  d' Antimoine  ,  ouïe  Os  de  Paracelf. 

Antimoine  ,  fel  armoniac,  paitieségales  de  chacun,  que 

vous  poullèrez  à  laretotie  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  demeure  rieu 
que  les  fèces  ,  édulcotcz  bien  les  fleurs  ,  &  après  leur  avoir 
donné  diverfes  couleurs  au  reverbere  ,  pour  les  réndre  rouges 
dans  un  vailfeaii  couv  ri ,  tirez-en  la  teinture  fuivant  l’art  avec 
de  refprit  de  vin  bien  reèlifié,  que  vous  retirerez  jufqu’à  la  conlî- 
ften  e  d’huile.  t_’cii  un  temede  propre  a  reltaurer  tout  le  corps; 
ïl  agit  en  corrigeant  les  humeurs  ,  &  en  les  putiflaut.  îlcon-' 
vient  aux  oblb  uétîon-  du  foye  ,  à  la  galle  ,  à  la  lèpre  ,  aux  af- 
feèlioiis  de  la  r  ite  ,  au  feorbut  &  i  la  rétention  des  mois  ,  fui- 
vanrBajjf.  il  purge  B  nignement  par  bas,  avec  l’cx  raie  de 
rubarbe  .  Sc  la  teinture  de  Corail.  La  orife  eft  de  3.  4.  5  6,  7; 
8.  grains.  Cette  teinture  eft  apellée  l’élixir  d' Antimoine  par 
'Sufilt.  <!ita  dans  l'Anaromie  de  l’ Antimoine  ,  die  que  les  fleurd 
rouges  obfcutes  fublimées  avec  le  fable  ,  ne  font  pas  moins  efii- 
caces  que  celles-  cy. 

19.  Àut  •.  ou  t  irrune  d’ Antimoine  d>  iB^ftle. 

Çt.  Les  fleurs  édulcorées  cy-dcltus  avant  la  réverbération ,  ihd- 
tez  les  infufer  &  c'rculet ,  avec  de  f’efptir  de  Vitriol  ri  étiiié  j 
jufqu’à  Ce  que  le  tout  foit  bien  incorporé.  Poulfcz  le  tout  à  là 
fetôrte,  &verfez-y  de  l’efprit  de  vin,  faifant  circuler  le  tout, 
pendant  quoy  les  .fèces  tomb  ront  au  fond.  Vous  retftificreâ 
encore  une  fois  la  teinture. 

Cet  atcané  conforte  le  ventricule  en  confumaiit  les  humeurs 
tluiCbies.  Il  rev  ille  l’api  tiç ,  guérit  la  mélancolie  hypocondria¬ 
que  jlafufFocatinn  le  rriatrice  ,  la  colique  &  les  autres  maladies 
femblabk'S.  La  prife  eft  un  grain  ou  deux; 

10  Autre  ,  nomme  l’Eiixir  feU  re  a' Antimoine  i  ou  bien  l'Ele^ 
clrum  ,  ru  e  Os  de  pàrarei/er 

Régulé  d' Antimoine  fait  par  la  détonation  avec  parties 
égales  de  Mercure  Hevie  ,  de  tartre  ,  &  de  falpeire’',  que 

TOUS  ferez  fondre  &  reluire  en  poudre  avec  autant  d*6r  putifiét 
Ajoûtez-y  le  quadruple  de  fel  armoniac  j  &  lublimez  le  roué 
plufieurs  fois  ,  jufqu’à  ce  que  l’aftre  d’ antimoine  monte  laif- 
fant  au  fond  la  tête  morte  inutile.  Lavez  la  falure  du  fel  àrmo-i 
niac ,  &  metez  l'or  reftant  au  fond  avec  les  fleurs  d’Antimoinei 
dans  l’cEuf  hermétique  ,  placé  dans  u  le  terrine  fiiatôire  Don¬ 
nez  le  feu  en  f  .rte  que  la  m  itiere  ne  fe  fonde  point, mais  que  dd 
jaune  ,  çlle  devienne  dé  couleur  de  citron  ,  puis  de  couleur  de 
châtaigne.  Les  fleurs  ainfî  fixées ,  L  ronc  mifes  infufer  dans  du 
Tinaigre  diftilé  alcalifé ,  Sc  enfuite  dans  de  l’efprit  de  vin  pouï 
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en  tirer  la  teinture ,  comme  il  eft  dit  en  l’article  des  teintures 
d’ Antimoine  ,  &  {ur  l’Antidote  Zo'éphile  de  Siuercetnn.  Ce  re¬ 
mède  eft  fouverain  ,  dans  l’ifteritie  noire ,  la  goure  ,  &  phy. 
dropifie.  La  prife  eft  la  groffeur  d’un  grain  de  coriandre  ,  deux 
fois  le  jour  ,  dans  quelque  firop  aproprié  pour  la  cure  ,  &  une 
fois  le  mois  pour  la  préfetYatiod. 

II.  Autre  de  Enfile. 

rieurs  d’Antimoine  rouges ,  que  vous  metrez  en  di- 
geftion  avec  de  l’efprit  de  vin  pour  en  tirer  la  teinture  ,  &  le 
.retirer.  Ce  remede  purge  doucement  ,  &  il  enleve  les  fièvres 
tierce  &  quarte.  La  prile  eft  i.  grain  gu  z. 

iZ.  Autre  des  fleurs  ',  ou  l' Auttdote  Zoëphile  de  Çluereitan. 
Fleurs  d’ Antimoine,  fubllmées  de  l’Antimoine  d’Hon¬ 
grie  calciné  en  blancheur  ,  avec  le  fcl  armoniae  ,  puis  édulco¬ 
rées.  Tirez-en  la  teinture  fuivant  l’art  ,  en  les  laiflaut  infufer 
affez  long-tems  dans  du  vinaigre  diftilé  Philofophique  ,  difti- 
lez  à  ficcité  la  teinture  ,  édulcorez  la  poudre  reliante  ,  &  ti¬ 
rez-en  une  fécondé  teinture  limpide  avec  l’eau  de  vie  de  Corail , 
ou  l’efprit  de  Corail  inflammable.  Enfin  pouffez  à  la  tetotte 
à  un  feu  tres-violcnt ,  une  huile  rouge  avec  l’eau  de  vie ,  que 
vous  garderez  enfcmble  fans  les  feparer.  C’eft  un  baûme  de  vie 
qu’on  ne  fjautoit  affez  eftimer  pour  purifier  le  fang.  On  le 
donne  avec  les  remedes  apropriés ,  àias  l’épflepfie,  i apoplexie, 
la  pnralyfie  ,  les  maladies  pcftilentielles  ,  la  lepre  ,  la  galle 
nommée  morphée  &c.  La  prife  eft  de  quelques  goûtes.  Le 
vinaigre  diftilé  Philofophique  neceffaire  pour  cette  operation , 
fe  trouve  en  l’article  du  vinaigre. 

Z3.  Temiure  des  fleurs  d’ Antimoine  vitriolées  ,  ou  P  Antidote 
Lyfiipyretes  ,  c'eü-i-àite  ,  febrifuye. 

çe.  Fleurs  d’Antimoine  vitriolées  très- rouges  ,  tirez- en  la 
teinture  avec  l’efprit  de  Vitriol  de  Venus ,  puis  avec  le  vérita¬ 
ble  efprit  étheréc  de  Saturne.  C’eft  l’Antidote  fpecifique  de 
toutes  les  fièvres  en  général ,  &  triêmes  des  pcftilentielles.  La 
prife  eft  4.  ou  j.  goûtes  dans  une  liqueur  convenable. 

z4.  Teinture  des  fieurs*du  Régulé  ,  ou  l'Antidote  pen- 
threfle. 

Çt.  F  leurs  de  Régulé  rouges  ,  que  vous  reverbererez  dans 
un  vaiffeau  de  verre  couvert ,  pendant  quatre  ou  cinq  jours , 
&  autanr  de  nuits.  Après  quoy  vous  ea  tirerez  la  teinture  avec 
du  vinaigre  diftilé  alcalifé.  Verfez  la  liqueur  par  inclination , 
&  retirez  le  menftruë  par  la  diftilation  ,  tirez  une  fécondé  cein¬ 
ture  avec  l’efprit  de  vin  ,  puis  retirez  ce  dernier  jufqu’à  ficcité. 
Ce  remede  purifie  toute  la  maffe  du  fang.  Il  guérit  la  galle ,  la 
lepre  ,  les  écrouelles  ,  &  la  verole.  Il  reftaure  Sc  augmente  la 
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chaleur  naturelle  ,  il  co.'ifume  les  vifcoficés  de  l’eftomac  ,  & 
décharge  le  corps  de  toutes  forces  d’excremens  ,  il  efl  fpé- 
eifique  pour  la  colique  &  la  fuffocatidn  de  matrice ,  fi  ofl 
prend  le  Régulé  de  Jupiter  en  place  du  Régulé  de  MatSj 
^ercetan. 

iji  Autre  des  fledrs  du  Régulé  dépars  frécipitées  ,  ou  l’ Art-> 
tidûte  ifochrifos. 

tjL.  Fleurs  précipitées  de  Régulé  de  Mars  reVerberces  eil 
blancheur  dont  tous  tirerez  la  ceinture  avec  du  vinaigre  diftilé 
Philofophique  ,  feparez  le  menfirue  d’avec  les  fèces  blanches  j 
Sc  retirant  celui-là  pat  la  diftilation ,  il  reliera  une  poudre  tres- 
legete  de  couleur  rouge  j  que  vous  inetrez  reverberer  durant 
deux  Ou  trois  heures.  Après  quoy  j  metez  les  en  digellion 
avec  de  l’efprit  de  génèvre.  La  poudre  fe  changera  préfquc 
toute  en  une  teinture  tres-rotige.  C’eft  un  remede  d’une  vertu 
admirable  -,  &  comparable  à  l’or  potable,  tl  ouvre  &  guérit 
tous  les  abfcés  internés  ,  il  refont  le  fang  grumelè  ,  purifie  le 
fang  corrompu  j  &  remedie  à  la  lepre  j  aux  écroiiclles  ,  à  la 
verole  ,  à  la  pelle  ,  &  à  une  infinité  d’autres  maladies,  La 
prifeell  de  g.  7.  8.  ÿ.  lo.  goûtes. 

itf.  Teinture  d'huhe  d,’  Antimoine  fucrée. 

'^t■.  Vetfez  deflus  cette  huile  ,  du  vinaigre  diftilé  qui  fur- 
palîe  la  matière  de  trois  doigts,  &  après  la  digellion  requife^ 
taites-en  l’citiaiftion.ll  refteta  au  fond  une  teinture  tres-rougcj 
Kejler  la  tire  avec  l’efprit  de  via.  C’cll  un  purgatif  par  bas. 
La  prife  efl  5 .  goûtes, 

ty.  La  Teinture  de  feufre  e^ Antimoine. 

IÇé.  Soufre  d’ Antimoine  crud  de  la  première  façon.  Tirez-» 
en  la  teinture  dans  de  l’efprit  de  vin ,  qui  ne  foie  pas  trop  fort , 
car  ralchoolifé  ne  fait  rien.  Verfez  la  liqueur  par  inclination  , 
&  diftïlez  le  à  l’alembie  par  fepe  cohobations  reïterées.  Enfin 
pouffez  la  matière  dans  une  retorte  de  verre  fur  le  fable  ^  en 
donnant  même  le  feu  de  fupreffion ,  il  fortira  une  huile  douce 
d’ Antimoine  en  forme  ronge  ,  retirez  l'efprit  de  vin  au  bain 
marie  ,  &  la  teinture  reftera  au  fond.  C’eft  un  grand  confor- 
tatif  qui  pouffe  par  les  futurs ,  &  préferve  de  la  gOute.  Là 
prife  cft  de  à  4.  goûtes. 

Le  menftroë  ci-drffus ,  ne  m'a  point  réiilB  ,  C’efl  pourquoy 
je  confeille  d’en  choifîr  un  autre  ,  ou  de  l’animer  avec  du 
vinaigre  diftilé  ,  &  l’cfptitde  falpetteou  de  Vitriol. 

18.  Autre. 

Soufre  4' Antimoine  de  la  deuxième  façon  ,  tirez-en  la 
teinture  avec  l’efprit  de  fel  commun  ,  retirez  celui-ci  ,  &  re- 
ractezdigererla  matière  avec  de  l'efprit  de  vin  que  vous  retirs- 
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rez  pareillement.  Ce  remede  guérit  par  les  fucurs  la  rcttaQioo 
des  membres,  fut  tout  cnfuite  de  la  colique.  La  prifeellde  3, 

^  zy.  La  teinture  de  feufre  doré  d’ Antimoine, 

Tirez  la  avec  de  l’efprit  de  vin ,  verfez  la  par  inclination, 
puis  diftilez-là  jufqu’à  la  confiftcnce  de  mit).  Ce  remede 
poulTe  par  les  fueuts  ,  &  purge  doucement  par  bas  ,  non  pas 
le  premiet  )our,  mais  trois  jours  après  l’avoir  pris  feuL  ment. 
La  prife  cft  de  4.  ^ains. 

30.  Trmtu-e  M  foiifre  àu  Regule  jovial,  eu  L’Antidote  Sa- 
ierio,  ,  c’eft- à-dire  ,  falutaire  ,  Sluercetan. 

Tirez  la  teinture  du  foufte  édulcoré  ci-delTus  ,  avec  l’acide 
d’hydromel  ,  vitnolique  &  alcalifé  ,  c’eft-à  dire  ,  animé  de 
fon  propre  fel.  Retirez  le  menftruë  ;  &  faites  circuler  la  ma¬ 
tière  pendant  quelques  jours  ,  avec  l’cfptit  inflammable  de  vi¬ 
naigre  ,  puis  diftilcz  le  tout  à  la  retorte  par  de  frequentes 
cohobations  ,  après  quoy  fcparez  l’efprit  de  génévte ,  afin 
qu’il  ne  relie  qu'une  liqueur  tres-exquife.  C’çll  une  remede 
falutaire  dans  routes  les  afteélions  des  poûmons  ,  &  le  baume 
de  la  phthifie  ,  de  h  'tiyfinée  ,  de  l’afthme  ,  de  la  pleutcfie, 
péripneumonie  éee.  En  un  mot ,  il  ell  propre  à  déraciner  tou¬ 
tes  les  plus  grandes  maladies.  La  prife  ell  de  cinq  à  fix 
goûtes. 

3r.  La  teinture  du  Mercure  d' Antimoine  Ovecl' or  ,  ou  l’An¬ 
tidote  Theopemptos ,  c’eft-  à  dire ,  envoyée  de  Vitu, 

Çi.  Or  purifié  par  l’Antimoine-,  part,j.  Mercure  d’Anti- 
moine ,  part,  vj.  Faites  un  amalgame  que  vous  laverez ,  Sc 
purifierez  pour  en  tiret  une  teinture  brillante  comme  un  Ru¬ 
bis  ,  que  vous  cohobetez  pluficurs  fois  avec  le  Circulamm 
minus  de  Paracelfe,  retirez  le  menftruë  &  la  teinture  reliera 
feule.  C’eft  un  précieux  don  de  Dieu,  contre  la  pefte  ,  la 
lepre  ,  la  morphée  ,  Aies  autres  gtolfes  maladies  de  ce  genre, 
La  prife  ell  3.  4.  5.  goûtes  ,  dans  l’eau  Thetiacale. 

31.  Teinture  du  yttriel ,  ou  des  Cnfiaux  d' Antimoine, 

Çt.  Vitriol  ou  Criftaux  verts  d’ Antimoine,  verfez delTus 
beaucoup  d’eau  froide  ,  &  il  fe  précipitera  une  poudre  blan¬ 
che  qui  deviendra  citrine  ,  puis  rouge  au  reverbete.  Tirez-en 
une  ceinture  rouge  avec  le  vinaigre  diftilé  ,  retire^  celui-ci ,  & 
faites  une  fécondé  dilîolution  avec  de  l’tfpnt  dt  vin  ,  que  vous 
retirerez  à  fon  tour. 

33.  Teinture  Mugifleriée  ,  ou  la  pierre  de  feu  de  Bafile. 

IÇi.  Téintute  de  verre  d’ Antimoine  fait  de  la, mine  tfe.  ij.  fel 
d’ Antimoine  ij.  Mêlez  &  fûtes  circuler  le  tout  ,  pour  le 
moins  durant  un  mois  avec  de  l’cfptit  de  vin  ,  pour  l’incor- 
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porer.'  Retirez  l’efprit  de  vin  au  bain  marie  jufqu’à  ficcité. 
Aptes  qiioy  ,  tirez  à  la  retorte  par  un  feu  très  violent  .  une 
huile  rouge  ,  que  vous  reéfifierez  au  bain  mat  e  par  l’évapora- 

Çj.  De  cette  huile  reftifiée,  Mercure  d’ Antimoine  précipité 
par  l’efptit  de  Viiriol  de  Mats  ,  parties  égales  de  chacun. 
Laiflez  le  tout  en  digeft  on  durant  quelque  tems  ,  dans  un 
vailliau  fcellé  hermétiquement.  Le  précipité-  fe  diflbudra  ic 
premier  ,  &  le  tout  s’incorporera,  après  quoy  vous  aurez  une 
poudre  rouge  fisc  &  fufibie.  Ce  reraede  a  la  même  vertu  que 
y'oT'  àe  SafiL.  La  préparation  du  Mercure  eft  ci-aprés. 

V  I.  Vtnfufioa  qni  nous  aonne 

I.  L'infufio»  d' Antimoine  erud. 

Antimoine  crud  broyé  §.6.  eaudiftilée,  ou  vin  iij. 
ou  iv.  tailTez  maçerer  le  tout  durant  la  nuit  &  la  coulez. 
Cette  infufion  purge  par  haut  &  par  bas. 

Z.  L'infufio»  du  vti  re  d' Antimoine. 

]çr.  Vprre  d’ Antimoine  5.  j.  ou  J.  ij.  bon  vin  tb.  iij.  Laif- 
fez  le  tout  quelque  teras  au  Soleil  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  bouchée  ,  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  devienne  citronnée. 
Piltrez  la  alors  ,  &  la  gardez  dans  une  fiole  de  verre  bien  bou¬ 
chée.  On  la  donne  avec  fuccés  pour  faire  vomir  dans  les  mala¬ 
dies  ,  qui  ne  fe  peuvent  gtlEtir  autrement.  Comme  font  la 
toux  ,  la  pleurefîe  ,  l’efquinancie  ,  le  dégoût  ,  les  rots ,  fie 
une  infinité  d’autres  ,  qui  ont  leur  racine  dans  l’cftomac  ,  ôc 
&  dans  la  première  région.  La  dofe  eft  9.  j.  à  9.  ij. 

Quelquefois  on  met  un  morceau  d’Antimoine  ,  du  poids  de 
deux  dragraeS  ,  ou  de  demie  once  ,  fans  être  pulverifé  dans  uu 
verre  de  vin  ou  de  bière  ,  durant  quelques  heures  ,  plus  ou 
moins ,  fuivant. qu’on  veut  la  liqueur  efficace  ,  puis  on  yerfe 
l’infufion  par  inclination  ,  pour  la  donner  à  boire. 

La  vertu  du  verre  d’ Antimoine  émetique  ne  s’épuife  jamais 
dans  l’infiifîon  ,  on  le  pourrroit  infufer  cent  fois  ,  fans  qu’il 
perdit  rien  de  fa  force  ,  &  fupofé  qu’il  en  eut  perdu  un  peu  ,  il 
la  recouvre  en  le  faifant  refondre. 

3.  Infufion  de  'verre  d" Antimoine  ,  e^mét  far  Brendelius , 
l'eau  BenediÛe  de  Rulland, 

Verre  d’Antimoine ,  fait  fans  addition  J.  j.  bon  yin  , 
ou  malvoifie  ib.  j.  ou  Ib.j.  1?.  Mef-z  le  tout  macerer  dans 
un  lieu  chaud,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  forme  une  peau  fur  le  vin  , 
qui  n’eft  rien  autre  chofe  qu’une  portion  du  foufre  atfenical 
reftée  après  la ^alcination  ,  laquelle  fait  la  violence  du  voraifle- 
ment ,  cette  peau  ayant  été  feparée  ,  rend  le  rëraede  beaucoup 
plus  bénin. 
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4.  Infuften  dS  Crocus  des  Métaux  ,  ou  L’eau  Benediâe  it 
§lueTcetan.. 

Crocus  d’ Antimoine  d’Hongrie  ,  §.j.  eau  de  chat- 
don  bénit  ft.  ij.  ou  iij.  Cannelle  fi.  Metcz  maceter  le  tout 
pendant  deux  ou  trois  jours  ,  &  gardez  la  colaturc.  La-dofc 
cft  fi.  ou  environ. 

5.  L’eau  BenediLle  de  Ruiland. 

On  met  macérer  le  crocus  de  durant  un  jour,  ou 

bien  fi  on  eft  prefle  ,  on  en  fait  bouillir  dépuis  la  grolTcut  d’une 
lentille  ,  à  la  grofleur  d’un  pois,  dans  de  l’eau  ,  du  vin,  de 
la  bière  ,  de  l’hydromel ,  ou  quelque  autre  liqueur  convenable 
à  la  maladie.  Dont  ou  prend  dépuis  demie  once  jufqu'à  dcuj 
onces  ,  chaud  ou  froid.  Comme  on  ne  fçait  pas  bien  ce  que 
,  c’eft  que  le  Crocus  de  Rulland ,  on  fe  peut  contenter  de  l’eau 
JSrnc dicte  de  Sjuercetan  ,  ou  de  celle-ci. 

Crocus  des  Métaux  vulgaire  ,  ou  celui  à’Harman  dé¬ 
puis  gr.  iij.  à  9.  fi.  Metez  infufer  le  tout  dans  de  bon  vin  , 
de  la  malvoifie,  de  l’hydromel  ,  de  la  b'érc  ou  dans  quelque 
autre  liqueur  convenable ,  dépuis  fi.  jufqu’à  ij.  Si  on  cft 
prefle  on  fera  boiiillir  le  tout.  Ces  deux  eaux  benedictes  ,  font 
d’un  grand  ufage  contreja  douleur  de  tête  caufée  par  l’impureté 
de  l’eftomac.  Dans  l’épilepfie ,  la  pleurefïe  ,  la  mélancolie  hy¬ 
pocondriaque  ,  les  fièvres ,  la  pelle ,  la  goûte  ,  la  coagulation 
du  fang.  On  les  donne  dans  une  liqueur  aprMriée ,  comme 
aufli  en  cly  Itérés.  On  en  fait  boiiillir  dépuis  5.  fi.  jufqu’à  J.j, 
dans  une  eau  convenable  ou  du  vin  ,  puis  on  diflbut  la  colature 
dans  un  bouillon  ou  une  décoélion  émolliente.  Ce  reincde  eft 
admirable  dans  la  colique.  Riviere. 

6.  L’eau  ophthaimtque  du  Crocus  des  Métaux,  lib.  1. 

7.  Le  firop  'vomitif,  hv.  i. 

8.  L’hypocras  purgatif,  liv.  1. 

5.  L’ oxyfacchartem  vomitif,  liv. 

lo.  Cefprit  de  vie  doré  de  TLutiand. 

Les  fentimens  des  Auteurs  font  partagés  à  l’égard  de  ce  der¬ 
nier.  ^uerceiart  penfe  que  c’eft  une  produélion  de  la  famille 
métallique  ;  d’autres  ctoyent  que  c’eft  une  infufion  des  trochif- 
ques  alhandal  ,  dont  on  a  parlé  fur  la  coloquinte-  xentr.Aius 
diftinguc  un  cfprit  de  vie  doré  &  un  rouge.  Le  premier  cft  l’in- 
fufion  des  trocfiifques  alhandal ,  le  dernier  eft  préparé  avec  ta 
terre  fainte  d’ Antimoine. 

VII.  La  Salification  ,  qui  nous  donne 

I.  ie  fel  à'  Antimoine, 

Antimoine  dont  on  3  tiré  la  teinture  foie  crocus ,  fo't 
verre  ,  calcinez  l’un  ou  l’autre ,  dans  le  four  d’un  Potier  durant 
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quatre  jours ,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  change  en  cendre ,  defqueiles 
vous  tirerez  le  fel  avec  du  vinaigre  diftilé ,  verfan:  la  liqueur 
par  inclination  ,  retirant  le  vinaigre  diftilé ,  &  faifant  les  dilTo- 
lutions  &  coagulations  requifes.  Si  l’Amituoine  n’a  pas  été  bien 
calciné  la  première  fois  ,  il  faut  le  calciner  une  fécondé.  On 
peut  faire  la  calcination  en  brûlant  l’Antimoine ,  avec  partie 
égale  de  foufre  ,  jufqu’à  ce  que  celui-ci  ,  foit  entièrement 
brûlé.  Le  vinaigre  d’ Antimoine  verfé  fur  l’Antimoine  en  tire  un 
fel  dour.  Ce  fel  a  les  mêmes  vertus  que  celui  de  l’or  ,  il  puri*- 
ifie  le  fang ,  purge  le  corps  de  toutes  fes  impuretés  ,  guérit  la 
verole  ,  ioulage  la  goûte,  ouvre  les  abcès  ,  chafle  les  fièvres, 
&  mondifie  extérieurement  les  ulcérés  malins.  La  prife  eft 
4,  grains. 

X.  Autre. 

Régulé  pulverifé  ,  que  vous  précipiterez  en  remêlant 
toujours  ce  qui  a  été  fublimé  avec  la  matière  du  fond  ,  jufqu’à 
ce  que  le  Régulé  fe  foie  changé  en  une  poudre  rouge  ,  que 
vous  roctrez  fondre  à  la  cave.  Vous  dephlegmercz  un  peu  la 
liqueur,  vous  la  mettez  criftalifer  ,  puis  vous  purifierez  les 
criftaux.  Après  quoy  vous  lesdirtiletez  avec  le  triple  de  tripoli 
à  la  retorte,  &  ils  donneront  premièrement  un  efprit  blanc, 
puis  un  rouge ,  que  vous  reétifierez  au  bam  marie  ou  de  vapeur. 
Cet  efprit  eft  bon  dans  les  fièvres, fpecialemcnt  dans  la  quarte, 
il  brife  le  calcul  de  la  velîie ,  pouflè  l’urine  ,  défend  de  la 
goûte  ,  &  étant  enduit  extérieurement ,  il  guérit  les  ulcérés 
malins. 

3.  Autre. 

Efprit  de  Vitriol  bien  reélifié  que  vous  vetferez  fur  de  la 
mine  d’ Antimoine  ,  laiflant  le  tout  en  digeftion  durant  fix  fe- 
maines  ,  pendant  quoy  l’Antimoine  fc  refondra  en  une  mafle 
rouge  très- puante.  Metez  la  derniere  dans  une  retorte,  &  pouf¬ 
fez  la  à  un  feu  nud ,  dans  un  récipient  allez  ample  ,  comme 
il  fe  pratique  dans  la  diftilation  de  l’efprit  de  Vitriol  ,  l’huile 
de  Vitriol fortira  la  première,  puis  l’efprit  rouge  d’ Antimoine. 
Bouchez  le  récipient  exaélement ,  avec  une  veflic  ,  &  le  metez 
à  la  cave  durant  ij.  jours,  il  s’y  formera  des  criftaux  que 
vous  ferez  fechcr,  Reélificz  l’eau  reftante ,  &  vous  aurez 
l’efprit  de  Vitriol  comme  auparavant.  On  peut  faire  un  efprit 
de  ces  Criftaux  ainli  que  du  fel.  Les  Criftaux  lèvent  les  obftruc- 
tions  ,  eau  fées  par  un  mucilage  vifqucux  &  tartareux  ,  & 
purgent  par  les  fsllcs.  Ils  font  pat  cette  raifo"  ufîtés  dans  le 
tuai  hypocondriaque,  la  fièvre  tierce,  la  plturefie  &c.  La 
prife  eft  de  4.  à  y.  grains. 

V  H  I.  La  M.ereurtfimien ,  qui  donne 


êo4  Livre  Second  ,  la  Mineralocît®  ^ 

Le  Mercure  d' Ant  moine.  ' 

Çi.  Sel  voIatUe  d’urine ,  fel  armoniac  ,  fel  de  tartre,  de  chd- 
cun,  g.j.  Mêlez  le  tout ,  &  verfez  deifus  du  vinaigre  diftilé 
très  fort.  Laiflcz  le  tout  en  digeftion  dans  un  vaiflêau  fccUg 
hermétiquement  durant  un  mois  ,  apres  quoy  vous  diftilcrez  le 
tout  jufqu’à  ficcitc  fur  les  cendres.  Ajoutez  le  triple  de  tripoli 
à  ces  fels  delTechés  ,  puis  tirez-en  l’efprit  à  là  retorte  à  un 
feu  violent,  çz.  Régule  bien  bloyc  f.viij.  Verfez  d  lîus  cet 
efprit  diftilé ,  &  le  laiflcz  en  digeftion  durant  ti^is  heures 
retirez  le  phlegme  à  un  feu  lent,  &  ajoûrtz  à  la  matière 
reftante  ,  le  quadruple  de  limaille  d’acier  ,  diftilant  le  tour  à  un 
feu  très-fort  à’  la  retorte  dans  un  récipient  mo  tié  plein  d  eau  , 
vous  verrez  au  fond  le  Mercure  courant  ,  qui  fert  à  faite  le 
beurre  d’ Antimoine  ou  l’huile  dequoi  on  préparé  le  Mercafé 
de  vie. 

Voici  une  autre  méthode  ,  qui  efi  celle  de  B  fiUi 

Çî.  Antimoine  macéré  quelque  tems  dans  de  l’efptit  dé 
foufre  empieigné  de  fel  armoniac  ,  fubümez-le ,  &  après  l’avoii 
fublimé  ,  rcHUiez-le  bien  dans  line  poëlle  de  fer  pour  acquérir 
le  Mercure. 

Eau  de  pluie  diftîlée  avec  le  lel  armoniac ,  que  vous 
verferez  fur  de  l’Antimohie  crud  pùlverifé  ,  que  vous  laiflerc» 
en  digeftion  durant  huit  jours.  Verfez  la  liqueur  par  inclina¬ 
tion',  puis  laiflcz  la  évaporer  ,  &  vous  aurez  une  poudre  blan- 
cheâtre,  douce  qui  étant  fondue  au  feu  donne  un  tres-bcaiÈ 
Saturne  qui  eft  le  Mercure  de  l’Antimoine. 

*  L’Antimoine  eft  un  fimple  ,  qui  n’a  point  fort 
pareil  dans  la  Medécine  ,  ôi  qui  fert  à  préparer  une 
infinité  de  remedes  ;  car  fuivant  les  formes  qu’on  luy 
donne ,  il  purge  par  haut ,  par  bas  ,  par  les  ftieurs  j 
&  il  conforte  ;  de  maniéré  que  l’Antimoine  fcnl  ptut 
fuffire  à  un  Medécin  ,  il  ne  cede  en  rien  au  Mercu¬ 
re.  L’Antimoine  eft  un  corps  minerai  de  nature  mé¬ 
tallique  ,  &  il  eft  apellé  demy-raetal  par  quelques- 
uns.  Ce  corps  minerai  contient  beaucoup  de  foufre, 
femblable  au  foufre  commun  ,  &  qui  tient  de  la  na¬ 
ture  du  foufre  de  l’or.  L’Antimoine  eft  de  nature 
métallique  à  raifon  de  fon  Mercure  ,  d’autant  que 
tout  Mercure  eft  métallique  ,  6c  aprochant  de  la  na- 
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tnre  du  Saturne,  Popp'm  dit  dans  fon  Traité  de  l’An¬ 
timoine  ,  que  ce  corps  eft  de  nature  hermaphuodite. 
Qui  du  côté  du  Mercure  tient  du  plomb  ,  &  du  côté 
de  fon  foufre  ,  reflerable  au  foufre  commun.  Effèéti- 
ment  le  foufre  qu’on  tire  de  l’Antimoine  a  l’od>.ür,  la 
faveur  ,  l’inflammabilité  &  toutes  les  autres  qualités 
du  foufre  commun  ,  excepté  qu’il  tft  moins  jaune. 
Voyez  Tachenius  dans  fon  Hippocrates  Chymkus  ,  & 
Boyle  dan?  fon  Chyrnifla  Scepticus.  Le  foufre  de  l’An¬ 
timoine  eft  fi  bien  de  la  nature  de  l’or  ,  que  celuy  cy 
étant  dépouillé  de  fon  foufre ,  &  de  fa  teinture  ,  & 
devenu  parfaitement  blanc  ,  la  reprend  &  devient 
rouge  J  &  brillant ,  dés  qu’on  le  fond  avec  l’Anti¬ 
moine.  Ce  qu’on  ne  fçauroit  fair^  avec  aucun  autre 
Métal.  Le  Mercure  de  l’Antimoine  aproche  fi  fort 
du  plomb  ,  qu’on  prétend  pouvoir  transformer  le 
Régulé  en  plomb.  Quant  aux  epithetes  de  l’Anti¬ 
moine  ,  il  eft  apellé  Lupus  Loup,  à  caufe  qu’il  dévoré 
les  autres  Méraux,excepté  l’or.  Comme  le  Saturne  les 
dévoré  à  l’exception  de  l’or  &  de  l’argent.  L’An¬ 
timoine  eft  encore  nommé  ,  le  Soleil  lepreux  ou  impar¬ 
fait  ,  à  caufe  qu’il  renferme  la  première  matière  du 
Soleil}  &plufieurs  prétendent  par  le  moyen  de  l’An¬ 
timoine  ,  extraire  le  Métal  parfait  des  autres  Métaux 
imparfaits ,  comme  il  fe  voit  dans  les  écrits  àe  Glau- 
ber.  On  le  nomme  aulîî  Prote'e  pour  les  diverfes  cou¬ 
leurs  qu’il  prend ,  témoins  fes  fleurs  fublimées  •  feuls 
ou  avec  le  fel  armoniac ,  qui  font  blanches  3  rougeà  , 
jaunes  ,  &c.  On  l’apelle  quelquefois  le  Saturne  des 
Philofophes  }  maii.abufivement ,  puifque  le  vérita¬ 
ble  Saturne  des  Philofophes ,  eft  la  matière  de  la 
pierre  Philofophale.  Ce  que  l’Antimoine  ne  peut 
être  pour  fa  crudité ,  &  fon  manque  de  fixité.  Le 
meilleur  Antimoine  eft  celui  qui  fe  tire  dans  ,  ou  pro¬ 
che  les  mines  d’or  ,  &  par  cette  raifon  on  donne  le 
prix  à  eeluy  d’Hongrie ,  ôi  de  Tranfilvanie  ,  où  il  y 
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a  beaucoup  d’Or.  Ce  qui  rend  le  foufre  foUire  de 
l'Antimoine  plus  pur  ,  &  le  Cinnabre  naturel ,  par 
confequent  plus  confortatif  &  plus  antiepileptique. 
Il  doit  être  en  longues  aiguilles  ou  rayeurcs  argen¬ 
tées  ,  &  entremêlées  de  points  rouges  ,  ceux-ey  mar¬ 
quent  l’abondance  du  foufre  ,  &  celles  là  ,  l’abon¬ 
dance  du  Mercure  &  du  Régule  ;  quand  les  rayeures 
font  brimes ,  &  parfemées  de  points  noirs ,  l’Anti¬ 
moine  n’eft  pas  fi  bon.  Pour  ce  qui  regarde  la  prépa- 
tion  des  remedes  Antimoniaux  ,  il  faut  obferver  mieux 
qu’à  l’égard  d’aucun  autre  minerai ,  les  influences  des 
Aftres ,  &  les  conftellations  ,  fçavoir ,  quand  le  So¬ 
leil  &  la  Lune  font  dans  les  Poiflbns,  &leVerfeau. 
Ce  qui  eft  fi  vrai ,  que  fi  on  fait  le  verre  d’Antimoi- 
ne  en  un  tems  ferain  ,  fans  pluie ,  fans  vens  &  fans 
orage  ,  il  fera  tres-tranfparent  ;  au  lieu  que  fi  on  le 
fond  en  un  tems  nébuleux  ,  il  reliera  toujours  ob- 
feur  &  opaque  ,  quand  même  on  le  refondroit  cent 
fois  ;  il  en  eft  de  même  du  Régulé  qui  n’a  point 
d’étoile  à  moins  qu’on  ne  le  prépare  en  un  beau  jour. 
Le  Cinnabre  n’eft  pareillement  jamais  d'une  bellecou- 
leur  ,  qu’on  ne  le  fafle  pendant  un  tems  ferain ,  & 
avec  du  verre  qui  foit  bien  clair.  Sinon  il  fera  terne 
&  obfcur.  Quant  aux  vertus,  elles  varient  comme  les 
préparations  ;  car  comme  j’ay  déjà  dit ,  on  peut  pré¬ 
parer  toutes  fortes  de  remedes  avec  l’Antimoine.  On 
doit  dire  en  général  avec  l’Auteur  ,  que  ce  minerai 
fait  dans  le  corps  humain  ,  la  même  chofe  que  dans 
les  Métaux  ,  &  fpecialement  dans  l'or  ;  car  comme 
étant  fondu  avec  le  dernier  ,  il  le  purifie  de  fa  cralTc, 
&  de  toutes  fes  ordures ,  de  même  ,  il  purifie  toutes 
les  impuretés  ,  indigeftions  cralfes  &  ordures  du 
corps  humain  ,  comme  il  eft  déclaré  par  Bajile  Vaien- 
tîn  dans  fon  Char  de  Triomphe  ,  par  Sucthenws , 
Tholdius ,  Popp'ms ,  8c  pluficurs  autres.  Examinons  les 
vertus  de  chaque  préparation  en  particulier.  L’Anti¬ 
moine  crud  ,  n'a  de  foy  aucune  efficacité ,  on  le  peut 
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prendre  en  poudre  ,  en  infufion  &  en  décodion  fans 
aucune  incommodité.  Quelcjues-uns  l'ajoutent  dans 
un  nouer  aux  décodions  fudorifiques  contre  la  véro¬ 
le  J  ainfi  que  le  Mercure  vif  ;  mais  je  ne  fçais  fi  ces 
additions  font  d'aucune  vertu.  Dés  que  l'Antimoine 
fent  le  feu  ,  il  devient  vofmitif  ou  purgatif  ,  fuivant 
la  qualité  de  la  préparation.  ZuveLpher  &  Borellus 
donnoient  aux  verolés  une  décodion  de  fix  onces  de 
falfepareille ,  &  de  deux  dragmes  d'Antimoine  crud 
renfermé  dans  un  noiier.  L'Antimoi  ne  eft  odorant  au 
rapoit  du  Douleur  Michel  &  de  Finckius.  Celuy-cy 
dans  fon  Emhyridion  Dogmatko-hermetlcjue  ,  prépare  de 
belles  fleurs  d'Antimoine  qui  fentent  le  mufc  font 
merveilles  dans  la  manie  en  pouffant  par  haut  &  par 
bas.  La  première  préparation  de  l'Antimoine  eft  la 
calcination  ,  qui  fert  à  réduire  ce  mhieral  en  chaux. 
Voicy  comme  on  y  procédé.  On  étend  l'Antimoine 
en  poudre  fur  un  plat  large  ,  que  l'on  place  fur  des 
charbons  allumés  ,  &  quand  il  commence  à  fumer  , 
on  le  remue  avec  une  efpatule  de  fer  ,  pour  empêcher 
qu’il  ne  fe  gruniele  ;  par  ce  moyen  il  fe  calcine  en 
une  poudre  grife  ,  fur  laquelle  on  jette  de  nouvel 
Antimoine  qui  fe  calcine  avec  le  premier  ,  avec  cet¬ 
te  circonftance ,  que  comme  il  n'eft  plus  fujet  à  fe 
coaguler  ,  il  n’eft  pas  aulE  befoin  de  remuer.  On 
doit  éviter  foigneufement  la  fumée  durant  la  ca  Icina- 
tion  à  caufe  du  foufre  acide  ,  diffbut ,  corrofif  ,  & 
chargé  de  particules  arfenicales  qu'elle  contient.  Ce 
qui  jette  ceux  qui  la  reçoivent  dans  la  phthifie  ,  la 
fechereffe  &  l'exulceratiün  des  poumons.  Pour  fe  dé¬ 
fendre  de  cette  fumée  ,  on  mange  du  beurre  qui  en 
tempere  l'Acrimonie ,  &  empêche  la  corrofion  en 
enduifant  les  parties.  Par  cette  raifon  ceux  qui  pré¬ 
parent  d'Antimoine  ont  coutume  auparavant  de  man¬ 
ger  du  beurre  fur  du  pain.  Cette  précaution  eft  bon¬ 
ne  non  feulement  à  l'égard  de  l'Antimoine  }  mais 
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encore  à  l’égard  du  Mercure  &  des  autres  Métaux 
corrofifs.  L'Antimoaie  aiufi  calciné  eft  mis  à  la  fon¬ 
te  ,  &  quand  il  eft  fondu  on  le  jette  dans  un  badin  de 
cuivre,  ou  fur  un  mar’bre  en  un  lieu  froid,  ou  il  fe  vi¬ 
trifie  &  fe  change  en  verre  parfait.  Ce  verre  fe  peut 
pareillement  faire  avec  l’Antimoine  crudJamine  d'An- 
timoine.le  Régulé  &  les  autres  préparations. La  calcina¬ 
tion  de  l'Antimoine  pour  faire  le  verre  fedoic  coiumuer 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  donne  plus  aucun  fignêde  volatili- 
téjce  qui  fe  connoit,fi  en  y  metant  un  fer  rougi  au  feu 
il  ne  le  tache  point  ,  &  ne  jette  aucune  odeur  ni  fu¬ 
mée  ,  ou  bien  fi  on  jette  de  l’Antimoine  calciné  fur 
des  charbons  ardens ,  &  qu’il  ne  fume  point.  Quel¬ 
quefois  on  y  ajoûte  du  borax  pour  faciliter  la  vitrifi¬ 
cation  ,  &  alors  l’Antimoine  donne  un  verre  de  cou¬ 
leur  hyacinthe.  Le  Régule  fondu  avec  le  borax  fait 
le  verre  jaune.  L’Auteur  fait  encore  mention  d’un 
verre  d’Antimoine ,  ronge  ,  &  d’un  blanc.  Lorfque 
vous  faites  fondre  l’Antimoine  calciné  pour  faire  le 
verre  ,  ayez  foin  de  couvrir  le  creufet  avec  une  tran¬ 
che  de  racine  de  bryonia  de  la  même  largeur ,  que 
vous  retirerez  quand  elle  fera  devenue  noire  ,  c’tft 
un  fecret  de  Paracelfe  pour  attirer  tout  le  venin  de 
l’Antimoine.  Quant  à  l’iifage  du  verre  d’Antiinoine, 
il  ne  fe  doit  pas  donner  en  fubftance  ,  à  caiifc  de  la 
viqlence  de  fon  opération  ,  non  plus  que  toutes  les 
autres  préparations  Antimoniales  ,  par  ce  qu’il  eft 
à  craindre  qu’en  reftant  dans  les  plis  de  l’eftomac ,  il 
ne  caufe  des  vomilTémens  énormes  ,  &i  des  fuperpur- 
gations.  Il  faut  donc  fe  contenter  des  infufions,  com¬ 
me  nous  dirons  ci-aprés.  Sur  ce  que  l’Auteur  dit , 
que  le  verre  d’Antimoine  refifte  au  venin  de  la  peft^  > 
il  eft  à  remarquer  que  dans  toutes  les  fièvres  uahgnes 
avec  exanthèmes  ,  les  vomitifs  font  excellens  au 
commencement  &  avant  l’éruption  ,  car  par  ce  moyen 
le  venin  fe  vuide  par  le  vomiftèment ,  &  la  matière 
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ôtée ,  les  bubons  &  les  charbons  ne  paroi  fient  plus  , 
&  le  mal  efl:  guéri.  Mais  quand  les  bubons  ,  on 
cliarbons  paroiïrent  ,  il  eft  à  craindre  que  le  vomitif 
ne  falfe  rentrer  le  venin  ,  &^que  le  malade  ne  perifTe; 
que  fi  on  jugeoit  nectlTaire  de  donner  alors  des  vomi¬ 
tifs  ,  il  faudroit  apliquer  fur  les  bubons  ,  &  fur  les 
charbons  des  emplâtres  fort  atraétives  ,  comme  l’em¬ 
plâtre  Magnétique  arfenicale  d’ Angélus  Sala.  Voici 
ijn  excellent  vomitif  du  verre  d’Antimoine  coloré 
qu’on  atribuc  à  Beck^er. 

]çt.  Verne  d’ Antimoine  tranfparent  §.,ij.  efprit  de 
nitre  ib.  j.  Lai  fiez  le  tout  en  infufion  ,  dans  une  re- 
torte  de  verre  durant  un  jour  &  une  nuit ,  après  quoi 
vous  le  diftilerez  au  feu  de  fable  jufqu’à  ficcité.  Vous 
aurez  une  liqueur  blanche  au  fond  de  laquelle  ,  il  y 
aura  une  manière  de  beurre  que  vous  précipiterez 
avec  de  l’eau  chaude  ,  &  ferez  defiechcr.  Ce  fera  un 
magiflere  blanc,  &  la  prifc  fera  ij..gr.  ou  iij,  l’efprit 
acide  a  fixé  &  corrigé  la  virulence  de  l’Antimoine. 
Quand  je  dis  que  l’Antimoine  eft  un  émetique  vio¬ 
lent  ,  je  me  trouve  du  fentiment  de  l^anheknom  ,  qui 
afiure  en  un  certain  fens ,  que  le  Mercure  &  l’Anti¬ 
moine  ,  en  tant  que  vomitifs  ,  ne  font  pas  les  reme- 
des  d’un  homme  d'honneur.  Les  mefures  qui  font 
à  garder  dans  l’ufage  de  l’Antimoine  font  bien  mar¬ 
quées  dans  Ralcus  fur  la  Podagre  ,  fag.  46.  où  il  de¬ 
mande  que  l’eftomac  foit  vigoureux ,  les  forces  vi¬ 
ves  ,  tous  les  vifceres  bien  conftitués ,  qu’on  ne  fafie 
point  de  faignée  avant ,  ni  après ,  &  qu’on  obfcrve 
toutes  les  circonftances  marquées  par  Hippocrate  fur 
l’Ellebore  Seff.  4.  1 3 ,  Enfin,  qu’on  ne  don¬ 

ne  jamais  l’Antimoine  immédiatement  après  l’efprit 
de  Vitriol  ou  de  foufre,  parce  que  ces  efprits  ou  vi¬ 
naigres  Minéraux  ,  arrêtent  la  vertu  de  tous  les  pur¬ 
gatifs  ,  comme  je  l’ai  obfervé  à  l’égard  de  l’Anti¬ 
moine  même.  Quant  au  verre  d’Antimoine ,  le  même 
Tome  IJ.  Q  q. 
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ajoute  ,  que  ce  n’eft  pas  un  véritable  remede  j  puif, 
que  dans  la  vitrification  ,  l’Antimoine  terrcftre  mi¬ 
nerai  fc  raflèmble  ,  pendant  que  la  forme  métallique 
qui  fe  doit  conferver  ,  fe  tire  du  centre  à  la  circon- 
fcrencç  ,  &  s’en  va  en  fumée  :  de  manière  qu’il  ne 
demeure  dans  le  verre  que  la  partie  minérale  veni- 
rneufe  ,  après  que  la  métallique  à  quoi  la  vertu  pur¬ 
gative  eft  attachée  ,  s’en  eft  envolée.  Il  ne  faut  donc 
pas  foûcrire  à  l’opinion  de  ceux  qui  donnent  le  verre 
di’Antimoine  comme  un  remede  infaillible  ;  à  moins 
qu’ils  n’entendent  parler  des  Gobelets,  de  verre  d’An- 
timoine  de  Ruland  &  de  Quercetan.  Celui  de  Rulanà 
étoit  formé  de  génévrc  ,  ou  de  quelque  autre  ,  dont 
les  parois  étoient  intérieurement  enduites  de  poix 
fionduç  ,  &  parfemées  également  de  poudre  d’Anti- 
moine  tres-menuë  ,  &  fi  bien  diftribuée  ,  qu’elle  ne 
paroiffbit  point.  Il  y  metoit  infufer  du  vin  pur  ,  ou 
trempé  ,  d'eau  ou  quelque  autre  liqueur  durant  6ne 
nuit  à  froid  ,  &  feulement  durant  un  quart-d’heure 
quand  la  liqueur  étoit  chaude  ,  &  avoit  boiiilli.  Ce 
gobelet  fervoit  une  infinité  de  fois ,  &  quand  il  per- 
doit  fa  vertu  ,  on  le/repoifibit.  Les  liqueurs  vineu- 
fes  ,  l’hydromel  &  les  eaux  fpiritueufes  diftilées , 
imbibent  facilement  la  faculté  de  cc  gobelet  ;  mais  les 
liqueurs  aqueufes  comme  l’eau  fimple  ,  la  bière ,  & 
les  autres  eaux  diftilées  ,  mêmes  s’il  y  a  du  vin  mêlé , 
ont  belptn  de  boiiillir  pour  en  tirer  la  vertu  ,  &  d'in- 
fufcr  cnfuite  le  tems  requis.  Glmber  paide  dans  fes 
écrits  d’une  préparation  iemblable.  On  compofe  pa¬ 
reillement  avec  le  verre  d’Antimoine  des  balles  qui 
peuvent  fervirde  fupofitoires  perpétuels  ,  on  les  perce 
comme  les  grains  de  chapelet ,  on  y  pafle  un  fil  > 
puis  on  les  met  dans  le  fondement  afuz  avant ,  & 
elles  agilTent  en  irritant  le  reHum^  On  lave  la  balle 
qui  a  fervi ,  &  on  la  garde  pour  une  autre  fois, 
C’eftoit  le  fecret  de  Knœfhelius  pour  l’Armée. 
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Blêmes  balles  de  Régulé  ou  de  verre  d' Antimoine 
avaliées  ,  opèrent  beaucoup  plus  puillàmmeiit  que  les 
poudres  d'Ântinioine  ,  &  n'agiflent ,  à  ce  qu'on  dit, 
que  formellement  &  fpirituellement.  Quelquefois 
on  eiichalTe  un  ou  plufieurs  morceaux  de  verre  d'An- 
'  timoine  ,  dans  un  anneau  en  forme  de  pierreries  ,  ou 
bien  on  fait  un  anneau  entier  du  même  verre  ,  qu’on 
met  infufer  durant  la  nuit  dans  du  vin  ,  ou  quelque 
autre  liqueur  ,  pour  boire  le  lendemain  matin.  Le 
verre  d’ Antimoine  pour  ces  fortes  d'ufages  ,  doit  fe 
fondre  en  pleine  Lune  &  avec  du  borax.  Quant  aux 
verres  compofés  ,  le  i.  eft  le  verre  d’ Antimoine  So¬ 
laire  ,  ou  avec  l’or ,  lequel  n’eft  pas  tranfparenc 
comme  on  le  dit ,  car  quoi  qu’il  le  foit  à  l’égard  de 
l’Antimoine ,  les  particules  de  l’or ,  lui  donnent  d« 
l'opacité  aux  endroits  où  elles  fc  trouvent  parfemées. 
La  prestation  de  l’Auteur  avec  parties  égales  de 
corne  de  cerf  calcinée ,  &  de  verre  d’Antiraoine 
bien  broyées  enfemble ,  eft  excellente  &  à  fuivre  , 
car  le  fel  volatile  de  la  corne  de  cerf  calcine  parfaite¬ 
ment  l’Antimoine.  On  peut  préparer  aufli  un  verre 
Solaire  ,  en  ftratifiant  des  tranches  de  corne  de  cerf, 
avec  des  feuilles  d’or.  Ce  verre  eft  apellé  par  Poppius 
par  un  nom  énigmatique  ,  1‘ Antimoine  préparé  avec 
les  fruits  du  'crâne.  Il  eft  fort  recommandé  par  Bar- 
tholet ,  &  par  plufieurs  autres  dans  la  JDyfpnée  ,  ou 
courte  haleine  ,  dans  la  dyfenterie  épidémique  ,  & 
dans  les  autres  maladies  femblables  ,  comme  un  puif- 
fant  fudorifique.  Au  refte  le  verre  A’Antimoine  fim- 
ple  eft  trop  violent  pour  le  donner  fans  correétion.  En 
infufion  ,  on  le  corrige  commodément  par  le  moyen 
des  acides  i  qui  diminuenr  en  général  la  force  de  tous 
les  purgatifs.  Ces  acides  font ,  le  vinaigre  diftilé  , 
l’efprit  de  fel ,  &  l’huile  dé  tartre  par  défaillance  , 
l’Antimoine  corrigé  par  la  derniere  ,  eft  un  tartre 
vitriolé  Antimonié.  La  meilleure  corredion  eft  d’ar- 
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rofer  le  verre  d' Antimoine  plilverifé  plufîeurs  fois 
avec  l’efprit  de  Vitriol  ou  de  foufre  ,  car  par  ce 
'  moyen  on  corrige  îa  virulence  du  foufre  volatile  de  ce 
minerai.  La  4.  Corrcdlion  de  l'Auteur  qui  diffbiit  le 
verre  d'Antimoine  dans  l'efpritde  Vitriol ,  qu'il  re¬ 
tire  pour  en  faire  la  précipitation  donne  une  poudre 
qui  purge  fimplement  par  bas ,  &  remedie  puiflàm- 
ment  à  l'hydropifie.  On  lapent  appeller  ,  tartre  vU 
trîolé  Antimonial,  Pour  la  fixiéme  Correébion  qui 
fournit  un  efprit  de  Vitriol  purgatif,  il  faut  après  la 
digeftion  faite  ,  &  la  feparation  du  phlegrae  à  la  re- 
torte  ,  métré  la  matière  reliante  blanche  &  feche , 
à  la  cave  où  elle  fe  dilToudra  par  défaillance  en  une 
huile  qui  purgera  feulement  par  bas  &  par  les  urines. 
La  prife  cil  de  deux  goûtes.  Je  dirai  en  palTant  qu’il 
ell  tres-difficile  de  rendre  l'Antimoine  fimplement 
purgatif  par  bas ,  d'autant  que  lors  qu'il  purge  tant 
foit  peu  ,  il  fait  d'abord  vomir  ;  mais  ce  qui  ell  cer¬ 
tain  ,  c'ell  qu'il  purge  des  matières ,  que  les  autres 
purgatifs  ne  remuent  point ,  lefquelles  ne  font  pas 
toujours  difpofces  à  fortir  par  en  haut.  Par  cette  rai- 
fon  l'Antimoine  purge  par  bas,  &  il  convient  dans 
les  maladies  opiniâtres  &  enracinées.  Voici  en  quoi 
confitle,  le  fondement  des  opérations  diverfes  de 
l'Antimoine  :  le  foufre  volatile  de  ce  minéral ,  ou 
comme  quelques-uns  prétendent ,  le  principe  falin 
volatile  fait  tout  le  defordre  ;  car  fi  on  le  fixe  par  le 
moyen  du  falpetre  ,  l'Antimoine  devient  parfaite¬ 
ment  diaphoretique  ,  ^omme  il  paroît  dans  l'Anti^ 
moine  nommé  diaphoretique,  le  befoard  minerai , 
&  le  grand  fudorifique  de  'Eaher.  Si  on  le  fixe  moins, 
il  purgera  feulement  par  bas,  &  lorfqu'il  n'eft  pas 
alTez  fixe  ,  il  purge'^par  haut  &  par  bas ,  deforte  qu'il 
cft  évident  que  le  plus' ou  moins  de  fixité  réglé  les 
opérations  de  ce  remede.  Le  Safi-an  eu  Crocus  des  Mé¬ 
taux  eft  un  Antimoine  fondu  avec  partie  égale  de  faL 


ou  LE  REGNE  MlNERAL  ,  ChAP-  XX. 
petre  ,  &  édulcoré.  Si  ou  filtre  l'eau  qui  a  fervi  à 
l'édulcoration  ,  il  s'y  formera  des  Criftaux  comme 
quand  on  fait  le  fel  de  prunelle  ,  qui  font  un  nitre 
Antimonial.  On  apelle  la  preiniere  préparation  Cro-^ 
cm  ou  fafran,  à  caufe  de  fa  couleur  jaune.  Et  on  apelle 
ainfî  toutes  les  poudres  métalliques  de  cette  couleur< 
Le  Crocus  des  Métaux  eft  un  puilTant  purgatif ,  <Ss 
fon  infufion  fert  pour  l'émetique  ordinaire.  Au  lieu 
que  le  falpetre  Antimonial  ne  fait  que  lâcher  fimple- 
ment  le  ventre  ,  &  calmer  l'efFervefcence  de  la  maflè 
du  fang  ,  c’eft- à- dire  rafraichir.  Quelques-uns  pré¬ 
parent  le  Crocus  de  la  manière  fuivante.  Tartre  ^ 
falpetre  ,  Antimoine,  parties  égales  de  chacun  ,  calci¬ 
nez  le  tout  dans  un  creufet ,  &  vous  aurez  un  crocus 
fixe  qui  ptugera  excellemment  par  haut  &  par  bas. 
Mynp5ih  dans  fon  Armamentarmm ,  fixe  le  crocus 
des  Métaux  avec  le  fel  d'abfinthe  ,  qui  eft  feur  à  em¬ 
ployer.  au  Traité  de  la  R.fpiration , 

315).  recommande  comme  un  fecret  particulier  ,  cer¬ 
tain  Crocus  d' Antimoine  préparé  par  la  fublimation  * 
lequel  a  l'odeur  du  mufc,  Et  qui  étant  diflbut  radi¬ 
calement  dans  l'efprit  de  tartre  ,  au  poids  d’un  fcru- 
pule  ,  purge  par  bas  feulement.  Ce  qui  n’eft  pas  im- 
polEble  ,  puifque  le  Crocus  vulgaire  macéré  dans  du 
vinaigre  diftilé  perd  fa  violence  ,  &  opère  feulement 
par  les  felics.  Rulandm  avoir  un  C  ocm  particulier  . 
dont  on  a  perdu  la  véritable  préparation.  Celle  de 
nôtre  Auteur  eft  faufle  comme  les  autres  }  mais  c’eft 
le  Crocus  le  plus  doux  qui  foit  ,  puifqu’il  ne  purge 
plufieurs  fujets  que  par  bas.  Freltagms  dans  fon  Am- 
rora  Meàk.pag.  619.  prétend  avoir  trouvé  le  vérita¬ 
ble  Crocus  dont  Rulmd  préparoit  fon  eau  Bened'iUe ^ 
avec  laquelle  il  faifoit  des  miracles.  Il  dit  que  Raland 
faifoit  boliillir  le  Crocus,  des  Métaux  vulgaire  dans 
de  l’eau  ,  laquelle  il  filtroit ,  &  metoit  repofer ,  de 
manière  qu’il  fe  précipitoit  une  poudre  qui  étant  éduU 
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Corée  faifoit  le  Crocus  en  queftion.  Tous  ces  Crocus 
ne  s’employent  qu’en  infufion.  Le  Crocus  calciné 
trois  fois  avec  le  falpetre  devient  diaphoretiqufe ,  & 
étant  mis  au  reverbere  durant  cinq  jours  dans  le  four¬ 
neau  nommé  Athanor  ,  il  fe  fixe  en  befoard  métalli- 
que  qui  aproche  de  la  couleur  du  foucioudubol 
d’Armenie.  La  dofe  cft  de  20.  à  30.  grains.  Loa^ 
tellus  dans  fon  Theatrum  Arcammm  ,  pag.  161.  donne 
un  excellent  Crocm  ,  en  pulverifant  le  Crocus  vul¬ 
gaire  fans  édulcoration  J  &  en  le  faifant  biûleravec 
de  l’efprit  de  vin  par  trois  fois.  Laprifeeft  gr.  lo. 
12.  ly.  ou  20.  L’Antimoine  nommé  diaphoretique , 
eft  un  Antimoine  calciné  avec  le  triple  de  falpetre  & 
bien  édulcoré.  L'eau  de  l’édulcoration  fe  filtre  ,  & 
donne  des  criftaux  qui  font  le  nitre  Antimonial.  Il 
n’eft  pas  befoin  de  trois  détonations  comme  l’Auteur 
demande ,  une  fuffit  avec  le  triple  de  falpetre.  C’eft 
un  fudorifique  bon  dans  les  fièvres  malignes ,  &  où 
la  fueur  eft  neceflaire  ,  comme  dans  la  pleurefîe ,  & 
l’érefipcle.  Celui  qui  le  fait  avec  le  Régulé  eft  le 
meilleur  ,  &  il  ne  ff’altere  pas  à  l’air  comme  celui 
qu’on  prépare  avec  l’Antimoine  crud  ,  lequel  rede¬ 
vient  facilement  vomitif.  L’Antimoine  diaphojetique 
convient  encore  aux  maladies  chroniques ,  caufées 
par  l’acide  pour  précipiter  les  effervefcences  ,  que  ce¬ 
lui-ci  a  coutume  de  caufer ,  il  eft  bon  pour  cet  effet, 
de  le  mêler  avec  des  yeux  d’écrevifles  5  il  convient 
pareillement  contre  le  fang  grumelé  ,  aux  chutes ,  & 
pour  mêler  aux  poudres  ou  lels  digeftifs  avant  la  pur¬ 
gation.  Il  eft  d’un  grand  ufage  en  cetems-ci.  Si 
on  lettre  du  vinaigre  diftilé  dans  l’eau  avec  quoy  on 
a  édulcoré  l’Antimoine  diaphoretique  ,  il  fe  précipi¬ 
tera  une  poudfe  blanche  ,  apcllée  Magtflere  d'Anti- 
moine  dtaphoreticiue  qui  opère  en  moindre  dofe  comme 
l’Antimoine  diaphoretique  même.  Quelques-uns  pour 
faire  l’Antimoine  diaphoretique  ,  prennent  huit  par- 
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des  de  falpetre  »  fur  une  d'Antimoine,  &  procèdent 
à  la  maniéré  acoûtumée  ,  la  dofe  eft  de  Jix  a  hmi 
^dns  i  à  caiife  qu'il  eft  trop  fixe.  Dans  la  prépara¬ 
tion  de  l’Antimoine  diaphoretique  ,  lorfqu’on  jette 
la  mixtion  de  l'Antimoine  ,  &  du  falpetre  dans  lé 
creufet  ;  il  fe  fait  une  détonation  avec  une  grande 
flamme  &  une  grollè  fumée  >  celle-ci  ,  n^eft  rien  au¬ 
tre  chofe  que  l'efprit  acide  dmnitre  ,  qui  s'élève  avec 
le  foufre  le  plus  volatile  de  l’Antimoine  ,  pendant 
que  le  nitre  fixe  s’attache  au  corps  de’  l’Antimoine  i 
s‘unit  avec  fon  foufre  acide  >  &  par  le  moyen  de,  la 
calcination  j  &  de  la  fufîon  qui  dure  une  heure  en¬ 
tière  i  l’un  &  l’autre  fe  changent  en  un  corps  fixe 
de  la  nature  des  alcalis;  Pour  ne  pas  perdre  l’efprit 
du  falpetre  ,  quelques-uns  préparent  l’Antimoine  dia* 
phoretique  dans  une  retorte  à  deuX  tuyaux  ,  à  l’un 
defquels  ils  adaptent  un  récipient  avec  un  bon  lut  ) 
&  lors  que  la  retorte  eft  bien  rougie  fur  le  feu  ,  ils 
jettent  par  l’autre  tuyau  leur  poudre  de  falpetre  & 
d’ Antimoine  ,  &  ils  le  bouchent  auffi-tôt ,  ce  qui 
oblige  l’efprit  du  falpetre  à  fe  jetter  dans  le  récipient  t 
pendant  que  l’Antimoine  fixe  demeure  au  fond  de  la 
retorte  ,  de  cette  manière  on  rie  perd  rien;  Le  falpe¬ 
tre  qu’on  feparé  par  l’édulcoration  d'avec  l’Antimoine 
diaphoretique  j  étant  reraêlé  avec  de  nouvel  Anti¬ 
moine  3  fait  un  fécond  Antimoine  diaphoretique  ; 
mais  avec  cette  circonftance  s  que  quand  on  jette  le 
mélange  dans  le  creufet  j  il  ne  fe  fait  plus  de  détona¬ 
tion  ,  ni  de  flamme  à  caufe  que  l’efprit  du  falpetre  n'y 
eft  plus ,  &  que  le  corps  fixe  du  nitre  ,  n’eft  capable 
que  de  fixer  le  foufre  volatile  de  l’ Antimoine  ,  &  da 
le  changer  de  purgatif  en  diaphoretique.  Le  falpetre 
Antimonial  eft  propre  ,  comme  nous  avons  déjà  dit , 
aux  fièvres  ardentes  &  malignes  :  car  outre  qu’il  ra¬ 
fraîchit  à  raifon  du  nitre  ,  il  difpofc  à  une  legere  dia- 
.  phorefe  à  raifon  de  l’Antimoine.  Une  dragme  dif- 
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foute  dans  les  clyfteres  fait  merveilles.  L'Antimoine 
diaphoretiqiie  eft  recommande  dans  les  maladies  des 
fenuTies  ,  fcir  tout  dans  la  rétention  de  leurs  mois , 
avec  l’eau  ou  le  firop  compofé  d’armoife.  Il  convient 
aux  ulcérés  &  à  la  galle  ,  fpecialement  lorfqu’il  a  été 
préparé  avec  la  corne  de  cerf,  ces  fortes  de  doux  dia- 
phoretiques  font  neccllaires  ,  quand  on  fe  fert  d’em¬ 
plâtres  ou  d’onguens  ptîur  guérir  la  galle  ,  fur  tout  de 
la  tête  ,  on  les  doit  continuer  &  mêler  avec  les  yeux 
d’écrevilles.  On  donne  l’Antimoine  diaphoretique 
aux  petits  enfans ,  contre  la  petite  verole  dans  de  la 
boulie  ,  parce  qu'il  ne  fent  rien.  On  le  prend  avec 
une  eau  fébrifuge  dans  les  fièvres  avant  l’accès  ;  un 
Medécin  de  ma  connoifiance ,  guerillbit  toutes  les 
fièvres  intermittentes  avec  l’Antimoine  diaphoreti- 
que,  après  les  remedes  généraux,  &  il  l’apelloit  fa 

ftoudre  fébrifuge.  Plufieurs  Médecins,  metent  dans 
es  boilTons  rafraichifl’antes  de  leurs  malades  dans  les 
fièvres  malignes  ,  le  mélange  de  l’Antimoine  diapho¬ 
retique  ,  &  du  nitre  fans  édulcoration  ,  fçavoir, 
g.  fi.  ou  5.  vj.  fur  demie  mefurc.  Et  le  DoBeuy 
Lubeck  Medécin  Suédois  avoit  coutume  de  ne  point 
édulcorer  l’Antimoine  diaphoretique  ,  fe  contentant 
d’une  plus  forte  calcination  ,  &  d’une  plus  longue 
fufion.  Tout  le  falpetre  fixe,  l’Antimoine  ,  tant  l'ef- 
prit  que  le  fel.  Le  premier  fait  le  befoard  minerai, 
le  dernier ,  fait  l’Antimoine  diaphoretique.  Le  Ré¬ 
gulé  à‘ Antimoine  eft  une  préparation  ,  qui  fe  fait  de  la 
mine  d’Antimoine  ,  de  l’Antimoine  fondu  ,  &  des 
autres  préparations.  On  prend  ordinairement  parties 
égales  de  tartre  ,  de  falpetre  ,  &  d’Antimoine  ,  que 
l’on  met  en  poudre  pour  jetter  dans  un  creufet  rougi 
au  feu  ,  &  quand  la  détonation  eft  palféc  ,  on  jette 
la  matière  fondue  dans  un  culot  i  &c.  Ce  Régulé  eft 
la  partie  la  plus  pure  de  l’Anrimoine  ,  &  celle  qui 
aproche  le  plus  du  Métal.  Car  pendant  que  les  fels 
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du  nitre  ,  &  du  tartre  abforbent  dans  la  fufion  ,  le 
foufre  acide  &:  volatile  de  l’Antimoine  ,  le  Mercure 
de  l’Antimoine  s’alie  écroitemtnt  avec  les  autres  par¬ 
ties  J  &  fe  rciinit  au  fond  du  creufet  fous  une  forme 
métallique  fembLble  an  plomb ,  &  c’eft  ce  qu’on 
apelle  Rcgule,  Cette  pré.  ipitation  du  Régulé  fe  fait 
par  le  moyen  des  fels  que  le  feu  change  en  alcalis 
fixes  ,  lefquels  ainfi  que  les  charbons  fe  joignent 
promtement  au  foufre  acide  de  l’Antimoine  qu’ils 
retiennent  avec  eux  ,  &  donnent  lieu  aux  parties 
mercurielles  métalliques  de  prendre  le  fond.  Il  eft 
bon  d’obferver  que  plus  le  mélange  relie  de  tems 
dans  le  creufet  ,  moins  il  fe  forme  de  régulé  ,  d’au¬ 
tant  que  les  féls  fixes  abforbent  fucceflîvement  l’An¬ 
timoine  ,  comme  un  fujet  très- fulphureux  ,  &  qu’a- 
prés  avoir  abforbé  le  foufre,  ils  fe  jettent  au  Mercure, 
&  reduifent  ainfi  tout  l’Antirrvoine  en  feories.  On 
peut  en  place  de  tartre  &  de  falpetre ,  prendre  du 
charbon  en  poudre  pour  préparer  le  régulé  ,  car  il  y  a 
dans  le  charbon  un  alcali  fixe  qui  fe  joint  avec  le  fou¬ 
fre  de  l’Antimoine ,  ’&  précipite  par  ce  moyen  le 
régulé.  Or  comme  cet  alcali  des  charbons  ,  eft  en 
quelque  maniéré  raflafié  du  foufre  de  fou  propre 
corps  ,  (  Car  on  peut  tirer  un  foufre  acide  inflam¬ 
mable  du  charbon,  )  il  n’abforbe  pas  fi  promtement , 
ni  fi  abondamment  le  foufre  de  l’Antimoine  ,  &  il 
donne  par  confequent  plus  de  Rcgule.  Quelques- 
uns  par  cette  raifon  mêlent  la  poudre  de  charbon  au 
falpetre  ,  &  au  tartre  dans  la  préparation  du  Rcgule, 
non  feulement  afin  que  les  fels  d.u  falpetre  &  du  tar¬ 
tre  ,  ne  fè  jettent  pas  fi  promtement  au  foufre  de 
l’Antimoine ,  mais  encore  afin  qu’ils  fe  jettent  au 
foufre  de  charbon,  ce  qui  donne  plus  .de  Régulé. 
Quelquefois  on  prépare  le  Régulé  avec  de  la  poix  qui 
change  par  la  calcination  fa  graille  en  alcali  fixe  , 
propre  pour  abforber  le  foufre  acide  de  l’Antimoine  j 
Qq  V 
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mais  cette  préparation  eft  particulière  &  dangereiife 
à  caufe  du  feu.  Si  on  a  fait  le  Régulé  en  un  teins  fe-* 
rein ,  il  paroîtra  une  étoile  au  delfus ,  qui  eft  la 
marque  de  fa  perfeélion ,  &  on  le  nomme  alors  Requit 
etoilét  II  fert  à  faire  le  meilleur  Antimoine  diapho- 
retique ,  les  pilules  perpétuelles  ,  &  le  beurre  d'An- 
timoine.  Quant  aux  feories  qui  fe  trouvent  au  delTus 
du  Régulé ,  on  les  diflbut  dans  de  l'eau  fimple  j 
puis  on  jette  quelque  acide  fubtil  fur  cette  diflblu- 
tion ,  par  exemple  ,  du  vinaigre  dillilé ,  &  il  fe 
précipite  une  poudre  qu'on  apelle  Soufre  doré  d’ Anti¬ 
moine  y  qui  eft  une  efpece  de  crocus  purgatif.  On  fait 
une  fécondé  précipitation  ,  &  on  retire  un  foufre 
doré  d’Antimoine  diaphoretique  ou  fudorifique.  L'eau 
de  la  meme  diflblution  eft  un  fecret  particu¬ 
lier  ,  &  éprouvé  en  forme  de  parfum  y  pour  exciter 
le  flux  menftrual.  On  en  verfe  deux  ou  trois 
cuillerées  fur  des  cailloux  ou  briques  rougies  au  feiij 
puis  on  ramaffe  la  fumée  qui  s'élève  dans  un  enton¬ 
noir  renverfé,  dont  le  tuyau  eft  introduit  dans  le  con¬ 
duit  de  la  pudeur.  C'eft  un  remede  infaillible.  Vo¬ 
yez  Hartmm  >  De  la  Courue  ,  fur  les  maladies  des 
femmes  ,  &  généralement  tous  les  Auteurs.  La  mê¬ 
me  diflblution ,  convient  aux  ulcérés  defefperés&  ca- 
coetbiques  ,  on  y  baigne  la  partie  malade  tous  les 
Jours  pendant  une  heure  *  fut-elle  cangrénée  ,  h'im- 
porte ,  &  il  fort  de  l'ulcere  une  matière  grofliere  & 
vifqueufe ,  qu'on  racle  avec  une  efpatule  de  bois , 
puis  on  panfe  &  bande  enfuite  l'ulcere.  Cette  écume 
ou  matière  vifqueufe  eft  l'acide  corrofif  de  l'ulcere  » 
que  les  fels  alcalis  ont  imbibé.  Enfin  cette  diflolution 
eft  excellente  pour  laver  les  mains  contre  la  galle  ,  & 
les  autres  affeâions  cutanées.  Il  fe  fait  des  Régulés 
compofés  avec  les  autres  Métaux ,  par  exemple  j 
Recule  d'Antimoine  martial ,  avec  l'Antimoine  &  des 
clous  }  Mais  pour  y  bien  procéder  ,  il  y  a  des  obfet* 
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varions  à  faire  ,  car  comme  l'Antimoine  fe  fond  plus 
promtement  que  le  Mars  ,  il  faut  faire  bien  rougir  les 
clous  dans  le  creufet ,  avant  d'y  jetter  le  mélange 
d'Antirrioine.  Le  Regde  de  Jupiter  fe  fait  avec  l'An¬ 
timoine  &  l’étain  ,  comme  il  paroit  dans  la  prépara¬ 
tion  de  l’ AmîheUkum  de  Potier.  Le  Régulé  f;Solaîre 
paiTç  pour  un  grand  fecret ,  &  il  vaut  beaucoup  mieux 
que  toutes  les  décoélions  des  bois  ,  &  les  potions 
magiftrales  à  prendre  intérieurement ,  mêmes  dans 
la  verole.  Ce  Régulé  Solaire  fe  fait  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  la  dépuration  de  l'or  par  l’Antimoine  ,  en 
les  fondant  l'un  avec  l'autre  en  Régulé  j  &  pour  fe- 
parcr  l'Antimoine  d'avec  l'or  ,  on  fait  refondre  ce 
Régulé  compofé  ,  &  on  aplique  le  creufet  à  l'emboo- 
chure  d'un  fouflet ,  qui  par  fon  vent  chaiTe  l'Anti¬ 
moine  pendant  que  l'or  tombe  au  fond.  C'eft  la  meil¬ 
leure  dépuration  de  l'or.  L'Antimoine  diaphoretique 
fait  du  Régulé  a  les  mêmes  vertus  que  le  vulgaire  ; 
mais  en  un  degré  plus  éminent.  A  l'égard  de  la  cc- 
rufe  d' Antimoine  ,  on  a  remarqué  qu'elle  procuroit 
quelquefois  la  falivation  ,  ce  qui  n’eft  pourtant  pro¬ 
pre  qu'au  Mercure.  L'Auteur  fait  mention  d'une 
maniéré  de  calciner  l'Antimoine  j  aux  rayons  du  So¬ 
leil  ,  réunis  par  le  moyen  d'un  miroir  ardent.  Ce 
qu'il  y  a  de  furprenant  dans  cette  calcination  ,  c'eft 
que  quoyque  l'Antimoine  jette  beaucoup  de  fumée, 
il  fe  trouve  néanmoins  plus  pefant  après  la  calci  na¬ 
tion  qu'auparavant.  Bartholet  fait  un  grand  cas  de 
l'Antimoine,  ainfi  calciné,  &  il  luy  atribuc  des 
propriétés  furprenantes ,  par  delTus  l'Antimoine  dia¬ 
phoretique  vulgaire  ,  qui  lui  ont  été  communiquées 
par  les  raïons  du  Soleil.  Quant  aux  précipités  d' An¬ 
timoine  ,  nous  avons  déjà  dit ,  à  l'occafion  du  Mer¬ 
cure  ,  qu'il  ne  fe  faifoit  pas  ici  une  véritable  préci¬ 
pitation  ;  mais  feulement  une  calcination  humide  , 
iorfque  par  le  rapyen  d'une  liqueur  corrofive,  on  cal- 
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cine  &  réduit  l'Antimoine  en  poiidre.  L’Auteur  eii> 
ployé  ,  l’eau  rcgale  ,  l’huile  de  foufre  ,  i’efprit  de  fel, 
&i  d’autres  menltrucs  femblables  ,  avec  quoy  ,011  re* 
duit  l’Antimoine  en  poudre  purgative  ,  moins  vio¬ 
lente  que  l’Antimoine  crud  ou  préparé  au  feu  ,  à  cau- 
fè  de  l’acidité  du  menftruc  qui  l’a  corrigée.  L’Auteur 
met  num.^.  un  précipité  diaphoretique  d'Antimoine, 
qui  n’eft  rien  autre  chofe  que  le  Befoard  minerai ,  fi¬ 
xé  dans  le  crocus  par  le  moyen  de  l’efprit  de  nitre. 
Car  c’eft  la  même  chofe  de  métré  digérer  le  Mercure 
de  vie  ,  ou  le  crocus  avec  l’efprit  de  nitre  ,  d’en  faire 
la  feparation  &  la  fixation.  La fubùmation  de  l’Anti¬ 
moine  eft  une  operation  ,  qui  fett  à  en  tirer  les  fleurs. 
Car  ce  qui  monte  dans  l’alembic  en  forme  humide ,  fe 
nomme  diftilation ,  &  ce  qui  monte  en  forme  feche , 
&  s’attache  comme  la  fuie  j  eft  appellé  fiems.  Les 
fleurs  d’Antimoine  fe  préparent  j  avec  l’Antimoine 
crud ,  le  verre  ,  le  Régulé  &c.  Elles  font  corapo- 
fées  de  la  partie  fulphureufe  de  l’Antimoine  ,  melée 
avec  la  partie  minérale  ou  mercurielle.  La  partie  ter* 
reftre  &  faline  de  l’Antimoine  ,  reftc  au  fond  en  for¬ 
me  de  cendres.  La  première  méthode  eft  de  fubliraer 
l’Antimoine  crud  feul  ,  à  l’alembic  ,  en  mefurant 
exaétement  le  feu  fans  quoy  l’Antimoine  fe  fond  j  & 
ne  donne  aucunes  fleurs.  Qu;  fi  on  gouverne  bien  le 
feu  ,  on  aura  trois  fortes  de  fleurs ,  Içavoir  de  blan¬ 
ches  ,  de  jaunes  ,  &  de  rouges  ,  celles- cy  font  les 
plus  falutaires  ,  &  niontcnt  les  dernières  comirie  les , 
plus  fixes.  Les  blanches  font  dangereufes ,  &  mon¬ 
tent  au  premier  feu  comme  les  plus  volatiles.  Les 
jaûnes  tiennent  le  milieu.  La  méthode  de  l’Auteur 
avec  une  cucurbite  a  tuyau  eft  très-  belle  ,  car  fi  après 
l’avoir  échaufée  ,  on  y  jette  de  l’Antimoine  crud ,  ou 
du  Régulé  1  fucceffivement  l’Antimoine  montera 
prefque  tout  en  fleurs  ,  qui  feront  meilleures  que  les 
autres,  fans  qu’il  foit  befoin  de  mefurer  fi  exademenJ: 
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le  feu.  La  quatrième  maniéré  eft  très- bonne  ,  mais 
comme  il  monte  avec  les  fleurs  une  liqueur  aigrelette  , 
apellée  Vinaigre  à‘ Antimoine  ,  il  faut  la  faire  évaporer, 
■fans  quoy  on  perd  fa  peine  &  brife  le  verre  ,  la  même 
cliofe  fe  doit  obferver  félon  Hornius  dans  la  fublima- 
tion  des  fleurs  de  foufre.  Il  ajoute  qu'on  peut  pré¬ 
parer  les  fleurs  d' Antimoine  dans  une  retorte  à  deux 
becs  ou  tuyaux.  On  enferme  la  retorte  dans  un  four¬ 
neau  ,  en  forte  qu'il  ne  paroifle  que  les  deux  tuyaux  , 
à  l'un  dcfquels  on  adapte  un  récipient  ,  &  à  l'autre 
un  fouflet ,  &  pendant  que  l'Antimoine  fc  calcine  ,  & 
fe  fond  ,  le  vent  du  Ibuflet  contraint  le  minerai  d'en¬ 
trer  dans  le  récipient  opofé  ,  à  quoy  il  s'attache  en 
forme  de  fleurs  ,  il  doit  y  avoir  un  petit  trou  au  re-  . 
cipient  pour  donner  paflâge  au  vent.  Znvelpher  dans 
lôn  Mantijfa  Hermetka  fe  fert  d'un  femblable  fouflet 
pour  préparer  des  fleurs  de  Jupiter.  Finckhis  prépare 
parfaitement  les  fleurs  d' Antimoine  en  les  fubliinant 
au  côté  du  vai fléau  ,  il  les  recommande  extrêmement 
dans  la  manie  &  les  affèélions  mélancoliques.  Glaa- 
ber  prépare  un  fourneau  particulier ,  par  le  moyen  de 
quoy  il  ramafle  .une  grande  quantité  de  fleurs  d'Anti- 
moine  dans  plufieurs  alembics  ,  placés  l'un  fiir  l’au¬ 
tre  ,  qu'on  apelle  Aludels  ,  plus  il  y  en  a  ,  mieux  c'eft. 

Il  y  a  un  vaifleau  de  fer  armé  d'un  tuyau  ,  placé  deC- 
fous  l'aludel ,  par  où  on  jette  l'Antimoine  pulverifé 
quand  le  vaifleau  eft  bien  rouge.  La  méthode  mar¬ 
quée  nam.^.  eft  la  meilleure  de  toutes.  On  prend  par¬ 
ties  égales  d' Antimoine  crud ,  &  de  fel  armoniac  ,  qui 
eft  l'Aigle  blanche  qui  enleve  véritablement  l'Anti¬ 
moine  ,  &  fi  l'operation  eft  bien  faite  ,  il  y  aura  des 
fleurs ,  rouges  ,  blanches  ,  &  jaûnes  ,  dont  on  prépa¬ 
ré  la  teinture  feche  d'Antimoine  qui  n'eft  rien  autre 
chofe  que  les  fleurs  ronges  feparées  d'avec  les  autres, 

&  dépouillées  du  fel  armoniac  par  l'édulcoration. 
Cette  teinture  eft  diaphoretique ,  elle  purifie  le  fangi 
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&  convient  à  plufieurs  maladies  ;  mais  elle  eft  difici- 
le  à  avoir.  A  l’égard  du  mm.x,  il  eft  à  obferver  que 
le  Mercure  de  vie  bien  broyé  ,  avec  le  Mercure  doux, 
perd  fa  vertu  émetique  ,  ainft  que  toutes  les  poudres 
Antimoniales  ,  &  ne  conferve  que  fa  vertu  purgative 
par  en  haut.  Si  on  les  pile  avec  le  fel  commun  la  me¬ 
me  chofe  arrivera  ,  &  ils  perdront  leur  virulence. 
Ainfi  il  y  a  de  l’aparence  que  le  Mercure  doux  ,  ne 
produit  cet  effet  qu’en  vertu  du  fel  qui  y  refte.  On 
peut  aufli  fublimer  des  fleurs  blanches  &  rouges ,  du 
verre  d’ Antimoine  fans  addition  avec  des  Aludels,  qui 
purgent  beaucoup  plus  promtement ,  &  avec  moins 
de  douleur  que  les  autres.  La  préparation  4.  avec  le 
fel  armoniac  eft  claire.  Les  fleurs  Vitriolées  d’ Anti¬ 
moine  fe  fubliment  avec  les  fleurs  de  foufre  ,  &  la  tê¬ 
te  morte  du  Vitriol  ou  le  colcothar.  Quercetan  ordon¬ 
ne  ces  fleurs  dans  les  fièvres  ,  fpecialement  dans  les 
quartes  ,  ainfi  que  les  fleurs  de  foufre  fublimées  avec 
le  Régulé  d’ Antimoine  martial  étoilé,  qui  participent 
en  même  tems  de  l’Antimoine  du  Mars  ,  &  du  foufre. 
Bafile  Valentin  n’a  joûte  point  le  foufre  aux  fleurs  d’ An¬ 
timoine  Vitriolées,  il  fe  contente  de  les  fublimer 
avec  le  colcothar  ,  il  en  fait  l’extraftion  avec  l’efprit 
de  vin  ,  il  feparc  les  fèces  ;  puis  il  retire  l’efprit  de 
vin  jufqu’à  ficcité  au  bain  marie  ,  &  ces  fleurs  font 
parfaitement  corrigées.  Si  on  verfe  par  inclination 
l’efprit  de  vin  empreigné  de  la  teinture  ,  &  on  le  di- 
ftile  ,  il  reftera  une  huile.  Les  fleurs  du  Régulé  avec 
le  fel  armoniac  font  expliquées  fort  clairement  par 
l’Auteur  ,  &  le  fel  armoniac  peut  fervir  deux  fois 
pouvû  qu’on  le  lave  ,  &  qu’on  le  coagule.  Si  on 
donne  un  feu  lent  on  aura  plus  de  fleurs  &  de  meil¬ 
leures.  L’Auteur  a  raifon  de  dire  que  toutes  les  fleurs 
d’Antimoine  font  violentes  ,  puifque'  dans  la  fubli- 
mationles  parties  les  plus  crues  de  l’Antimoine  fe 
font  volatilifées  ,  &  que  tout  l’Antimoine  s’eft  chan- 
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gé  en  fleurs  volatiles.  Il  eft  bien  vray  que  le  corps 
de  l’Àntimoine  s’eft  fublimé  en  fleurs  ,  puis  qu'elles 
peuvent  facilement  être  réduites  en  Régulé  d' Antimoi¬ 
ne  ,  par  le  moyen  du  fel  de  tartre.  Pour  revenir  à  la 
violence  de  ce  remede  >  il  eft  dangereux  de  le  donner 
intérieurement  fans  correûion.  L'Auteur  nous  pré¬ 
fente  quelques  correélions ,  par  le  miniftere  de  l'ef- 
prit  de  tartre ,  de  de  l'efprit  de  vin.  La  première  eft 
laboricufe  ;  mais  belle ,  car  par  ce  moyen  on  a  des 
fleurs  qui  opèrent  benignement  &  doucement.  La 
malignité  des  fleurs  d’ Antimoine  eft  differente  fui- 
van:  leur  couleur.  Les  blanches  ont  une  malignité 
arfenicale  &  mercurielle  ,  &  les  jaunes  &  les  rouges 
participent  du  foufre  volatile  ,  &  font  moins  mali¬ 
gnes,  Pour  corriger  promtement  &  fans  beaucoup  de 
peine ,  les  fleurs  d'Antimoine  ,  il  faut  extraire  plu- 
fieurs  fois  de  l’efprit  de  vin  deflus  ,  &  l'y  faire  brûler 
la  derniere  fois  }  de  cette  maniéré  ,  depuis  dix  jufqu'à 
vingt  grains  ,  elles  ne  purgeront  que  par  bas  ,  à 
moins  que  les  îujets  n'ayent  beaucoup  de  difpoficion  à 
vomir.  Si  on  extrait  encore  après  cela  du  vinaigre  di- 
ftilé  fur  les  mêmes  fleurs  ,  elles  deviendront  diaphore- 
tiques.  La  fécondé  correélion  fe  fait  avec  l'efprit  de 
vin  mêlé  ,  qui  corrige  parfaitement  les  purgatifs. 
Tinckias  s'en  fert  pour  corriger  fes  fleurs  d' Antimoine 
qui  font  fi  efficaces  dans  la  manie.  La  quatrième  cor- 
reétion  fe  fait  en  broyant  les  fleurs  ,  avec  du  fel  com¬ 
mun  ou  avec  le  Mercure  fublimé.  Les  fleurs  Chelri  de 
Faracelfe ,  ainfi  nommées  ,  à  caufe  de  leur  couleur 
qui  reffemblc  au  Végétal  de  ce  nom  ,  font  mi fes  au 
num.Z.  La  véritable  préparation  eft  inconnue  ,  parce 
que  cet  Auteur  étoit  fort  mifterieux  ,  il  eft  fur  que 
ces  fleurs  étoient  fixes  ,  &  diaphoretiques  ,  &  qu'el¬ 
les  purifioient  la  mafle  du  fang,  La,  liqueur  de  ces 
fleurs  diflbutes  à  la  cave  ,  eft  ce  que  le  même  Faracelfe 
fipelle ,  huile  pour  les  fiftules ,  à  caufe  qu'elle  eft 
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fpe-;ifique  pour  les  mondifier.  La  dcfcnpcion  de  l'Au- 
tear  eft  la  plus  coinmune  }  mais  non  pas  la  véritable, 
pu'fque  les  fleurs  purgent  par  en  bas.  On  forme  des 
fablettes  purgatives  avec  les  fleurs  d' Antimoine  ,  mi- 
fes  infufcr  dans  de  bon  vin  ,  duquel  on  compofe  des 
Tablettes  avec  du  fucre  fuivant  l'art.  Loca,el  dans 
{on  Théati-e  des  fecrets  ,  /tcref  29.  extrait  quatre  fois 
de  l'efprit  de  fel  ,  le  double  chaque  fois  fur  les  fleurs 
d’Anri moine  communes ,  &  après  les  avoir  édulco¬ 
rées  ,  il  brûle  trois  fois  de  l’efprit  de  vin  dcflus,  apre's 
quoy  les  fleurs  purgent  feulement  par  bas.  Le  Cin- 
nabre  d’ Antimoine  dont  j’ay  parlé  cy-defllis, touchant 
le  beurre  d’Antimoinea  du  raport  avec  les  fleurs  rou¬ 
ges  ,  à  l’égard  de  la  fublimation  ;  car  il  eft;  compofe 
du  foufre  d’Antimoine  ,  joint  avec  le  Mercure  vul¬ 
gaire  ,  revivifié  de  la  fublimation  dans  ladiftilation 
du  beurre.  Lors  que  le  foufre  monte,  il  monte  en 
même  tems  quelques  particules  d’Antimoine ,  lef- 
qtielles  retournant  dans  la  fufion  en  leur  ancienne  & 
véritable  forme,  ont  fait  croire  que  le  Cinnabre  étoit 
tout  Antimoine  ,  &  qu’il  ne  conteiroit  point  de  fou¬ 
fre  ,  à  caufe  que  dans  cette  reduétion  le  foufre  fe  dé¬ 
truit  en  brûlant ,  &  qu'il  ne  refte  que  les  parties  Anti¬ 
moniales  réduites  en  Antimoine.  Il  faut  dans  la  pré¬ 
paration  du  Cinnabre  que  le  col  de  la  retorte  foit  alfez 
large  ,  fi  on  en  veut  avoir  beaucoup  :  Car  autrement 
il  ne  s’attachera  point  j  ou  s’il  s'attache  ,  il  fêlera  la 
retorte ,  &  le  foufre  d’Antimoine  qui  s’élève  en  fleurs 
fordra  par  les  fentes.  Ce  cinnabre  eft  la  ^bafe  de  la 
poudre  céphalique  du  DoEleur  Hartman ,  &  du  fpe- 
cifique  céphalique  du  Docteur  Michaël ,  fi  eftimé 
contre  les  aflàuts  épileptiques  ,  &  avec  quoy  le  der¬ 
nier  a  guéri  la  Demoiielle  d’une  Princefle  de  la  Cour 
d’Altembourg  ,  malade  d'une  épileplie  defefperee. 

Hj^oicy  ce  qu'il  faut  obferver  pour  avoir  beaucoup  de 
éinnabre.  i .  Qu’on  donne  d’abord  un  feu  alfez  vio¬ 
lent. 
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lent.  2.  Qu'on  prenne  le  double  de  '  Mercure  fubli- 
mé  fur  une  partie  d'Antimoine.  3 .  Qu’on  n’expofe 
point  la  miftion  à  l’air  humide  avant  la  diftilation  , 
car  elle  fe  fondroit  en  beurre  ,  &  on  n’auroic  point 
de  cinnabre.  C’eft  un  grand  diaphorctique  ,  mais  il 
faut  le  fiiblimer  quatre  fois  j  pour  le  purifier  avant  de 
le  donner  intérieurement ,  prenant  bien  garde  au  feu 
dans  ces  fublimations  ;  car  s’il  fc  brûle  ,  &  qu’il  foit 
rouge  ou  noirâtre  ,  non  pas  vermeil  &  écarlate  ,  il 
n’eft  pas  propre  pour  l’ufage  interne.  Quant  à  la  di¬ 
ftilation  de  l’Antimoine  ,  la  mine  diftiîée  à  un  feu 
lent  dans  une  retorte  ,  fournit  une  liqueur  d’une  fa¬ 
veur  médiocrement  acide  ,  en  petite  quantité ,  qu’on 
apclle  vinaigre  d’Antimoine.  La  mine  donne  plus  de 
vinaigre  que  l’Antimoine  fondu  à  caufe  que  la  meil¬ 
leure  partie  a  été  évaporée  dans  la  fufion  ;  mais  l’An¬ 
timoine  fondu  donne  en  recompenfe  plus  de  fleurs 
que  la  mine.  Quelques-uns  remetent  infufer  ce  pre¬ 
mier  vinaigre  avec  de  la  nouvelle  mine  ,  &  ils  en  ti¬ 
rent  beaucoup  plus  de  vinaigre  par  une  deuxième  di¬ 
ftilation.  D’autres  font  rougir  au  feu  la  mine  ,  puis 
ils  l’éteignent  plufieurs  fois  dans  de  l’eau  ,  par  ce  mo¬ 
yen  le  fcl  acide  de  la  mine  fe  diflbut  &  monte  plus 
promtement ,  &  plus  abondamment  dans  la  retorte. 
Ce  vinaigre  eft  apellé  par  les  Auteurs  ,  em  Vitriolée 
à’ Antimoine,  On  fe  promet  beaucoup  de  ce  vinaigre, 
&  pas  moins  qu’un  menftruë  univerfel  ,  &  un  feu  mi¬ 
nerai  ,  mais  c’eft  inutilement.  Quelques-uns  font 
infufer  la  rofée  de  May ,  &  la  première  eau  de  ton¬ 
nerre  J  avec  de  la  mine  d’Antimoine  broyée ,  &  ils 
prétendent  par  là  ,  aquerir  un  menftruë  propre  à  dif- 
foudre  la  propre  fubftance  de  l’^Antimoine.  Au  refte 
ce  vinaigre  n’eft  pas  inutile  aux  fièvres  malignes  ,  & 
fes  autres  vertus  font  décrites  par  l’Auteur.  Il  y  a 
plufieurs  maniérés  de  préparer  l'hAle  fucrée  d’ Anti¬ 
moine  en  mêlant  le  fucre  avec  ce  minerai  pour  les  di- 
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ftiler  mutuellement.  Le  fucre  feul  donne  dans  la  di- 
ftilation  un  efprit  acide  comme  vinaigre  ,  qui  attaque 
l’Antimoine,le  diflbut  &  s'unit  à  lui  en  forme  d’huile, 
refprit  corrpfif  du  fucre  fortant  avec  l’Antimoine 
corrodé  ,  fait  ce  qu’on  apelle  huile  d’Antiraoine  fu- 
crée.  La  plus  recommandée  de  ces  huiles ,  eft  celle  du 
mm.^.  fous  le  titre  d’huile  fiicree  d’Antimoine  de 
Sennert  ,  avec  laquelle  cet^  Auteur  compOfe  des  pilules 
contre  la  fièvre  quarte.  L'huile  diftilée  de  parties  éga¬ 
les  de  fucre  &  d’Antimoine,  eft  beaucoup  eftimée  con¬ 
tre  le  mal  caduc  &  les  affections  du  cerveau.-  Quel¬ 
quefois  on  diftile  l’Antimoine  avec  du  pain ,  &  on 
recommande  la  diftilation  contre  l’épilepfie.  Il  fort 
un  efprit ,  &  une  huile  acide  du  pain  empreignée  de 
l’Antimoine  en  petite  quantité  à  la  vérité  ;  mais  d’un 
grand  mérité ,  îi  on  y  procédé  bien  pour  tirer  les 
teintures  des  Métaux.  Agrîcola  diftile  une  huile  fu- 
crée  d’Antimoine  ,  du  fôufre  du  véritable  Antimoine 
feparé  de  fon  Cinnabre ,  ^  du  fücre  Candi ,  parties 
égales  de  chacun  ,  il  y  ajoute  un  peu  de  vinaigre  di- 
ftilé ,  &  après  la  digeftion  requife  ,  il  diftile  à  la  rcr 
torte  une  liqueur  ,  dont  il  tire  la  teinture  par  le  mi- 
îiiftere  de  l'efprit  de  vin.  Qu'il  retire  enfuite  à  la  're- 
çorte  jufqu’à  la  confiftence  de  miel.  Huit  goûtes  de 
(cette  huile  purgent  fufEfamment.  Le  miel  fait  la  mé- 
tne  chofe  que  le  fucre  ,  car  fon  efprit  corrofif  ronge 
l'Antimoine ,  &  il  s’enlève  avec  foy,  Ges  huiles 
font  de  fimples  liqueurs  corrofives  ,  compofées  de 
particules  acides ,  empreignées  de  l'Antimoine  crud, 
!&  peu  en  ufage.  Le  Magiftere  d' Antimoine  num,  x. 
eft  une  maniéré  de  diftiler  le  beurre  d' Antimoine  ,  ^ 
la  même  chofe  que  le  Mercure  de  vie  ,  comme  ceujç 
qui  fe  donneront  la  peine  de  lire  la  defeription  le  re- 
connoîtront.  L'huile  glaciale  d’Antimoine  ,  faite 
javec  le  Régulé  étoilée  &  le  Mercure  fublimé.,  eft  en¬ 
core  une  e^ece  de  diftilation  de  l’Antimoine  quire- 
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vient  an  beurre  3  &  comme  nous  en  avons  déjà  par¬ 
lé  ,  palîbns  outre.  On  met  iiifufer  la  tête  morte  d'An- 
timoine  après  la  diftilation  ,  dans  de  l'efprit  de  vin 
pour  en  cirer  la  teinture  ,  &  en  diftilant  le  tout  à  la 
retorte  ,  l'efprit  de  vin  fort  le  premier  ,  puis  une  li¬ 
queur  jaune  ,  &  enfin  une  liqueur  rouge  ,  qu'on  efti- 
nic  tres-faliitaire  à  la  colique  Sc  aux  maladies  tarta- 
reufes.  L'huile  criftaline  avec  l’eau  forte  eft  bien  cor- 
rofive.  Il  y  a  au  num.  xh.  une  huile  d’Antimoine 
corapofée  pour  les  playes ,  à  l’ocafion  de  quoy  ,  je 
veux  dire  un  mot  de  la  maniéré  dont  Polemanms 
prépare  le  baûme  de  foufre.  Il  prend  en  place  dil 
foufre  commun  ,  le  foufre  doré  d’Antimoine  ,  donc 
il  fait  la  diflblution  &  l’extraélion  avec  l’efprit  de  té¬ 
rébenthine  ,  &  le  baûme  eft  fait.  Il  vaut  mieux  que 
le  baume  de  foufre  commun  dans  les  maladies  exter¬ 
nes.  Num.  XX.  l’eau  fulphureufe  d’Antimoine  eft  un 
Clyjfus  ,  c’eft-à-dire  un  efprit  minerai  compofé.  On 
prend  ,  par  exemple  ,  de  l’Antimoine  ,  du  falpetre  & 
du  foufre  j  ou  bien  de  l’Antimoine  ,  du  tartre  &  dn 
falpetre  ,  ou  de  l’Antimoinej  du  tartre  ,  du  falpetre  &C 
des  cailloux  ,  pour  diftiler  le  tout  enfemble  dans  une 
retorte  à  deux  tuyaux  ,  à  l’un  defquels  on  adapte  un 
récipient  ,  &  quand  la  retorte  eft  bien  rouge,  on  jet¬ 
te  par  l'autre  tuyau  de  tems  en  tems ,  une  culierée  de 
la  matière  en  poudre ,  par  ce  moyen  les  efprits  fe  jet¬ 
tent  avec  impetuofité  dans  le  récipient ,  où  il  y  a  un 
peu  d’eau  commune  pour  les  fixer  ,  &  réunir  plus 
promtement.  Et  quand  il  y  a  de  l’Antimoine  ,  il  s’at¬ 
tache  ordinairement  au  col  de  la  retorte  des  fleurs  pa¬ 
les  &  rouges.  La  liqueur  diftilée  eft  un  aigrelette  ,  il 
faut  la  reâifier  &  la  garder.  C’eft  ce  qu’on  apelle  eau 
d’ Antimoine  ,  ou  Clyjfus,  Poiir  mieux  fixer  &  coagu¬ 
ler  les  efprits  ,  il  eft  bon  d’apliquer  fut  le  récipient 
un  linge  mouillé  d’eau  froide.  Ces  liqueurs  aigre¬ 
lettes  font  agréables ,  &  bonnes  dans  les  Juleps  pour 
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,ies  fièvres  ardentes  ,  pour  les  inflammations ,  &  pour 
les  opilations  des  vifceres.  Elles  poufTcnt  puilTamment 
par  les  urines  ;  en  général  .les  Clyjfm  tiennent  lieu 
d’eaux  minérales  aigrelettes  ,  à  quoy  on  a  coutume  de 
les  fubftituer.  On  les  apelle  pour  cette  raifon  eaux  mi¬ 
nérales  artificielles.  Chaque  Auteur  les  prépare  à  fa 
façon.  Nôtre  Auteur  prend  la  tête  morte  de  l’Anti- 
imoine  diaphoretique.  Plufieurs  ne  veulent  point  par¬ 
ties  égales  de  foufrejde  falpetre  &  d’Antimoine,  parce 
que  le  trop  de  foufre  empêche  le  falpetre  defe  bien  en¬ 
flammer  ,  fuivant  la  remarque  de  Glauher.  Il  vaut 
donc  mieux  garder  cette  proportion,  jçi.  Antim,  Ife.j, 
falpetre  ib;  ij.  foufre  §.  iij.  &  procédez  comme  cy- 
defllis.  Remarquez  en  paffant  qu’on  peut  avec  le  fou, 
fre  &  le  falpetre  ,  diftiler  de  la  même  maniéré  un  ef- 
prit ,  où  il  y  ait  un  peu  d’efprit  de  vin  ,  &  ce  fera  un 
excellent  carminatif.  Quelques-uns  metent  parties 
égales ,  de  nitre  ,  de  foufre  &  d’Antimoine  ;  mais  ils 
y  ajoutent  de  la  terre  figillée  ou  de  bon  bol ,  &  difti- 
lent  le  tout  à  une  fimple  retorte  munie  d’un  bon  lut, 
ayant  eu  foin  d’arrofer  la  matière  de  phlegme  de  Vi¬ 
triol  ,  &  de  métré  dans  le  récipient  une  livre  de  rofée 
de  May  ou  de  quelque  eau  diftilée  apropriée.  Glauher 
prépare  un  efprit  à’ Antimoine  tartarîfé ,  aveef  Anti- 
rnoinc  préparé  part.  Tartre  cmi  ,  part.  ii.  ou 
qu’il  fait  bouillir  jafqu’à  la  diflblution  du  Tartre  & 
de  l’Antimoine,  il  verfe  la  diflblution  par  inclination, 
&  l’ayant  fait  évaporer,  il  diftile  la  poudre  à  fon  deu¬ 
xième  fourneau ,  à  quoy  on  peut  fubftituer  la  retorte 
à  deux  tuyaux  ,  &  il  en  tire  un  efprit  &  une  huile.  Le 
premier  étant  mêlé  avec  de  la  biere  ou  du  vin ,  avant 
la  fermentation  ,  fait  une  boiflbn  tres-agreable.  La 
teinture  à*  Amelmgms  ,  contre  le  calcul  eft  un  de  ces 
fortes  de  Clyjfus  ;  mais  elle  eft  plus  utineufe  qu’acide, 
Peur  la  lisjuation  de  l’Antimoine ,  on  fçait  que  les  Sco- 
fies  du  Régulé  fc  fondent  à  l’humidité  de  l'air,  &  que 
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cette  liqueur  ayant  été  filtrée  eft  tres-utile  aux  Ghi-J 
rurgiens.  A  l’égard  des  foufr es  ,  l'Antimoine  en  con¬ 
tient  beaucoup  de  femblable  au  foufre  commun,;  le¬ 
quel  prend  diftererltes  couleurs  .fuivant  les  chofes  qu'on 
y  ajoûteiOn  tire  le  foufre  de  l'Antimoine  par  le  moyen 
des  Tels  alcalis  &:  de  leurs  leflives.  La  raifon  en  eftj 
que  le  foufre  d'Antimoine  eft  radicalement  acide  ,  ce 
qui  fait'que  les  alcalis  s'y  attachent  &  l'entraînent< 
l’ Auteur .  Vi-x:  le  miniftere  du  foufre  d' Antimoi¬ 
ne  ,  du  foufre  commun  8c  du  falpetre  ,  quelques-und 
prétendent  changer  l’argent  en  or^  Sur  quoy  voyez 
Schmuck.  Il  eft  à  remarquer  fur  la  troifiéme  maniera 
de  tirer  le  foufre  de  l'Antimoine  ,  de  l’Auteur  ,  qua 
le  fel  alcali  de  tartre  fixe  abforbe  dans  la  calcination 
le  foufre  d'Antimoine,  8c quand  on  le  met  infufer  dans 
de  l'eau  ,  le  fel  de  tartre  s'y  diflbut,  8c  eri  vérfant  Une 
acide  fur  la  diflblution  ,  le  foufre  d'Antimoine  fe  pré¬ 
cipite  ,  parce  que  l'acide  prend  le  fel  de  tartre  qui  la 
retenoit.  Le  tartre  tartarifé  d’Antimoine  eft  de  ce  lieu„ 
On  prend  des  fcorics  du  Régulé  d’Antimoine  fait  avec 
parties  égales  de  falpetre  8c  d’Antimoine  ,  on  dilfout 
le  tout  dans  l’eau  fimple ,  8c  on  filtre  la  diflblutioa 
fur  laquelle  on  verfe  une  diflblution  de  criftauxde  tar¬ 
tre  ,  pour  précipiter  le  foufre  d’Antimoine  ,  qu’on  fe- 
parc  par  le  moyen  d'un  filtre.  L'eau  qui  refte  emprei- 
gnée  du  fel  fixe  de  tartre ,  du  falpetre ,  8c  des  criftaux 
de  tartre  fe  congele  après  une  legere  évaporarion  ert 
des  criftaux,  qu’on  apelle  tartre  tartarifé  d'Antimoine* 
remede  excellent  dans  les  fièvres  intermittentes,  aprég 
les  remedes  univerfels.  Voicy  une  belle  maniéré  dâ 
fublimer  le  foufre  de  l’Antimoine,pourvû  qu’on  obfer- 
ve  bien  toutes  chofes.  Cinnahre  d’ Antimoine  Si  lèl 
armoniac  purifié  par  la  diftilatiôn  ,  de  chacun  *  §.  iv, 
broyez  bien  le  tout  fur  le  marbre  durant  trois  heures  * 
le  plus  Ibng-tems  eft  le  meilleur.  Metez  le  tout  dans  , 
une  cucutbite  fublimatoire  fans  augmenter  la  quanti- 
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té  a  été  ditCi  Placez  la  cucurbite  dans  le  fa. 
blé ,  &  donnez  un  petit  feu  ,  mais  toûjours  égal 
durant  deux  jours  ôc  deux  nuits  pour  dioerer  & 
fublimer  doucement  le  tout.  Il  s'atachera  aux 
parois  du  vaill'eau  un  foufre  couleur  d’orange, 
ibuverain  contre  plufieurs  maladies  ,  on  le  prend  in¬ 
térieurement  ,  &  il  opéré  d’une  maniéré  infenlîble. 
On  l’édulcore  plufieurs  fois  avec  l’eau  de  pluye  difti- 
lée  ,  pour  lui  ôter  l’acrimonie  du  fel  armoniac.  Que 
fi  on  négligé  le  feu  ,  &  qu’on  l’augmente  tant  foit 
peu  ,  la  malignité  de  l’Antimoine  monte  ,  &  rend  le 
foufre  purgatif  &  émetique.  Le  fafran  ou  foufre  doré 
d’Antimoine  ,  qui  fort  le  premier  des  feories  du  Ré¬ 
gulé  ,  purge  par  haut  &  par  bas  ,  comme  le  Crocus 
Metallorum  ,  mais  le  fécond  eft  véritablement  diapho- 
retique.  La  leflîve  ou  diflbiution  des  feories  du  régu¬ 
lé  convient  aux  ulcérés  malins.  Le  véritable  foufre 
à’ Antimoine ,  fe  fait  en  metant  boiiillir  le  Cinnabre 
d’Antimoine  dans  une  leflîve  tres-forte  :  Voyez  l'Au¬ 
teur  ,  le  Mercure  viffe  précipite  par  ce  moyen  ,  &Ie 
foufre  qui  étoit  joint  au  Mercure  dans  le  Cinnabre , 
fe  verfe  par  inclination  avec  la  leflîve.  La  raifon 
pourquoy  le  foufre  &  le  Mercure  fe  quitent  dans  le 
Cinnabre  confifte  en  ce  que  le  foufre  fe  joint  au  Mer¬ 
cure  ,  en  qualité  d’acide  ,  &  lors  qu'on  y  verfé  une 
leflîve  de  forts  alcalis  ,  elle  fe  jette  d’abord  au  foufre 
qui  abandonne  le  Mercure  ,  &  le  laiflê  aller  à  fond. 
Or  la  leffive  empreignée  du-foufre  de  l’Antimoine 
s’en  fepare  par  le  moyen  de  l’évaporation  ,  en  le 
laiffant  raflbir  ,  ou  en  lé  précipitant  avec  du  vinaigre 
fimple  ou  diftilé  :  fi  on  s’eft  fervi  de  vinaigre, le  fou¬ 
fre  fera  inflammable  ;  que  fi  on  le  met  digerer  avec 
de  l’efprit  de  vin  pour  le  diftiler  à  la  retprte ,  le  men- 
ftruc  ou  l’efprit  de  vin  fortira  le  premier ,  puis  un 
ûng  huileux  très-doux  ,  qui  eft  un  reincdc  fouverain 
contre  une  infinité  de  maladies  pour  dépurer  le  fang. 
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Voyez  Popplus  fw  l'Antimoine  pag.  4<j.  Ce  même  fî)Li- 
fre  fcrc  à  préparer  uiie  panacée  admirable  pour  puri¬ 
fier  la  maiTe  du  fang  par  une  douce  diaphorefe  ,  £< 
pour  purifier  le  corps  humain  de  la  maniéré  que  nous 
avons  die  i  que  l’Antimoine  purifioit  l’or.  Elle  eft 
fpecifique  contre  l’épllepfie  èc  les  dylènteries  mali¬ 
gnes.  Le  Mercure  revivifié  de  ce  Cinnabre  eli  bien 
dépuré  ,  &  propre  tant  pour  la  Médecine  ,  que  pour 
faire  l’arbre  hermétique.  L’Auteur  parle  tres-do6te- 
ment  des  teintures  :  on  dit  que  la  véritable  teinture 
d’Antimoine  r  doit  par  once  teindre  vingt  onces  d’ar¬ 
gent  en  or  s  parce  que  le  foufre  d’ÀntimOine  cft  de 
nature  folairCi  II  y  a  autant  de  teintures  differentes 
d’Antimoine  que  de  Chymiftes  ,  &  Schroder  en  met 
jufqu’à  trente  deux  j  que  nous  allons  parcouriri 
Celles  qu’on  tire  avec  l’cfprit  de  veirdet  font  les  prin¬ 
cipales  ,  &  qui  plaifent  le  mieux  à  Zuvelpheri  Elles 
font  un  peu  laxatives  ,  &  avec  cela  ,  elles  purifient 
parfaitement  le  fang  comme  toutes  les  autres;  Les 
uns  préparent  la  teinture  d’Antimoine ,  en  metant 
•  infufcrla  mine  dans  de  l’efprit  de  Vitriol  Philofophi- 
que  ,  qu’ils  cohobent  plufieurs  fois  ,  ils  forment  dé 
beaux  criftaux,  &  tirent  la  teinture  du  reftant;  Voici 
comme  il  faut  procéder.  R.  Mine  d'Antimoine  pul-  ■ 
verifée  deux  livres  ,  verfez  delïus  de  l’efprit  de  Vi¬ 
triol  Philofophique  qui  furpafle  la  matière  de  trois 
doigts.  Laiffez  le  tout  en  digeftion  quatorze  jours 
&  quatorze  nuits  ,  pendant  quoi  la  matière  fe  diffou- 
dra  en  un  mucilage  rouge  ,  recommencez  jufqu’à  ce 
que  cette  couleur  ne  fe  tire  plus;  Diftilez  les  extrac¬ 
tions  jufqu’à  confiftence  de  miel  ,  &  que  la  matière 
dore  une  culiere  d'argent.  Faites  l’extradlion  de  cette 
matière  avec  de  l’efprit  de  vin ,  &  vous  aurez  une 
belle  teinture.  Ou  bien  ,  retirez  l’efprit  de  vin  par 
la  diftilation  ,  puis  augmentez  le  feu  ,  &  vous  aurez 
l’huile  d'Antimoine  rouge.  Calcinez  la  tête  morte  , 
R  r  iiij 
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tirez-en  le  fel  avec  du  vinaigre  diftilc  ,  piirifiez-le  , 
Sc  le  metez  en  digeftion  avec  l'huile  ,  &  diftilez  la 
matière  jitfqu’à  ce  que  tout  pafle.  Vous  aurez  une 
liqueur  d'un  grand  prix.  VviUis  dans  le  Traité  delà 
Fermentation  ,  enfeigne  la  méthode  de  préparer  la 
teinture  d' Antimoine  ,  avec  l'huile  de  térébenthine 
ou  l'huile  de  lin,  La  teinture  qui  eft  au  mm.  3. 
faite  avec  l'Antimoine  crud ,  &  le  vinaigre  d' Anti¬ 
moine  ,  ne  fe  peut  pas  bien  préparer ,  à  moins  d'ob- 
fervcr  les  circonftances  que  Theoldius  demande  dans 
fon  Commentaire  fur  SuÙhen'ms  fag.  196.  ^  308.  de 
fon  Traité  de  l'Antimoine  ,  HUfdefheim  pag,  433. 
touchant  les  afFeétions  du  cerveau  ,  dit  que  cette 
huile  eft  plus  douce  que  le  miel ,  &  qu'en  palTant  par 
l'alembic  elle  reprefente  des  couleurs  admirables  à 
voir.  Il  y  en  a  qui  préparent  la  teinture  d'Antimoine 
avec  la  liqueur  de  cailloux  de  Glauber ,  dont  nous 
avons  parlé  fur  le  caillou.  On  fait  fondre  cette  li¬ 
queur  au  feu  avec  l'Antimoine  crud  ,  on  l'arrofe  d'ef- 
prit  de  vin  ,  puis  on  en  fait  l'extraétion  ;  mais  il  eft 
à  remarquer  ,  à  l'égard  des  teintures  qui  fe  font 
avec  les  fels  alcalis  ,  qu'elles  font  de  l'efprit  de  vin 
feul  J  .non  pas  de  l'Antimoine  ,  parce  que  l'efprit  de 
vin  reçoit  d'abord  une  teinture  rouge  des  alcalis  avec 
quoy  on  le  met  infufer.  Quant  à  la  Teinture d‘ AntU 
moine  tartarife'e  ,  on  peut  prendre  les  fcories  du  Ré¬ 
gulé  ,  les  métré  infufer  avec  l'efprit  de  vin ,  &  la 
teinture  qu'on  en  tirera  fera  tartarifée.  Paracelfe  a 
une  certaine  préparation  d'Antimoine  ,  &  une  cer¬ 
taine  maniéré  de  .fixer  les  fleurs  d'Antimoine  ,  qu'il 
apelle  Teinture  de  Lis  ,  mais  comme  cet  Auteur  fait 
gloire  d'être  obfcur  ,  on  ne  fçait  ce  que  c'eft.  Les 
deux  préparations  que  nôtre  Auteur  en  donne  ,  ôC 
celles  de  tous  les  autres  Auteurs  ,  ne  font  que  des 
conjedures  ,  chacun  convient  que  cette  teinture  fe 
doit  tirer  avec  l'efprit  de  vin  ,  de  l'Antimoine  fubli* 
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mé  par  foy-même  ,  &  réduit  par  foy-même  en  cou¬ 
leur  rouge,  mais  c'eft  un  Opéra.  l\  tik  àit  num,xxvj . 
que  les  foufres  d"”  Antimoine  ne  fe  joignent  pas  bien 
avec  l’efprit  de  vin  ,  &  qu'il  y  faut  ajouter  quelque 
autre  matière.  Les  teintures  du  nombre  xxviij.  n’onc 
jamais  été  exécutées  ,  mais  feulement  décrites.  Pour 
ce  qui  eft  des  infufions  d‘ Antimoine ,  on  les  fait  avec 
l’Antimoine  crud  ,  ou  avec  l'Antimoine  préparé  au  ' 
feu.  Le  premier  n'a  aucune  efficacité  ,  nonobftanc 
qu'il  entre  dans  les  décoétions  Veneriennes.  L'infu- 
lion  la  plus  ordinaire  eft  du  verre  d'Antimoine  dans  de 
bon  vin ,  ce  qui  fait  un  puifTant  émetique ,  ainfî 
que.de  firop  de  la  même  infufion  ,  ou  l’oxyfacharum. 
vomitif  di‘ Angélus  Sala.  Ces  vomitifs  Antimoniaux, 
purgent  par  haut  ,  bien  mieux  que  tous  les  vomitifs 
Végétaux  ,  &  plus  doucement.  Il  ne  faut  pas  ici  re¬ 
garder  la  quantité  de  l’Antimoine  qu'on  infufe  ,  mais 
feulement  la  quantité  de  la  liqueur  dans  quoy  on  le 
jjiet  infufer.  Car  comme  fi  la  vertu  de  l’Antimoine 
confiftoit  dans  l'irradiation  feule ,  un  fcrupule  d’ An¬ 
timoine  empreigne  aulfi-bien  un  broc  de  vin  qu'un 
verre  ,  puifque  chaque  demie  once  de  chacun  pur¬ 
gera  également.  De  plus  l’Antimoine  qui  a  été  mis 
en  infufion ,  étant  delfeché  fert  comme  la  première 
fois.  Ces  infufions  d’ Antimoines  font  ufitées  ,  tant 
intérieurement  qu'extérieurement.  On  les  donne  in¬ 
térieurement  pour  faire  voiyiir ,  &  extérieurement 
dans  les  clyfteres  ,  par  exemple  ,  dans  les  conftipa- 
tions  opiniâtres  ,  la  palfion  iliaque  ,  la  colique  &  en 
plufieurs  autres  rencontres  ,  où  Riviere  témoigne , 
qu’une  once  ou  deux  d'infufion  émetique  diflbutes 
dans  un  lavement  ordinaire  lui  a  bien  réüfli.  Elles 
conviennent  auffi  aux  aifcétions  des  yeux,comme  font 
les  ophthalmies  ,  les  fuffufions ,  les  cataraétes ,  les 
angles,  &  prefque  toutes  les  autres  maladies  des  yeux, 
&  alors  on  les  met  infufer  dans  les  eaux  d’Euphraife , 
R  r  V 
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de  fenouil ,  de  cyaiius ,  &  de  pied  d'alouette.  Rularii 
dans  fon  Tréfor  ,  fait  mention  d'une  infinité  de  vices 
oculaires  ,  guéris  par  le  miniftere  de  fon  eau  bene- 
diéle.  La  meilleure  eau  ophthalmique  fe  fait  aves  la 
tête  morte  du  beurre  d'Antimoine  ,  dont  on  extrait 
la  tcinturej  après  l'avoir  pulveriféc  ,  avec  l'eau  d'Eu- 
phraife  ,  qui  outré  la  vertu  Antimoniale  tire  uné 
efpece  de  falure  douçâtre  tres-convenable  aux  maux 
des  yeux.  Le  Mercure  de  vie ,  qui  eft  une  produétipn 
de  l'Antimoine  peut  auffi-bien  s'infufer  comme  le 
crocus  &  le  verre*  Et  Billkhlus  recommande  l'infu- 
fion  de  Mercure  de  vie  i  comme  )'ai  déjà  dit ,  dans 
l'acouchement  difficile  pour  faire  vomir  ÿ  quand  leS 
autres  remedes  font  inutiles*  La  falification  eft  une 
opération  qui  fert  à  tirer  le  fel  de  l'Antimoine  ,  mais 
il  y  en  a  très- peu  dans  ce  minerai.  Les  Auteurs  ont 
beau  dire  s  ils  ne  font  que  corroder  des  portions  de 
l'Antimoine  avec  leurs  menftrucs  acides  ,  ou  vinai¬ 
gres  ,  &  ces  particules  coagulées  avec  le  menftruë  y 
paflent  chez  eux  pour  le  fel  véritable  d'Antimoine 
que  perlônne  n'a  encore  vû.  Quant  à  la  Mercurifica- 
tion,  les  Spagiriques  s'apliquent  plus  particulière¬ 
ment  à  tirer  le  Mercure  de  l'Antimoine  que  d'aucun 
autre  Métal ,  à  caufe  qu'ils  croyent  ce  Mercuré  ne- 
ceflàire  pour  changer  l'argent  en  or ,  &  qu'il  eft  le 
véritable  remede  de  la  verole.  Ce  que  j'ai  à  dire  là 
deffijs,  c'eft  que  tout  le  monde  convient,  que  le 
Mercure  courant  ne  fe  peut  tirer  de  l'Antimoine  y 
que  par  le  moyen  des  alcalis  tant  fixes  que  volatiles  y 
&  qu'il  eft  bien  meilleur.que  le  Vif-argent  vulgaire. 
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CHAPITRE  XXL 

Des  Excremens  Naturels  des  Métaux. 

LEs  Métaux  oDt  drs  Excreinens  de  deux  fortes,  les  Naturels 
ta  les  Artificiels,  Les  premiers  font  ceux  qui  fe  forment 
naturellement  dans  le  fein  de  la  terre  ,  où  les  Métaux  s’engen¬ 
drent  ,  de  la  matière  qui  n’eft  point  propre  à  entrer  dans  la 
compofition  de  ces  derniers ,  ils  font  cinq  en  nombre  ,  fçavoir, 
le  Cobultum,  le-Chalcitis  ,  le  Miji  ,  leSo»^,  &  la  Marcajfite 
ou  Bifimuth. 

I.  Le  Cohaltum, 

C’eft  une  Cadmie  naturelle  ,  folfile  ,  Métallique  ,  ou  un 
minerai  terreftre ,  d’une  couleur  aprochante  du  noir  ,  &  qui 
participe  de  l’airain  ou  de  l’argent.  On  en  tire  beaucoup  prés 
de  Goflart.  Le  Cobaltum  eft  fi  cauftique  &  corrofif ,  qu’il  brûlé 
&  exulcere  les  pieds  ,  &  les  mains  de  ceux  qui  le  tirent ,  3c  pris 
intérieurement  il  fait  mourir  toutes  fortes  d’animaux, 

I  I. 

Le  Chalcitis  ,  eft  prefque  femblable  à  l’airain  ,  friable  ,  non 
pierreux  ,  plus  frefle  que  le  Sory ,  &  plus  grolEer  que  le  Mify  ; 
il  fo  forme  du  Sory  par  fuccellion  de  tems. 

III. 

Le  Mify  ,  tire  à  la  couleur  d’or ,  &  on  y  voit  des  étincelles 
d’or  quand  on  le  rompt ,  il  croît  fur  le  Chalcitis  comme  le  Ver- 
det  fur  le  Cuivre. 

IV. 

Le  Sery  ,  eft  pierreux  ,  compaéle  ,  grollîer ,  Sc  quand  on  le 
brife  ,  il  jette  des  cteincelles  ,  comme  le  Mify. 

Ces  quatres  fujets  ont  beaucoup  de  raport  entre  eux  pour 
leur  origine  ,  &  leurs  vertus.  Le  Sory  produit  le  Chalcitis, 
&  celui-ci  le  Mify.  Voyez  Mathiele  (ai  Diefeoride  ,  qui  eft  le 
premier  qui  en  ait  traité.  Ils  ne  font  point  en  ufage, excepté  le 
Chalcitis  qui  entre  dans  la  Thériaque.  Tous  ces  minéraux 
brûlent  &  font  des  efearres  ,  &  ils  ont  quelque  aftriélion  ,  ils 
ne  different  entre-eux  que  par  la  tenuité  &  grofliereté  de  leurs 
parties.  Le  Sory  eft  plus  grollier,  &  par  confeqùent  moins 
pénétrant  le  Chalcitis  a  fes  parties  moins  tenues  que  le  Mify. 
Le  Chalcitis  s’adoucit  par  la  calcination  ,  il  entre  dans  le  Qia- 
palme  ou  Viachalcitees  de  Galien. 
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V.  ’ 

ta  Marcajjite  ou  Bilmuth  ,  eft  un  corps  rainerai ,  blarj: 
eheâtre  ,  dur  &  fragile  ,  formé  de  la  portion  la  plus  fcche* 
&  la  moins  propre  de  l’exhalaifon  donc  le  Métal  eft  produit* 
Elle  diffère  du  cachymia  de  parue  elfe  ,  qui  eft  formé  d’un  por^ 
tion  plus  fixe  ,  &  moins  imparfaite  de  la  matière  dont' le  mê¬ 
me  Métal  eft  produit. 

Les  vertus  de  la  Marcallîte  ,  répondent  d  celles  du  Plomb. 
Son  ufage  eft  rare  &  toùjours  externe.  Voici  fes  prépara^ 
dons , 

I.  ta  Calchatien  qui  dtnne  le 

Magifiere  de  Marcajfttet 

vp.  Marcaffite  pulverifée  que  vous  dilToudrez  dans  de  l’eaii 
forte ,  faite  de  parties  égales  de  falpetre  &  de  fel  commun. 
Précipitez  la  diflblution  avec  de  refprit  de  vin  ,  édulcorez  Id 
matière  précipitée  ,  &  la  deffechez.  Begui».  Ce  remede  eft 
bon  pour  les  dartres  ,  les  demangeaifons  ,  la  galle  des  maifis, 
&  les  autres  vices  du  cuit. 

II.  La  D'-ftilaiion  ,  &  la  Sublimation  qui  donne 

t'huile  ou  la  liqueur  ,  le  fel ,  les  fleurs  de  Marcajfites. . 

Marcaffite  crue  comme  onia  tire  de  la  mineib.x,  qüé 
vous  pulveriferez  &  mettez  macerer  trois  jours ,  &  trois  nuits 
dans  une  quantité  fuffifante  de  bon  vin  blanc.  Retirez  la  liquent 
pour  y  mette  de  nouveau  vin  ,  macerer  ,  &  recommencez  tou¬ 
jours  jufqu’a  vingt  mefures  de  vin.  Enfin  remecez  toutes  vos 
infufîons  avec  les  Marcaffites  ,  pour  diftilcr  le  tout  jufqu’à  fic- 
cité.  Après  quoy  vous  boucherez  le  bec  de  l’alembic  ,  &  don¬ 
nerez  un  feu  plus  fort ,  &  il  montera  des  fleurs  argentées.  Ces 
fleurs  mifes  à  la  cave  fe  fondent  par  défaillance.  Faites  bouillit 
à  petit  feu  la  liqueur  diftilée ,  ou  fi  vous  defîrez  tirer  l'efprit , 
diftilezja,  jufqu’à  qu’il  ne  refte  qu’une  mefure,  &  lailTez  re- 
pofer  le  tout  quelque  temspourle  rcfairC|boiiiUir ,  jufqü’à  la 
confomption  de  la  moitié  ,  puis  vous  mettez  la  liqueur  criftali- 
fer  ,  &  vous  feciliterez  la  ctiftalifation  en  y  metant  de  1» 
paille.  L’huile  &  le  fel  font  l’un  &  l’autre  tres-efficaces  dans 
les  ülcercs  chancreux  ,  les  fiftules ,  &  les  autres  afFciftions 
malignes. 

L’eau  de  Marcaffite, 

^i,  Marcaffite  ou  Bifmuth  crud  qui  n’ait  point  fentild 
feu  ,  vous  la  diftilerez  à  la  rctorte ,  .&  vous  aurez  une  eait 
blanche  ,  qu’il  faudra  reftifier  trois  fois  pour  la  garder.  Oii 
dit  que  cette  eau  extrait,  l’amc  de  l’or  fans  toucher  à  fon  corps 
blanc  ,  qu’elle  fait  vivre  toute  herbe  feche  qu’on  y  met  macerer 
par  la  racine,  qu’étant  mêlée  avec  l’eau  diftilée  de  quelque 
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plante  que  ce  foii  ,  &  macérée  avec  un  peu  de  fel  de  la  même 
plante  ;  elle  en  reprefentc  la  figure  5  qu’étant  alcalifée  avec 
îbn  propre  fel  tiré  de  fa  tête  morte  ,  elle  diflbut  l’or  à  miracle. 
Enfin  qu’étant  dans  un  vailTeau  bien  bouché  ,  elle  croît  en  nou¬ 
velle  ,  Si  diminué  en  pleine  Lune. 

III.  L’ExtritBion  ,  qui  fournit 

L'Extrait  de  dorée  de  SUtn.  Clojf. 

Çi.  Matçafllte  -dorée  ,  c’eft-à-dire  parf-mée  de  petits  points 
jaunes  ,  que  vous  pulverifcrez ,  Si  calcinerez  à  force  de  feu 
dans  un  pot  de  terre  verniffé ,  en  remüant  bien  la  matière  de 
f  à  ,  de  là  ,  avec  une  efpatule  de  fer  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  fu¬ 
me  plus  ,  &  que  le  foufre  groflier  &  impur  foit  entièrement 
brûlé.  PalTez  la  matière ,  &  tirez-en  la  teinture  avec  du  vinai¬ 
gre  diftilé  alcalifé  ,  puis  faites  évaporer  le  mcnftruë  jufqu’à 
conliftencc  de  miel.  On  incorpore  cette  matière  avec  de  la 
mie  de  pain ,  pour  en  former  des  pilules  de  la  grofleur  d’un 
pois.  La  priie  eft  de  fix  grains  ,  pour  purger  dans  les  fièvres 
intermittentes, 

Mtre  Extrait  tres-excellent. 

La  même  Marcaffitc  préparée  comme  ci  deffus  ,  fera  mife 
avec  crème  de  tartre  part.  xtj.  boiiillir  dans  un  pot  de  fer  avec 
une  grande  quantité  d’eau  commune ,  qui  fera  filtrée  &  éva¬ 
porée  jufqu’à  confiftence  de  miel ,  &  citcUlée  en  cet  état  avec 
l’efprit  de  vin  en  forme  d’elfence  Ce  remede  purge  puiffam- 
mentle  Sérum,  &  il  eft  d’un  grand  fecours  aux  hydropiques. 
S  am.  Clojj. 

L’infnfîon  fîmplc  d’une  dragme  de  Marcaflîte  dans  cinq  drag- 
mes  de  vin  blanc ,  purge  aulli  fort  les  hydropiques  que  l’ An¬ 
timoine. 

Si  011  fait  l’extraélion  avec  les  fleurs  ou  le  verre  de  Marcaflî- 
te,  comme  avec  les  fleurs  du  verre  d’ Antimoine,  la  chofe 
réüllira  mieux. 

Le  Zinik  ou  Marcajjtte  pâ'eZ 

C’eft  un  corps  qui  participe  du  Merçure  ,  &  qui  donne  la 
couleur  jaune  au  cuivre.  On  en  prépare  des  fleurs  qui  font  en 
ufage  dans  l’ophthalraio ,  les  fiffures  des  mammelons  ,  &  l’ex- 
cotiation  des  cuilTes, 

*  I,es  Excremens  naturels  des  Métaux  fe  trouvent 
dans  les  mines  ,  où  ils  ont  été  formés  ,  comme  par 
accident  d’une  matière  impropre  à  produire  les  Mé¬ 
taux  parfaits.  Les  artificiels  fe  produifent  dans  la  fu- 
fion  ,  liquation ,  ou  feparation  des  mêmes  Métaux 
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parfaits  ,  dont  ils  fe  détachent  lès  uns  &  les  autres , 
font  des  corps  qui  fans  avoir  la  perfeElm  des  Métaux  , 
participent  a  la  nature  &  a  la  matière  métallique ,  (ÿ  fe 
feparent  des  Métaux  parfaits , .  par  le  moyen  de  la  fer¬ 
mentation  ,  pendant  que  ces  derniers  feproduifent.  Voyez 
Major  fur  la  génération  des  Métaux.  Examinons  les 
en  particulier,  i.  Le  Cobalmm  eft  fort  canftique,  par¬ 
ce  qu’il  abonde  en  foufre ,  il  eft  volatile  extrême¬ 
ment  ,  &  il  contient  aflez  d’arfenic  corrofif.  C’eft 
un  des  poifôns  des  Minéraux  le  plus  préfent ,  qui  ein- 
poifonne  non  feulement  les' animaux  ,  mais  les  mou¬ 
ches  mêmes  qui  le  bouchent  ou  le  fucent.  Comme  il 
fert  à  faire  le  bleu  ,  il  doit  tenir  du  Cuivre  ou  de 
l’Argent ,  car  ces  deux  Métaux  ayant  une  même  ra¬ 
cine  teignent  en  bleu  ou  enafur.  Il  y  a  donc  dans  le 
Cobaltum  du  foufre  de  Venus  en  abondance  ,  &  de  la 
matière  première  de  la  Lune  ;  mais  celle-cy  ,  n’eft 
ny  fixe  ,  ny  meure ,  ny  aflez  exaltée  ,  &  le  fecours 
de  l’art  eft  neceflaire  pour  meurir  ce  principe  ,  &  le 
transformer  en  Lune  parfaite.  Ainfi  Schmuck^  dans 
fon  tréfor  des  fecrets  Chymiques  ,  enfeigne  la  manié¬ 
ré  de  tirer  du  Cobaltum  &  du  Cinnabre  naturel  un 
Mercure  ,  qui  étant  fondu  avec  l’argent  devient  ar¬ 
gent  luy-même.  La  mécanique  de  cecy ,  confifte 
en  ce  que  le  Mercure  vif  du  Cinnabre  étant  affamé 
des  autres  Métaux  ,  attire  en  fe  joignant  au  Cobal¬ 
tum  la  matière  non  meure  &  volatile  de  l’argent ,  avec 
quoy  il  fe  marie.  Ce  Mercure  empreigné  de  la  matiè¬ 
re  Lunaire  ,  étant  enfuite  fondu  avec  l’argent ,  celle- 
eft  perfeétionnée ,  &  meurie  par  la  jonébion  &  com¬ 
munication  de  l’argent  parfait ,  &  fe  change  par  ce 
moyen  en  véritable  argent ,  pendant  que  le  Mercure 
fe  diflipe  au  feu.  D’autant  que  le  Cobaltum  partici¬ 
pe  de  la  Lune  ,  qu’on  croit  qui  préfide  au  cerveau, 
on  a  prétendu  en  tirer  un  remede  contre  l’épilepfîe. 
Mais  il  eft  befoin  de  beaucoup  de  précaution  pour  le 
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préparer ,  &  il  eft  à  craindre  qu'au  lieu  d’un  confor- 
tacif  céphalique  ,  on  ne  rencontre  un  poifon  narco¬ 
tique.  Le  venin  du  Cobaltum  confifte  dans  l’arfenic 
volatile  ,  qui  s’attache  à  lui  dans  le  tcms  de  la  géné¬ 
ration  ,  &  de  la  produélion  des  Métaux  ,  Vntxjrus 
an  Traité  du  Selch.16.  enfeignc  la  maniéré  de  dé¬ 
pouiller  le  Cobaltum  de  fon  poifon.  Il  faut  former 
des  pelotes  avec  le  Cobaltum  ,  du  fel ,  du  falpetr  e  & 
de  l’argile  ,  que  vous  ferez  rougir  au  feu  ,  &  verfe- 
rez  enfuite  de  l’eau  delTus  pour  en  faire  la  feparation, 
Le  fel  &  le  falpetre  fixent  la  volatilité  de  l’arfenic  du 
'Cobaltum  ,  qui  étant  fixé  n’eft  plus  -poifon.  L’arfe¬ 
nic  peut  être  fixé  de  la  même  façon.  Le  Cbalcitis  ,  le 
Mify  &  Sory  ,  font  trois  maniérés  de  Vitriol ,  &  on 
peut  les  apeiler  Vitriols  non  meurs  ,  crudsj  &  impurs, 
à  la  diference  du  véritable  Vitriol ,  qui  eft  un  corps 
faliforme  ,  ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  de  la  Chalcite, 
du  Mify  ,  ny  du  Sory  ,  qui  ne  font  ny  tranfparens  , 
ny  liquables  dans  l’eau  ;  quelques-uns  ajoûtent  la 
Melanterle  à  ces  trois ,  parce  qu’elle  a  beaucoup  de 
raport  avec  ces  fujets  Vitrioliques.  Une  marque" qu’ils 
font  tels ,  c’eft  qu’on  peut  tirer  du  Vitriol  de  tous  les 
quatre  ,  en  les  faifant  bouillir.  Témoin  Agrîcola 
dans  fon  Ouvrage  des  foüiles.  A  Juliers  on  prépare 
le  Vitriol  ,  avec  la  Melanterle  mire.  Comme  tous 
ces  corps  font  prefques  femblables  ,  l’un  fe  fait  de 
l’autre.  Le  Sory  produit  la  Chalcite,  celle-cy  le 
Mify  ,  il  en  croît  de  femblable  fur  le  Vitriol  expofé  à 
l’air  ,  &  par  fucceflîon  de  tems ,  il  fe  change  en  So¬ 
ry.  Le  Mify  eft  une  efpece  de  fleur  qui  s’élève  en 
forme  de  coton  fur  le  Vitriol.  Voyez  Capenarius  Ams 
fon  beau  Traité  de  Atramentis  ,  fait  à  l’occafion  de  la 
Thériaque  dont  la  Chalcite  eft  un  ingrédient.  Le 
Mify  n’entre  point  dans  l’ufage  de  la  Medécine  ,  il 
fert  feulement  aux  Teinturiers.  Le  Sory  eft  plus  grof- 
fiçr  &  plus  fixe  que  les  autres,  Comme  on  croit  que 
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nous  n'avons  pàinc  la  Chalcite  des  Anciens’,  quel¬ 
ques-uns  metent  dans  la  Thériaque  ,  le  Çholcotar  do 
Vitriol  bien  dépuré  &  lellivé  ,  au  lieu  de  la  Chalcite. 
La  Marcaffite  ou  BiGnuth  eft  un  Excrement  Métalli¬ 
que  ,  qui  fe  fepare  comme  les  Scories  du  Métal ,  & 
s’engendre  lorique  le  Métal  eft  produit.  Les  uns  di- 
fent  que  l’argent,  ou  la  matière  première  de  l’argent , 
eft  renfermée  dans  le  Blfmuth  ,  les 'autres  foûtiennent 
qu’il  contient  feulement  un  plomb  imparfait.  Glmher 
enfeigne  dans  fes  écrits  à  préparer  de  l’argent  avec  le 
Bifmiith.  Le  mot  de  Marcaffite  ,  eft  un  nom  général 
qui  fignifie  des  matières  métalliques  ,  qui  ont  de  l’af¬ 
finité  avec  les  Métaux  ;  mais  qui  ne  font  point  encore 
arrivées  à  la  perfeétion  de  Métal ,  par  le  mélange  du 
parfait  avec  l’imparfait ,  &  du  pur  avec  l’impur. 
Zuvelpher  ,  par  exemple  ,  fait  mention  d’une  Mar¬ 
caffite  folaire ,  dont  il  prépare  un  menftrnë  infipidc 
propre  à  diflbudre  l’or  ;  Mais  nous  prenons  icy  le  ter¬ 
me  de  Marcaffite  fpecifiquement  pour  le  Bifmuth , 
avec  quoy  Sc^otus  da.ns  Con  Teciinica  curiofa,  liv.ii. 
ch.iç).  Prépare  une  eau  racrveillcufe  diftilée  d’iceluy 
Bifinuth  ,  dans  quoy  les  plantes  mortes  &  deflecliées 
reffiifcitent  &  reverdilTent.  Le  Bifmuth  n’eft  point  en 
ufage  intérieurement ,  il  n’eft  que  pour  l’exterieur , 
&  principalement  en  qualité  de  Cofmetique.  Le  Ma- 
giftere  de  Marcaffite  de  Béguin  décrit  par  l’Auteur , 
eft  apellé  vulgairement  le.  Cofmetique  de  CUvius  qui 
en  a  été  l’inventeur.  On  le  mêle  avec  quelque  eau 
Cofmetique  comme  l’eau  de  fèves  ,  ou  avec  une  pom¬ 
made.  Voicy  la  proportion  que  le  DoÜeur  Michdd 
gardoit ,  à  l’égard  de  ce  Cofmetique  pour  éclaircir  & 
blanchir  le  teint.  Magiftere  de  Marcaffite  |.j. 
eau  de  fèves  §.  ij.ou  üj.  C’eft  le  meilleur  fard 
qui  foit  aujourd’huy.  La  Marcaffite  donne  dans  la 
diftilation  une  liqueur  ou  huile ,,  du  fel  ,  &  des  fleurs 
qui  s'attachent  au  col  de  la  retorte  ,  &  fe  fondent  à 
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la  cave  en  une  liqueur ,  dont  l'ufage  eft  externe  & 
Chiruigique  :  la  Marcaflîte  s'employe  rarement  en 
Médecine  &  en  Chymie.  L’extrait  mm.  2.  purge 
abondamment  les  eaux  des  hydropiques ,  vertu  qu’il 
doit  à  la  matière  première  ou  racine  de  l’argent ,  car 
nous  avons  parle  cy-dellus ,  desCriftaux  de  Lunefpe- 
cifiques  pour  purger  les  mêmes  eaux.  On  peut  com- 
pofer  des  fleurs  &  du  verre  de  la  Marcaflîte,  dont  l’in» 
fufion  a  la  même  vertu  que  celle  de  l’Antimoine. 


CHAPITRE  XX'II. 

Des  Excremens  ariificiets  des  Métaux. 

T’Apelle  ainfi  les  matières  qui  fe  féparent  des  Métaux  ,  lors 
J  qu’on  les  fond.  Il  y  en  a  de  fi  x  fortes  ,  qui  font  ,  la  Cnimie, 
le  Diphryges ,  la  Lithurge  ,  la  Plombagine  ,  la  Tuthte  ou  Pom- 
fholix  &  le  Spodium. 

La.  Cadmie ,  eft  naturelle  &  artificielle.  La  naturelle  eft 
Métallique  ,  &  fe  nomme  Cohalium  ,  ou  fans  Métal  ,  &  eft 
apellée  p/erre  CaUminaire.  La  Cadmie  artificielle  ,  dont  il  s’a¬ 
git  ici ,  eft  un  corps  groffier  formé  de  la  fuie  du  bronze  ,  lors 
qu’il  eft  dans  la  fournaife  où  on  le  fond ,  &  s’attache  aux  pa¬ 
rois  ,  ou  voûtes  defdites  fournaifes.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  , 
qui  tirent  leur  nom  des  chofes  à  quoy  elles  rcflcmblent.  La 
Botryte  ,  qui  teffemble  â  une  grape  de  raifin  ,  s’attache  au  mi¬ 
lieu  de  la  voûte.  L’Ofteacne,  qui  reflemble  à  du  coquillage  fe 
trouve  en  bas  ,  &  la  placite ,  qui  reprefente  une  croûte  fe  pla¬ 
ce  en  haut.  La  Capnite  ,  fe  ramalTe  à  la  bouche  de  la  fournaife, 
&  eft  très- mine  ,  brûlée  ,  femblable  à  des  bluëttes  ,  &  prefque 
la  même  chofe  que  le  Pompholix.  La  C  'I  imite  a  la  figure 
d’un  rofeau  ,  qu’elle  reçoit  des  perches  de  fer  ,  avec  quoy  on 
remue  le  bronze  fondu ,  autour  dcfquellcs  elle  fe  prend.  Il  y  a 
aufli  une  Cadmie  ,  qui  fe  forme  de  la  pierre  nommée  Pyrites  , 
dans  la  fournaife  où  on  la  brûle.  La  Botryu  eft  la  meilleure , 
elle  doit  être  plus  legere  que  pefante  ,  avoir  la  forme  de  raifin  , 
&  fe  métré  en  cendres  quand  on  la  brife.  La  Cadmie  ,  eft  mé¬ 
diocrement  defficative  ,  abftetfivc  ,  utile  aux  ulcères  humides 
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&  putrides,  qu’elle  mené  à  cicatrice.  La  Botryt'<  &  la  fUcite 
s’employent  dans  les  afFeftions  des  yeux  }  &  les  autres  pour  les 
sûtes  ulcérés. 

Les  préparations, 

I,  ta  Twie  ou  Cadmie  ,  préparée  dss  Boutiques, 

laites  rougir  au  feu  §t  éteindre  trois  fois  la  Gadmic  dans  de 
l’eau  rofe  ,  puis  la  lavez  comme  le  pompholix. 

l.  le  Collyre  blanc  de  Galien. 

Il  vaut  mieux  le  faite  avec  le  Pompholix  &  la  Tutie ,  qu’a, 
vec  la  Cadmie, 

3.  L'Onguent  de  Tutie  de  Ntcelas, 

4.  L'Emplqtre  de  pierre  Calaminaire. 

I  r. 

te  T)iphriges  ,  cft  le  Marc  du  bronze ,  qui  ft  trouve  au 
fond  de  la  fournaife,  quand  le  bronze  cft  écoulé.  Il  cft  d’une 
faculté  mixte  ,  médiocrement  aftriétif  &  médiocrement  acre ,  & 
par  confequent  un  tres-bon  rcmede  pour  les  ulcérés  rebelles , 
mais  il  eft  rarement-  mis  en  ufage, 

1  I  I. 

la  Litharge ,  cft  une  écume  ou  cralTe  qui  rçfte  après  qu’on 
a  purifié  l’argent  par  le  moyen  du  plomb,  c’eft  à-dive  du 
plomb  fubrilifé.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoit  la  Litharge 
d’argent ,  qui^eft  blanche  ,  &  laiitharge  d’or  qui  eft  jaune  ; 
elles  ne  different  l’une  de  l’autre  ,  que  par  le  plus  ou  moins  de 
coftion  ,  la  jaune  étant  plus  cuite  que  la  blanche,  La  Litatge 
deflerhe,  rafraîchit ,  reftreint ,  repercute  ,  remplit  les  cavités , 
détetge  ,  &  fait  venir  les  chairs. 

Elle  reçoit  les  mêmes  préparations  que  le  plomb ,  dont 
voici  les  principales. 

r.  Le  fel  de  Litharge,  ou  l' Alun  de  Saturne  de  Pancelfe. 

On  le  prépare  avec  le  vinaigre  diftilé  comme  le  fel  de  Saturne, 
on  verfela  dilTolution  par  inclination  ,  on  la  filtre  ,  &  on  l’é, 
paiffit.  Les  vertus  font  les  mêmes  que  du  fel  de  Saturne.  On 
peut  en  donner  intérieurement  dans  les  diarrhées ,  les  dyfen- 
teries ,  &c,  Il  guérit  &  confolide  les  inteftins  blelTés  &  exul- 
«erés  ,  &  il  rafuichit  lefangéchaufé.  La  ptife  eft  5.  fi.  avec 
la  Thériaque  ou  quelque  autre  éleéluaite  fudorifique  ou 
.anodin. 

Z.  Ce  Magifiere  de  Litharge. 

Pour  le  faire  précipitez ,  la  dilTolution  ci-deffus  avec  l’huile 
de  tartre. 

3.  L'huile  rouge  de  Litharge. 
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Sel  de  Licharge  ,  fel  commun  dectcpité  partie  égale  de 
chacun  ,  mêlez  le  tout  &  le  diftilcz  à  la  retorte.  Elle  guérit 
les  playes  dest  yeux  ,  &  la  tête  morte  noire  fe  faupoudre  mr  les 
autres  playes. 

4.  L’extrait  ou  teinture  térébemhinée  ,  ou  baûme  téréhnthmé 
de  Liiharge. 

i^.  Sel  de  Liiharge  5.  ij.  efprît  de  térébenthine  3.  iv.  Ma¬ 
cérez  le  tout  fut  les  cendres  chaudes ,  &  la  matière  deviendra 
rouge ,  c’eft  un  remede  admirable  pour  les  ulcères  &  les  tu¬ 
meurs  invétérées,  il  guérit  les  playes  ,  &  les  défend  de  tous 
accidens ,  fpecialcment  fi  on  y  ajoute  demie  once  de  camphre  , 
il  guérit  les  fifiules  ,  le  cancer  ,  le  rnorfhea  &c. 

J.  Btüme  ,  ou  onguent  de  Ût barge. 

i)t,  Vinaigre  enipreigné  de  fel  de  Litharge  ,  que  vous  mêle¬ 
rez  avec  de  l'huile  dans  un  mortier  de  plomb  ,  ^ufqu’à  la  confi- 
ftenee  de  liniraent.  Il  convient  à  la  brûlure,  aux  inflammations  , 
à  la  goûte  chaude  ,  aux  afF/rétions  des  maramelles  &c. 

On  fa't  de  la  même  manière  un  baume  de  Saturne  ,  avec  du 
vinaigre  empreigné  de  fel  de  Saturne,  &  de  l’huile  d’olives. 

6,  La  liqueur  de  Litharge. 

^L.  Sel  ou  Magiftere  de  Litharge  que  vous  ferez  fondre 
pat  défaillance, 

IV. 

L»  Plombagine  ,  eft  de  deux  fortes,  fuivant  Diofeoride  ,  la  na¬ 
turelle  &  l’artificielle.  La  première  n’eft  rien  autre  chofe  que 
la  pierre  ou  minière  de  plomb ,  ou  la  minière  de  plomb-*  d’ar¬ 
gent  tout  cnfemble.  L’artificielle  eft  une  efpece  de  Litharge  , 
ou  la  craffe  qui  refte  après  la  purification  de  l’or  &  de  l’argent , 
qu’on  a  purifié  avec  le  plomb  ,  ou  la  mine  de  plomb.  Elles  ont 
les  mêmes  vertus  que  la  Litharge  ,  &  font  refrigeratives  fans 
aftriftion.  L’une  &  l’autre  fe  fond  promtement. 

V. 

La  Tutie  ou  Fompholix  ,  à"  le  Spodittm. 

Le  Pompholix  eft  formé  des  étincelles  de  l’airain ,  qui  s’atta¬ 
chent  à  la  voûte  dé  la  fournaife  où  on  le  rafine.  11  eft  apellé 
parles  Arabes,  Tuthia,  par  lés  Latins  Buila  ou  Nihil  atbum  t 
&  en  François  Tutif  Elle  fe  ramalTeen  Floccons  de  laine,  Sc 
tombe  en  poudre  quand  on  la  touche.  La  Cadmie  peut  être  ré¬ 
duite  en  tutie  à  force  de  feu 

Le  Spodium  eft  fait  des  étincelles  les  plus  pefantes  ,  qui  re¬ 
tombent  au  bas  dé  la  fournaife  par  leur  pefanteur  ;  il  eft  apellé 
Spodion  par  les  Grecsj  Spodium  Gr&corum  par  les  Latins  .  ou 
Nihil  gryfeum  ,  &  par  les  François  Tutie  grife.  On  nomme 
Cette  drogue  ,  le  spodium  des  Grecs  pour  le  diftingucr  du  spa- 
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dium  des  Arabss  ,  qui  eft  fuivanc  Avicenne  ,  la  facine  àel'AU 
fan»  brûlée  ,  laquelle  eft  refrigerative.,  deflîcative  ,  ftiptique 
coiifortacive  ,  &  propre  à  la  palpitation  &  à  la  fîhcope.  Com¬ 
me  ce  Sl’oàium  des  Arabes  nous  manque  ,  nous  lui  fubftituons 
J'Ivoire  brûlée  ,  qui  a  les  mêmes  vertus. 

Le  eomfihel^x  étant  lavé  eft  le  meilleur  de  tous  les  dillicca^ 
tif^',  pour  deffecher  fans  naordication  ,  il  convient  à  tous  les 
ulcérés  chancteux  &  malins  ,  il  entre  dans  les  collyres  pour 
les  fluxions  &  pullules  des  yeux  ,  qu’il  guérit  parfaitement. 
La  véritable  Tutie  ou  Pompholii  ainfi  que  le  véritable  ftdium 
font  rares,  &  on  leur  fubllitué  ordinairement  la  Cadmie, 
îiiais  il  feroit  bon  de  fe  faite  honneur  d’avoir  les  véritables 
cf|)eces. 

Les  préparations  sont 

1.  ta  Tutie  lavée. 

:çe.  Pompholtx  que  vous  renfermerez  dans  un  linge  medio- 
premeat  clair ,  que  vous  laverez  dans  de  l’eau  claire  en  remuant 
bien  le  noiiet ,  la  partie  la  plus  fine  &  la  meilleure  de  la  Tutiç 
fc  mêlera  avec  l’eau  ,  &  la  plus  gtolfiere  demeurera  dans  le 
linge  ,  laiflez  tepofer  l’eau  que  vous  verferez  par  inclination , 
your  ramalTer  la  Tutie  lavée  qui  fera  au  fond. 

Z.  L’Onguent  de  Nihtli  pour  les  y.eux. 

3.  Autre  peur  les  yeux. 

4,  Le  Di/tpomphoUgos  de  Nicelaus  ,  apellé  Nifjil, 

*  La  Cadmîç  artificielle  ,  n’efl;  rien  autre  chofç 
qiftj  la  fuye  qui  s’attache  aux  parois  des  fournaifes , 
dans  quoy  ou  fond  le  bronze  ,  cette  fuyç  prend  difFe» 
rens  noms  fuivant  fes  differentes  figures  ,  qui  font 
dans  l’Auteur  &  que  je  ne  répété  point.  L’ufage  de 
la  Cadmie  eft  externe  &  Cbimrgique  j  fçavojr  dans 
les  ulcérés  invétérés  cacoëchiques  &  fordides ,  fur  leC- 
quels  on  faupoudre  de  la  Cadmie  pour  les  deffecher , 
éc  confirmer  le  levain  corrupteur,aprés  quoy  les  chairs 
reviennent  &  la  cicatrice  fe  fait,  La  Cadmie  brû¬ 
lée  &  éteinte  dans  l’eau  rofe  eft  apellée  Tutie  ;  mais 
on  la  devroit  apeller  plutôt  Cadmie  préparée  ,  pour  la 
diftinguer  de  la  véritable  Tutie.  Elle  convient  aux 
?fE.ébions  des  yeux  lorfqu’il  y  a  ulcéré,  pu  du  pus  fouf 
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k  cornée  ,  ou  on  Inemployé  en  forme  de  poudre  qu'on 
y  foufld  avec  un  tuyau  ,  ou  en  forme  d’onguent 
qu’on  apelle  ,  le  colyre  blanc  de  Galien  ;  pu  bien  i 
on  fe  contente  de  l’onguent  de  Tutie  des  Boutiques  j 
à  quoy  on  ajoute  fort  utilement  un  grain  de  Cani-. 
phre  ou  de  fafran.  La  Lkarge  eft  le  plomb  qui  a  fer-- 
vi  à  dépurer  l’or  &  l’argent.  Nous  avons  dit  cy-def- 
fus ,  que  pour  feparer  les  autres  Métaux  qui  font  raê^ 
lés  avec  l’or  &  l’argent  ,  on  metoit  fondre  ces  der¬ 
niers  avec  le  Saturne ,  qui  abforboit  kg  autres  Mé¬ 
taux  plus  vils ,  &  les  reduifoit  en  fcoriesi  lailIanE 
l’or  &  l’argent  purs  Sc  nets.  Or  le  plomb  ainfi  em- 
preigné  ,  eft  ce  qu’on  apelle  Litarge  i  qui  eft  de  deux 
fortes  ,  fçavoir  la  Litarge  d’or  &  la  Litarge  d’argent  , 
elles  diferent  en  pureté  &  encodtion  ;  celle  qui  a  dé¬ 
puré  l’or  5  eft  plus  cuite  &  plus  pure  5  celle  qui  a 
dépuré  l’argent  les  moins  ;  L’une  &  l’autre  a  les  mê¬ 
mes  facultés  que  le  Saturne  ,  Sc,  on  en  prépare  les  mê¬ 
mes  remedeSi  On  tire  de  la  Litharge  par  le  moyen 
du  vinaigre  ,  un  fel  qui  eft  la  même  chofe  que  le  fei 
de  Saturne  ,  &  tous  les  deux  ont  les  mêmes  ufages  j 
tant  internes  qu’externes.  On  les  donne  intérieure¬ 
ment  dans  les  affedions  de  la  rate ,  le  mal  hypo¬ 
condriaque  ,  la  dyfenterie  &  la  diarrhée.  Extérieu¬ 
rement  contre  l’érefipele  ,  l’ardeur  &  inflammation 
des  playes  ,  Sc  des  parties  brûlées  ,  en  forme  de  Cof- 
meriques.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  du  Saturne.  Le  Ma- 
giftere  de  Litarge  qui  fe  fait  en  la  diflolvant  dans  dn 
vinaigre  ,  &  en  la  précipitant  avec  l’huile  de  tartre  « 
eft  fur  tout  ufité  extérieurement  5  mais  celuy  qui  fe 
fait  avec  la  Litarge  diflbute  dans  du  vinaigre  diftilé  j 
&  précipitée  par  l’efprit  de  Vitriol  j  8c  eft  d’une  -fa¬ 
veur  aigrelette  ,  s’employe  intérieurement  comme  un 
grand  refrigeratif ,  &  il  eft  d’un  grand  fecours  dans 
la  pefte.  L'extrait  ou  la  teinture  Terebenthinéc  de 
Litharge ,  &  le  baume.  Terebenthiné  de  Litharge  < 
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font  une  même  chofe.  Ils  fe  font  comme  le  baume  de 
Saturne  ,  en  mêlant  le  fcl  de  Litharge  avec  la  Terc- 
benthine  ,  c'eft  un  excellent  remede  pour  purifier,  les 
ulcérés  trop  douloureux  ,  &  joints  à  l'inflammation , 
&  pour  les  playes  fpecialement ,  fi  on  y  ajoute  Ju 
Camphre.  On  peut  de  ce  baume  ,  tirer  une  teinture 
par  le  moyen  de  l’cfprit ,  comme  il  a  été  dit  fur  le 
baume  de  Saturne.  Vonguengt  àe  Lhhare  en  fort  ufiré, 
Voicy  comme  il  fe  fait.  Une  once  de  Litharge 
pilée  que  vous  ferez  bouillir  avec  du  fort  vinaigre 
environ  une  mefnre  >  jufqu'à  la  confomption  de  la 
moitié  ,  filtrez  la  liqueur  par  la  chaufle  ,  ou  par  le 
filtre  ordinaire,&  la  gardez.  Après  cela  ajoiitez-y  eau 
rofe  fi.  alun,  huile  de  tartre  par  défaillance,  de 
chacun  g.  j.  borax  fi.  faites  cuire  le  tout  enfemble 
avec  la  première  di Ablution  ,  &  coulez  la  matière. 
Cet  onguent  eft  ufiré  ,  dans  les  galles  &  démangeai- 
fons.  La  plombagine  naturelle  eft  la  mine  de  plomb 
non  purifiée  ,  &  l’artificielle  ,  eft  le  plomb  même  cal¬ 
ciné  ,  dont  nous  avons  parlé  cy-defl’us  ,  lequel  relie 
au  fond  du  vaifleau  où  l’on  a  dépuré  les  Métaux  ,  par 
la  fufion  avec  ce  Métal  ,  par  confequent  la  plomba¬ 
gine  ne  différé  en  rien  de  la  Litarge ,  finon  que  la 
première  eft  plus  calcinée.  On  en  fait  les  mêmes  ufa- 
ges  &  remedes.  Le  Pompholix  eft  la  petite  étincelle  ou 
bluette  ,  qui  s’attache  à  la  voûte  de  la  fournaife ,  dans 
quoy  on  fond  le  bronfe.  Les  Arabes  luy  ont  donné  le 
nom  de  Tutie  véritable  ,  &  les  Apotiquaires  ,  celuy  de 
nil  ou  nihil.  Le  Spodiam  des  Grecs  ,  eft  prefque  la  me¬ 
me  chofé  ,  que  la  Tutie  ou  le  pompholix  ,  excepte 
que  la  bluette  dont  il  eft  compolé  ,  ne  s’attache  point 
à  la  voûte  ;  mais  tombe  en  bas  par  fa  pefanteur.  Il 
faut  bien  diftinguer  le  Spodium  des  Grecs  ,  d’avec  le 
Spodium  des  Arabes  qui  eft  nôtre  y  voire  brûlé  ,  ou 
fuivant  quelques-uns  ,  le  Tabajlr ,  c’eft-à-dire  certain 
fuc  laétée  tiré  par  expreffion  de  certaines  cannes  ou 
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lOfeaux  »  comme  le  fucre.  L'iifage  de  la  Tutie  cft 
exceine  ,  &  le  même  que  de  la  Cadmie  artificielle  ,  el¬ 
le  convient  fpecialement  aux  afK.6lions  des  yeux  -  en 
forme  de  collyres  tant  humides  que  fecs*  En  un  motj 
il  n'eft  rien  de  meilleur  pour  les  yeux  que  la  Turie* 
Elle  ^entre  aulli  dans  les  onguens ,  celuy  nommé  ^ 
Diapompholigos  -,  eft  bon  pour  la  galle  ,  les  puftu- 
les  cutanées ,  les  larmes  involontaires  ,  la  lippitude  i 
l'ophthalmie ,  &c. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  Sels  en  général. 

NOus  avons  dit  ailleurs  cdiîime  les  Sels  étoieiit  des  corps  Mi¬ 
néraux  ,  folubles  dans  l’eau  j  &  redudubles  par  le  moyeri 
de  la  coagulation  ,  en  une  forme  falinc  &  ctiftalinc  ,  c’cll 
pourquoÿ  nous  ne  les  confiderons  icy  ,  qu’entant  qu’ils  enttcnÉ 
dans  i’ufage  de  la  Medécine.  Ces  ÇScls  ainfl  ,  confidetés  font 
de  trois  fortes  ,  fjavoir  les  Minéraux  ,  les  Végétaux,  &  les 
Animaux  ,  fuivant  les  trois  familles  s  mais  nous  ne  nous  atta¬ 
chons  encore  icy  qu’aux  premiers  ,  &  feulement  aux  naturels, 
fuivant  lefquels  il  eft  facile  de  mefurcr  les  artificiels  ,  tirés 
des  Minéraux  ,  des  Végétaux  ,  &  des  Animaux  ,  par  elixivia- 
tion  ou  autrement. 

■  Volcy  ce  que  je  penfe  touchant  la  génération  des  Sels  natu¬ 
rels.  Comme  le  règne  Animal  a  befoin  ,  ainfî  que  les  deux  au¬ 
tres  régnés ,  de  nourriture  pour  vivre  &  pour  fobfiûer  ,  il  a 
aulfi  fes  excremciis  apellé.  Sels  qui  répondent  à  l’urine ,  à  lâ 
fueur  &  aux  autres  eicremens  des  Animaux  •,  dans  quoy  la  fa- 
lureeft  fort  fcnfible  ,  &  de  même  que  la  faveur  de  ceux-cy  eft 
differente,  fuivant  les  pores  qui  les  filtrent ,  ainfî  les  Sels  ou 
excrcmens  du  règne  Minerai ,  varient  fuivant  la  Variété  des  ma¬ 
trices  ou  des  moules  où  ils  fe  jettent.  Ils  font  fix  en  nombre, 
fjavoir ,  te  fel  commun  j  U  fel  oemme  i  ic  fnipetre  -,  l'alun  ;  le 
fil  armomac-,  le  Vitriol;  à  qüoy  quelques-uns  ajoûtent  l'arfe- 
nie  qui  tient  le  milieu  entre  le  fel  &  le  foufre.  Quant  à  la  bon¬ 
té  des  Sels  ,  le  païs  y  fait  beaucoup, ,  puis  la  pureté  8t  la  nette¬ 
té  ,  après  quoy  ils  rejoiveat  les  préparations  fuivantes. 
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I.  L»  Purification. 

Il  y  adiverfcs  manières  de  purifier  les  Sels  en  particulier;  mais 
la  générale ,  &  la  principale  conlifte  à  les  dilToudtc  ,  à  les  fil- 
irer  après  les  avoir  diflous  ,  à  les  exalter  après  les  avoir  filtrés' 
&  enfin  aies  congeler  ou  criftalifer.  Les  liqueurs  fulphureufes 
ou  gralTes ,  &  même  l’efprit  de  vin  reftifié  ne  d.flbudent  point 
les  Sels  ,  il  faut  un  menftruë  aqueux,  &  pour  l’ordinaire  l’eau  de 
fonraine  vulgaire  ,  qui  les  difl’out  beaucoup  mieux  quand  elleeft 
tiède.  On  fefert  d’un  papier  gris  pour  filtrer  la  dilTolution, 
puis  on  fait  évaporer  la  liqueur  filtrée  jufqu’à  ficcité,  ou  bien 
on  en  évapore  une  certaine  partie  feulement ,  &  on  met  criftali¬ 
fer  le  refte. 

I I.  La  Calcination. 

On  calcine  les  Sels  au  feu ,  avec  on  fans  fufion ,  &  quelque¬ 
fois  avec  l’addition  de  quelque  matière ,  comme  nous  dirons 
dans  le  détail. 

III.  La  difliUtien. 

Comme  l’efprit  des  Sels  eft  très  fixe  ,  on  ne  peut  les  diftllcr 
qu’à  la  retorte  ,  qui  eft  lîmple  ,  ou  à  deux  tuyaux  de  verre  ou 
de  terre  ,  au  feu  de  fable  ou  à  feu  nud  ,  &  immédiat ,  fuivant 
que  la  liqueur  à  diftiler  eft  plus  ou  moins  fixe.  La  retorte  à  deux 
tuyaux  doit  être  d’une  terre  forte ,  &  avoir  outre  fon  bec  un  ca¬ 
nal  au  delTus  &  au  milieu  ,  qui  foie  percé  pour  jetter  la  matiè¬ 
re  dans  la  retorte  ,  &  facile  à  reboucher.  On  garnit  la  retorte, 
fi  on  veut  d’un  bon  lut  ;  puis  on  la  place  dans  un  fourneau  au 
deflus  duquel  le  tuyau  pafle  ,  &  qui  ait  un  trou  ou  deux  pour 
donner  palfage  à ^a  fumée ,  adaptez  un  grand  récipient ,  parce 
que  les  efptits  font  fort  impétueux  ,  &  lutés  bien  les  iointutes. 
Lorfque  le  lut  fera  fec  donnez  un  feu  lent ,  que  vous  augmen¬ 
terez  enfuite  jufqu’à  ce  que  la  retorte  foit  bien  rouge.  Jettez 
alors  la  matière  par  le  tuyau  ,  &  rebouchez  d’abord  le  trou  avec 
du  lut ,  ou  avec  un  bâton  garni  d’étoupes  moiiillées  ;  &  quand 
les  efptits  fe  font  radis  ,  &  mêlés  avec  l’eau  du  fond  du  réci¬ 
pient  qui  paroîtta  clair  ,  rejettez  de  nouvelle  matière  par  le 
tuyau  ,  &  le  rebouchez  procédant  comme  auparavant.  C'eft 
ainfî  qu’on  prépare  tes  Clyffus,  Voicy  la  figure  de  la  re- 
tortc. 
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On  met  de  l’eau  au  fond  du  récipient  pour  apaifct  l’impc- 
tuofîcc  des  efprits  ,  &  faciliter  leur  condenfation.  Les  Sels  les 
plus  Amples  font  fujets  à  fe  fufet  au  feu ,  &  pour  empêcher  la 
fufîon  ,  on  a  coutume  d’y  ajouter  le  double  ,  ou  le  triple  de  fa¬ 
ble  ,  de  poudre  de  briques ,  ou  d’argile  feche  ou  humide. 

IV.  LnfubUmMiort. 

Cette  operation  eft  particulière  au  Sel  Atmoniac  &  à  l’Ar- 
■fenic;  car  les  fleurs  de  Sel  commun  fc  préparent  à  la  dilU- 
lation. 

V.  L»  fixation. 

On  fixe  les  Sels  divetfement  ,  comme  nous  dirons  fut 
chacun. 

V I.  La  liquation. 

Pour  liquéfier  les  Sels  ,  on  les  eipofe  à  l’air  humide ,  ou  bien 
on  les  arrofe  d’une  liqueur  aqueufe, 

*  Les  trois  régnés  ont  chacun  leurs  Sels ,  le  régné 
Végétal  polTede  des  Sels  fixes  &  des  Sels  volatiles  5  le 
régné  Animal  des  Sels  volatiles  feulement,  parce  qu’il 
n’y  a  rien  de  fixe  dans  les  Animaux,  &  le  régné  Mine¬ 
rai  des  Sels  proprement  tels  ,  &  acides  de  leur  nature 
ce  qu’ils  tirent  de  la  racine  du  Sel  univerfel  ,  ou  du 
Sel  central  de  la  terre.  Ils  font  donc  tous  originaire¬ 
ment  les  mêmes  ,  Sc  ils  ne  reçoivent  leurs  différences 
fpecifiques ,  qui  de  leurs  diverfes  congélations  natu¬ 
relles.  Comme  tous  les  Sels  ont  du  raport  avec  leur 
centre  ,  qui  eft  le  Sel  univerfel  de  la  nature  ,  ils  font 
plus  naturels  qué  les  Sels  des  Végétaux  qui  tirent  leur 
origine  de  l’art.  Voyez  Zuvelpher  dans  fes  notes  fur 
la  Pharmacopée  d’Æsl>0Hr£,Sc  Taehemus  dans  fon  Hip- 
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f  ocrâtes  Chymkus  ,  qui  ont  écrit  tres-fçavamment  des 
Sels,  il  eft  particulier  aux  Sels  d’avoir  une  grande  coh- 
Venence  avec  l’eau  &  les  fucs  aqûeuxjoù  ils  fe  fondent 
ainfi  qu’à  l’air  humide.  Tous  les  Sels  n’entrent  pour, 
tant  pas  dans  les  memes  pores  de  l’eau  j  car  par  exem¬ 
ple  J  fi  vous  diflblvez  dans  de  l’eau  commune  tout  le 
Sel  commun  qu’elle  pourra  diflbudre  ,  &  que  vous  y 
jettiez  du  falpetre  en  certaine  quantitCjellc  le  diflToudra 
encore  ;  jettez-y  du  Vitriol,  puis  de  l’alun  fucceflive- 
mentjla  même  eau  les  difloudra  encore  fucceflivement 
jufqu’à  certaine  quantitéjfuivantl’experience  àtMon- 
fieur  Gajfendî.  Les  Sels  n’ont  pas  moins  d’antipathie 
avec  l’huile-, &  les  liqueurs  fulphureufes,que  de  fympa- 
thie  avec  l’eau,ce  qui  fait  qu’ils  ne  fe  dilToudent  point 
dans  l’efprit  de  vin  reâifié,  pas  même  le  fucre,  à  moins 
qu’il  n’y  ait  beaucoup  de  phlegme.  Tous  les  Sels  don¬ 
nent  un  efprir  acide  plus  ou  moins,  fiiivant  leurs  efpc- 
ces.Mais  laqueftion  eft  de  fçavoir  d’où  vient  que  ces 
Sels  comme  le  Sel  commun  &c  le  falpetre,écant  mis  fecs 
dans  la  retorte,rendent  un  efprit  aqueux  &  humide.  Il 
faut  croire  que  l’humidité  de  l'air,qui  eft  dans  la  cavité 
de  la  rerorte,&  du  récipient  fournit  cette  humeur,auffi 
bien  que  celui  qui  paife  par  les  pores  infinis  de  ces 
vaiffèaux  de  verre  ;  ainfi  lorfque  les  atomes  falins ,  fe 
détachent  les  uns  des  autres  par  la  violence  du  feu  ,  & 
qu’ils  fe  jettent  dans  le  récipient ,  ils  fe  joignent  aux 
atomes  aqueux,&  leur  union  forme  ce  que  nous  apel- 
lons  efprit  de  Sel  &  de  falpetre;  or  comme  les  Sels  fon¬ 
dus  à  l’eau  ou  autrement,  ne  donnent  aucunes  particu¬ 
les  capables  de  former  des  efprits  ;  pour  empêcher  ceE 
inconvénient  ,  on  y  ajoute  quand  on  les  veut  diftiler, 
du  bol,  de  l’argile ,  de  la  terre  calcinée,ou  quelque  au¬ 
tre  corps  terrcftre,qui  facilite  en  même  tems  la  fepara- 
tion  des  particules  lalines.  tela  n’eft  pourtant  pas  ne- 
ceflaire  dans  la  diftilation  de  l’efprit  de  Vitriol  &C  d’a¬ 
lun  ,  parce  que  le  Vitriol  contient  des  particules  mé¬ 
talliques,  &  l’alun  des  particules  de  pierre. 
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CHAPITRE  XXIV. 

T>»  Sel  commun. 

Le  Sel  commun  ,  cft  la  falure  de  l’eau  falée  de  mer  ,  ou  de 
fontaine  ,  qui  relie  après  l’évaporation  de  l’eau  &  de  l’hu¬ 
midité.  Il  eft  apellë  le  plus  noble  des  aromates  par  Bafile  ra¬ 
lenti».  Il  y  a  deux  fortes  de  Sel  commun  ,  fçavoir  ,  celui  de 
mer  &  celui  de  fontaine  ,  qui  font  l’un  &  l’autre  de  diverfes 
cfpeccs.'  Le  Sel  matin  eft  le  meilleur  de  tous  ,  fpecialement  ce¬ 
lui  d’Efpagne  ,  celui  de  fontaine  eft  le  moindre. 

Le  Sel  échaufe  ,  dt  lîcche  ,  déterge  ,  dilTout ,  purge  ,  tcftrcint 
médiocrement ,  confume  les  fuperfluites  ,  pénétre  ,  digéré, 
ouvre  ,  découpe  ,  excite  l’apetit  Amoureux ,  &  refifte  à  la  cor¬ 
ruption  Sc  aux  venins.  Il  eft  falutaire  intérieurement  aux  cru¬ 
dités  du  ventricule  ,  à  la  perte  de  l’apetit ,  aux  conftipations 
du  ventre ,  à  la  fuprefllon  d’urine  ,  à  la  colique  &c.  L’ufage 
externe  eft  pour  mondifier  les  ulcères  putrides  &  courans  ,  pour 
difliper  les  tumeurs  Amples  &  peftilentielles  ,  pour  ôter  l’em- 
pyrcume  des  brûlures ,  pour  deffecher  la  galle  &  les  déman- 
geaifons  ,  pour  refoudre  les  contufions  &  le  fang  extravafé  , 
pour  calmer  la  douleur  des  dens ,  la  douleur  de  tête  ,  la  coli¬ 
que  ,  la  goûte  &  confume  l'Ongle  des  yeux.  Les  Sels  des  Vé¬ 
gétaux  &  des  Animaux  tirés  par  incinération  aprochent  de  la 
mature  du  Sel  commun. 

Les  PREPARATIONS  PRINCIPALES  DU  S  E  I. 
COMMUN  SONT, 


ta  Purification  ,  elle  fe  fait  en  la  manière  ordinaire ,  en  dif- 
folvant  le  Sel  dans  de  l’eau  ,  &  en  criftalifant  la  âiflblution  , 
que  fi  on  recommence  plufîeurs  fois  la  difiblution  &  la  criftalifa- 
tion ,  le  Sel  deviendra  doux  à  la  fin. 

II. 

La  Calcination  ,  eft  de  deux  fortes  ,  fçavoir  ,  deerepitatîve 
&  fufîve.  Le  Sel  pétillé  ordinairement  au  feu  ,  &  pour  empê¬ 
cher  qu’en  pétillant ,  il  ne  rompe  les  vaiffeaux  diftilatoires  ,  on 
le  fait  decrepiter  auparavant ,  c’eft-  à-  dire  ,  qu’on  le  brûle  ou 
calcine  jufqu’à  ce  qu’il  ne  pétillé  plus.  Dans  la  calcination  fu- 
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five ,  on  met  le  Sel  dans  un  creufet  fans  artifice ,  puis  od 
donne  le  feu  aflez  fort, 

L»  calcination  du  sd  avec  la  Ch  aux- vive. 

Ç£_.  Sel  commun.  Chaux- vive  ,  partie  égale  de  chacuù, 
calcinez  le  tout  dans  un  fourneau  à  vent ,  à  un  feu  violent  pout 
le  faite  congeler ,  dilTolvez  le  enfuite  avec  de  l'eau  commune 
que  vous  coagulerez.  Bajtle  yalent'i»  calcine  trois  fois  le  Sel 
commun  de  cette  manière  ,  en  y  ajoutant  à  chaque  fois  partie 
égale  de  Chaut- vive  ,  &  il  s'en  ftrt  pour  tiiet  la  teinture  dé 
l'argent. 

III. 

La  Viflilation  ,  donne  une  eau  acide ,  du  "Phlegme ,  dû  Sel 
volatile  ,  &  de  l’efprit ,  pat  exemple ,  diftilez  du  Sel  commun 
feül  à  la  retorte  ,  il  en  fottira  en  premier  lieu  une  eau  acide  ou 
vitriolée  ,  le  phlegme  fortira  après  ,  &  il  montera  avec  lui  uu 
Sel  atmonîae  ou  volatile.  Ceflez  la  diftilation  ,  &  metez  la 
tête  morte  en  un  lieu  humide  j  ou  bien  arrofet  la  d'un  peil 
d’eau  &  diftilez  la ,  vous  en  tirerez  de  l’efprit  acide ,  &  quand 
vous  aurez  recommencé  cette  opération  jufqu’à  ce  que  tout  le 
Sel  commun  foit  changé  en  cfprit ,  vous  le  reftifierez  au  bain 
Marie. 

I.  L’ejlrit  de  Sel ,  ou  l'huile  de  Sel  commune  vulgaire. 

Sel  commun  tb.  ij.  paitriffez  ou  malaxez  le  tout  avec  de 
la  terre  à  Potier,  ou  du  bol  d’Armenie  ife.  üj.  ou  environ, 
laites  en  de  petites  pelotes  ,  que  vous  ferez  fccher  &  mettez 
dans  une  retorte  de  terre  couverte  d’un  lut,  que  vous  emplirez 
jufqu’à  la  moitié.  Adaptez  un  récipient  affez  ample  doananc 
un  feu  gradué  ,  jufqu’à  ce  que  le  phlegme  foit  fort! ,  poulTeZ 
le  feu  fortement  fans  difeontinuer ,  jufqu'à  ce  que  les  efprits 
blancs  fortent.  Rcélifi.  z  enfin 'f cfprit  en  retirant  le  phlegme 
au  bain  marie  ,  ou  Ci  vous  aimez  mieux  par  l’évaporation.  Si 
l’on  prend  de  la  terre  flgillée  au  lieu  d’atgille  ,  l’efprit  en  fera 
beaucoup  meilleur.  On  peut  pareillement  mêler  le  Sel  avec  le 
double  ou  le  triple  de  fable  ,  ou  de  poudre  de  briques  au  lieu 
d’argile.  Comme  il  fe  refout  peu  dt  fcl  en  efprit  dans  la  pre¬ 
mière  diftilation  ,  quelques  uns  font  bouillir  la  tête  morte  dans 
de  l’eau  commune  ,  pour  en  tirer  le  Sel  qu’ils  diftilent  comme 
la  première  fois.  D’autres  mêlent  le  Sel  de  la  tête  morte  avec  le 
premier  efprit ,  laiffant  le  tout  quelque  tems  endigeftion  ,  puis 
lis  diftilent  le  tout  avec  du  bol ,  &  font  paflcrparce  moyen 
toute  la  fubftance  du  Sel  en  efprit.  Croit,  senn.  Begwn.  Agrice 
La  raifon  pourquoy  on  empâte  le  Sel  ,  c’eft  qu’on  craint  qu’il 
ne  fîuë  ,  car  alors  l’cfprit  ne  montetoit  point, 

Autrement. 
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Alun  brûlé  fart,  >j.  Sel  commun  p/m.  iij.  diftilez  le 
tout.  On  ne  peut  pas  par  cette  méthode  avoir  un  efprit  de  Sel 
bien  pur  ,  &  il  cft  conftant  fi  on  l’examine  bien ,  qu’il  doit  fa 
vertu  à  l’alun  plutôt  qu’au  Sel  commun.  L’efprit  de  Sel  eft 
diurétique  &  lithontriptiquc  ,  &  refout  puifliimmcnt  le  mucila¬ 
ge  tartareux  ,  ce  qui  le  rend  falutairc  aux  obftruélions  du  foyc 
&  de  la  rate  ,  à  l’hydropifie  ,  &  à  la  jaunilTe.  Il  éteint  mer- 
veilleufement  la  foif ,  il  confutne  &  corrode  fans  douleur  ,  tout 
ce  qu’il  y  a  de  corrompu  dans  les  playes ,  &  les  autres  afFec- 
tions  ;  mêlé  avec  l’huile  de  térébenthine  ,  de  cire ,  de  camo¬ 
mille  ,  ou  de  boüillon  blacc  ,  il  calme  les  douleurs  de  la  goure, 
diflbut  les  nodus  ,  &  guérit  la  rettaftion  &  l’aridité  des  mem¬ 
bres.  On  tire  par  la  même  méthode  l’efprit  de  Sels  artificiels 
des  Végétaux  ,  qui  ont  a  peu  prés  les  vertus  de  leurs  plantes , 
on  tire  ,  par  exemple,  un  efprit  ftomachique  du  Sel  d’abfin- 
the ,  &c.  mais  ils  font  tous  acides  comme  l’efptit  de  Sel  com¬ 
mun  ,  &  ils  découpent  &  incifent  comme  lui, 

X.  U’efprii  de  Sel  compofê. 

lû.  Salpêtre  bien  purifié  ,  &  Sel  commun  decrepité  ou  fufé 
parties  égales  de  chacun  ,  que  vous  mêlerez  avec  le  double ,  le 
triple  ou  le  qBadruple  d’argile  feche  ,  &  diftiletez  le  tout  à  feu 
Bud  ,  fuivant  la  méthode  ordinaire.  ^.-De  l’efprit  diftilé  ife.  j. 
Sel  commun  fufé  g,  iv.  Laifl’ez  digérer  le  tout  quelque  tems 
pour  donner  lieu  au  Sel  de  fe  diflbudre  ,  &  aulfi-tôt  vous  difti- 
îerez  le  tout  à  la  retorte  ,  par  ce  moyen  vous  augmenterez 
beaucoup  la  quantité  ,  Scia  force  de  vôtre  efprit ,  recommea- 
pnt  cette  opération  autant  de  fois  qu’il  vous  plaira.  Retirez 
enfin  le  phlegmc  de  cet  efprit ,  &  le  redtifiez  à  la  retorte.  Il 
eft  d’une  grande  vertu  contre  l’hydropifie  ,  tant  intérieurement 
qu’extérieurement ,  &  il  convient  aux  ulcérés  fiftuleux, 

5.  L' efprit  de  Sel  commun  vert. 

Vf..  Morceaux  de  briques  ,  que  vous  mctrez  dans  un  pot  de 
terre  dans  un  four  à  chaux  ,  pour  faire  rougir  le  tout.  Vous 
méttrez  fur  ce  pot  ,  un  autre  pot  de  terre  rempli  de  Sel ,  Sc 
lors  que  celui-ci  fera  fondu  par  la  force  du  feu  ,  vous  percerez 
le  cul  du  vailTeau  de  delTus ,  afin  que  le  fel  fondu  tombe  fur  les 
morceaux  de  briques  rougis  ,  &  fe  mêle  avec  eux.  Vous  en  ti¬ 
rerez  l’efprit  à  la  retorte  fuivant  la  coutume,  Sennert  inflit.  II 
cft  auffî  bon  ,  &  plus  facile  de  laiffer  fondre  le  Sel  à  la  cave  , 
&  d’en  imbiber  les  morceaux  de  briques  enflammés. 

4.  L'efprit  de  Sel  commun  coraUé. 

Çc.  Sel  commun  ife.  iij.  ou  iv.  Corail  bien  pilé  tb.  j.  Mêlez 
le  tout  en  le  broyant  fur  le  porphyre  ,  &  le  diftilez  à  un  feu 
^es- violent  dans  un  grantj  récipient.  Qn  peut  y  ajouter  da 
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fable  pour  éviter  la  fufîon,  II  eft  d’une  grande  vertu  dans  la 
palpitation  ,  &  les  autres  alFeélions  du  cœur.  La  dofe  ed  9.C. 

L’^fprtt  de  S«i  doux. 

Efptit  de  Sel  commun  bien  déphlegmé  ,  &  bon  cfprit 
de  vin ,  parties  égales  de  chacun  ;  dilHlez  le  tout  trois  ou 
quatre  fois ,  ces  deux  efprits  s’uniront  infeparablement ,  fie 
s’adouciront ,  l’elprit  de  vin  ayant  émoulTé  l’acidité  de  l’auite. 
L’efprit  de  Sel  aura  la  même  douceur ,  fi  on  mêle  d'abord  dans 
la  première  diftilation  ,  de  l’cfprit  de  vin ,  ou  de  l’huile  de  tar¬ 
tre  ,  ou  de  la  lie  de  vin  avec  le  fel  commun.  L’ efptit  de  Sel 
commun  fe  dépouille  pareillement  de  fa  vertu  cortofive,  fe 
lîieurit  &  s’adoucit ,  fi  après  avoir  été  bien  déphlegmé  ,  on  le 
JailTe  digérer  durant  trois  mois ,  dans  un  vailTeau  bien  bouché  , 
à  une  cnaleut  égale  fur  les  cendres  chaudes ,  au  même  degré 
qu’eft  la  chaleur  du  Soleil  en  Eté.  Cet  efpric  eft  un  grand  pré- 
fervatif  contre  la  perte  ,  car  il  éloigne  toute  corruption ,  fie 
conferve  l’cftomac  avec  les  autres  vifeeres  dans  une  bonne  dif- 
pofîtion  ,  il  diflbut  le  Corail ,  &  tire  la  teinture  de  l’or.  On  le 
donne  en  forme  d’éleduaire  avec  du  fucte  candi  cous  les  matins 
à  jeun.  Hurtman  ,  sennert  ,  le»/*. 
f.  AHtremtnt, 

Sel  fufé  que  vous  diflbudrez  dans  de  l’eau  de  pluye 
diftilée  ,  filtrez  &  évaporez  la  diffolution  ,  puis  metez  la  crilla- 
lifer.  Diflblvcz  &  ctillalifez  jufqu’à  dix  fois  les  mêmes  criftaux 
comme  la  première  fois  ,  '&  quand  ils  feront  doux,  imbibez  les 
d’efprit  de  vin  ,  formez  en  des  pelotes  avec  de  l’argille ,  &  difti- 
Icz  le  tout  fuivaot  l’art.  Cet  efptit  outre  les  vertus  ci-defliis 
a  celle  de  tirer  les  teintures  de  tous  les  Rois ,  &  il  confumelcs 
farcoceles  fi  on  en  enduit  la  partie  trois  fois  le  jour ,  &  on  en 
avale  fix  goûtes  matin  &  foir.  AgricoU. 

7.  L'efprtt  de  Sel  commun  doux  compofé. 

Efprit  de  Sel  commun  compofé  ,  &  alcohol  d’efprit  de 
vin  ,  mêlez  ,  &  unifiez  le  tout  à  force  de  circuler.  Cet  efprit 
éteint  tellement  la  foif ,  que  les  hydropiques  mêmes  font  long- 
temsfans  avoir  foif,  après  en  avoir  ufé.  Il  convient  à  la  jau- 
nifie ,  il  tuë  les  vers  ,  calme  la  podagre  en  forme  de  liniment. 
Tout  ce  qu’on  trouve  d’atribué  à  l’efpric  ou  à  l’huile  de  Sel 
dans  Faracelfe ,  &  les  Auteurs  Modernes  ,  fe  doit  entendre 
de  celui-ci.  La  prife  eft  6.  goûtes  à  9.  f?.  dans  du  vin  ou 
quelque  autre  liqueur,  fîartmun  fat  CroUius  ,  Tent&.  Vntter. 
g.  L'efprtt  diurétique  de  Sel  commun  Vitriolé. 

Il  fe  fait  avec  parties  égales  de  Vitriol  légèrement  calciné, 
&  de  Sel  decrepité  ,  dont  on  fait  des  pelotes  avec  du  bol ,  ou 
de  la  terre  à  Potier  dont  on  diftile  l’efprit  fuivant  l’art ,  &  on 
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le  reftifie  en  le  dépoiiillant  de  fon  phlegme.  La  prife  eft  de  fix 
goûtes  le  matin  dans  un  bouillon  d’une  décoûion  de  perfil, 
Horfiim. 

$.  L’efirit  de  Sel  eJJentieL 

B/..  Sel  calciné  en  blancheur  ij.  Imbibez  le  d’huile  de 
Sel  commun  ,  jufqu’à  la  confiftoncc  d’une  bpiilie  claire,  laillez 
le  tout  en  digeftion  dans  un  vaiffeau  bien  bouché  ,  jufqii’à  ce 
que  l’efprit  foit  deffeché  ,  &  uni  avec  le  Sel  calciné  ,  recom¬ 
mençant  cette  opération  plufîeurs  fois  avec  de  nouyelle  huile, 
jufqu’â  ce  que  le  fel  n’en  vueille  pins.  Vous  connoîtrés  à  fa 
couleur  dorée  ,  &  à  fon  odeur  agréable  ,  quand  il  fera  tems  de 
diftiler  la  matière.  Si  vous  la  diftilez  à  laretorte,  il  s’élèvera 
des  fumées  tres  blanches  ,  qui  fe  changeront  en  eau  ,  &  auront 
befoin  d’être  reftifîées.  On  dit  que  cet  efprit  tire  la  teinture  de 
l’or  fans  aucune  lacération  du  corps  de  ce  Métal ,  &  c’eft  un  re- 
mede-infaillible  pour  arrêter  le  vptn  lTement  de  quelqrfe  caufe, 
ou  de  quelque  maladie  qu’il  vienne,  La  dofe  eft  3.  goûtes  dans 
du  lîrop.  Un  bouillon  ou  du  vin,  communiqué  pat  snmHel 
Clojj: 

10.  L'efprit  de  Sel  commun  deux  diffolvunt  Ver. 

Eteignez  des  morceaux  de  briques  enflammées  cinq  ou  fîx 

fois  dans  de  l’huile  de  fel  commun  ,  après  quoy  diftilez  le  tout, 
il  en  fort'ra  un  efprit  aigrelet,  qui  dilTout  dans  la  main  l’or  en 
fueille  &  les  perles.  Les  fleurs  ou  les  Criftaux  de  Sel  commun 
doux  ,  attachés  au  col  de  la  retorte  après  la  diftilation  ,  &  mis 
en  digeftion  durant  un  long- tems  avec  de  l’efprit  de  vin  font  le 
même  effet.  L’efprit  de  fel  commun  feul  à  force  de  circuler 
mange  fa  queue,  c’eft-à-dire,  qu’il  adoucit  fon  acidité  par  fon 
baume  naturel.  Le  même  mêlé  avec  l’efprit  inflammable  de 
Saturne  ,  fournit  un  mcnftruc  doux  propre  à  diflbudte  le  Soleil. 
Il  fe  fait  une  eau  avec  l’efprit  de  rofée  de  May  ,  &  le  fel  calciné 
qui  s’adoucit  à  force  de  digeftions  &  d’irrorations  ,  diflbut  l’or , 
&  l'élcve  en  une  liqueur  volatile  &  potable.  Communiqué  far 
Snm.  Clojf. 

11.  Crijlaux  de  Sel  commun  deux  ,  ou  eSprit  de  Sel  commun 
coagulé. 

Ils  fe  font  dans  une  retorte  de  terre  ample  ,  &  forte  qui  a  un 
Siphon  ou  petite  canule  au  deffus  de  fon  ventre  droit  au  mi¬ 
lieu.  On  met  trois  ou  quatre  livres  de  Sel  commun  dans  cette 
retorte  ,  &  on  y  adapte  un  grand  récipient  avec  un  peu  d’eau; 
On  donne  le  feu  par  degrés  jufqu’à  ce  que  le  Sel  fluê  ,  alors  on 
jette  une  goûte  ou  deux  d’eau  froide  par  le  Siphon,  qu’on  re¬ 
bouche  d’abord  pour  faire  élever  les  efprits  plus  abondamment 
dans  la  retorte  ,  &  les  poufler  dans  les  récipient.  On  continue 
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cette  opération,  jufqu’àccque  tout  le  Sel  commun  foit  prêt- 
que  réduit  en  efptit.  On  dephiegme  la  diftilation  ,  &  on  éva¬ 
pore  l’humidité  ,  metant  ctiftalifcr  le  telle  fuivant  l’arc.  Les 
criftaux  font  doux  comme  fucte,  &  folublespat  défaillance.  Cis 
criftaux  font  fudorifiqucs,&  n’étanchent  pas  moins  efficacement 
la  foif  des  hydropiques  ,  que  l’efptit  de  Sel  doux  corapofé  ;  car 
ce  n’eft  rien  autre  chofe  que  l’efprit  de  Sel  coagulé  qui  aide 
beaucoup  l’humidité  elTenticlle  qui  s’épuife  dans  Jes  hydropi- 
ques,  ils  fortifient  l’eflomac  &  les  autres  vifeeres ,  &  diffipent  la 
malignité  de  la  ficyre ,  &  des  maladies  pcftilentieliés.  l»  prife 
tfi  de  »  dt^  grains.  Si  on  ajoute  fur  une  livre  de  Sel 

■commun  calciné  ,  deux  livres  de  charbon  en  poudre,  mêlaat 
bien  le  tout ,  on  aura  demie  livre  d’efprit  d’une  livre  de  Sel  com¬ 
mun  i  Hartmm  fur  CroUtus  Kefch,  .igri,  „  Ces  criftaux  emprei- 
gnés  d’or  ,  donnent  un  excellent  confortatif.  On  prend  pour 
cela  fix  parties  de  ces  criftaux  avec  une  partie  d’or  en  feuille , 
pour  reverbercr  le  tout  durant  quelques  heures  dans  un  eteufet 
couvert  d’une  tuile.  Agricola,  Kcjler  veut  qu’on  y  employé  le 
foufl'-t,  &  il  faut  pour  cela  que  la  rctorte  ait  deux  tuyaux  ou 
Siphons  ,  un  pour  jetter  l’eau  froide ,  &  l’autre  pour  mette 
le  fouflet. 

I I.  Les  fl  ms  de  Sel  commun. 

Comme  dans  la  diftilation  du  Succinum  ,  il  s’élève  des  fleurs 
à  quoy  on  donne  le  nom  de  Sel  volatile  ,  qui  s’attachent  au  col 
&  aux  parois  de  la  retorte  -,  de  même  dans  la  diftilation  de  l’ef- 
pritou  de  l’huile  de  Sel ,  il  monte  enfin  des  fleurs  par  la  vio¬ 
lence  du  feu.  Ces  fleurs  font  utiles  pour  découper  le  phlegmc 
groflîer,  &  préferver  les  humeurs  de  la  corruption.  Ceux  qui 
fubliment  le  Sel  avec  le  Sel  armoniac  ,  n’ont  pas  les  fleurs  de  Sel 
Jïmples  ,  on  acquiert  pareillement  les  fleurs  du  Sel  lors  qu’on 
poufle  à  un  feu  violent ,  ce  qui  refte  après  la  reélification  de 
l’cfprit  Sc  de  l’huile.  Si  la  diftilation  fe  fait  avec  l’alun,  la  tê¬ 
te  morte  ayant  été  expofée  quelque  teins  à  l’air  î  puis  diftilée 
donnera  beaucoup  plus  d’huile  Sc  de  fleurs,  &  on  pourra  réitérer 
plufieurs  fois  l’opération. 

IJ.  Autre  eLflrit  ou  huile  de  Sel  commun ,  dont  on  tire  les  cri- 
^aux  doux. 

i^.  Six  livres  de  Sel  matin  bien  purifié  par  diverfes  diflblu- 
tions  ,  filtrations  ,  &  coagulations  ,  dans  de  l’eau  diftilée  de 
pluye  ou  de  fontaine  ,  metez  le  en  digeftion  dans  l’efprit  de 
"Vittiol  ,  &  le  vinaigre  de  miel ,  après  quoy  diftilez  le  tout 
avec  circonfpeélion  ,  à  un  feu  gradué  dans  une  retorte  de  terre 
ou  de  verre,  garnie  d’un  bon  lut  dans  un  grand  récipient ,  vous 
tirerez  par  ce  moyen  des  efprits  aqueux  ftilphuteux  &  Vitrjo- 
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lës  ,  doux  &  acides  ,  qui  font  profondément  caché*  dans  le 
Sel.  Mais  il  f*ut  procéder  avec  mefure  &  circonfpeétion  ,  que 
le  vaiffeau  foit  rougi  au  feu  ,  non  pas  blanchi ,  de  peur  que  le 
Sel  ne  fluë  ,  &  il  faut  demeurer  dans  ce  degré  durant  huit  jours 
&  huit  nuits.  A  prés  que  les  efprits  nébuleux  auront  paffé"',  qui 
eft  la  refolution  de  la  matière  première  des  Métaux  j  il  montera 
au  col  du  récipient ,  une  terre  foliée  blanche  comme  nége ,  & 
quelquefois  jaune  ,  qu’on  apclle  le  Mercure ,  ou  le  foufre  des 
Philofophes.  ’oignex  l’cfprit  dittilé  &  la  terre  enfemble ,  dont 
TOUS  tirerez  un  phlegme  inlîpide  au  bain  de  vapeur  à  une  cha¬ 
leur  tres-lente  ,  Sc  vous  mettez  criftatifer  le  refte,  fuivant  l’art. 
Recommencez  l’operation  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  forme  plus  de 
criftaux  ,  &  que  ce  qui  dilUle  fente  l’acide  i  car  il  faut  ceflêr 
pour  lots  &  chercher  au  fond  de  la  retotte  ,  U  véritable  hutle 
de  Sel  commun  Vitriolée.  Quoyque  les  criftaux  foient  doux  ,  ils 
n’en  ont  pas  moins  de  vertus  étant  mêlés  avec  leur  huile  en 
proportion  rcquife.  Ils  fournilTeDt  le' véritable  diflolvant  de 
l’or  qui  enrichit  ce  Métal  ,  de  fes  faculfés  vitales  &  vege- 
rables. 

14.  C huile  rou^e  de  Sel  commun. 

\  Çi.  Sel  fufé  empreigne  de  vinaigre  que  vous  mêlerez  avec 
des  cailloux  pilés ,  &  diftiletez  à  la  retorte  au  feu  de  fable.  II 
fortira  un  efprit  jaune  ;  puis  une  huile  rouge.  Voicy  comme 
l’imprégnation  du  vinaigre  fe  fait.  Vetfez  du  vinaigre  diftilé  fur 
du  Sel  fondu  &  le  retirez  au  feu  de  fable  ,  revetfez  y  de  nou¬ 
veau  vinaigre,  diftilé  que  vous  retirerez  encore  ,  recommençant 
plufieurs  fois  la  même  chofe ,  jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  bien 
putréfiée  &  noire. 

V I.  ÜextraBion. 

Ç£.  Sel  calciné ,  que  vous  diflbudrez  &  coagulerez  dans  de 
l’eau  diftilée  autant  de  fois  qu’il  feràneceffaire  pour  rendre  ce 
Sel  pur  &  doux.  Çi.  De  ce  Sel  part.  ij.  Alun  brûlé  part.j.Di- 
flilcz  le  tout  à  un  feu  nud  peu  à  peu ,  jufqu’à  ce  que  tous  Ips  ef- 
prits  ayant  été  pouifés  ,  redificz  ces  efpnts  quatre  fois  &  tirez 
le  Sel  de  la  tête  morte  avec  de  l’eau  diftilée,  &  après  l’avoir 
bien  purifié  par  plufieurs  diflblutions  &  coagulations  ,  calcinez 
le  en  rougeur  dans  une  phiolc ,  ce  qui  fe  fera  en  l’cfpace  d’un 
mois.  Verfezfur  ce  Sel  l’efprit  cy-delTus  ,  laiffez  le  tout  en 
digeftion  ,  &  vous  en  extrairez  une  teinture,  qui  ne  refufe  point 
de  monter  à  la  rerorre.  C’eft  un  fudorifique  &  diurétique ,  in- 
figne  qui  découpe  le  tartre  mucilagineux,  refîfte  à  toute  corru¬ 
ption  ,  corrobore  le  baume  naturel ,  &  eft  d’un  grand  ufa- 
ge  dans  la  pefte ,  les  fièvres  ,  le  c.alcul ,  qu’il  brife  ,  l’hydropi- 
fie  ,  l’obftrudion  du  foye  Si  de  la  rate  ,  &c.  Il  purifie  le  fang  Sc 
Tome  II,  T  t 
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guérit  les  déraangeaifons  de  la  peau ,  &  la  goûte.  La  prife  cft  d{ 


*  Le  Sel  commun  ,  eft  folEIe  ou  préparé  par  la  dé- 
coflion  d’une  eau  falée  tirée  de  la  mer  ,  ou  de  queU 
que  fontaine  falée.  Nous  parlerons  du  Sel  foffile  au 
Chapitre  fuivant  ,  &  nous  examinons  le  Sel  commun 
marin  en  celuy-cy.  Quand  on  fait  le  Sel  avec  l’eau 
de  fontaines  falécs  >  on  a  coutume  d’y  jetter  du  fiel 
de  beuf  pour  le  faire  mieux  granuler  ,  &  rendre  les 
grains  plus  gros  par  la  jonélion  du  Sel  volatile ,  alcali 
ou  urineux  fubtil  de  ce  fiel  avec  l’acide  du  Sel  coim 
mun.  Quelquefois  au  lieu  de  fiel  ,  on  y  jette  le  fang 
de  beuf ,  pour  le  même  Sel  urineux.  Le  Sel  marin  fe 
fait  diverfement  en  divers  pars  ,  en  France  on  creufç 
des  folTez  proche  de  la  Mer  ,  que  la  marée  remplit ,  & 
lorfque  le  Soleil  a  defleché  ces  rigoles  ,  on  trouve  le 
fel  au  fond.  En  Sicile  on  prépare  le  Sel  avec  l’eau  de 
la  Mer  fur  quoy  on  jette  de  l’eau  douce.  Le  Sel 
marin  eft  le  meilleur  &:  le  plus  ufité  en  Médecine  & 
en  Chymie.  Et  les  Spagyriques  parlant  hyeroglyphi- 
quement  de  ce  Sel ,  difent  que  c’eft  un  aromate,  dont 
perfonne  ne  fe  peut  pafler.  On  en  tire  un  efprit  li- 
thontriptique  bien  recommandé  par  Vanhelmont ,  con¬ 
tre  la  pierre  des  reins,dans  foh  Traité  intitulé  Lkhiafis, 
Et  tous  les  Philofophes  croyent  que  le  Sel  marin  par¬ 
ticipe  plus  au  Sel  central ,  &  mieux  cuit  par  la  cha¬ 
leur  des  rayons  du  Soleil  ,  qu’aucun  autre.  Plufieurj 
Chymiftes  par  cette  raifon  compofent  l’élixir  de  pro¬ 
priété  avec  l’efprit  de  Sel ,  au  lieu  de  l’efprit  de  Vi¬ 
triol  ,  ou  de  Soufre  ,  ou  même  de  l’efprit  de  Vitriol 
Philofophique,  L’efprit  de  Sel  eft  d’une  grande  re.. 
commendation  dans  la  pefte.  Quant  à  l’ufage  externe 
4u  Sel  ,  il  a  une  vertu  carminative  &  difculïïve  très» 
célébré.  On  compofe  des  fachets  de  Sel  calciné  &  de 
’femence  de  mil ,  peur  métré  fur  le  ventre  dans  la  coli* 
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que ,  &  fur  le  fommet  de  la  tête  contre  les  céphalées 
Scorbutiques.  L'efprit  de  Sel  eft  un  puiflant  diuréti¬ 
que  J  &  un  grand  confortatif  de  l'eftomac  ,  il  précipi¬ 
te  tous  les  Sels  urineux  &  alcalis  de  nôtre  corps  ,  & 
tempere  leur  efFervefcence  ,  ce  qu'on  apelle  rafraichir. 
Il  elt  admirable  aux  hydropiques  mêlé  avec  la  boif- 
fon  j  car  outre  qu’il  éteint  bien  la  foif  j,  il  pouflè  par 
les  urines.  Le  Sel  calciné  parce  qu’il  pétillé  durant  la 
calcination  eft  apellé  Sel  décrepité  ,  ce  pétillement 
vient  des  particules  aqueufes  venteufes  ,  renfermées 
dans  le  Seî ,  on  employé  rarement  le  Sel  commun  en 
Medécine  &  en  Chymie  fans  être  décrepité.  Quand 
le  Sel  refte  trop  long-tems  fur  le  feu  ,  il  fe  fond  &  fe 
change  en  liqueur.  On  le  diftile  à  la  retorte  fimple  , 
ou  àlaretorte  à  deux  tuyeaux.On  ajoûte  ordinairement 
de  la  terre  à  Potier.Quand  l’efprit  eft  diftilé  on  le  con¬ 
centre  ,  ou  bien  ,  on  le  fepare  de  fon  phlegme  pour  le 
rendre  plus  acide  :  pour  le  faire  ,  on  y  jette  de  la  pjer- 
re  calaminaire  qui  imbibe  tout  l’efprit ,  falin  ôc  lailïè 
le  phlegme.  On  diftile  la  pierre  ainfi  empreignée  à  la 
retorte  à'un  feu  très-fort  &  l’efprit  de  Sel  fort  tres-re- 
éfifié  &  entièrement  dépouillé  de  fon  phlegme  ;  il  eft 
apellé  par  Glauber  ,  efprit  de  Sel  concentré  &  recom¬ 
mandé  par  le  même  Auteur ,  pour  difl'oudre  les  Mé¬ 
taux,  &  fpecialement  l’or  fans  aucune  addition.  L’ef¬ 
prit  de  Seî  a  certaine  odeur  fulphureufej&  il  fort  toû- 
jours  un  peu  de  foufre  dans  fa  diftilation.  Siondif- 
fout  la  pierre  néphrétique  dans  l’efprit  de  Sel,  on  aura 
une  liqueur  tres-excellente  contre  le  calcul.J’ay  donné 
cy-deflus  la  defeription  de  plufieurs  liqueurs  néphréti¬ 
ques  fur  la  chaux-vive.  Le  Sel  a  ce  privilege,qu’aucu- 
ne  liqueur  ou  menftruë  corrofif,  ne  fçauroit  diftbudre 
l’or  ,  fans  la  participation,  &  la  jonétion  du  Sel  corn- 
mun.L’efprit  de  Sel  redifié  non  feulement  diflbut  l’or, 
mais  il  l’enleve  même  dans  la  rttoïK.Voyez  Zpivelpher- 
dans  fon  Mmijfa  Hermetîca  ,  J’ay  enfeigné 
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cy-delTus  fur  le  Vitriol  k  maniéré  de  préparer  le  Sel 
(idmirable  de  G  Imber  ,  en  jettant  du  Sel  commun  dans 
l’efprit  de  Vittiol,  &  diftilant  le  tout  ;  car  par  ce  mo¬ 
yen  l'efprit  i-nontej&  le  Sel  refte  au  fond.  On  peut  di- 
ftiler  l'efprit  de  Sel  à  la  retorte  par  le  miniftere  d'un 
foufletjcomme  j’ai  dit  qu'on  diftiloit  le  vinaigre  d’An- 
timoinc.  Rumelm  fait  mention  dans  fes  écrits  d’unef- 
prit  de  Sel  Succiné  ou  mêlé  avec  le  Sel  volatile  du 
Succmum  qui  eft  un  puiflant  diurétique  ,  attendu  que 
ce  S  ;1  eft  le  coryphée  de  tous  les  diurétiques.  Quant  à 
l’efprit  de  Sel  doux  ,  c'cft  en  vain  qu’on  prétend  le 
préparer  fans  l’addition  d'un  troifiéme  ,  &  feulement  à 
force  de  digeftions.  Il  vaut  mieux  y  ajouter  de  l’efprit 
de  vin  tres-redifîé,  &  les  métré  digérer  long-tèms  en- 
fcmble  ,  &  diftiler  plufieurs  fois  pour  les  unir  &  tem¬ 
pérer  l’acrimome  de  l’efprit  de  Sel  qui  devient  doux 
d’un  goût  agréable  ;  il  faut  pour  cette  operation 
que  l’efprit  de  vin  foie  très-fort.  Voicy  une  maniéré 
plus  courte  de  préparer  l’efprit  doux  de  Sel ,  qui  eft 
de.  mêler  l’efprit  de  vin  avec  le  Sel  commun  ,  &  de 
diftiler  le  tout  enfemble  ,  qui  donne  un  efprit  de  Sel 
aflez  doux;  mais  la  cohobation  vaut  mieüx.Si  en  place 
d'cfprit  de  vin  on  prend  un  efprit  aproprié  ,  far  ex, 
l'efprit  Theriacal  ,  on  aura  un  efprit  doux  de  Sel  an- 
tipeftilentiel.  Cet  efprit  doux  de  Sel  eft  apellé  par 
quelques-uns,  l’eau  temperée  de  B  ajîie  Valentin  ,  & 
on  veut  en  tirer  la  teinture  du  crocus  Solaire,  Pout 
faire  promtement  l’efprit  doux  de  Sel  ,  on  met  infiifer 
de  la  racine  de  reglifl'e  dans  l’efprit  de  vin  ,  &  celuy- 
cy  avec  l’efprit  de  Sel ,  &  après. trois  diftilations ,  feu¬ 
lement  l’efprit  de  Sel  eft  dulcifié.  Les  fleurs  du  Sel 
}Tiontcnt  ordinairement  dans  la  diftilation  de  l’efpritj 
in?is  en  petite  quantité  de  peu  de  confequence, 
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CHAPITRE  XXV. 

'  23»  Sel  fojsile  ,  Gemme  é‘  d’Inde. 

Le  Sel  gerame  cft  une  efpcce  de  Sel  commun  qu’on  tire  coni- 
rae  la  pierre  de*  taille  des  carrières  ,  il  eft  brillant  comme  le 
Criftat,&  oii  le  nomme  Gemme, du  mot  Latin  Gcww.t.qiiî  ligni¬ 
fie  une  pierre  brillante;  Ce  Sel  a  les  mêmes  rertus  que  le  Sel 
Commun  ,  mais  il  eft  pourtant  moins  ulité  en  Medécine.  Il  eft 
meilleur  en  C  hymie  pour  les  diffolutions  que  le  Sel-commun  j 
&  Forefius  le  recommande  pour  liquéfier  les  matières  ftercoreu» 
fes  endurcies  ,  &  contre  la  colique  intérieurement,  Si  ert 
Clyfteres. 

Il  reçoit  les  mênaes  préparations  que  le  Sel  commun  j  8É 
Voici  les  principales; 

I;  L’ efprit  de  s’e/  getiime  j  fttfible.  , 

Il  fe  fait  de  la  même  manière  que  l’efprit  de  Sel  commun  j 
en  mêlant  le  Sel  gemme  avec  le  triple  d’argile  ou  de  fable,  ae 
en  le  diftilafit  à  la  retorte  à  un  feu  nud.  • 

1;  Le  B^»me  de  $ei  gemme,  ou  liqueur. 

JÇe.  Sel  gemme  tfe.  ij.  Faîtes  le  fondre  au  feu  ,  &  le  (iiflbl-i. 
Vez  enfutte  dans  de  l’eàu  de  pluyè  diftilée  .  filtrez  la  diflblu- 
tion ,  &  la  coagulez,  recommencez  vos  fufions  ,  diffolutions, 
filtrations  ,  &  coagulations ,  jufqu’à  ce  que  le  Sel  gerame  fort 
parvenu  à  une  grande  fubtiliré  ,  ce  que  vous  eonnoicrez  li  en 
î’aptochant  de  la  chandelle  il  fe  fond  d’abord.  C’eft  un  grand 
fecr.t  pour  les  ruptures  intérieurement  &  extérieurement.  La 
prife  eft  3.  4.  goûtes,  tous  les  jours  dans  la  conferve  de 
confoude.  On  en  enduit  la  partie  en  dehors;  Hartmun. 

Les  Anciens  font  mention  d’un  Sel  d’Inde  ,  qu’ori  ne  connoit 
plus.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft  le  fuctc  pour  la  relTem- 
blance  qu’il  a  avec  le  Sel  ;  mais  il  eft  plus  raifof  nable  de 
croire  que  c’étoit  une  cfpece  de  fel  foflile  ,  &  on  fait  bien  de 
prendre  le  Sel  gemme  en  place  ,  pat  exemple  ,  dans  les  pilu¬ 
les  de  Lapide  Lazuli  Sic. 

*  Lt  Sel  foflîle  ,  on  Sel  gerrime  Te  taille  en  terre, 
fpecialemont  en  Pologne  ,  où  il  s'en  trouve  beaucoup, 
&  ce  qui  eft  adaiirablc  ,  il  eft  beaucoup  plus  legec 
quand  on  le  tire  de  la  mine  ,  que  quand  il  a  été  ex- 
T  t  iij 
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pofé  quelque- tcms  à  l’air.  Car  une  maffe  qu'un 
homme  feul  aura  porté  hors  de  la  mine  ne  pourra  pas 
auc  bout  de  quelques  jours  être  portée  par  cinq.  Ca 
qui  arrive  au  Sel  gemme  de  Pologne  feulement.  Ce¬ 
lui  de  Calabre  dont  BmhoUn  parle  ,  eft  mou  &  flui. 
de  ;  enforte  qu’on  peut  imprimer  plufieiirs  figures 
deffus ,  il  s’endurcit  à  l’air.  Le  Sel  gemme  n’eft 
pas  moins  diurétique  que  le  Sel  commun ,  &  fi  on 
tait  une  mixtion ,  de  Sel  commun  ,  de  Sel  gemme , 
&  de  Sel  volatile  de  fuccinum  ,  dans  de  l’eau  ou  du 
vin  ,  on  aura  une  boiflbn  très-  diurétique  pour  pouf¬ 
fer  fortement  dehors  le  calcul  des  reins  ,  &  de  la 
vellie.  On  le  dilTout  dans  les  lavemens  jufqu’à  3.  j. 
pour  découper  le  mucilage  groffier  &  vifqueux  des 
inteftins  ,  &  fpecialement  dans  la  colique  pituiteufe  j 
dans  la  conftipation  du  ventre.  Il  n’eft  rien  de  meil¬ 
leur  que  d’ajoûter  aux  clyfteres  une  dragme  de  Sel 
gemme  pour  aiguillon.  On  faupoudre  dans  le  même 
cas  les  fupofitoires  de  Sel  gemme  ;  on  tire  un  efprit 
du  Sel  gemme  comme  du  Sel  commun  ,  &  le  baume 
de  Sel  gemme  de  l’Auteur  ,  eft  fort  recommande  pat 
Hmmm  dans  la  cure  des  hernies.  Zuvelpher  dans 
fon  Mantijfa  He-rmetka  ,  donne  une  huile  ou  efprit 
de  Sel  gemme  martial ,  qui  eft  un  excellent  remede. 
Le  Sel  d’Inde  des  Anciens  eft  une  manière  de.  Sel 
foflile  dont  la  coiinoillânce  eft  perdue. 
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CHAPITRE  XXVI. 

D»  Sdpetre. 

T  È  Salpecte  eft  un  fel  fulphureur  ,  on  inflarnmable  d’une 
I  .falure  amete  ,  tiré  d’une  terre  graffe.  Outre  le  nitre  des  An¬ 
ciens  qui  nous  eft  prcfentement  inconnu  ,  il  y  a  trois  fortes  dé 
pitre  bu  falpetre.  Le  premier  fe  tire  de  terre.  Le  dcuxiéine  fé 
trouve  attaché  aux  murailles  ,  &  le  troifiéme  fur  les  écueils  ou 
rochers.  Il  n’y  a  que  le  premier  en  ufage.  On  le  tire  des  terres 
incultes  &  graflis  ,  foit  que  cette  matière  grailTcufe  leur  foit 
naturelle  ,  foit  qu’elle  ait  été  introduite  par  les  urines  ,  &  les 
cxcremens  des  animaux  ,  &  des  pigeons.  Le  falpetre  par  cette 
raifon  participe  fouvent  beaucoup  de  la  nature  du  Sel  armoniacj 
le  nitre  d’Alexandrie  eft  rofé  comme  celui  de  Naples  ,  le  nitré 
de  ottzz.ei  eft  jaunâtre.  Il  eft  apellé  par  les  Chyraiftes  ,  lé  cer- 
bere  Chymique ,  le  fel  infernal ,  le  fel  de  foufre ,  sul  Andi  rom, 
Anùron  ,  serpens  urrenus  &c.  Le  Salpêtre  doit  être  criftalin 
&  pur.  Moins  il  a  de  fel  commun  ,  plus  il  eft  cenfé  dépuré. 
Ce  qu’on  reconnoît  à  la  flamme  Par  exemple ,  jettez  du  Salpe-» 
tre  fur  un  charbon  allumé ,  fi  tout  s’envole  il  eft  pur  ,  finon 
il  ne  l’eft  pas  ,  ce  qui  refte  eft  le  f"l  commun.  Quant  aux  pre¬ 
mières  qualités  du  nii  te  ,  les  uns  Ie4É|fent  chaud ,  les  autres 
froid.  Il  a  la  vertu  de  refifter  à  la  comption  ,  d’apaifer  la  foif 
&  la  chaleur  ,  de  découper  les  matières  tattareufes  j  de  refou¬ 
dre  h  fang  grumelé.,  de  calmer  les  douleurs,  &  toutes  ces  qua¬ 
lités  conviennent  fpecl.ilemenr  au  fel  de  prunelle.  Le  Salpêtre 
eft  donc  ufité  intérieurement  dans  la  boiflbn  ,  &  fpecîalemenc 
dans  l’eau  de  fontaine,  une  dragme,  ou  unedragme  &  demie  par 
mefure  pour  les  fièvres  ardentes  putrides  ,  pour  la  fièvre  Hon- 
groife  ,  la  pleurefîe  ,  la  péripneumonie  ,  le  calcul  des  reins , 
&  de  la  veille  ,  les  obftruétions  du  foye  &  du  mefentere.  Il  n’eft 
pas  bon  ,  quand  le  ventre  eft  trop  lâche  &  ,  l’eftonlac  foible. 
L’ufagc  externe  eft  eu  forme  de  gargatifmes  dans  l’inflammationi 
de  la  gorge  &  l’elquinancie  ,  dans  les  topiques  anod-ins  Sc  rc- 
ftigeratifs ,  où  on  le  diffout  dans  une  liqueur  aptopriée  ,  &  oS 
l’aplique  avec  un  linge  ,  comme  dans  la  brûlure  &c. 

11  n’eft  tien  de  plus  contraire  à  l’arfenic  que  le  nitre.i 
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Les  principales  préparations 

'  SONT, 

I.  Z»  Turificmen  ,  qui  àonne 

Lt  nitre  cr'fl»lifé,ou  les  criftaux  de  Suipetre. 

Quand  on  ordonne  fimplement  le  nitre  criftalifé,  on  entend 
le  nitre  fans  calcination ,  purifié  par  la  fimple  diffolution ,  &  la 
criftalifation  :  On  le  diffout  dans  de  l’eau  commune  que  Toa 
criftalifé  ,  fuivant  l’art. 

Lu  aépuration  du  Salpêtre. 

Outre  la  manière  décrite  par  ceut.i,  on  dépure 

le  Salpêtre  en  en  djflblvatit  quaiïe  livres  dans  une  mefure  d’eau 
commune  dans  un  f  chaudron  de  cuivre  fur  un  feu  de  bois  du¬ 
rant  demie  heure  ,  quand  il  fera  bien  dilTout  retirez  le  de  def- 
fus  le  feu  ,  &  veifez-y  par  reprifes  quatre  onces  ou  environ  de 
vinaigre  ,  couvrez  le  chaudron  avec  pluficurs  linges  ,  &  laiffez 
congeler  la  matière  jufqu’au  lendemain,  sam.  CteJ[. 

1  1.  La  Calcinatitn  ,  qui  derme 

I.  le  Sel  de  prunelle  ,  le  nitre  préparé  ,  fixe  ,  anodirr ,  eu 
le  crifiat  minerai. 

Faites  fondre  du  falpetre  purifié  dans  un  creufet  s  jettez  def- 
fus  du  foufre  pur ,  ou  popr  le  -mieux  des  fleurs  de  foufre ,  & 
quand  le  foufre  fera  brûle  ,  jettez-  y  en  de  nouveau,  réitérant 
la  même  chofe  ,  jüfqu’à  ce  que  vous  ayez  jetté  demie  dtagme, 
ou  une  dragme  de  fouf^^r  une  once  de  Salpêtre  ,  &  que  ce¬ 
lui-ci  ,  foit  parfaiteme^Pnépuré.  Verfez  la  matière  ,  Si  vous 
aurez  le  fcl  de  prunelle  yulgaire.  Si  le  Salpêtre  ainfi  préparé  a 
cohtraéFé  quelques  impuretés  ,  vous  le  purifierez  par  ladiflblu- 
tion  &  criftalifation  comme  ci  deffus.  L’eau  rofe  eft  le  meilleur 
dilfolvant,  le  fel  de  prunelle  a  les  mêmes  vertus  que  le  Salpêtre, 
&  la  même  dofe ,  &  ce  qui  a  été  dit  de  l’un,  s’entend  de  l’autre. 
LIartman  met  une  onCe  de  fel  de  prunelle  fur  une  mefure  de 
liqueur  ,  ou  d’eau  pour  la  boiffon  des  febricitans  i  mais  pour 
moy  ,  je  ne  pafle  gueres  quatre  fcrupules  ,  parce  qu’il  affoiblit 
l’eftomac ,  Sr  caufe  fouvent  des  cours  de  ventre.  On  peut  en 
donner  dépuis  5-  jnfqu’à  J.  j.  fans  danger,  fpecialemcnt 
avec  du  fucre  pour  corriger  l’amertume,  sennert  ,  Béguin , 
Gluercetan, 

Z.  ^utre  Salpêtre  fixe. 

Salpêtre  purifié  ft.  iij.ouiv.  chaux- vive  ib.  iv.  Mêlez 
&  cementez  le  tout  durant  5.  ou  6.  heures  ,  puis  faites  l’cx- 
traéfion  du  fel  nitre  ,  en  verfant  deflus  de  l’eau  chaude  que 
vous  filtrerez,  &  épaiflirez  la  liqueur  filtrée.  La  premier* 
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criftalifation  du  Salpêtre  eft  réputée  la  meilleure  ,  parce  qu’elle 
contient  le  Salpêtre  le  plus  pur  &  le  plus  inflammable.  La  fé¬ 
condé  qui  fe  fait  par  l’évaporation  de  la  même  eau  jufqu’à  la 
moitié,  eft  moins  pure  ,  &  contient  du  fel  commun.  Hofmm  , 
jette  le  Salpêtre  fondu  dans  de  l’eau  bouillante  ,  puis  il  le  coa¬ 
gule,  réitérant  cinq  fois  la  mçme  ebofe ,  jufqu’à  ce  que  le  Sal¬ 
pêtre  devienne  infipide.  Il  loue  fort  ce  remede  pour  calmer  l’ar¬ 
chée  indigné  ,  &  pouffer  par  les  urines.  Le  même  Auteur  re¬ 
commande  r  AntiheBtèum  fbrifuge  fuivant  &  lithontriptique. 

çr.  Criftaux  de  Salpêtre  iv.  Faites  les  fondre  dans  un 
creufet,  ajoûtez-y  fleurs  de  foufre  5.  j.  &  quand  le  feu  fera 
paffé ,  ajoûtez-y  fel  armoniac  5.  S.  la  matière  s’enflammera 
de  nouveau  ,  après  quoy  verfez  le  tout  dans  un  mortier  d’étain. 
Laprifeeft  3.  fi.  3.  j.  5,  fi.  5.  j. 

3.  Autre. 

i)£.  Salpêtre  que  vous  metrez  dans  de  l’efptit  d'urine  ,  diftî- 
Icz  le  tout  peu  à  peu ,  Sc  enfin  augmentez  le  feu  pour  faire 
couler  la  matière  ,  recommencez  cette  opération  au  moins 
cinq  fois  ,  en  verfant  à  chaque  fois  de  nouvel  efprit  d’urine. 
Quelques-uns  prennent  l’cfpric  de  foufre  en  place  d’ efprit 
d’urine.  D’autres  empâtent  le  Salpêtre  broyé  ,  avec  du  blanc 
d’œuf.  Ils  deffechent  la  matière  au  feu  ,  puis  ils  augmentent 
le  feu  pour  faire  couler  le  nitre  ,  St  ils  le  verfent.  Ce  Salpetra 
rend  les  Métaux  malléables. 

4^  Le  Criftal  minerai  fucré. 

Il  fe  fait  en  mêlant ,  partie  égale  de  fucre  avec  du  criftal 
minerai  diffout  dans  de  l’eau  rofe ,  c’eft  pour  empêcher  de  fen- 
tir  la  faveur  uçineufe.  vurtz.  le  regarde  comme  un  fecret  dans 
l’hémorragie  des  playes. 

J.  Lf  Nttre  perlé. 

Salpêtre  diffout  dans  du  vinaigre  diftilé  part.  iij.  ou.  h. 
Sel  per>  é  diffout  dans  le  même  vinaigre  part.  ij.  ou  égales, 
joignez  le  tout ,  évaporez  les  diffolntions  ,  &  metez  les  çtifta- 
lifcr  en  an  lieu  frais.  C’eft  un  excellent  cordial  qui  éteint  la 
chaleur  de  la  fièvre. 

6.  nitre  ceralté.  - 

Il  fe  prépare  de  la  même  manière  avçc  le  fel  de  Corail  &  le 
falpetre  ,  parties  égales  de  chacun.  Il  fett  comme  le  précè¬ 
dent  dans  les  fièvres  ,  &  le  retabliffement  des  forces. 

7.  Le  nitre  faiurntfé. 

Il  fe  fait  encore  de  mêipeavecle  fel  de  Satutnç,  &  le  Salpê¬ 
tre  dépuré ,  ou  le  fel  de  prunelle.  Il  convient  à  l’afthme,  à  la 
cardialgie  &  chaleur  d’eftomac.  La  prife  eft  de  6.  ou  7.  grains 
dans  une  eau  apropiiée.  Si  on  veut  donner  de  la  couleur  au  fel 
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de  prunelle,  il  faut  diflbudre  une  teinture  de  lofes ,  de  tioi 
Icttcs,  de  fantaux  &  d’œillets,  dans  quelque  éan  apropriée” 
dans  quoy  on  aura  diffout  du  Salpêtre,  puis  on  mettra  la  liqueur 
criftalifer.  On  teint  de  la  même  manière  le  lucre  çtiftalin? 

8.  Criftaux  de  fel  nitre  ,  ou  le  dragon  fortifié.  • 

Meteï  en  digeftion  du  Salpêtre  bien  purifié  dans  l’efprit  de 
Salpêtre  ,  pour  en  diflbudre  autant  qu'il  pourra  ,  faites-en  l’et- 
tradlion  ,  &  quand  le  phlegme  fera  forti ,  verfez-  y  de  nourcl 
efprit ,  que  vous  lai fierez  tn  digeftion  ,  &  diftilerez  comme 
auparavant ,  recommençant  la  meme  chofe ,  jufqu’à  ce  que 
l’cfprit  forte  aufli  acre  qu’il  eft  encré  ,  pour  lors  le  dragon  cft 
fuffifamment  erapreigné.  Mettez  la  liqueur  reftante  dans  la  re- 
torte,  à  la  cave  où  elle  fe  pétrifiera.  DilTolvez  la  matière  pé¬ 
trifiée  dans  de  l’eau  ,  &  criftalifez  de  rechef  la  diffoluCion, 
Süm.  défi.  Ces  ctiftaux  purgent  les  matières  tartareufes ,  pouf¬ 
fent  parles  fueurs  ,  par  les  fellcs  ,  &  par  les  urines.  La  prife 
cft  9.  j.  dans  une  eau  apropriée.  Les  Ctiftaux  aigres  doux  de 
Salpêtre  qui  demeurent  au  fond  de  J’alembic ,  après  la  diftila- 
tion  de  l’efprit  de  nitre  aved’efprit  de  vio  ,  au  bain  Marie  ,  mis 
dans  la  boiflbu ,  éteignent  puiflamment  la  chaleur  de  la 
fièvre. 

y.  L»  terre  foliée  de  Sttlfetre  de  S»m.  Cloff. 

Faites  rougir  le  fel  nitre  dans  un  creufet ,  &  jettez-y  pat 
intervalles  un  charbon  rouge  pouy  l’allumer.  Ce  que  vous 
continuerez  ,  jufqu’à  ce  que  le  nitre  ne  s’allume  plus  ;  diflbl- 
vez  le  reftant  dans  du- vina'grs  diftilé,  filtrant  &  coagulant  la 
diflblution.  Ce  que  vous  reïtercrez  trois  fois  avec  de  nouveau 
vinaigre  diftilé  ;  enfin  vous  di/Toudrez  la  matière  dans  de  l’efptit 
de  vin  que  vous  diftilerca ,  &  trouverez  au  fond  une  terre ,  ou 
talc  de  nitre  fufible  comme  la  cite.  Cette  terre  leve  les  obfttuc- 
tiens  du-mefentere  &  de  la  rate  ,  purge  doucement,  &  fert 
d’aiguillon  aux  extraits  de  rùbarbe  &  de  fené.  La  dofe  cft  J.fi* 
dans  une  décoélion  de  racines  aperitives., 

10.  Le  nitre  jintimonié. 

Il  eft  recommandé  dans  les  fièvres  ardentes  avec  les  purgatifs, 
&  dans  les  clyfteres  comme  aiguillon, 

11.  Le  nitre  ^vitriolé  ,  ou  fel  du  ûuc  de  Holfiejn.  ?m»cntr 
duplicata  ,  Aroanum  duplicatum. 

Ce  rcmede  n’eft  rien  autre  chofe  que  le  fel  ciré  de  la  tête 
morte  de  Teau  forte ,  faite  avec  partie  égale  de  falpetrc  &  de 
Vitriol;  fi  bien  dépuré  à  force  de  folucions  &  de  coagulations, 
qu’il  en  eft  devenu  ties-blanc.  On  pulverife  fubtileroent  ce  fel  , 
&  on  le  inet  calciner  dans  une  cucurbite  lutée  jufqu’à  la  fu- 
fion ,  &  pour  avancer  la  fufion  on  y  ajoute  un  peu  de  falpccre. 
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On  reïtere  deux  ou  trois  fois  cette  opération  ,  fi  on  cft  obligé 
d’aller  à  la  troilïéme  fois,  il  fera  bon  de  dépurer  la  matière  de 
fes  fèces  ,  par  la  diflblution  &  la  coagulation.  Quelques-uns 
pour  faciliter  lafufion  ,  ajoutent  une  partie  de  fcl  de  prunelle 
fur  deux  parties  de  ce  fel.  Cetit  dejeriptton  m’a  été  communiquée 
de  piufieurs  endroits ,  fpecidtment  de  la  Cour  de  Hoiftein  Gottorp 
d!ok  le  remede  tire  fon  nom.  Voici  ce  que  le  Docteur  Joël  Lan- 
geler  ,  m’écrit  touchant  li  s  vertus  de  ce  fel.  Nous  avons  mille 
expériences  dans  cette  Cour  de  l’efficacité  de  ce  remede  contre 
les  afteéfions  mélancoliques  ,  les  fièvres  continues  &  intermit¬ 
tentes  ,  le  calcul ,  le  fcoibut  &c.  Nous  avons  même  remarqué 
qu’il  procuroit  le  fommeil  aux  perfonnes  mélancoliques ,  la 
prife  &  de  9-  j.  à  9  -  ij.  La  defeription  de  ce  remede  a  coûté 
à  fon  Altelfc  ,  cinq  cens  ducats  ,  nous  en  employons  plufieurs 
livres  tous  les  ans.  Mynjiotbus  l’a  tiré  d’ici  ,  &  l’a  publié  fous 
le  nom  à'Arcanum  Duplicatum.  Hoffman  enfeigne  une  métho¬ 
de  plus  courte  de  préparer  le  nitre  vitriolé  que  voici. 

Nitre  part.  ttj.  oü  iv.  Vitriol  d’Hongrie  partie  j, 
laites  fondre  le  tout  dans  un  creufet ,  en  aioütant  peu  à  peu 
des  fleurs  de  foufre  ,  enfin  diffolvez  la  matière  ,  filtrez  la  diflb- 
lution  &  la  coagulez.il  convient  aux  fièvres  intermittentes  une 
heure  avant  le  paroxifme ,  ou  dans  le  paroxifme  même  .  &  dans 
l’obftruélion  du  flux  menftrual  avec  la  chaux  de  Jupiter.  Nous 
ajoutons  une  partie  d’or  en  chaux ,  bien  préparé  fut  fept  parties 
de  ce  fcl.  \ 

1 1.  Sel  Cachectique  chalihé. 

i^r.  Le  fel  ci-delTus  de  la  tête  morte  de  l’eau  forte  bien  dé¬ 
puté  ,  Part.  ij.  fel  de  prunelle  ,  part.  j.  Faites  fondre  le  fel  de 
prunelle  ,  dans  un  creufet ,  &  jettez-y  l’ame  du  Mars  liquide 
ou  en  forme  de  poudre  ,  &  fi  la  matière  vous  paroit  affez  em- 
preignée  ,  &  affez  rouge,  pilez-la  ,  &  y  ajoûtei  le  fcl  delà 
tête  morte  ,  faifant  du  tout  une  poudre  tres-fubtile  ,  que  vous 
mettez  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  donnant  un  feu  de  fable 
gradué  ,  pour  faire  couler  la  matière  comme  de  l’eau  ,  le  plus 
long- tems  cft  le  meilleur  :  enfin  brifez  le  vaiffeau ,  &  vous  en 
tirerez  une  pierre  rouge.  Cette  pierre  a  les  vertus  du  fel  de 
Hoiftein.  Elle  convient  à  l’apetit  abatu  ,  à  la  cachexie ,  aux 
fièvres  ,  à  la  nephrecique  ,  aux  catarrhes  ,  au  fcofbur ,  à  la 
verole  ,  aux  tetraéfions  des  membres  ,  à  la  paralific  ,  &  pour 
purifier  la  maffe  du  fang  ;  elle  provoque  un  doux  fommeil ,  5C 
produit  mille  bons  effets.  Elle  agit  pour  l’ordinaire  par  l’infen- 
fiblc  tranfpiration  ,  quelquefois  elle  donne  une  fueur  legere  , 
elle  fait  vomir  doucement  les  uns  ,  &  lâche  benignement  le 
yentre  aux  autres,  La  prife  cft  de  tf.  grains  à  9*  j> 
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liqueur  apropriée.  Ce  remede  m’a  été  communiqué  d’Haffi* 
bourg  pat  un  de  mes  amis. 

III.  Læ  Sublimation  ,  qui  nous  donni 
Les  fleurs  de  Salpêtre. 

V/L.  Salpêtre  j  fel  commun  ,  de  chacun  îb.  j.  Faites  fondre 
le  tout ,  &  jettez-y  des  charbons  allumez,  couvrant  le  crcufcc 
avec  un  pot  renvcrfé  qui  s’ajufte  bien  ,  &  foit  couvert  d’un 
drap  mouillé ,  il  s’attachera  au  pot  de  deffus  des  fleurs  blan» 
ches  ,  que  vous  ramafferez  avec ,  une  plume.  C’eft  un  rcmcde 
efficace  dans  la  fièvre  tierce  ,  &  les  grandes  ardeurs.  Faber 
donne  dans  fon  Myrothecium  fagi  330.  un  beurre  blanc  pur* 
gatif  tiré  de  la  liqueur  du  Salpêtre  ,  &  du  Vitriol.  D^odat 
fait  mention  d’un  Arcanum  de  falpetre,  calciné  pendant  trois 
jours  avec  le  tartre  ,  &  diflbut  avec  l’cfprit  de  vin  ,  à  quoy 
il  ajoute  les  efprics  de  cannelle  ,  &  de  quelques  autres  aro¬ 
mates. 

I  V.  La  Difiilation  ,  qui  fournit 

I.  L’efprit  de  Nitre. 

II  fe  prépare  comme  l’cfprit  de  fel  commun  avec  le  triple,  od 
quadruple,  de  bol ,  ou  argille  feche ,  ou  fable,  dont  on  forme  des 
pelotes  lî  l’on  veut ,  puis  on  diftilc  le  tout  à  la  rctorte. 

1.  Autre. 

Çi.  Une  retorte  \de  fer  à  tuyau  ,  que  vous  .placerez  dans 
un  fourneau ,  enforte  que  le  tuyau  forte.  Et  quand  vous  aurez 
adapté  un  fort  grand  récipient  au  col  de  la  retorte  ,  vous  la 
ferez  rougir ,  &  y  jetterez  le  Salpêtre  par  reprifes  ,  bouchant 
auflî  tôtle  tuyau  pour  obliger  les  cfprits  de  fe  jetter  dans  le 
récipient.  Pour  les  faire  raflbir  on  y  aura  mis  de  l’eau  ,  &  où 
le  couvrira  d’un  linge  mouillé.  Si  on  peutramafler  les  fleurs 
qui  s’élèvent  durant  la  diftilation  ,  on  aura  un  fecret  perat  fixer 
le  Mercure,  Il  apaife  l’effervefeence  de  l’efprit  de  fel  du  mi- 
crofcofme,  en  dillip.ant  les  vapeurs  malignes  crues  ,  nitreufes  Sc 
tartareufes  ,  il  defopile  les  vifccres ,  modère  la  chaleur  contre 
nature  ,  pouffe  par  les  fueurs  ,  &  convient  dans  la  colique  ,  la 
pleurefie  ,  l’cfquinancie ,  les  fièvres  ,  &  fur  tout  dans  les  nia- 
îignes.  La  ptife  eft  9.  j.  ou  9.  ij.  Dans  la  colique  on  le  mêle 
avec  partie  égale  d’efprit  de  vin  ,  &  on  le  donne  ordinairement 
dans  ,  un  verre  d’eau  de  fontaine.  L’ufage  externe  eft  en  garga- 
rifmes,  &  on  en  enduit  aulli  le  nombril  avec  l’huile  demufeade 
ou  de  civette. 

3.  Autre  de  Kefler. 

lU.  Alun  brûlé  ,  Salpêtre  ,  de  chacun  parties  égales  ,  meK2 
&  diftilez  le  tout  à  la  retorte. 

4.  Antre  du  même. 
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1^.  Salpêtre  purifié ,  que  vous  mctrez  dans  une  retottc 
â  tuyau  ,  avec  un  récipient  ttes-ample  .  où  U  y  ait  de  l’eau  ; 
donnez  le  feu  pour  faire  fondre  le  Salpêtre  ,  &  jettcz-y  alors 
par  le  tuyau  un  peu  de  Soufre  député  ,  &  bouehez  le  trou ,  réi¬ 
térez  cette  inieâion  de  foufte  ,  jufqu’à  ce  que  le  Salpêtre  foit 
tout  confumé.  Il  fortira  une  liqueur  ou  efptit  de  nitre  feinblable 
au  beurre  d’ Antimoine  ,  que  vous  teélificrez  en  retirant  le 
phkgme.  La  matière  reftante  dans  la  retorte  donne  le  Sal¬ 
pêtre  fixe. 

5.  L’efprit  B'.foitrâii^ue  de  nitre. 

C’eft  l’efprir  de  Salpêtre  ,  vetfé  fur  le  beurre  dans  la  pré¬ 
paration  du  befoatd  itiuieral ,  &  retiré  par  la  diftilatlon  au  feu 
de  fable.  Si  on  prclT  l’opération ,  il  fort  rouge  ,  &  donne  un 
mcnltruë  ptopte  à  diffoudre  ,  Sc  à  volatiüfi;!:  l'or.  Voyez  ce 

6.  Veau  cauflique  ou  forte. 

Il  y  a  plufîcurs  eaux  fortes  ou  regales  ,  qui  fe  font  fuivant 
les  indications  avec  divers  fels  minéraux  ,  comme  le  Vitriol ,  le 
Salpêtre,  le  fel  armoniac ,  le  fel  commun  b'c.  nous  n’en  mé¬ 
trons  ici  qu’un  exemple  ou  deux  ,  renvoyant  le  Lefteur  aux 
Livres  qui  en  traitent  expreflèment.  Sçavoir ,  Béguin ,  Sennert , 
Libuut  &c. 

7.  Veau  forte  commune. 

:çz.  Vitriol  deffeché  tb.  ij.  Salpêtre  ft.  j.  Pilez  le  tout, 
&  led  ftilez  dans  une  retorte  munie  d’un  lut  à  un  feu  immédiat 
gradué.  C’ell  un  travail  de  douze  heures.  Geler  y  aioûte  de¬ 
mie  livre  d’alun  ,  &  dans  cette  eau  forte  \  il  dilTout  demie  livre 
de  fel  armoniac  pour  faite  l’eau  regale  ,  qui  diflbut  l’or  & 
l’argent. 

8.  Eau  Régalé  ,  ou  fiy tienne  de  Bafile. 

^i.  Salpêtre  part.  ij.  Sel  armoniac  part.  ij.  cailloux  pilés 
fart.  iij.  Diftilez  le  tout  à  la  retorte  à  tuyau ,  comme  l’eau 
d’ Antimoine  Venerienne  ci- deffus.  Cette  eau  dilTout  l’or,  & 
l’enleve  avec  foy  dans  l’alembic- 

Les  Modernes  fe  fervent  d’une  marmite  de  fer  ,  fur  laquelle 
ils  metent  un  chapiteau  de  terre  avec  fon  bec  ,  à  quoy  ils  adap¬ 
tent  un  grand  recîpiept  ;  puis  ils  diftilent  de  tout  à  un  feu 
ouvert. 

9.  La  même  eau  Regale  d:!îilée  d'une  autre  manière. 

1^.  Salpêtre  que  vous  mêlerez  avec  trois  parties  de  cailloux 
pilés  ,  &  diftilez  le  tout  à  la  retorte  à  un  feu  ouvert.  Vous 
aurez  par  ce  moyen  l'eau  de  nitre.  Prenez  des  cendres  donc 
pn  ait  tiré  le  fel  avec  de  l’eau  chaude ,  &  lelfivé  toute  l’acti- 
Ripnic  ,  mêlez  ces  cendres  avec  autant  de  fel  armoniac  qu’il  y 


é7o  Livre  Second  ,  la  Minéralogie  ,  ' 

avoit  de  Salpêtre  ,  diftilez  le  tout  à  la  retorte  à  un  feu  nud 
&  vous  aurez,  une  eau  regale.  Que  fi  vous  la  voulez  diftilc» 
une  fécondé  fois  au  bain  ,  ou  fur  les  cendres  ,  vous  l’aurez  plus 
claire  &  plils  nette,  i  tntzel. 

V.  L’ ‘xtrufiton  ,  qui  fournie 
La  tiinture  do  Nitre. 

.  ,  Elle  fe  prépare  de  la  même  manière  que  celle  du  fel  com- 
jTiun  ;  elle  cft  corroborative  &  diaphoretique. 

Le  baume  d’cfprit  de  nitre  fe  prépare  dans  une  fiole  à  une 
chaleur  forte  ,  avec  l’huile  tofat  commune  ,  ou  l’huile  d’hype- 
licon  ,  &  convient  admirablement  aux  ulcérés. 

*  Il  eft  important  de  remarquer  icy,  qu’il  y  a  beau¬ 
coup  de  différence  entre  le  nitre  des  Anciens,  &' nô¬ 
tre  falpetre  ;  qu’on  apelle  ordinairement  nitre  ;  mais 
mal  à  propos  :  le  véritable  nitre  des  Anciens  nous  eft 
inconnu  j  &  il  y  aaparence,  fuivant  ce  qu’on  en  trou¬ 
ve  d’écrit ,  que  c’éteit  un  Sel  naturel  d’une  faveur 
ainere ,  d’uné  faculté  deterfive  ,  qui  ne  petilloit  & 
ne  fautoit  point  au  feu  comme  le  Sel  commun  ;  mais 
qui  s’e'levoit  en  velîies  comme  l’alun  ,  &  peut-être 
qu’il  étoit  fixe  &  fufible.  On  le  ramafibit  dans  des 
folles ,  où  il  s’élevoit  en  forme  de  fleur  pendant  la  fe- 
cherefTe  ,  il  en  avoit  beaucoup  auprès  du  Nil  en  Egy¬ 
pte  ,  dont  les  eaux  font  fort  nitreufes.  C’eft  de  là 
que  les  Anciens  tiroient  le  véritable  nitre  ,  &  le  meil¬ 
leur.  Ccluy  de  Maccdoine  venoit  après ,  lequel  étoit 
aulïï  beaucoup  en  ufage ,  &  apcllé  Æumen  Galafte~ 
rmm.  Ballonita  qui  a  été  en  Egypte  ,  dit  que  le  nitre  y 
eft  encore  fort- commun  auprès  du  Nil ,  &  que  quand 
on  le  calcine  ,  il  laiffè  beaucoup  de  cendres ,  ce  que 
nôtre  Salpêtre  ne  fait  pas.  L’ Aphronîtrum  eft  un  ter¬ 
me  compofé  qui  fignifie  les  fleurs  du  nitre ,  qui  font 
de  la  confiftence  du  nitre  ou  peu  s’en  faut,quoy  qu’el¬ 
les  ne  foient  que  l’écume  la  plus  acre  du  nitre  ,  ou 
le  nitre  le  plus  fin  qui  fe  ramalle  au  defliis  des  folles , 
où  il  fe  forme.  On  peut  fubftituer  à  ce  nitre  qu’on 
ne  trouve  point  en  Europe ,  des  Sels  amers  lubrefians. 
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&  deterfifs  ,  tels  que  font  le  Sel  de  haijlre  ,  le  Sel  de 
chêne  ,  le  borax  de  Venifi  j  &c.  Nôtre  nitre  ,  vulgaire 
eft  falc,  amer ,  &  tiré  d’une  terre  graffe  ,  nous  l’apel- 
lons  fort  juftement  Salpêtre,  parce  qu’il  fe  forme  pour 
l'ordinaire  ,  &  fe  trouve  fur  les  pierres  ou  moellons 
d.es  vieux  murs  ,  en  fçrme  de  coton  ,  ou  de  goudere. 
Ce  Salpêtre  ou  Sel  nitre  que  l’on  confond  ordinaire¬ 
ment  ,  eft  un  Sel  fulphureux  ,  &  en  quelque  façon 
inflammable,  qui  ne  perd  rien  de  fon  poids,  ny  quand 
on  le  fond  ,  ny  quand  il  refte  au  feu.  Si  on  y  jette 
alors  du  foufre ,  il  jette  une  flamme  d’abord  ,  &  brûle 
avec  luy.  Le  corps  du  nitre  ne  s’enflamme  pourtant 
point ,  ce  ne  font  que  fes  impuretés  qui  étant  brûlées, 
îaiflent  le  nitre  plus  beau.  Si  on  jette  un  charbon  al¬ 
lumé  fur  le  nitre  dans  un  creufet ,  il  s’enflamme  d’a¬ 
bord  ,  il  écume ,  comme  s’il  combatoit  contre  le 
feu  ,  &  il  fe  dilïïpe  en  l’air  en  un  moment.  Le  Salpê¬ 
tre  vient  de  trois  fources  ,  i .  On  le  tire  des  terres 
grafles  humeétées  de  l’urine  des  animaux  ,  &  engraif- 
lées  de  leurs  fientes  ,  par  le  moyen  d’une  lefïïve.  Le 
Sel  urineux  des  excremens  des  animaux  ,  empreigne 
de  beaucoup  de  foufre  eft  pris  fuccellivement ,  altère 
&  changé  par  le  Sel  acide  de  la  terre  ,  qui  eft  de  la 
nature  du  Sel  central ,  ces  deux  Sels  fe  joignent  enfin 
enfemble  en  un  troifiéme  Sel ,  qu’on  apelle  Salpêtre 
Du  nitre  vulgaire.  Cette  terre  dont  on  a  tiré  le  Sal¬ 
pêtre  ,  étant  expofée  à  l’air  fe  remplit ,  &  on  tire  au 
bout  de  cinq  ans  autant  de  Salpêtre  que  la  première 
fois.  2.  On  ramafle  du  Salpêtre  fur  les  mafures  & 
les  vieilles  murailles.  Parce  que  les  exhalaifons  de 
l’elprit  de  Sel  acide  qui  s’élèvent  de  la  terre  ,  diflbl- 
vent  peu  à  peu  le  Sel  de  la  chaux-vive  ,  dont  les  mu¬ 
railles  font  enduites.  Et  comme  ce  dernier  eft  alcali  & 
l’autre  acide  ,  ils  fe  rédnifl’ent  tous  deux  en  un  pour 
faire  le  Salpêtre.  Ce  qui  fait  dire  à  Votîer  que  le  nitre 
qui  lê, forme  de  luy  même  fans  le  fecours  de  l’art, tient 
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de  la  nacuie  du  Sïl  armoniac.  Enfin  le  Salpêtre  fe 
ramafTc  fur  les  écueils  ,  &  fur  les  rochers  ;  mais  il 
eft  rare  &  peu  uÉté.  Vmzjerits  die  après  Quercetan ,  que 
le  nitre  eft  compofé  de  deux  parties  volatiles ,  une  ful- 
phureufe  ,  &  l’autre  mercurielle  acide  ,  &  contient 
deux  Sels  ,  un  fixe  &  l’autre  volatile.  Le  nitre  ou 
Salpêtre  a  toujours  été  en  grande  confideration  paimy 
les  Al|chymiftes ,  &  la  plupart  avec  GLauher  préten¬ 
dent  en  compofer  un  menftruë  univerfel ,  &  d’autres 
croyent  que  la  matière  de  la  pierre  Philofophale  refîde 
dans  le  nitre.  Quoy  qu’il  enfoit,  il  eft  d’un  grand 
ufage  en  Medécine.  Il  eft  apellé  outre  les  autres  fy- 
nonimes ,  Sel  hermaphrodite  à  caufe  qu’il  eft  volatile 
&  fixe  ,  falin  &  fulphureux.  Quelques-uns  préparent 
du  Salpêtre  avec  le  Vitriol ,  en  drflblvant  le  vitriol 
pulverifé  dans  de  l’efprit  de  vin  ,  fait  du  vin  ,  du  tar¬ 
tre  ,  ou  de  la  lie.  Ils  diftilent  la  diffolution  au  feu 
de  cendres  ,  jufqu’à  la  moitié  ou  environ  ;  puis  ils  la 
laiftént  congeler  en  un  lieu  frais  en  criftaux  ou  rayes 
vertes  ,  qu’on  lave  dans  de  l’eau  &  extrait  fur  le  feu 
pour  ôter  la  verdeur.  Par  ce  moyen  ils  deviennent  auf- 
fi  blancs  que  le  Salpêtre  dépuré ,  8c  ils  ont  la  même 
efficacité.  La  preuve  de  la  bonté  ,  &  de  la  pureté  du 
nitre  ,  eft  de  le  brûler  ;  s’il  brûle  entièrement ,  il  eft 
pur&  bon  ;  s’il  refte  du  Sel  blanc  &  cauftique  >  ü  eft 
impur  &  mal  rafiné.  Ce  fel  reftant  eft  le  Sel  commun 
qui  étant  dans  les  urines ,  &  les  gros  excremens  des 
animaux  ,  s’eft  mêlé  au  Salpêtre  dans  la  génération 
de  ce  dernier.  Car  le  Sel  commun  eft  indomtable  5 
par  nôtre  corps  ,  &  il  fort  avec  les  excremens  tel  qu’il 
y  eft  entré  ,  les  excremens  tombant  en  terre  ,  ce  Sel 
ne  peut  manquer  de  troubler  la  pureté  du  Salpêtre.  Il 
faut  feparcr  ce  Sel  héterogene  du  nirre,quand  on  veut 
l’employer  pour  l’ufage  de  la  Medécine  ,  ou  de  l’Al- 
chymie.  Quant  aux  qualités  du  nitre ,  étant  bien  pu¬ 
rifié  ,  il  apaife  intérieurement  les  effervefcences  fie- 
vreufes  > 
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vreufes ,  fur  tou:  des  fièvres  malignes  ,  &  fpeciale- 
ment  de  la  fièvre  Hongroife  ,  on  le  diflbut  dans  la 
boiiîbn.  Le  nitre  purifié  poufl'e  doucement  par  les 
urines  ,  &  deterge  les  reins.  On  le  met  dans  la  boiC- 
fon  des  pleuretiques  »  Sc  peripneumoniques  avec  fuc- 
cès  }  comme  carminatif,  il  diffipe  puiflamment  les 
vens  desinteftins  »  &  fait  la  bafe  àa  diaéfolitlcum  de 
Galie  t ,  qui  eft  fi  recommandé  ,  &  éprouvé  par  Bar~ 
thoiet  dans  le  mal  hypocondriaque  ,  maladie  tres-ven- 
teule.  On  le  donne  intérieurement  après  les  coups 
d’arquebufes ,  &  la  brûlure.  Il  convient  aux  tumeurs 
de  la  gorge  ,  fpecialement  à  l'inflammation  apellée 
cfquinanciejen  forme  de  gargarifme.  Il  eft  également 
bon  pour  préferver  &  pour  guérir  du  calcul.  La  Pu¬ 
rification  du  nitre  fe  fait  par  la  diflblution  ,  la  filtra¬ 
tion  ,  &  la  coagulation.  Il  en  eft  plufieurs  fortes  ra- 
portées  par  l'Auteur.  En  voicy  une  tres-exaéke. 

Salpêtre  purifié  ib.  j.  que  vous  dilPoudrez  dans 
de  l’eau  commune  j  en  ajoûtant  Sel  armoniac  5.  j. 
pour  précipiter  le  nitre.  On  met  la  diflblution  crifta- 
iifer  à  la  cave  ,  &  par  ce  moyen  le  foufre  fétide  ,  & 
les  excremens  nitreux  fe  feparent.  Ce  qu'on  cherche 
dans  la  Purification  du  nitre  ,  c'eft  à  le  dépouiller  de 
fa  partie  fulphureufe  en  quoy  confifte  fa  corrofiveté; 
&  fi  on  en  venoit  à  bout ,  onauroit  des  criftaux  falins 
volatilefe  &  doux  ,  d'un  prix  incftimable  en  Medéci- 
ne.  La  calcination  du  nitre  avec  le  foufre  ,  donne  le 
Sel  ou  la  pierre  de  prunelle  ,  ainfî  nommée ,  pour  fes 
grandes  vertus  dans  l'inflammation  de  la  gorge  ou  ef- 
quinancie  ,  que  les  Latins  Modernes  z’çzW.cnt prmella. 
On  l’apelle  nitre  fixe ,  parce  qu'en  brûlant  avec  le  Sou¬ 
fre  ,  il  a  été  dépoiiillé  de  fa  partie  volatile.  On  le 
nomme  encore  l’ Anod.inmmeral ,  parce  qu'il  a  la  vertu 
de  calmer  les  douleurs  des  parties  internes  ,  -ÔC  de  pro¬ 
curer  un  doux  fbmmeil.  On  l’employe  comme  le  Sal¬ 
pêtre  purifié  ,  pour  calmer  &  précipiter  les  effervef- 
Tome  IL  Vu 
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çences  ficvreufes  far  tout  des  fie'vres  malignes ,  pour 
étancher  la  foif ,  &tout  ce  qu'on  atribuë  de  vertus 
en  général  au  Salpêtre  fimple ,  convient  au  Sel  de 
prunelle  par  excellence.  Il  eft  pourtant  vray  qu’il  re¬ 
lâche  un  peu  l’eftomac ,  qu’il  caufe  des  naufées ,  & 
qu’il  perd  de  fes  forces  à  proportion  qu’on  le  brûle 
3vec  le  foiifre.  Le  Sel  de  prunelle  eft  blanc  ,  &  d’une 
faveur  urineufe  ;  mais  on  peut  lüy  donner  la  couleur, 
des  rofes  ,  de  la  violette  ,  de  l’œillet ,  ou  du  fantal , 
qui  communiquent  leurs  teintures  à  certaines  eaux 
dans  quoy  on  diftbut  le  Sel  de  prunelle  ,  &  après  une 
legere  évaporation,  on  le  coagule,  &  il  garde  la 
teinture.  Ce  que  je  dis  du  Sel  de  prunelle  fe  peut  di¬ 
re  du  tartre  Vitriolé  ,  qu’on  peut  teindre  de  la  meme 
maniéré.  Si  on  mêle  ce  Salpêtre  avec  des  efprits  diu¬ 
rétiques  ,  ou  avec  du  vinaigre  diurétique  ,  ou  bien  fi 
on  le  met  en  digeftion  avec  des  plantes  diurétiques ,  il 
pouflera  fortement  par  les  urines.  La  préparation  du 
Sel  de  prunelle  du  DoSieur  Erbenius  eft  U  meilleure.  Il 
fond  le  nitre  dans  un  creufet ,  &  quand  il  eft  fondu  il 
le  jette  dans  de  l’eau  bouillante  ,  qu’il  évapore  &  coa- 

Eule,  recommençant  cinq  fois  la  même  chofe,tant  que 
:  nitre  eft  devenu  infipide,&  que  tous  les  efprits  cor- 
rofifs  fe  font  envolés ,  ce  Sel  de  prunelle  â‘ Erbenius, 
fipellé  magnes  par  l’A  ireur ,  éteint  toutes  les  cha¬ 
leurs  contre  nature  du  corps.  Il  modéré  l’archée  in¬ 
digné,  Se  pouftè  à  miraçle  l’urine  fuprimée.  On  fixe 
pareillement  le  Salpêtre  avec  la  chaux- vive  ,  comme 
il  fe  voit  dans  l’Auteur.  La  préparation  du^ww.  3, 
avec  l’efprit  d’urine  eft  belle  &  bonne  pour  le  calcul, 
&C  dans  les  cas  où  l’on  a  befoin  de  diurétiques.  Car  ce 
remede  provoque  l’urine  ,  prévient  &  poufte  déhors 
la  pierre  des  reins  ;  &  à  caufe  de  la  volatité  de  l’ef¬ 
prit  d’urine  ,  il  eft  recherché  par  les  Alchimiftes.  Le 
nitre  fucré fe  prépare ,  par  le  mélange  du  fucre  avec  Ic 
Sel  de  prunelle ,  il  eft  apellé  fucre  de  prunelle  par 
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Bmholet ,  &  recommandé  par  Vurtxi  dans  fa  Chirur¬ 
gie  J  contre  les  fièvres  qui  furviennent  aux  coups 
d'arquebufes  ,  &  aux  autres  playes.  Le  nitre  fatur- 
nifé  eft  fpecifique  à  raifon  du  Saturne  'dans  la  pefte  , 
les  fièvres  malignes ,  &  les  inflammations  des  hypo- 
condres.  Le  nitre  tartarifè  ou  le  tartre  nitré  de  Bartho- 
let  ,  fc  fait  en  verfant  l’efprir  de  nitre  fur  de  l'huile 
de  tartre  par  défaillance  ,  comme  il  fe  pratique  dans 
le  tartre  Vitriolé,  en  mctant  parties  égales  de  chacun, 
&  verfant  goûte  à  goûte  l'huile  de  tàrtre  ,  parce  que 
fi  on  en  metoit  beaucoup  ,  il  fe  feroit  une  trop  grande 
cfFervefcence.  On  continue  jufqu’au  point  de  fatura- 
tion  que  l'efFervefcence  celTe.  Le  tartre  nitré  fe  trou¬ 
ve  au  fond  que  l'on  fepare  par  le  moyen  du  philtre 
d'avec  la  liqueur  qui  fumage.  Le  tartre  nitré  eft:  un 
digeftif  fingulier  ,  dans  les  fièvres  continues  &  in¬ 
termittentes  ,  il  guérit  les  cachexies  ,  &  les  maladies 
chroniques  &  le  mal  hypocondriaque.  Voyez  Bar- 
tholet ,  Ih.i.ch.  i .  de  la  refpiration  difficile  ,  pag.  44. 
La  méthode  de  Zuvelphcr  a  lieu  icy.  Lequel  imbibe 
le  nitre  avec  le  fuc  d'ofèille  ,  de  rofe  ,  ou  de  quelque 
purgatif.  Voyez  l'Auteur.  La  teinture  foliée  nitreufe 
eft  belle  &  mérité  d'être  remarquée  ;  elle  remedie  aux 
maladies  chroniques3&  au  fcorbut.  Il  faut  bien  obfer- 
ver  toute  la  formule.  VArcanum  duplkatum  de  Myn- 
fflh  ,  ou  le  nitre  Vitriolé,  n’eft  rien  autre  chofe 
que  le  nitre  tiré  de  la  tête  morte  ,  de  l'eau  forte  pré¬ 
parée  avec  le  nitre  &  le  Vitriol  diftilés  enfemble  à  la 
retorte.  Laquelle  tête  morte  étant  lavée,  &  leffivée 
avec  de  l'eau  commune  donne  un  nitre  blanc  ,  qu'on 
nomme  nitre  Vitriolé,  Il  eft  apellé  Arcanam  dupllca- 
turn  par  MynJîEtki  ,  &  par  d'autres  la  panacée  de 
Holftein  ,  parce  qu’il  a  été  inventé  en  ce  Pais  là  ,  &C 
qu'il  y  eft  fort  en  ufage.  Ce  feroit  plutôt  fait  de  ver- 
fer  de  l’efprit  de  Vitriol ,  fur  du  nitre  alcalifé  juf¬ 
qu’au  point  de  faturation  ,  ô£  de  feparcr  enfuite  paç 
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le  filtre  ,  la  poudre  du  fond  d'avec  la  liqueur  d'au- 
defllis  ;  mais  la  coutume  de  le  tirer  de  la  tête  morte 
prévaut,  L’Arcamm  âuplicatum  eft  excellent  dans  tou¬ 
tes  les  fièvres  intermittentes  ,  tant  le  jour  de  l'inter- 
million  ,  qu’une  heure  avant  le  paroxifme.  Il  n'a 
point  fon  pareil  dans  la  fièvre  quarte  ,  fpecialeraent 
s’il  y  a  du  fcorbut ,  &  par  confequent  dans  toutes  les 
fièvres  fcorbutiques.  On  le  donne  feul  jufqu'à  9.  j. 
ou  bien  on  y  ajoute  9.  15.  de  poudre  d’yeux  d’ècre- 
vifles  préparés.  Ce  remede  réitéré  ,  ne  fçauroit  man¬ 
quer  ;  car  les  yeux  d’écrevifles  mêmes  font  fpecifi- 
ques  dans  le  fcorbut ,  &  le  mal  hypocondriaque, 
L’Arcamm  duplkatum  convient  pareillement  au  cal¬ 
cul  ;  car  il  charrie  le  fable  puiiTamraent  par  les  uri¬ 
nes  ,  il  provoque  le  fommeil  à  raifon  du  nitre ,  il 
purge  ,  &  extermine  les  fièvres  par  les  urines.  Il  re¬ 
médié  à  la  fupreflion  du  flux  menftrual ,  à  la  fuffo- 
cation  de  matrice ,  &  à  plufieurs  autres  maladies  uté¬ 
rines  ,  fuivant  Langius.  Il  eft  fingulier  pour  préfer- 
ver  de  l’épi  lepfie  &  de  l’apoplexie  ,  on  le  fait  précé¬ 
der  en  qualité  de  digeftif  aux  purgatifs  ,  en  un  mot, 
il  convient  à  une  infinité  de  maladies.  Le  Sel  cache- 
étique  eft  VaŸcamm .  duplicatum  augmenté  du  crocus 
de  Mars.  La  fublimatlm  donne  les  fleurs  de  nitre  ; 
quoy  que  ce  ne  foit  pas  une  véritable  fublimation  ou 
volatilifation ,  le  nitre  ne  laifle  pas  d’être  bien  puri¬ 
fié,  MyhfiElhus  dans  £on  Armamentarmm  ,  pag.ié, 
prépare  des  fleurs  de  nitre  par  la  tranfudation  ,  il  met 
du  nitre  diftbut  avec  de  l’eau  dans  un  pot  de  terre  à  la 
cave  ,  &  il  fe  fait  autour  du  pot  une  efpece  de  coton 
qu’on  ramaflè  ,  &  que  cet  Auteur  apelle  fleurs  de  nk 
tre.  La  volatilifation  du  nitre  de  Zuvelpher  eft  de  ce 
lieu  qui  volatilife  le  nitre  ,  en  le  faifant  fondre  plu- 
fieurs'fois  par  défaillance ,  à  un  air  humide  qui  le  vo¬ 
latilife  peu  à  peu  ,  fi  bien  que  le  nitre  monte  dans 
l’alembic  j  mais  ce  nitre  n’eft  pas  pur  ,  il  eft  mêlé  avec 
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le  Sel  de  l'air.  Quoy  qu’en  difc  Zavelpher.  Ou  mèld 
le  nitre  avec  du  fable  ou  del’argille  ,  pour  le  diftiler 
à  la  retorte  ,  &  il  fort  un  efpric  ignée  j  brillant  & 
flambjoyant ,  qui  fe  ramaff'e  en  liqueur.  Le  col  de  la 
retorte  doit  être  large  ,  linon  les  efprits  retomberont* 
&  fe  fixeront  dans  la  tête  morte.  Quelques-uns  veu¬ 
lent  feparcr  cet  efprit ,  d'avec  l’efprit  blanc  *  difant 
que  ce  dernier  cft  bon  pour  l'AIchymie  à  caufe  de  fa 
corrofîveté ,  &  l'autre  pour  l'ufage  de  la  Medécine. 
Agrkola  fur  Poppms  enfeigne  la  maniéré  de  faire  cette 
feparation  ,  par  le  moyen  d’un  certain  inftrument* 
en  metant  deux  recipiens  à  la  même  retorte  ,  l'un  fur 
l’autre  ,  qui  n'aient  pourtant  qu’un  même  canal  ;  car 
par  ce  moyen  l'efprit  flamboyant  &  volatile  ,  entrera 
dans  le  récipient  d'audeflus  ,  &  les  efprits  blancs  com¬ 
me  plus  pefans  *  tomberont  dans  celuy  de  deflbus.  Si 
vous  voulez  avoir  un  efprit  de  nitre  rouge  ou  jaune  , 
luetez  un  peu  de  camphre  au  col  de  la  retorte.  Dans 
la  diftilation  de  l’efprit  de  nitre  ,  il  faut  enfoncer  le 
récipient  dans  de  l'eau  froide ,  ou  l’enveloper  d’un 
linge  mouillé  pour  rafleoir  les  efprits.  L'efprit  de  ni¬ 
tre  eft  excellent  pour  arrêter  l'effcrvefcence  de  la  fiè¬ 
vre  ,  fur  tout  quand  il  y  a  de  la  malignité  ;  il  eft  car- 
minatif ,  &  convient  au  timpanités  &  à  la  colique 
venteufe  }  mais  ces  vertus  tant  diurétiques,  carmina- 
tives  qu' autres  ,  fe  fortifient  beaucoup  par  fa  jonétion 
avec  l'efprit  de  vin  ;  car  ces  deux  efprits  étant  réunis 
par  la  digeftion  &  la  cohobation ,  font  un  efprit  de 
nitre  doux  ,  qu’on  apelle  par  excellence  ,  l'esprit  car‘~ 
mînatifi  &c  l’efprit  anticohque  pour  fes  vertus  fingu- 
lieres  à  rabatte  les  vens.  Que  fi  on  a  diftilé  l'efprit 
de  vin  fur  des  plantes  carminatives  ,  comme  la  camo¬ 
mille  Romaine,  les  fleurs  de  fureau  ,  la  Zedoaire  , 
les  écorces  d’oranges  ,  la  menthe  ,  le  fenoiiil ,  &c. 
l’efprit  en  fera  bien  plus  carminatif  &c  efficace.  L'ef¬ 
prit  doux  de  nitre  eft  fpeciiique  dans  la  pleurefie  ,  l’ef- 
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quinancie  ,  &  les  fièvres  ardentes,  jointes  aux  inflam¬ 
mations  des  parties  internes  ,  il  gueriç^  ces  fortes  de 
fièvres ,  promtement,  feurement,  &  agréablement,  par 
les  urines.  On  le  donne  dans  les  Juleps  ,  ou  dans  des 
potions  qu'on  prend  à  cuillierèes.  Si  on  diftile  l'efprit 
de  vin  fur  des  plantes  antipleuretiques  avant  de  le 
|oindre  avec  l'efprit  de  vin ,  on  aura  l’efprit  antipleu- 
retique'du  Docteur  Michaël ,  fpecifique  dans  la  pleu- 
refîe  ,  &  l'efquinancie.  Au  rtftc  il  eft  à  obferver  que 
fi  on  ne  manie  pas  ces  deux  efprits ,  fçavoir  l'efprit 
de  vin  ,  &  l'efprit  de  nitre  ,  avec  beaucoup  de  pré¬ 
caution  ,  ils  s'enflamrneronc  l'un  l'autre  ,  &  brife- 
ront  les  vaiffeaux  avec  un  grand  fracas,  Drauvïfms  au 
Traité  du  Scorbut ,  enfeigne  la  maniéré  de  faire  cette 
union.  Voicy  un  remede  qui  fe  peut  faire  fur  le 
champ  dans  la  colique. 

Efprit  de  vin  5.  j.  efprit  de  falpetre  3.  fi.  eau 
de  menthe  ,  ou  quelque  autre  apropriée  3.  j.  firop  de 
fenouil  6.  Mêlez  le  tout  pour  une  dofe  dans  la  co¬ 
lique  ,  ou  les  affeéfcions  venteufes.  L’efprit  de  falpe¬ 
tre  mêlé  avec  l'efprit  Theriacal ,  camphré  eft  merveil¬ 
leux  dans  la  pefte  ,  &  les  fièvres  malignes.  L’efprit 
de  nitre  Befoardique  ,  eft  celuy  qui  fe  verfe  fur  le 
beurre  d’Antimoine ,  pour  faire  la  précipitation  du 
Befoard  minerai  ;  puis  retirant  cet  efprit  de  defllis  la 
poudre  précipitée  avec  l’efprit  de  Vitriol  philofo- 
phique ,  les  deux  joints  enfemblcr  font  l’efprit  de  ni¬ 
tre  Befoardique  ,  qui  eft  le  raenftruc  ,  &c  le  diflbl- 
vant  fpecifique  de  l’or  ,  &  des  autres  métaux.  Il  eft 
du  moins  certain  ,  qu’il  extrait  tellement  la  teintu¬ 
re  de  l’or  ,  que  le  corps  de  ce  Métail  refte  au  fond 
de  la  düTolution  en  forme  d’argent.  Le  falpetre  eft  la 
'bafe  des  eaux  fortes  ou  cauftiques  ,  fi  on  y  ajoute 
le  Vitriol.  C’eft  l’eau  forte  fimple  ,  qui  dÜTout  tous 
les  Métaux  ,  excepté  l’or  ;  fi  on  y  ajoute  le  Sel  corn- 
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iiiun  avec  ie  Sel  armoniac ,  on  aura  l'eau  regale 
qui  dilibut  tous  les  Métaux  ,  &  l’or  même  »  qui  cft 
leur  Roy.  On  prépare  ces  eaux  d’une  infinité  de 
maniérés ,  l’eau  forte  faite  ,  avec  le  falpetre  6c  le 
Vitriol  j  eft  un  pur  efprit  de  nitre  fortifié  &  re- 
élifié  ;  car  il  ne  fort  rien  du  Vitriol ,  ce  qui  doit 
bien  être  obfervé  (  d’autant  que  plufieurs  foâtien- 
nent  le  contraire  ,  )  puis  qu’il  eft  vray  que  le  feul 
efprit  de  nitre  bien  reétifié  diflbùt  l’argent  j  &£. 
qu’il  le  fepare  d’avec  l’or  ,  lorfqu’ils  lont  mêlés 
enfemble  ,  parce  qu’il  fond  le  premier  fans  toucher 
à  l’autre.  En  préparant  le»  eaux  ,  il  faut  procéder 
avec  bien  de  la  circonfpeétion  ,  pour  ne  pas  bri- 
fer  tous  les  vaifteaux.  Pour  faire  une  bonne  eau 
regale  &  feure  ,  il  faut  diffbudre  neuf  onces  de 
Sel  armoniac  ,  au  plus  ,  fur  une  livre  d’efprit  de  lii- 
tre  ,  &  diftiler  le  tout  à  l’alembic.  Comme  nouS 
ayons  parlé  cy-deflus ,  de  l’Alun  ,  du  Sel  armoniae 
&  du  Vitriol ,  nous  allons  pâflcr  aux  Minéraux  fui* 
phureux. 
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CHAPITRE  XXVII. 

De  r  Jrfe/iic. 

Les  Minéraux  fulphureux  fecondaires  &  inflammables,  fe 
forment  des  excteœcns  gtaifleux  du  régné  Minerai ,  qui 
répondent  aux  huiles  ,  aux  refines  &  aux  gommes  du  règne 
Végétal ,  &  à  la  graifie  ,  à  l'axonge,  &  aux  cxcremens  huir 
leux  du  régné  Animal ,  telle  qu’eft  l’ordure  ou  crallc  des 
oreilles. 

Ils  font  dix  en  nombre ,  fçavoir  ,  l’Arfenic ,  le  Soufre, 
l’Ambre,  le  Succinum  ,  la  nature  de  Baleine,  l’Afphaltum  ,  le 
Naphte  ,  le  Petroleum  ,  le  Charbon  de  pierre ,  la  pierre 
Gagate. 

L'Arfenic  efl:  Une  fuie  ou  fuc  Minerai  grailTeux  &  inflam¬ 
mable  ,  il  cft  apellé  Auripigmentum  par  les  Latins ,  &  Arfenu 
cm  par  les  Grecs.  L’Arfenic  cft  de  trois  fortes ,  rArfenic  qui 
eft  blanc  ou  criftalin  ,  eft  nommé  Reagal ,  le  jaune  ,  Orpi¬ 
ment  ,  le  rouge  Satidaraque.  Le  blanc  eft  le  plus  ufité  en  Me- 
décine ,  le  jauré  rarement ,  &  le  rouge  jamais.  On  choifit 
celui  qui  eft  criftalin,  dur,  pur  &  de  couleur  de  lait.  L’Ar¬ 
fenic  criftalin  cft  artificiel ,  &  il'fe  fait  avec  parties  égales  de 
poudre  d’orpiment ,  &  de  Sandaraque  naturelle  par  la  fublima- 
tion.  Et  CCS  deux  drogues  ne  different  entre  elles,  qu’en  ce 
que  la  Sandaraque  a  été  mieux  cuite  ,  &  mieux  digetée  dans  la 
terre  par  la  chaleur. 

L’Arfenic  tient  le  premier  rang  parmi  les  poifons  ,  il  a  une 
acrimonie  fi  corrofive  ,  &  une  malignité  fi  ennemie  de  nôtre 
baûmc  vital  ,  qu’il  caufe  la  mort  pris  intérieurement ,  &  de 
terribles  Cmptomes  quand  on  l’employc  extérieurement ,  com¬ 
me  les  convulfions  ,  les  ftupeurs  des  pieds  &  des  mains ,  les 
fueurs  froides ,  la  palpitation  ,  la  fincope  ,  les  vomilTemcns, 
les  tranchées  ,  la  foif  criante  ,  les  chaleurs  externes ,  &  plu- 
licuts  autres  de  cette  nature  que  vous  trouverez  dans  S»U  IC 
Schenckius.  Il  n’eft  pourtant  pas  dépoiiillé  de  facultés  falutai- 
rcs  ,  &  il  eft  d’un  grand  fecours  intérieurement  dans  la  pefte , 
dans  les  maladies  contagieufes  ,  la  galle  maligne  ,  &  les 
cancers.  Pourvu  qu'il  fait  bien  préparé.  On  s’en  fert  extérieu¬ 
rement  pour  ôter  le  poil  des  parties  où  l’on  n’en  veut  point. 
On  en  fait  des  cautères ,  &  des  anjuletes.  L’Orpiment  &  la 
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Sandaraque  ont  prcfque  les  memes  vertus  ,  mais  l’Arfenic  cfl 
moins  violent.  La  Sandaraque  des  Arabes ,  efl  la  gomme^du 
génévre. 

Les  préparations ,  tendent  à  temperer  &  radoucir  l’acrimo¬ 
nie  &  à  fepatet  la  partie  volatile  &  maligne  ,  ce  qui  fe  faitpar 
le  moyen  des  opérations  fuivantes  qui  font, 

I.  La  Sublimation ,  qui  donne 

I.  llArfenic  doux. 

^L.  Atfenic  ctiftallin-  que  vous  Sublimerez  feul ,  &  ferez 
enfuite  bouillir  durant  deux  heures  ,  dans  du  vinaigre  pour 
lui  ôter  fa  noirceur  ,  &  Ic'dépoiiillèr  de  certaine  farine  corro- 
lîve  ,  après  qnoy  vous  le  fublimerez  une  fécondé  fois  avec  des 
écailles  d’airain  ,  qui  retiendront  fon  poifon  le  plus  groffiet 
&  le  plus  noir.  Enfin  fublimez  le  une  troifîéme  fois  avec  du 
fel  commun  préparé  ,  puis  vous  l’édulcorcicz  parfaitetrient. 
L’édulcoration  parfaite  fe  connoit ,  lors  qu’étant  jetté  fur  les 
Métaux  ,  il  leur  communique  une  grande  blancheur  ,  qui 
leur  refte  même  après  qu’ils  ont  palTé  par  le  feu ,  au  liai 
que  l’Arfenic  crud  noircit  les  mêmes  Métaux  ,  &  les  in- 
feéte  d’une  certaine  fumée  qui  fait  mal  au  nez  &  aux  yeux. 
Bien  loin  que  l’Arfenic  doux  nuife  intérieurement ,  il  pur¬ 
ge  henignement ,  &  fans  trouble  les  poifons  ,  &  venins  inter¬ 
nes  ,  qui  refiftent  aux  autres  purgatifs.  La  prife  eft  de  j.  6.7. 
8.  grains.  La  liqueur  ou  l’huile  par  défaillance  elt  bonne  ,  aux 
ulcérés. 

I.  Rubis  diaphoretique  d' Arfenic. 

Arfenic  ,  que  vous  fublimerez  deux  ou  trois  fois  au  feu 
de  fable  ,  feparant  à  chaque  fois  la  farine  ou  fleur  volatile  qui 
s’attache  à  la  cucurbite ,  qui  eft  le  poifon  de  l’Arfenic.  Mêlez 
exaftement  la  partie  criftaline  avec  parties  égales  de  fleurs  de 
foufre  ,  &  fublimez  le  tout.  C’eft  un  fpecifique  dans  les  affec¬ 
tions  du  poumon  ,  caufées  par  des  catarrhes  grofliets.  On  le 
donne  aufli  dans  les  maladies  malignes  &  venimeufes.  Il  guérit 
extérieurement  les  ulcérés  malins ,  &  difficiles  à  guérir.  La 
prife  eft  de  5.  grains  à  8.  on  en  peut  donner  un  fcrupule,  fui- 
vant  Tentzelius.  Le  même  rubis  fe  peut  préparer  avec  l’Oijf 
piment. 

.3.  L' Arfenic  fubVmé. 

Atfenic,  fel  commun  decrepîté,  colchotar  ,  limaille 
d’acier ,  parties  égales  de  chacun  ;  fublimez  le  tout  à  un  feu 
gradué  ,  remêlez  vôtre  fublimé  avec  de  nouvelles  efpeces  ,  & 
le  fublimés  une  fécondé  fois,  puis  une  ttoifiéme.  BapU. 

II.  La  Fixation  Q\x  Calcination  ,  qui  donne  ^ 
i.  L' Arfenic  fixe  &  l'huile. 
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Arfenic  ctiftalifé,  ou  Affenic  fubliméci-deffus,  falrtj. 

tre  purifié  ,  parties  égales  de  chacun  i  Autrement,  çt,  ’Atfcniê 
fart.  j.  fcl  n  tre  part.  ij.  Autrement.  Çi.  Arfenic  ,  nitre  j  tat* 
tre  de  chacun  ,  parties  égales  ,  mêlez  &  jettez  le  tout  â  diver- 
fes  fois  dans  le  creufet  remuant  avec  une  efpatule  ,  jafqua  ce 
que  l’ébullition  ceffe  ,  ayant  foin  d’éviter  la  fumé;.  Quand 
vous  aurez  jetté  toute  la  matière ,  donnez  un  feu  très-fort  du- 
rant  quatre  ou  cirq  heures ,  d’autres  difent  un  jour  entier  ,  ea- 
fin  édulcorez  la  matière  en  feparant  le  fcl  nitre  avec  de 'l’eau 
chaude  ,  &  l’Atfenic  fixe  reliera  au  fond  en  forme  de  poudre 
très  blanche.  La  calcination  réiiffit  mieux  entre  deux  creufets 
lutés  enfemble  ,  avec  un  trou  pour  donner  paffage  à  la  fumccv 
MuUerus  recommence  la  calcination  une  troifiéme  fois  ,  avec 
partie  égale  de  nitre ,  &  il  édulcore  la  poudre  chaque  fois  aved 
de  l’eau.  Cette  préparation  fert  à  faire  l’huile  par  défaillance 
pour  les  playes  ,  &  à  compofer  l’ Arfenic  fixe  fudorifique.  On 
peut  procéder  de  la  même  manière  avec  le  realgal. 

Çt.  Pondre  d’ Arfenic  fixe,  que  vous  imbiberez  trois  fois 
d’huile  de  tartre  par  défaillance  ,  après  quoy  vous  diffoudrez  là 
matière  dans  de  l’eau  de  vie  pour  extraire  ,  fie  feparer  tout  le  felj 
il  reliera  une  poudre  blanche  fixe  que  vous. garderez.  Ce  reme- 
de  pouffe  par  les  fueurs.  La  prife  eft  de  4.  ou  5.  grains  avec  ds 
la  "rheriaque. 

3.  Le  Recule  d' Arfenic  ,  Arfenic  de  Sm.CloJJé 
,  L’une  des  deux  poudres  ci  deffus  ,  §.  viij.  nitre,  fit 
tartre  brûlés  fit  détonés  enfembie  par  le  moyen  d’un  charbon 
alumé  3,  vj.  limaille  d’acier,  *§.  iv.  poudre  de  charbons  j. 
laites  fondre  le  tout  dans  un  creufet  ,  que  vous  fccoüercz  pour 
faire  aller  le  régulé  au  fond,  qui  eft  plus  put  que  celui  d’ An¬ 
timoine.  Ce  régule  fublimé  en  fleurs  ,  St  putréfié  don  ‘  par  le 
moyen  des  fels  rellufcitatifs  ,  fie  du  vinaigre  diftilé  ,  le  Mercure 
courant  de  l’Atfenic ,  à  ce  qu’on  prétend.  Je  m’en  rapotte  à  l’ex¬ 
périence. 

III.  La  Liquation  ,  qui  donne 

1.  if  huile  d' Ar fente  anodine  ,  le  beurre  d’ Arfenic  ,  lit  liqueur 
d’ Arfenic. 

ÇZ.  Poudre  (P  -vrfenic  fixe  que  vous  mettez  diffoudte  à  la 
cave  par  défaillance.  Cette  liqueur  convient  aux  ulcérés  veni¬ 
meux,  à  la  verole,  au  cancer,  à  l’herpes ,  aux  fiftules  de 
l’anus  ,  aux  morfutes  des  chiens  enragés.  On  la  dillbut  dans 
de  l’eau  de  plantain  ou  de  perfîcaiie  enforte  que  la  langue  1» 
puiffe  fiauftir,  puis  on  en  bafline  la  playe  ou  l’ ulcéré.  Bafle 
ajoute  refel  de  tartre. 

i.  Autrement,  . , 
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Beurre  d’ArfcniC  ,  j.  huile  de  tnitche  ij.  Mêlez  le 
tout.  Partiielf  apeüe  la  fulîon  de  l’Arfenic  avec  le  nitre  &  fa 
liquation  à  la  cave ,  la  mortification  de  1’  VrTcnic  ,  8c  il  dit 
que  le  realgal  fe  peut  n.ortifier  de  la  même  maniéré, 

I  V.  La  TJtflnatWii  ,  cfui  fournit 

Le  btwre  ,  &  l'efprt,  W  A'fnic. 

II  fe  fait  d’une  partie  d’Atfenic,  &  de  deux  parties  de  Mer¬ 

cure  fublimc  ,  diftilés^à  latetorte,  comme  on  procédé  dans  la 
préparation  du  beurre  d’ Antimoine.  Il  fort  en  premier  lieu  un 
efprit  tres-fubtil  qui  fume  toû|outs  .  &  fur  la  fin  une  liqueur 
épailTc  que  l’on  précipite  avec  de  l’eau  commune  ,  ou  que  l’on 
conferve  en  forme  de  liqueur.  L’efprit  dili’out  radicalement  le 
Mars  ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  &  donne  entrée  aux  teintures  dans 
les  corps  métalliques.  Le  beurre  eft  un  feptique  violent  qui 
guérit  radicalement  les  cancers  ulcérés.  On  y  mêle  partie  éga¬ 
le  d’opium ,  pour  ôter  le  fentiment  de  la  dou  'eur  ,  &  on  gar¬ 
ni  les  environs  de  charpie  ,  avec  les  défenfifs  convenables. 
Sam.  Clojf.  * 

*  L’Arfenic  eft  un  foufre  minerai  volatile  exalté 
par  la  fubliination.  Il  eft  extrêmement  corrofif  Sc 
venimeux;  il  en  eft  de  trois  fortes,  le  blanc,  qui 
eft  l’arfenic  ,  le  jaune  qu’on  apelle  orpiment,  le 
rouge  ,  qu’on  apelle  fandaraque  ,  celle-cy  &  l’orpi¬ 
ment  font  naturels ,  Sc  en  les  fublimant  avec  le  Sel 
commun  ,  on  en  fait  l’arfenic  blanc  ,  &  criftalin  ar¬ 
tificiel.  L’arfenic  eft  un  poifon  tres-préfent ,  quoy 
qu’on  l’ordonne  contre  la  pefte  en  forme  d’Amuletre, 
on  le  donne  auffi  intérieurement  contre  l’afthme  avec 
les  eaux  apropriées  ,  ou  bien  on  fait  recevoir  la  fu¬ 
mée  aux  malades ,  pratique  qui  .a  été  imitée  par  l’Au¬ 
teur  des  obfervations  des  maladies  rares  de  Rl-vîere  , 
obf.i.  qui  a  guéri  un  phthifique  defefperé  ,  par  la  fu¬ 
mée  des  trochifques  d’orpiment ,  ce  qui  fut  à  la  vé¬ 
rité  ,  fuivi  de  quelques  fimptomes  terribles.  Un  cer¬ 
tain  Médecin  nommé  Mynhims  avoir  une  poudre 
pour  l’afthme  ,  où  il  metoit  un  peu  d’Arfenic  en  fub- 
ftance  ,  ce  qui  eft  dangereux,  bien  qu»  les  Anciens  en 
ayent  donné  ,  jufqu’à  demie  dragme  dans  l’afthme 
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violent.  Voyez  Langius.  Comme  l'Arfenic  eft  apeî- 
lé  fandaraque ,  ainfi  que  la  gomme  de  ge'névre ,  il  nè 
faut  pas  faire  icy  un  qui  pro  quo  j  pour  l'éviter  ,  quand 
on  ordonne  l'Arfenic  ,  on  doit  dire  la  fandaraquc  des 
Grecs  }  &  quand  on  ordonne  la  gomme  de  gcnévrCj 
on  doit  dire ,  la  fandaraque  des  Arabes.  L'Arfenic 
eft  un  remede  divin  extérieurement  ,  qui  guérit 
luieux  qu'aucun  autre  ,  les  playes  venimeufes  ,  &  ca- 
coërhiques  ,  &  les  ulcérés  malins ,  corrofifs  &  carci¬ 
nomateux.  Il  fait  merveilles  aux  fiftules ,  &  aux 
Loups  ,  à  quoy  les  Chirurgien's  perdent  leur  Latin. 
Le  Magnes  Arfenical  d‘ Angélus  Sala  ,  fait  la  bafe  dé 
l'empâtre  atraétive  ,  pour  les  bubons  &  les  charbbns 
peftiîentiels  ,  on  le  prépare  avec  l'ame  de  l'Arfenic , 
du  foufrc  &  de  l'Antimoine.  La  poudre  benedifte 
pour  le  cancer  ,  d'Hartman  eft  compofée  de  la  racine 
d'Arum  ,  &  d'autres  femblables  ,  avec  l'Arfenic 
dont  l'ufage  eft  afl'ez  fur  extérieurement  ,  pourvu 
qu'on  le  prépare  bien  ,  c'eft  à-dire  ,  s'il  eft  bien 
fixé ,  car  la  fixation  eft  la  véritable  correûio'n  de 
l'Arfenic.  On  met  parties  égales  de  la  racine  cy-def- 
fus ,  d'Arfenic  &  de  fuye  de  cheminée  ,  dont  on 
fait  une  poudre  éprouvée  contre  le  cancer  exulceré, 
La  marque  à  quoy  l'Auteur  dit  qu'on  reconnoît  l'Ar¬ 
fenic  doux  ,  qui  eft  de  blanchir  les  Métaux  eft  ve-r 
ritable ,  &  quelques-uns  prétendent  par  ce  moyen> 
changer  le  cuivre  en  argent.  Quoyque  le  Mercure; 
fnblimé  foit  blanc  j  on  peut  pourtant  en  tirer  des 
fleurs  rouges  tirant  fur  le  bleu  ,  en  y  mêlant  limaille 
d'acier  &  AntimOnie  ,  parties  égales  de  chacun, 
L'Arfenic  doux  eft  du  nombre  des  purgatifs  ,  &  on 
a  coîitume  de  l'employer  pour  purger  le  cancer ,  les 
ulcérés  malins  &  les  apoftémes..  Mais  il  eft  befoin  de 
beaucoup  de  circonfpeétion.  La  meilleure  fixation 
de  l'Arfenic  fe  fait  avec  le  Sel  nitre  >  non  pas  fuivant 
la  méthode  de  f  Auteur,  qui  eft  trop  laborieufe  j  mais 
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€11  le  pilant  avec  le  triple  de  nitre  ,  &  en  calcinant  ôc 
faifant  fondre  le  tout  dans  un  creufet ,  pendant  quoy 
on  doit  éviter  la  fumée  foigneufement ,  parce  qu'elle 
eft  maligne  &  mortelle.  Quelques-uns  ajoutent  le 
double  de  tartre  &  de  chaux-vive  à  l’Arfenic ,  8c 
fondent  le  tout  dans  un  creufet ,  &  cette  méthode 
ii'eft  pas  maiivaife.  L’Arfenic  ainfi  fixé  fe  lave  plu- 
lîeurs  fois  dans  de  l'eau  chaude  ,  &  fe  met  dans  un 
lieu  frais  ,  où  il  fe  refout  en  une  liqueur  ,  qu’on  apel- 
le  huile  ou  beurre  anodin  d'Arfenic.  L'Arfenic  doux, 
&  cette  liqueur  font  également  bons  pour  la  cure  des 
cancers  ,  on  les  difibut  dans  une  eau  apropriée  ,  dont 
on  bafline  l’ulcere.  La  poudre  d’Arfenic  doux  ou 
fixe  imbibée  d’huile  de  tartre  par  défaillance  ,  eft  un 
fudorifique  recommandé  pour  guérir  les  philtres  on 
fortileges  ,  dont  il  chaiïè  promtcment  Sc  furement  la 
malignité  par  les  fueurs. 


chapitre  XXVIII. 

Du  Soufre. 

Le  Soufre  eft  une  refine  ,  ou  graifie  de  la  terre ,  doiiée  d’une 
acidité  vitriolique.  Il  eft  deux  fortes  de  Soufre  ,  le  naturel 
&  l’artificiel.  Le  naturel  fe  tire  de  la  terre  tout  pur  ,  folide,& 
quelquefois  il  eft  fcilfile  ,  on  le  nomme  Soufre  vif,  &  fans  feu. 
Il  s’en  trouve  aufli  dans  les  mines  d’or  ,  &  il  en  vient  du  Pérou 
de  tranfparent.  Le  Soufre  artificiel  fe  fait  du  foufre  vif  le  plus 
impur  ,  ou  bica  on  le  tire  de  la  pierre  nommée  Pyrite  ,  ou  des 
eaux  Sulfuteufes  par  évaporation.  Le  Soufre  caballin  des  Bouti¬ 
ques  ,  n’eft  que  les  fèces  du  Soufre  vif  impur  qu’on  a  député , 
&  qu’on  a  jctté  dans  des  moules  avec  quelques  parties  de  mâ¬ 
chefer.  Il  'fe  trouve  quelquefois  des  branches  de  Soufre  aux 
fournaifes  ,  où  l’on  cuit  le  Vitriol ,  qui  font  les  fleurs  du  Sou¬ 
fré  de  ce  minerai  fort  communes  en  Suede.  Les  Chymiftes  ci¬ 
rent  des  Soufres  artificiels  de  l’Antimoine  &  du  Cinnabre  ,  qui 
font  meilleurs  à  la  vérité ,  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler , 
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mais  comme  ils  font  rares  &  chers  ,  on  ne  s’enferc  gueres  pour 
les  opérations  de  Chymie.  Le  foufre  pour  être  bon  doit  être 
verdâtre  ,  s’enflammer  facilement ,  brûler  violemment ,  &  jetter 
une  fumée  tres-bleuc.  Il  eft  chaud  ,  defllcatif ,  &  dédié  à  la 
poitriiK  5  il  ouvre  ,  découpe  ,  rcfiftc  à  la  pourriture ,  aux  ve¬ 
nins  ,  &  aux  moffures  des  animaux  venimeux;  il  procure  la 
fueur,  convient  aux  catarrhes,  à  la  phthifle  ,  à  la  toux, 
à  l’afthrre  ,  à  la  pcfte  ,  aux  fièvres  peftilentielles  ,  à  la  colique* 
à  la  fupreflion  du  flux  menftrual  &c.  L’ufage  externe  du  fou- 
fre,  eft  à  difliper  les  tumeurs  dures  ,  à  guérit  les  dartres  & 
démangeaifons ,  &  fa  fumée  fert  à  faire  revenir  les  épilepti¬ 
ques,  &  les  hyfteriques. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

I.  L*  Sublimution  ,  qui  donne 

I.  Les  flurs  de  Soufre,  qui  ne  font  rien  autre  chofe  que  le 
Soufré  dépouillé  de  fes  excremcns  terrcftres  ,  par  le  moyen  delà 
fublimation  qui  fe  fait  à  une  chaleur  de  fable  médiocre  gra¬ 
duée  ,  dans  une  cucurbitc  de  terre  avec  un  alcmbic  de  verre  non 
luté  ,  afin  qu’on  puiffe  l’ôter  &  le  rcitietre  à  mefure  qu’on  ra- 
maffera  les  fl  urs;  pendant  qu’on  les  ramaffe  on  bouchera 
exadement  l’ouverture  de  la  cucurbite  ,  patce  que  fi  l’air  y  en- 
troit ,  le  foufrc  ne  manqueroit  pas  de  s’enflammer.  Pour  bien 
faire  on  a  deux  alembics ,  dont  l’un  fe  met  d’abord  à  la  place 
de  l’autre  fucccllivcraent.  On  prcfi  nte  l’alembic  au  feu  pour 
l’échaufer  avant  Zc  l’apliquet ,  fans  quoy  il  fe  briferoit.  On 
peut  adapter  un  récipient  au  -bec  de  l’alcmbic  ,  pour  recevoir 
la  liqueur  acide  qui  fort  la  première  ,  &  quand  elle  eft  foitie 
on  bouche  le  bec  avec  du  papier. 

I.  Les  fleurs  de  Soufre  fimples. 

Soufre  grolfiércmenr  p4é.  Metez  le  dans  une  cucurbite 
de  terre  ,  en  une  fois  ou  â  plufîcurs  ,  fublimcz  le  tout  comme 
il  a  été  dit  ,  à  un  feu  modéré  de  fable.  11  fort  en  premier  lieu 
une  liqueur  acide ,  qu’on  reçoit  dans  le  récipient ,  après  quoy 
il  monte  des  fleurs  jaunes.  Quelquefois  on  ajoute  demie  livre 
de  farine  de  briques  ,  fur  une  livre  de  foufre ,  ou  de  la  terre 
figillée  ou  du  bol.  Si  le  feu  fe  prend  au  foufre  ,  on  l’éteindra 
en  y  jettanc  de  la  farine  ou  des  cendres..  Il  ne  faut  pas  que  l’eau 
foie  plus  chaude  qu’il  ne  faut ,  pour  pouvoir  foufrir  la  main  fur 
l’alembic. 

Z.  Les  fleurs  de  Soufre  rvitriolées. 

Soufre  très- jaune  Ife.  j.  Sel  commun  pilé  ,  &  Vitriol 
calciné  de  chacun  fc.  15.  Pulverifez  &  mêlez  le  tout  pour  fu- 
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felimer ,  comme  il  a  été  dit ,  en  donnant  au  commencement 
an  feu  lent.  Au  bout  de  quatre  ou  cinq  heures  le  phlegmc 
commencera  à  fortir  ,  &  coulera  4.  ou  autres  heurts.  Il  faut 
augmenter  le  feu  fucceflivement  avec  de  gros  ch.nbons  ,  afin 
q^ue  la  terrine  qui  contient  le  fable  rougilTe.  Si  pourtant  la 
prieur  excede ,  jes  fleurs  feront  noires,  non  pas  jaunes. 

Aittremnt. 

Soufre  ,  Vitriol  calciné  ,  fel  commun  ,  parties  égale* 
de  chacun  ,  (  il  ne  faut  pas  s’étonner  de  cette  diverfité  de  do¬ 
its  ,  pourvu  qu’on  fçachc  gouverner  le  feu  qui  doit  être  plu* 
doux  ,  moins  il  y  a  d’addition,  ^e'cetan  met  partie  é,  ale  de 
colchotar  ,  fans  fel  commun  ,  J  ces  fleurs  fe  fubliment  comme 
les  autres  ,  &  on  recommence  deux  ou  trois  fois  la  fublimation 
pour  avoir  des  fleurs  plus  putes  &  plus  fubtiles ,  mais  en  moin¬ 
dre  quantité.  Ces  fleurs  refiftent  à  la  pourriture,  provoquent 
la  futur  &  deflcchent ,  elles  conviennent  à  la  pelle  ,  aux 
fièvres,  pcftilentielles  ,-tant  pour  guérir  que  pour  preferver. 
Elles  font  bonnes  contre  les  catarrhes  ,  la  putmonie  ,  la  toux 
eJ’r.  La  dofe  eft  5.  j.  pour  les  forts  ,  5-  autres  , 

on  ne  doit  gueres  paffer  9.  fi.  on  les  donne  avec  l’extrait 
d'Eattla. 

3.  Fleurs  de  Soufre  gommées  ,  ou  ^yrrhées. 

iji-  Fleurs  de  Soufre  ,  ci-delTus  compofées  tfe.  fi.  colchotar 
§.vj.  fel  commun  fufé  v.  dMyrrhe  à’ Altxnnine  ,  caeem  ^ 
de  chacun,  ^.iij.  aloé  fucotrin  iv.  maftich.  §.  iij.  fafran 

fi..  Pilez  Sc  mêlez  le  tout  pour  fublimer  à  petit  feu  ,  quel¬ 
ques  heures  apres  ramaflêz  les  fleurs  ,  remetez  l’alembic  &  con¬ 
tinuez  le  même  feu  durant  environ  douze  heures.- 

Autrement. 

çt.  Soufre  pulverifc  ib.  j.  Vitriol  calciné ,  fel  gemme ,  de 
chacun,  §.v.  aloé,  encens.  Myrrhe  ,  de  chacun  iij.  Sc 
fublimez  le  tout  deux  ou  trois  fois ,  en  ajoûtant  chaque  fois  de 
nouvelles  efpeces.  Il  vaut  mieux  ajoûter  fimplement  les  efpc- 
ces  aux  fleurs  de  Soufre  déjà  faites ,  parce  qu’il  eft  d'fficile  que 
les  gommes  ne  fe  brûlent  point  en  montant  tant  de  fois  avec  le 
Soufre,  il  faut  métré  la  matière  par  reprifes  ,  car  lî  la  matière 
eft  trop  épailTe,  elle  brûlera.  11  fuffit  d’en  métré  trois  ou  quatre 
doigts  d’épaifleur  à  chaque  fois.  Ces  fleurs  font  plus  efiîcaces 
que  les  fimples  pour  deffecher  &  retiller  à  la  corruption. 

4.  Fleurs  ae  Soufre  fucrées. 

Çi.  Fleurs  de  foufre  que  vous  fublimerez  avec  du  fucre 
candi.  Elles  font  meilleures  pour  l’afthrae  ,  &  les  affcélions  du 
jioûmon  que  les  vulgaires.  Sluercetatt. 

y.  Fleurs  de  Soufre  blanches. 
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Salpêtre  purifié  que  vous  ferez  fon’dre  dans  un  creufet 
&  vous  y  jetterez  par-  reprifes  des  fleurs  de  Soufre  pulverifées , 
comme  dans  la  préparation  du  fel  de  prunelle  ,  jufqu’à  ce  que 
lefalpetrcfe  coagule  dans  le  feu  meme.  Augmentez  enfuite  le 
feu  ,  couvrez  le  creufet ,  &  raetez  du  feu  defl'us  que  vous 
continuerez  durant  deux  heures. 

De  ce  falpetre  ainfi  fixé  part.  j.  Soufre  choifi  part.  ij. 
Mêlez  &  fublimez  le  tout  au  feu  de  fable.  ,  Elles  équivalent  au 
lait  de  Soufre,  smrten  ,  Tenti,el. 

6.  Fleurs  de  Soufre  corailées, 

Çi.  Corail  Ib.  j.  Soufre  iv.  Pilez  le  tout  menu ,  &  le 
fublimez  fuivant  l’art ,  en  ramaflant  premièrement  le  phlegme, 
puis  les  fleurs  i  le  Soufre  enleve  par  ce  moyen  la  partie  la  plus 
fubtile  du  Corail.  Ces  fleurs  font  meilleures  que  les  vulgaires, 
&  fi  on  en  prépare  un  baume  de  Soufre  ,  il  fera  plus  excellent 
pour  le  poumon. 

7.  Fleurs  de  Soufre  benjoinnées,  \ 

Elles  fe  font  en  deux  manières  ,  fçavoir  ,  en  levant  l’alem- 
fcic  d’heure  en  heure,  pendant  que  le  Soufre  fe  fublime  pour 
jetter  dans  la  cucurbite  une  dragme  de  poudre  de  benjoin.  Ou 
bien  metant  des  fleurs  toutes  faites  ,  dans  une  terrine  verniflee. 
Au  milieu  de  laquelle  ,  eft  placée  une  écuelle  de  terre ,  dans 
quoy  on  met  un  fer  rougi  au  feu  ,  fur  quoi  on  jette  des  portions 
de  benjoin  ,  couvrant  auflî-tôt  la  terrine  afin  que  la  fumée  rc- 
verbete  fur  les  fleurs  de  Soufre.  On  ralume  le  fer  ,  Sc  on  jette 
du  benjoin  tant  qu’il  eft  neceflaire  ,  après  quoy  on  broyé  les 
fleurs  de  Soufre  avec  les  fleurs  de  benjoin.  Elles  font  confide- 
rées  pour  leur  bonne  odeur  &  leur  vertu. 

1 1.  La  précipitation .  qui  donne  le  latt  de  Soufre  ,  qui  eft  un 
véritable  Magiftere  ou  précipité.  On  le  nomme  quelquefois 
Crerae  ou  beurre  de  Soufre. 


I.  Lait  de  Soufre  z/ulgaire. 

Soufre  en  fleurs  ,  part.  j.  Sel  de  tartre  ,  part.  iij.  Metez 
le  tout  dans  un  vailTeau  de  verre  qui  ait  l’entrée  tres-largc  ,  ou 
dans  un  pot  de  terre  ,  placé  fur  le  fable.  Metez-y  inmfct  de 
l’eau  qui  furpafle  la  matière  de  fix  doigts.  De  manière  pour¬ 
tant  que  le  pot  foit  vuide  du  quart.  Faites  bouillir  le  tout  pour 
faire  fondre  le  Soufre  ,  ce  qui  arrivera  en  cinq  ou  fix  heures  , 
en  remuant  continuellement  avec  une  fpatule  de  bois ,  jufqu’à 
ce  que  le  Soufre  foit  prefque  tout  di flous  ,  8c  que  la  liqueur 
paroiffe  rouge  ;  coulez  la  liqueur  toute  chaude  par  un  papier 
gris  ,  &  verfez  du  vin  auftete  ,  ou  du  vinaigre  diftilé,  fut  la 
liqueur  filtrée  ,  lentement ,  mais  qui  tombe  vite  ,  jufqu’à  ce 
qu’elle  prenne  la  couleur  de  lait ,  &  fe  précipite  peu  à  peu  'au 
fond. 
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fond.  Vcrfcz  la  liqueur  pour  ramaffer  ce  lait  defeendu  au  fond, 
lavez  le  avec  de  l’eau,  &  le  deflechez  ,  ou  fi  vous  voulez  mêlez- 
y  de  l'eau  de  canelle  ,  Ou  quelque  autre  apropriée ,  pour  en 
faire  une  manière  de  boulie  de  lait.  Si  l’eau  fe  didîpc  eu 
boiiillant,  renaetez-y  en  d’autre  ,  mais  toute  chaude. 

Z.  A<^tTemcnt. 

tf..  Sel  de  Soufre  8c  fel  de  tartre ,  que  vous  ferez  fondre 
dans  un  creufet  par  défaillance  ,  &  quand  le  tout  fera  fondu , 
verfez-y  un  peu  d’eau  chaude  ,  jettant  d’abord  le  tout  dans 
une  terrine  d’eau  chaude  que  vous  filtrerez  ,  &  jetterez  dou¬ 
cement  du  vin  fur  la  liqueur  filtrée  ,  qui  deviendra  blanche 
comme  du  lâit  ,  8c  ce  lait  fe  précipitera  au  fond.  Quercetan 
diffout  les  fleurs  de  Soufre  dans  l’huile  de  tartre  ,  8c  verfe  du 
vinaigre  fur  la  diflblufion  pour  faire  la  précipitation.  Ce  reme- 
de  elt  le  véritable  baume  du  poumon  ,  &  une  manière  de  feu 
qui  confume ,  8c  delTeche  doucement.  Il  convient  aux  ca¬ 
tarrhes  ,  aux  fluxions  de  la  tête  ,  à  l’afthrae  ,  à  la  phthifie  , 
à  la  toux  ,  à  la  colique  ;  il  facilite  l’expeélpration  5  il  arrête 
les  defluxions  de  defliis  les  articles  }  il  dillipe  8c  empêche  les 
vens  de  l’eftomac.  La  dofe  eft  ce  qui  fuffit  pour  blanchir  le  vé¬ 
hiculé  ,  on  en  donne  foir  8c  matin  une  cuillérée ,  le  véhicule 
aproptié  eft  l’eau  de  cannelle  ou  l’eau  de  meliffe  ,  l’efprit  de 
vi»  Sec.  en  donne  5.  j.  pour  purger. 

3.  Lait  de  Soufre  de  Sam.  Cloj}'. 

Faites  boiiillir  dans  un  pot  de  fer,  chaux-vive  ,  part.  ij. .  Sou¬ 
fre  pulvetifé  ,  part.  j.  dans  une  grande  quantité  d’eau  jufqu’à 
la  confomption  des  trois  quarts  ,  8c  que  la  liqueur  ait  conttaélé 
une  couleur  de  fang  par  la  diflblution  du  Soufre ,  coulez  la 
liqueur  chaudement  par  la  chauffe  ,  laiffez  la  refroidir  ,  puis 
vous  la  précipiterez  avec  de  l’urine  chaude  ,  8c  après  avoir 
verfe  la  leflive  par  inclination  ,  vous  édulcorerez  le  lait  en-le 
lavant  dix  ou  douze  fois  avec  de  l’eau  chaude.  Ce  lait  a  les 
mêmes  vertus  que  celui  de  CreUius  ;  mais  comme  ce  dernier 
manque  fouvent  ,  8c  ne  précipite  gueres ,  on  a  cherché'  une 
méthode  plus  infaillible. 

III.  La  jjifiilaüen  ,  qui  fournit 

I.  L'efprit  de  Soufre  de  Sam.  Clojf. 

R.  Du  Soufre  vert  à  petit  canon  ,  parce  que  c’eft  celui  qui 
brûle  le  mieux  ,  metez  -le  par  Magdaleons  dans  une  écuelle 
verniffée  dedans  8c  déhors  ,  metez-  y  le  feu  avec  une  chande- 
le  ,  afin  que  les  goûtes  fondues  d’un  magdaleon  alument  l’au¬ 
tre  ,  placez  au  deffus  de  cetre  écuelle  une  cloche  de  verre  faite 
exprès  ,  de  manière  que  la  flamme  du  Soufre  n’atteigne  point 
le  fond  ,  8c  qu’elle  ne  foit  point  trop  éloignée  ,  parce  que  con- 
Tome  II.  X  X 
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trc  l’opinion  de  plufieurs, l’huile  s’engendre  par  ia  rcTeiberition., 
de  la  flamme  ,  &  autrement  vous  n’auriez  que  des  fleurs  acides.' 
Quand  les  magdaleons  de  la  première  écuellc  feront  brûlés  ' 
remetez  en  une  autre  à  la  place  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  allez 
d’cfprit.  I  Une  livre  de  Joufi  e  donne  une  once  d’.  fptit, 

a.  ou  huile  de  imfre  pur  lu  Campune  eu  cloche. 

Il  faut  avoir  un  vailTeau  de  verre  de  la  largeur  d’un  plat  dont 
le  milieu  foit  un  peu  élevé- ,  ou  bien  vous  y  mettez  un  petit 
trépiéd  ,  fur  quoy  vous  placerez  un  creufet  plain  de  Soufre , 
fufpendez  au  dellus  une  campane  de  verre ,  deforte  que  la  flam¬ 
me  n’y  touche  point,  &  le  foufre  allumé  fe  condenfeta  dans 
la  campane  ,  de  manière  qu’il  dégoûtera  des  bords  dans  le  plat 
d’au  deflbus.  Si  la  chambre  ,  où  fe  fait  l’opération  ,  eft  bien 
fermée  &  humide  ainli  que  le  tems  ,  on  aura  davantage  d’efprit. 
On  en  tire  par  cette  raifon  plus  en  hiver  ,  &  il  eft  bon  de 
mouiller  la  campane  au  commencement. 

On  tire  la  meme  huile  ou  efprit  à  la  retorte  à  tuyau  ,  en 
plaçant  les_  inftrumens  dans  une  fournaife  ,  &  çn  y  adaptant 
un  récipient,  dans  quoy  on  a  mis  une  mefute  d’eau,  fans  le 
luter  comme  pour  les  ClyfTus  ci-defTus  j  quand  latetorteeft 
échaufée  ,  on  y  jette  à  diverfes  fois  des  morceaux  de  Soufre  , 
par  le  tuyau, qu’on  rebouche  à  chaque  fois  ;  &  à  la  fin  on  fepare 
l’cfprit  ou  huile  d’avec  l’eau  au  bain  marie  ,  &  on  le  redifie. 
Si  vous  ne  donnez  point  aflez  d’air  vous  ne  ferez  tien  ,  comme 
il  m’eft  arrivé  un  jour  ,  que  j’eus  au  lieu  de  Soufre ,  une  li¬ 
queur  Iréféc  fans  aucune  acidité.  Comme  l’ efprit  de  Soufre  eft 
ptefque  la  meme  chofe  que  l’efprit  de  Vitriol  ,  il  a  prefque  les 
mêmes  vertus ,  il  convient  à  la  pefte ,  à  l’afthme  ,  &  exté¬ 
rieurement  à  la  chute  de  l’anus  ,  fi  on  aplique  fut  la  partie 
une  éponge  trempée  dans  cet  efprit  dilTout  dans  de  l’eau  de 
plantain  ,  ou  quelque  autre  fcmblable.  Voyez  sennert  ,  Bé¬ 
guin  ,  Ttntzel.  Ac.  On  tire  du  fel  des  fèces  par  éiixiviation. 

}.  Efpritde  Soufre  à  Lu  rumpune  tres-f.ictle.de  Sum.  Clojj. 

■  soufre 'vert  ,  ou  quelque  autre  pulverife  iv.  efprit  de 

Salpctte  ou  efprit  de  fel  commun  ,  &  de  Vitriol  çorapofe  qui 
furpafle  la  matière  de  quatre  travers  de  doigt,  &  dilÜlez  le 
tout  à  la  retorte  enterrée  dans  les  cendres  ,  jufqu’à  la  derniere 
goûte.  Cohobez  la  liqueur  (f.  ou  7.  fois,  le  plus,  c’eft  le  mieux. 
Vous  trouverez  dans  ia  retorte  plus  de  deux  onces  d’efptit  de 
la  même  amertume ,  nature  &  faculté,  que  l’efprit  de  foufre  à  la 
Cainpine  ,  fans  aucune  diminution  des  vertus  de  l’efprit  deni- 
tre.  Quoyquc  le  roenftruë  ait  été  tiré  jufqu’à  fîccité,  il  relie 
neanmoins  dans  le  foufre  toujours  un  fel  cauflique  ,  qui  étant 
«pofé  à  l’air  fc  dilTout  en  efprit  de  foufre ,  fç  reHip^^çe  tous 
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les  jours  ,  lequel  n’cft  point  difFettnc  de  celui  de  la  cam- 
panc. 

4.  £«»  acide  ,  acidité  ,  eu  phlegrre  de  Soufre. 

On  apellc  ainfi  la  liqueur  acide  qui  diftile  en  petite  quantité , 
au  commencement  de  la  fublimation  des  fl.  u-s.  Elle  a  les  mê¬ 
mes  V'  rtus  que  l’efprit ,  mais  en  un  degré  inferieur  ,  ce  qui  fait 
qu’on  l’cmployc  rarement. 

5.  l' tau  ou  é  ce  du  baume  de  Soufre. 

çe.  L’eau  acide  qui  a  diftilé  dans  la  fublimation  des  fleurs  de 
Soufre  vitriolées, reétifiés  &  joignez  le  tou.t  au  bain  marie  bouil¬ 
lant  ,  avec  l’eau  acide  d  ftilée  dans  la  fublimation  des  fleurs  de 
Soufre  gommées  ;  l’eau  qui  -cft  de  couleur  de  lait  fera  ramaflee 
à  part,  car  il  ne  faut  pas  la  mêler  avec  l’huile  noire  qui  vient 
après.  L’ufage  cft  le  même  que  des  fleurs  dans  ^a  pefte,  les 
fièvres  ,  la  colique  ,  les  obftruftions  &  les  autres  afFedions 
du  poumon.  CrelL 

6.  t’huih  de  Soufre  balfamine. 

Ajoutez  du  fel  decrepité  au  baûrae  de  Soufre  &  diftilez  le 
tout  à  la  retorte.  Sennert. 

7.  tiuiU  de  soufre  Ltnie. 

tf..  Soufre  jaune  tb.  j.  que  vous  ferez  macerer  &  diflbu- 
dte  dans  tb.  i.  d’huile  de  lin.  Il  fe  formera  une  malle  fem- 
blable  à  du  fang  caillé  ,  qui  étant  refroidie  ft  ra  diftilée  à  la  re¬ 
torte  ,  &  donnera  une  huile  très- rouge.  Quelques-uns  ajoutent 
de  Vitriol  calciné  tb  -  ij.  C’efl  un  bon  remede  pour  meurir  les 
bubons  peftilentiels  &  contre  les  ulcères. 

ï.  L’ huile  de  Soufre  dorée. 

Çt.  Soufre  pluficurs  fois  fondu ,  &  jetté  chaque  fois  dans- 
l’eau  tb.  ).  pierre  ponce' tb.  t?.  Mêlez  le  tout  pour  former 
une  malTe  que  vous  diftilcrez  à  petit  feu  fans  donner  le  feu  def- 
fous  ,  mais  feulement  dcfl’us  &  à  côté.  Augmentez  It  ftu  fur 
la  fin  ,  &  il  diftilera  une  huile  jaune  comme  de  l’or.  On  la 
donne  utilement  dans  les  cachexies  ,  &  les  obftrud  ons  des 
vifeeres  ,  &  elle  prcfctve  de  la  pefte.  Titelman  ÿrofejjeur  de 
Marpourg. 

ÿ.  Hui'e  de  Soufre  rouge. 

Vf..  Soufre  tb.  j.  chaux  vive  tb.  ij.  PoulTez  le  tout  à  la 
retorte  ;  Elle  eft  admirable  pour  meurir  les  bubons  pefti- 
lenticls, 

10.  L’huile  de  Soufre  •véritable  de  S>tm.  Clojf. 

Diflblvez  deux  onces  de  Soufre  pi'é  dans  demie  livre  d’efprît 
clair  de  tèrében  hine  ,  ce  qui  fe  feratn  trois  jours  Lr  les  cen¬ 
dres  ,  veifez  par  inclination  la  diflblution  rouge  ,  &  remetez- 
y  d’ autre  cfprit ,  digérant  &  verfant  par  inclination  comme  au- 
X  x  ij 
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paravant  ,  &  ayant  jetcé  les  fèces  qui  feront  en  petite  quantité, 
dilHlez  toutes  les  teintures  au  feu  de  fable  tres-lcnt  dans  une 
grande  retorte  ,  jufqa’à  ce  que  vous  ayez  repris  tout  l’cfptit 
de  terebenthine  ;  &  quand  vous  commencerez  d’apercevoir  des 
goûtes  rouges  ,  changez  le  récipient ,  augmentez  le  feu  petit 
à  petit  ,  &  il  fortira  une  huile  couleur  d’écarlate  d’une  puan¬ 
teur  aulïï  infuportable  que  celle  d’un  privé.  Sur  la  fin  que  I3 
retorte  fera  rouge  ,  l’huile  fortira  noirâtre.  Reftifiez  cette  huile 
en  la  feparant  de  l’efptit  de  térébenthine  reftant ,  &  metez  la  en 
digtftion  durant  un  mois  au  bain  marie  dans  un  vailîeau  bien 
bouché  ,  où  elle  perdra  fa  puanteur  &  deviendra  la  véritable 
baûme  des  poumons.  C’eft  un  excellent  vulnéraire  pris  inté¬ 
rieurement  ,  il  guérit  les  ulcères  internes  ,  la  fufFocation  de  ma¬ 
trice,  la  peftç,  la  colique ,  les  catarrhes  ,  l’afthme  ,  l’cmpyeme , 
$c  poufle  par  les  urines.  La  prife  eft  j.  goûtes  dans  un  fiiop 
convenable  ou  un  jaune  d’œuf. 

I  V.  L’infufion  ,  qui  donne 

I.  Lt  bniime  de  Soufre  térébenthine  ,  ou  le  Rubis  de 
Soufre. 

Fleurs  de  Soufre  vitriolées  5.  fij.  efprit  de  térébenthine 
f .  vj.  ou  fept  ;  laiffez  digérer  le  tout  dans  un  vaiffeau  de  verre , . 
jufqu’à  la  dilfolution  du  Soufre  ,  &  que  l’cfpiit  de  térében¬ 
thine  foie  devenu  rouge.  Verfez  la  liqueur  par  inclination  &  la 
gardt  Z.  Si  vous  voulez  fepater  le  baume  d’avec  fon  menftruë, 
yerfez  y  de  l’eau,  &  difltilez  le  tout ,  l’efptit  montera  avec  elle, 
&  le  baume  reftera  au  fond.  C’eft  un  excellent  remtde  contre 
la  phthifîf  ,  pour  confolider  les  ulcérés  du  poumon  ,  prefervet 
delapcfte,  &  des  autres  maladies  eontagieufes.  Il  fert  pareil¬ 
lement  à  tirer  là  teinture  de  foufte,  ci- après.  La  prife  eft  de 
4.  à  7.  grains  ,  quand  il  eft  fepatc  de  fon  dilfolTOnt  ,  &  de  10, 
grains  avec  fon  dilfolvint.  ,  Hurtman  ,  Sennert. 

i.  Raatne  dt  Soufre  comŸojé ,  ou  baume  de  w. 

Fleurs  de  Soufre  ife.j,  Myrhc  ^.iij.Aloé  fucottin  ij, 
Safran  5.ij.Pulverifez,&  d'gerez  le  tout  avec  de  l’efprit  de  tété- 
bcnthiiie  qui  furpalTe  de  deux  doigts  ,  &  verfez  la  liqueur  par 
inclination,  il  opéré  plus  efficacement  que  le  fimple. 

J.  Baûme  de  Soufre  pour  l' extérieur,  de  T(uiand. 

çz.  Fleurs  de  Soufre  ,  ou  Soufre  purifié  §.  j.  huile  de  na¬ 
vette  ,  ou  de  noix  par  expreflion  ib.  B.  bon  vin  J.  ij.  Maçerez 
le  tout  pendant  huit  jours  à  un  feu  lent ,  en  remuant  quelquev 
fois  ,  après  quoy  faites  cuire  le  tout  lentement  jufqu’à  la  con- 
fomption  du  vin ,  &  gardez  la  colature.  Rulandus  employoit 
çc  baûm.'  dans  diverfes  maladies.  Vntx.erus  le  décrit  autrement, 
VQyez  le  baûme  de  Soufre  vitriolé  à’ Angélus  SaU  fur  le  ViU'ioI, 
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4.  Teinture  de  Soufre. 

Après  aroir  retiré  rcfptït  de  térébenthine  du  baume  ci-deflusj 
comme  il  a  été  dit,metez-y  infufet  de  l’cfptit  de  vîn  que  vous  ex-* 
trairez  au  bain  marie, 8c  vous  aurez  la  teinture  que  vous  digére¬ 
rez  ,  &  feparetez  des  fèces  par  inclination.  Elle  elt  plus  effica* 
ce  que  le  baûmç.  La  prife  eft  de  3.  4.  goûtes  ou  environ.  L’ef-» 
prit  de  vin  bien  reélifié  ,  tire  parfaitement  une  teinture  jaune 
du  Soufre  crud, 

J.  Teinture  de  feufre  de  Samuel  clojj. 

lettez  dans  un  cteufet  rougi  aU  fcii ,  un  niêlange  de  quatre 
onces  de  Salpêtre  &  de  Soufre  pulverifésjpar  culliétées  que  vous 
ferez  calciner  à  un  feu  violent ,  jufqu’à  ce  que  le  bruit  cefle ,  8e 
qu’aprés  la  détonnation  la  mixtion  forme  une  malTe  rouge  ,  que 
vous  réduirez  en  poudre ,  8c  mettez  infufer  dans  de  refprit  de 
vin  tartarifé  pour  en  cirer  la  teinture.  Elle  eft  falutaitc  dans  la 
pefte  ,  la  fièvre  j  le  fcoibut  j  les  obftruélions  du  foye  j  8c  les 
maladies  du  poumon.  La  prife  eft  8.  goûtes. 

6,  Autre  temture  du  même^ 

Eaitês  une  leflive  de  Salpêtre  diflout  dans  de  l’eau  ,  dans  fi* 
livres  de  laquelle  vous  ftréz  bouillir  durant  14,  heures  une 
livre  de  Soufre  pulvetifé  ,  filtrez  la  liqueur  rouge  &  ptécipitei 
la  avec  du  vinaigre ,  dans  quoy  vous  aurez  fait  boiiillir  la  tête 
morte  de  Vitriol.  Il  tombera  au  fond  une  poudre  écarlate, 
donc  vous  tirerez  la  teinture  de  la  manière  ci-  defius  ,  ou  avec 
l’efprit  de  térébenthine. 

■y.  criflaux  de  lu  teinture  de  Soufre, 

Après  avoir  cité  la  teinture  ,  par  l’efprit  de  térébenthine  âc 
l’efprit  de  vin,  il  faut  feparer  celui-ci  jufqu’au  tiers  ,  8c  mètre 
la  liqueur  à  la  cave  ,  où  il  fe  formera  des  ctiftaux  qui  con¬ 
tiennent  la  quinte-cffcncc  du  Soufre  ,  on  les  dilToudra  &  coagu¬ 
lera  de  rechef  dans  de  nouvel  efprit  de  vin  ,  pour  les  dépouiller 
de  mieux  en  mieux  de  leur  odeur  defagreable.  La  prife  eft 
de  4.  grains,  dans  une  liqueur  apropriéc  avec  des  tablettes 
ou  quelque  eleâ-uâire. 

8.  Sel 'de  Soufre. 

Il  fe  tire  de  la  tête  morte  de  l’efprit  de  Soufre  à  la  campane , 
ou  du  charbon  noir,  léger,  8c  folié  de  Soufre  relié  après  la' 
diftilation  de  l’huile.  Il  faut  le  teverberer  à  un  feu  doux  en 
blancheur.  L’un  8c  l’autre  donne  peu  de  fel ,  mais  il  eft  mer¬ 
veilleux  contre  la  vermine. 

ÿ.  L’ejfence  de  Soufre. 

içi.  Mine  de  Soufre  ,  veifez  deifus  de  l’eau  forte  faîte  de 
nitte  8c  de  Vitriol ,  pour  dilToudre  ce  que  vous  pourrez.  Reti¬ 
rez  la  difibiution  jufqu’à  ficcité  ,  8c  après  avoir  édulcoré  la 
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maticre  ,  mctcz  la  rcvabercr  jufqu’à  un  rouge  bien  enfoncé 
puis  tirez-  n  la  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  que  vous  dil 
ger  rez  lufqu’à  ce  que  l’efllnce  de  foufre  fe  feparc  de  l’efprk 
de  V  n  en  tonne  d’Kuile  ,  &  qu’elle  prenne  'e  fond.  C'eft^un 
grand  rcmede  pour  aéf  ndre  de  la  corruption.  La  prife  eft  de  f 
goûtes.  Si  on  met  infufer  dans  cette  eflence,  df  la  myrrhe  ,  de 
l’aloé  &  quelques  autres  aromates  ,  &  on  en  tire  la  teinture 
au  bain  marie  ,  ce  fera  le  6a»/»»  d~j  morts,  s  ifile. 

V.  i.a  LiCjtMtion. 

Après  avoir  fublimé  le  foufre  dans  un  fublimatoire  aflez 
haut  à  un  feu  violent ,  il  faut  laiifer  le  fublimé  quelque  tems  à 
la  cave  où  il  fe  fondra. 

*  Il  y  a  deux  fabftances  dans  le  foufre  ,  une  g'raf- 
fe,  huileufe  &  inflammable  ;  l’autre  acide.,  conolivc 
&  qui  fe  rainafle  facilement  en  liqueur  ,  outre  que  ces 
deux  fabftances  nous  font  demontrees  en  Chymie  , 
elles  paroiffent  fenfiblement  quand  on  brûle  le  foufre; 
car  ils’enflame  aifément,  ce  qui  montre  fon  huile  ,& 
l’efprit  acide  fe  fait  fentir  d’abord  au  nez  ;  celuy-cy 
eft  fort  contraire  aux  pv;ûmons,Sc  il  difpofe  à  la  phthî- 
fie.  La  çompofition  artificielle  du  foufre  prouve  la 
même  chofe  ;  car  fi  nous  prenons  de  l’huile  de  Vi¬ 
triol  qui  eft  acide  ,  &  de  l’huile  de  tcre'benthine  qui 
eft  graifleufe  ,  &  nous  fublimions  ces  deux  huiles  en- 
femble  ,  nous  aurons  un  Soufre  femblable  au  Soufre 
commun  naturel  ou  minerai.  Voyez  Boyle.  dans  fon 
Chyrnifta  Sceptîcus ,  pag.  133.  la  terre  huileufe  ,  grafle 
ou  bitiimineufe  ,  avec  la  partie  acide  ,  font  donc  les 
deux  principes  qui  conftituent  le  Soufre.  Ce  qui  illu- 
ftre  ce  que  i’ay  dit  cy-deftus  ,  fçavoir  que  quand  le 
Soufre  s’allume  dans  les  cavernes  de  la  terre  ,  fon  ef- 
prit  acide  venant  à  corroder  les- mines  de  Mars  ou  de 
Venus ,  produit  le  Vitriol  ;  &  en  corrodant  des  fub- 
ftances  pierreufes  ,  il  produit  l’alun  ;  car  tandis  que  la 
partie  du  Soufre  inflammable  fe  détruit ,  la  partie  aci¬ 
de  s’attache  aux  fujets  qu’elle  rencontre  conformes  à 
fon  aétivité  ,  &  les  change  en  diverfês  fubftances  du 
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tegne  minerai.  Le  Soufre,  fuivant  nôtre  Auteur,  eft 
de  deux  fortes  ,  naturel  &  artificiel.  Le  premier  fe  tire 
tout  formé  des  entrailles  de  la  terre  ,  &  fe  nomme 
Vulgairement  Soufre  fans  feu.  Le  Soufre  artificiel  fe 
tire  de  la  pierre  nommée  Pyrites  ,  en  la  brûlant  ou 
faifant  fondre.  En  Suede  on  tire  du  Soufre  de  la  mind 
du  Vitriol  ,  que  l'on  voit  couler  dans  le  lieu  où  on 
la  brûle..,  &  on  en  tire  encore,  au  raport  de  l'Auteur, 
des  eaux  fulphureufes  par  le  moyen  de  la  décodion» 
Haufman  en  parlant  des  eaux  de  Vvolkenflein  ,  dit  que 
l'eau  limpide  qui  fort  de  la  pierre  dégénéré  à  l'air  en 
Véritable  Soufre.  Le  Soufre  cabalin  ,  eft  celuy  qui 
fert  à  guérir  la  galle  des  Chevaux  ,  c'eft  la  cralîe  6c 
la  partie  la  plus  groflîere  de  l'autre,  Il  faut  toûjours 
choifir  le  Soufre  le  plus  pur  pour  l'ufage  de  la  Medé- 
cine  ,  ou  de  la  Chymie  ,  &  il  n'en  eft  point  de  plus 
pur  que  celuy  qui  a  été  revivifié  du  einnabre  artifi¬ 
ciel  }  car  quand  on  ajoûte  à  celuy- cy  un  alcali,  oïl 
quand  on  le  dift'out  dans  une  leflîvc  forte  ,  le  Mercu¬ 
re  fe  fepare  d'un  côté ,  &  le  Soufre  demeure  pur  8c 
dépouillé  de  toutes  fes  ordures.  Après  celuy-cy  ,  le 
Soufre  qui  fort  de  la  veine  du  Vitriol  quand  on  le 
cuit  ,  eft  le  meilleur.  Si  ou  ne  peut  avoir  aucun  de 
ces  deux  ,  il  faut  purifier  le  Soufre  avant  de  s'en  fer- 
vir.  Il  y  a  pluficurs  maniérés  de  purifier  le  Soufre ,  là 
meilleure  eft  ■  celle  de  l'eau  de  la  chaux- vive ,  qui 
abforbe  ,  &  entraine  toutes  les  ordures  ,  comme 
Zuvelpher  le  remarque  dans  fon  Mantijfa.  On  puri¬ 
fie  aufli  le  Soufre  en  le  faifant  bouillir  dans  de  l'uri¬ 
ne  ,  &  en  ôtant  l'écume  qui  fumage  ,  on  le  met  in- 
fufer enfuite  dans  du  vinaigre,  on  l'écume  derechef 
en  le  faifant  bouillir  ;  puis  on  le  laiffe  fecher.  Enfin 
on  purifie  le  Soufre  par  le-  minifterè  de  la  cire  ,  qui 
corrige  en  quelque  façon  fa  puanteur ,  &  luy  donne 
une  qualité  plus  propre  pour  la  Mtdécine.  On  nous 
aporte  des  Indes  un  Soufre  naturel,  pur  comme  le 
X  X  iiij 
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Succinum,  &  d’une  très- belle  couleur}  mais  il  eft 
rare  ,  &  par  confequent  peu  en  ufage.  La  partie 
graiflèufe  du  Soufre  ,  participe,  à  ce  qu’on  dit ,  de  la 
nature  de  l’or  ,  &  quelques-uns  préparent  avec  les 
fleurs  de  Soufre  &  le  tartre  ,  une  liqueur  avec  quoy 
ils  donnent  la  couleur  de  l’or  à  la  monnoye  d’argent. 
Le  Soufre  eft  ordinairement  apelié  le  beaûme  du  pou¬ 
mon  ,  pour  la  vertu  qu’il  a  de  conferver  &  ^de  repa¬ 
rer  ce  vifcere  à  quoy  il  eft  dédié  ;  mais  il  ne  mérité  ce 
nom  que  quand  la  partie  grailTeufe  &  balfamique 
eft  feparée  ,  de  la  partie  acide  ,  d’autant  que  c’eft  la 
première  qui  défend  le  poûmon  contre  les  injures  de 
l’air  ,  &  contre  la  limphe  acre  &  acide ,  qui  engen¬ 
dre  des  wlcéics  la  phthifie,  la  toux  ,  &  pluneurs 
autres  incommodités  femblables.  Ainfî  fçavoir  faire 
cette  réparation  ,  c’eft  avoir  le  remede  de  la  phthifie} 
mais  il  faut  avouer  ,  que  quoy  que  cette  feparation 
ne  foit  pas  abfolument  impoflible  ,  elle  eft  pourtant 
très- difficile  ,  ainft  on  fe  contente  de  préparer  un 
baûme  de  Soufre  avec  la  térébenthine  ,  ou  l’huile  de 
lin  ,  qui  en  tempérant  l’acide  du  Soufre  oculte  ,  dé¬ 
terminent  fa  partie  balfamique  à  mieux  faire  fon 
operation.  Le  Soufre  refifte  de  foy  à  la  pourriture , 
&  on  l’aplique  extérieurement  avec  beaucoup  de  fuc- 
cés  fur  les  ulcères  malins  putrides  &  cacoê'thiques , 
fur  les  abfcés  ,  &  les  autres  maux  de  cette  nature ,  & 
on  le  donne  intérieurement  contre  la  pefte  ,  &  les 
autres  maladies  contagieufes  ,  comme  préfervatif ,  & 
comme  un  remede  tres-préfent.  Il  provoque  puif- 
famment  le  flux  menftrual ,  fait  fortir  le  fétus  mort 
&  l’arrierefaix  retenu  ,  &  il  doit  par  cette  raifon  être 
interdit  aux  femmes  grofles.  Il  eft  l’Antidote  fpecifi- 
que  du  Mercure  vif ,  &  dans  la  colique  nous  n’avons 
rien  de  meilleur  que  de  prendre  demie  dragme  de  fou- 
fre ,  qui  abfbrbe  &  tempere  d’autant  mieux  l’acide 
étranger  ,  que  la.  graifiTe  balfamique  eft  peu  ralTafiée 
de  l’acide  propre.  Pris  en  certaine  quantité  ,  il  ptP" 
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cure  la  fueur  ,  &  cliaflè  par  là  la  malignité  des  fiè¬ 
vres.  Le  Soufre  convient  encore  extérieurement  , 
aux  dçmangeaifons,  à  l'herpes  &  à  la  méchante  galle, 
fans  crainte,  comme  parle  le  vulgaire,  que  le  mal  ren¬ 
tre  ,  &  ne  caufe  des  afthmes  en  fe  jetcant  fiir  la  poi¬ 
trine  ,  ou  des  fièvres  en  rentrant  dans  la  malTe  du 
fang  ,  pourvu  qu’on  fafle  marcher  devant  les  retnedes 
généraux  ,  &  que  pendant  qu’on  aplique  le  Soufre 
en  dehors  ,  on  donne  intérieurement  de  légers  dia- 
phoretiques  ,  comme  l’Antimoine  ,  &  les  Viperes, 
pour  purifier  la  maffe  du  fang.  Ce  qui  fe  doit  obfer- 
ver  à  l’égard  de  toutes  les  maladies  externes  en  géné¬ 
ral.  Kircher  dans  fon  monde  foûrerrain ,  fait  une  re¬ 
marque  fort  finguliere  ,  Sçavoir  ,  que  le  Soufre  pris 
intérieurement  caufe  une  telle  alteration  que  ks 
excremens  de  ceux  qui  en  ufent  fréquemment  fen- 
tent  le  mufe.  Le  Soufre  fç  donne  intérieurement 
en  forme  de  poudre  ou  de  décoétion  :  Potier  ,  par 
exemple ,  dit  que  la  décoélion  du  Soufre  dans  de 
l’eau  limple  eft  un  exccllfent  rcmede  pour  rafraîchir 
le  foye  ,  &  foulager  la  fièvre  ,  prife  interieuremeixr, 
&  qu’elle  guérit  la  galle  ,  l’érefipele  ,  &  ôte  la  rou¬ 
geur  .du  vifage  apliqué  extérieurement.  C’eft  que, 
pour  le  dire  en  paflant ,  le  Soufre  eft  un  excellent 
cofmetique  ,  &  il  n’importe  qu’on  le  fafle  boüillir  , 
ou  qu’on  le  fafle  Amplement  infiifer  dans  de  l’eau  froi¬ 
de.  Le  même  Potier  ajoûre  que  le  Soufre  fublimé  dans 
un  tonneau  vuide  ,  rend  le  vin  qu’on  y  met  propre 
à  diverfes  maladies  ,  fpecialement  contre  celles  qui 
ont  été  caufées  par  la  fumée  ,  op  la  friétion  du  Mer¬ 
cure.  Ceux  donc  qui  ont  reçu  le  Mercure  ,  doi¬ 
vent  en  faire  leur  boiflbn  ordinaire  ,  ainfi  que  les 
pulmoniques  ,  les  afthmatiques  ,  les  galeux  &  les 
verolés.  La  fubllmatîon  eft  d’une  des  principales  opé¬ 
rations  que  le  Soufre  reçoive.  .On  le  fublime  feul  ou 
avec  quelque  addition  ,  on  met  le  Soufre  dans  une 
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ciiciirbite  de  terre  qui  a  un  tuyau  à  fon  côté  ,  &  on 
aplique  defllis  un  alembic  de  terre  ou  de  verre  j  qui 
a  un  petit  trou  en  haut  pour  le  paflàge  de  l’elprit  aci¬ 
de  qui  monte  en  même  tems.  On  fait  l'opération  au 
feu  de  fable  violent ,  ou  bien  on  met  la  cucurbite  à 
un  feu  ouvert ,  &  on  y  jette  le  Soufre  par  le  tuyau  , 
lequel  fe  fublime  promtement.  Cette  fublimation 
n'eft  rien  qu'une  dépuration  ,  fuperficiêlle  du  foufrej 
dont  toute  la  fubftance  monte  en  forme  de  fleurs  les 
excremens  reliant  au  fond.  Ces  fleurs  font  en  ma¬ 
niéré  de  farine  ,  8c  Ce  mêlent  commodément  avec  di¬ 
vers  Amples  pour  faire  diverfes  formules.  Les  fleurs 
Amples  de  Soufre  font  préférables  aux  compofées.Car 
les  Vitriolées  qu’on  fublime  avec  le  colchotar  font 
extrêmement  corroAves  ,  &  font  plus  de  mal  que  de 
bien  au  poumon  ,  à  quoy  le  Vitriol  eft  fort  contraire* 
les  fleurs  de  Soufre  préparées  avec  le  Vitriol  de  Mars 
font  vertes  ;  puis  jaunes  &  blanches  *  ce  qui  marque 
qù’il  fe  fublime  toûjours  quelque  chofe  du  Métal.  Ce 
que  j’ay  dit  du  Vitriol ,  fe  doit  entendre  du  fel  com¬ 
mun  ,  qui  étant  fublime  avec  le  Soufre  ,  rend  les 
fleurs  au llî  corroAves  que  le  Vitriol.  Les  fleurs  de 
Soufre  ont  les  mêmes  vertus  que  le  Ample  ,  &  con¬ 
viennent  fpecialement  aux  catarrhes,  pour  deffecher  la 
limphe  qui  en  eft  la  caufe  materielle  ,  fpecialement  fl 
on  y  mêle  le  fuccinum  ,  &  le  benjoin  qui  eft  l'ame  du 
poumon  ,  comme  il  a  été  dit  cy-dcfllis,  la  prife  eft  de 
g.  A.  à  5.  j.  on  monte  rarement  à  3.  j.  A.  On  cora- 
pofe  pour  l'ordinaire  des  tablettes  où  trochifques 
avec  l’extrait  d’Enula  ,  les  fleurs  de  Soufre  ôc  le  fucre. 
La  fublimation  des  fleurs  de  Soufre  gommées,ou  avec 
les  gommes  ,  eft  bien  inutile  ,  puis  qu’il  n’y  a  que 
le  Soufre  pilé  qui  monte,  la  myrrhe,  l’aloé  ,  l’en¬ 
cens  reftant  au  fond  ,  où  ils  fe  brûlent ,  &  contra¬ 
rient  l’empyreüme ,  plutôt  que  de  monter  avec  le 
Soufre.  Comme  ces  drogues  îe  mêlent  aifément  avec 
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les  fl.urs  de  Soufre  ,  il  vauc  mieux  le  faire  que  de  les 
fublimer.  11  en  eft  de  même  des  fleurs  de  Soufre  fu- 
crées ,  puifque  le  fueie  bmle  plutôt  que  de  monter  à 
un  feu  violent ,  &  donne  mauvaife. odeur  aux  fleurs. 
La  cinquième  préparation  avec  le  nicre  pour  donner 
des  fleurs  blanches  ,  fe  peut  également  faire  avec  par¬ 
ties  égales  d’alun  ;  ces  fleurs  blanches  avec  le  nitre  de 
1‘ Auteur  expofées  à  l’air  froid  fe  fondent  jen  une  li¬ 
queur  J  fpecifique  contre  l’érefipele,  &  les  aff, étions 
cutanées  à  apliquer  extérieurement.  J’ay  dit  le  riitre 
de  L’Auteur  ,  parce  qu’un  autre  ne  téüflit-  pas  de  mê¬ 
me.  Q  luiit  aux  fleurs  de  Soufre  corallées  de  la  6.  pré¬ 
paration  ,  elles  peuvent  être  bonnes  ;  car  comme  le 
Corail  cil  broyé  fubtilcment  avec  le  Soufre  ,  l’acide 
de  ctluy-  ty  pénétre  la  fubftance  du  Corail ,  &  enlevc 
en  montant  l.s  parties  ks  plus  volatiles  du  Corail.  Il 
en  eft  des  fleurs  de  Soufre  avec  le  benjoin  du  nombre 
7 .  comme  de  celles  avec  les  gommes  du  num.i .  &  4. 
d’autant  que  le  benjoin  eft  d’une  nature  refineufe  & 
facile  à  brûler  ,  il  vaut  donc  mieux  mêler  le  benjoin 
en  poudre  avec  les  fleurs  de  Soufre.  La pe'cipiratien 
du  Soufre  nous  donne  une  préparation  ,  apcliée  lait 
de  Soufre  à  caufe  que  la  liqueur  paioît  blanche  com¬ 
me  du  lait ,  quand  la  précipitation  fc  fait  ,  le  lait  de 
Soufre  étant  proprement  la  poudre  blanche  qui  a 
été  précipitée.  Il  faut  un  alcali  comme  le  fel  de  tar¬ 
tre  fixe  pour  diflbudre  le  Soufre  ,  &  un  acide  pour  le 
précipiter  ,  l’Auteur  en  donne  plufieurs  exemples. 
Mais  le  Soufre  eft  à  préférer  au  lait  de  Soufre  ,  celuy- 
cy  n’étant  qu’une  maniéré  de  chaux  ,  les  fds  tant  le- 
xivieux  &  diflblvans,  qu’acides  &  précipitans ,  y  font 
fortement  unis ,  &  rendent  le  lait  de  Soufre  en  quel¬ 
que  façon  acre ,  corrofif  &  plus  propre  à  faire  du 
mal  que  du  bien  aux  poûmo  is  ,  comme  Zavelpher  le 
démontre  vivement  dans  Ton  Aîamifl'a.  La  chaux- 
vive  diflbut  aulE  le  Soufre,  en  forme  de  Icflive  , 
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ou  d'amalgame  dans  un  creufet  avec  le  Soufre.  On 
tire  du  Soufre  une  huile  rouge  d’une  maniéré  apro* 
chante  de  celle-cy,par  exemple.  Soufre  ib.  ij.  tar^ 
tre  rouge  ib.  iij.  Mètez  le  tout  dans  un  pot  de  terre 
bien  luté  au  feu  de  roue  durant  24.  heures.  Après 
quoy  couvrez  le  pot  de  charbons  ardens  pendant  huit 
heures.  Quand  la  matière  fera  refroidie  vous  la  pul- 
veriferez  ,  &  verfant  du  vinaigre  diftilé  deifus  ,  vous 
en  extrairez  la  teinture  rouge  ,  en  ôtant  par  inclina¬ 
tion  le  vinaigre  diftilé  ,  ou  en  le  diftilant  lentement 
au  bain  Marie.  Il  reftera  vôtre  huile  rouge  ,  qui  ne 
doit  point  avoir  d’autre  ufage  que  l’externe  ,  ne  va¬ 
lant  rien  en  dedans.  Quelques-uns  imbibent  les  fleurs 
de  Soufre  d’elprit  de  Tel }  puis  ils  diftilcnt  de  cette 
mixtion  à  la  retorte  une  liqueur  de  couleur  de  lait , 
qui  pafle  pour  un  beau  fecret  contre  la  pefte  &  l’hy- 
dropifie.  La  diftilation  fert  à  feparer  la  partie  acide 
du  Soufre  ,  d’avec  la  partie  haileufe.  La  première  fe 
ramalfe  infenfiblement  en  une  liqueur  qu’on  a^elle 
l‘ejprit  de  Soufre  ,  qui  a  dautant  plus  de  raport  avec 
Je  fel  central  de  la  terre  ,  qu’il  aproche  le  plus  prés  de 
fon  origine.  Il  y  a  diverfes  maniérés  de  préparer  cet 
efprit  à  caufe  que  le  graifleux  furpafle  beaucoup  l’a¬ 
cide  dans  le  Soufre  ,  &  que  le  premier  n’étant  pas 
raflafié  de  fon  acide  en  laiflè  peu  aller.  On  prépare 
ordinairement  cet  efprit  à  une  cloche  de  verre ,  &  on 
le  nomme  de  là ,  E^frir  de  Soufre  a  la  campane.  L’Au¬ 
teur  en  décrit  la  mécanique  ,  qu’il  eft  inutile  de  ré¬ 
péter.  Le  fondement  de  cette  diftilation  ,  confifte 
dans  la  feparation  de  la  partie-acide  d’avec  la  graiifeu- 
fe  ,  ce  qu’on  n’a  pu  faire  jufqu’à  prefent  que  par  la 
combuftion ,  qui  confumant  la  partie  graifleufe  laifte 
l’acide  en  liberté.  Et  comme  le  Soufre  ne  peut  pas 
brûler  làns  air  ,  on  n’a  pas  pu  le  diftiler  à  la  retorte  , 
&  on  a  été  obligé  d’inventer  la  cloche  de  verre  qui 
donne  un  palTage  libre  à  l’air  ,  pendant  que  les  efprirs 
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fe  ramaffent  dans  fa  concavité.  Il  y  a  plufieurs  mefu- 
res  à  prendre  dans  cette  forte  de  diftilation.  Il  faut 
en  premifir  lieu  que  la  cloche  foit  humedée  de  quel¬ 
ques  gouril  d’eau  ,  pour  mieux  réunir  les  parties  aci¬ 
des  en  efprit.  En  fécond  lieu  il  faut  faire  cette  difti¬ 
lation  en  un  tems  pluvieux  ;  car  on  a  remarqué  qu’on 
retiroit  alors  plus  d’efprir  ,  que  dans  un  tems  ferein. 
L’Auteur  enfeigne  une  méthode  de  le  diftiler  à  la  re- 
torte  à  tuyau  que  vous  pouvez  voir. ,  Au  refte  cet  ef- 
prit  acide  de  Soufre  eft  de  la  même  nature  que  celuy 
de  Vitriol ,  foit  de  Mars  ,  foit  de  Venus  ;  puifque 
c’eft  l’cfprit  acide  du  Soufre  qui  forme  l’un  &  l’autre, 
en  corrodant  les  mines  de  Mars  ou  de  Cuivre  ,  com¬ 
me  il  a  été  déjà  ditfurl’efprit  de  Vitriol.  L’efprit  de 
Soufre  peut  être  réduit  en  fel  par  l’évaporation  artifi¬ 
cielle  de  fon  phlegme  ,  &  la  coagulation  de  fon  acide 
dans  un  lieu  frais.  Ce  fel  eft  d’une  faveur  alumineu- 
fe  ,  &  il  fe  réduit  en  efprit  dés  qu’on  l’expofe  à  l’air, 
par  la  récupération  de  ion  phlegme.  Quelques-uns 
préparent  un  efprit  acide  de  Soufre  multiplicatif,c’eft- 
à-dire  qui  s’augmente  d’un  quart  tous  les  mois.  Potier 
enfeigne  la  méthode  de  le  préparer,  dans  fa  Pharmaco¬ 
pée  Spagyrîi^ue  ,  ch.  xj.  Il  met  au  fond  du  creufet 
deux  dragmes  de  criftal  calciné  ;  puis  il  diftile  le  tout 
à  la  campane  de  la  maniéré  ordinaire  ,  &  l’efprit  qui 
en  fort  eft  multiplicatif,  en  forte  que  fi  on  en  ôte  tous 
les  mois  un  quart  ,  il  ne  fe  trouvera  point  diminué 
un  mois  après.  Pour  calciner  le  criftal  on  le  fait  rou¬ 
gir  au  feu  trois  ou  quatre  fois,  &  on  l’éteint  à  chaque 
fois  dans  de  l’eau  froide  ,  jufqu’à  ce  qu’il  s’en  aille 
en  poudre.  Les  Cabaretiers  fe  fervent  de  l’efprit  acide 
de  Soufre  pour  empêcher  le  vin  de  s’engraiffêr.  Et 
eet  efprit  qui  fe  met  dans  le  vin  ,  en  forme  de  fumée 
ou  de  fuye  ,  eft  apellé  par  V'anhelmont ,  Cas  Sulphu- 
reum  ;  Parce  que  ce  n’eft  pas  tant  l’efprit  acide  ,  que 
la  partie  fulphureufe  du  Soufre  qui  agir,  Cecy  nous 


joz  Livre  Second  ,  la  Minéralogie  , 

montre  que  le  Soufre  fait  la  même  chofc  fur  la  malTc 
du  fang  que  fur  le  vin  ,  &  comme  qiioy  il  refifte  à 
la  corruption.  Knophelltu  ,  dans  fon  Trairt*  des  ficT 
vres  Epidémiques  ,  ordonne  de  mêler  ce  §as  Sulpfju- 
reux  acide  du  vin  ,  avec  la  boilTon  des  malades ,  & 
un  Médecin  de  Londres ,  fit  de  belles  cures  par  cette 
méthole  dans  la  derniere  perte.  Vanhelmont  recom¬ 
mande  fort  la  même  boiflon  dans  la  toux  ,  l’afthme  , 
&  les  autres  maladies  de  la  poitrine.  L’huile  de  Sou¬ 
fre  linée  y  (e  fait  en  diftilant  le  Soufre  avec  l'huile  de 
lin  au  feu  de  fable  ,  il  fort  une  huile  tres-rouge ,  mais 
il  ert  à  craindre  que  tout  ne  fe  dilîîpe  ,  &  un  habile 
Chymirte  de  mes  amis  ,  entreprit  un  jour  cette  opéra¬ 
tion  fort  inutilement.  Kmpheliw  fe  fervoit  de  cette 
huile  comme  d'un  baume  vulnéraire  excellent.  Voicy 
une  liqueur  de  Soufre  fort  ertimée.  ^i.Des fleurs  de  Sou-' 
fe  fur  quoy  on  a  cohobé  quatre  fois  de  l'efprit  de 
vin  ,  on  empreigne  enfuitc  ia  poudre  d'huile  de  gé- 
névre  ,  on  diftilc  le  tout ,  &  on  tire  une  liqueur,  qui 
étant  bien  reétifiée  fur  l’aloé,  la  myrrhe,  la  Thériaque 
&•  le  Saphran  ,  fait  merveilles  tant  intérieurement 
qu'exterieu renient  dans  plufieurs  maladies.  L'infu- 
fion  fert  à  faire  le  baume  de  Soufre  ,  il  ert  rouge  lorf- 
qu'on  fait  bouillir  les  fleurs  de  Soufre  avec  l'huile  de 
térébenthine,  &  c'ert  un  excellent  remede  pour  la 
phth.fie  ,  où  il  ert  bon  de  le  joindre  avec  l’Antimoine 
diaphoretique  ,  le  fucre  de  Saturne  ,  &  le  baume  du 
Pérou,  pour  en  former  des  pilules  antiphthifiques,- 
qui  purgent  le  pus  ramaflé  dans  la  poitrine  par  les  uri¬ 
nes  ,  ce  baû  ne  étant  un  puiffant  diurétique.  Le  bau¬ 
me  de  Soufre  térébenthiné ,  &  l’efprit  de  Soufre  téré-' 
benthiné  ,  font  deux  grands  fpecifiques  pour  le  caL 
cul  des  reins  &  de  la  veffle.  Le  premier  ert  tres-fou- 
verain  dans  toutes  fortes  de  playes  ou  ulcères  internes, 
&  contre  les  abfcés  ou  ulcères  externes  ,  comme  bu¬ 
bons  &  charbons  fupurés  qu’il  mondifie  &  confolide 
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divinement.  Quelquefois  on  y  ajoute  du  camphre 
pour  faire  le  baume  de  Soufre  terebenthiné  camphré. 
Poleman  dans  fon  Traité  du  Soufre  Philofophique  , 
prend  le  Soufre  doré  d'Antimoine  en  place  de  Soufre 
commun  ;  puis  il  fait  le  baûme  de  Soufre  de  la  ma¬ 
niéré  acoûtumée.  L'’ufage  du  baûme  de  Soufre  doit 
pourtant  être  modéré  ;  car  fi  d’un  côté  il  guérit  la 
phthifie,  on  a  remarqué  que  l’ufage  immodéré  jet- 
toit  dans  le  même  mal ,  &  il  eft  plus  propre  aux  fu- 
jets  bien  nourris  &  pituiteux  qu’aux  perfonnes  fe- 
ches  ,  colériques  ou  mélancoliques.  Mêlé  avec  le 
baûme  du  Pérou  ,  il  fournit  un  excellent  vulnéraire. 
L’emplâtre  ftiptique  de  Crollim  ,  fe  malaxe  fort  com¬ 
modément  avec  le  baûme  de  Soufre.  Le  DcBeur  Kor- 
nerus  prépare  un  baûme  de  Soufre  compofé  qu’il  di- 
ftile  avec  le  Safran ,  l’aloé  ,  la  myrrhe  j  l’huile  de 
génévre  &  de  térébenthine  ,  duquel  il  a  compofé  un 
Traité  entier.  Il  le  recommande  fur  tout  dans  la  pe-  ' 
fte.  Jeconnois  un  païfan  qui  s’eft  guéri  d’une  dy- 
fenterie  épidémique  ,  par  l’ufage  interne  &  frequent 
du  baûme  de  Soufre.  Quelques-uns  préparent  le  bau¬ 
me  de  Soufre  avec  l’huile  d’anis  ,  au  lieu  d’huile  de 
térébenthine  ,  parce  que  la  première  eft  fpecifique 
pour  le  poûmon.  Le  Baûme  de  Soufre  de  Rulland,  fe 
fai  tj  fuivant  quelques-  uns,  avec  l’huile  de  navette,  & 
fuivant  d’autres  ,  avec  l’huile  de  femence  de  pavot  par 
expreflion.  Quby  qu’il  en  foit  ,  outre  les  ufages  qui 
luy  font  communs  avec  l’autre  baûme  ,  il  eft  fpecifi¬ 
que  dans  le  panaris ,  ou  le  vers  de  deflbus  l’ongle.  La 
teinture  de  Soufre  eft  fort  peélorale  &  facile  à  prépa¬ 
rer.  Le  Sel  de  Soufre  fe  tire  de  la  tête  morte  de  l’efprit 
de  Soufre  à  la  campane  ;  mais  il  .eft  rare  &  cher.  On 
l’eftime  contre  l’afthme  ,  &  on  dit  qu’il  diffout  l’or. 
L’eftencc  de  Soufre  eft  ai  fée  à  préparer,  ôc  je  n’ay  rien 
à  en  dire  plus  que  l’Auteur, 
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CHAPITRE  XXIX. 

Dit  Bitume  ,  é"  Ambre  gris. 

Le  mot  de  Bitume  lignifie  en  général ,  tout  Minerai  graif- 
feux  ,  dont  il  y  3  diverfes  cfpeees  ,  fçavoit ,  l’ Ambre,  le 
Succin  ,  la  nature  de  Baleine  ,  le  Bitume  propre  ,  le  Naphtc , 
le, Petroleum ,  le  Charbon  de  pierre ,  &  la  pierre  Gagatés. 

L’Ambre  comprend  deux  fortes  de  Bitumes  ,  dont  l’un 
retient  le  nom  d’ Ambre  à  quoy  on  ajoûte  communément 
le  nom  de  gris  ,  pour  le  diftinguer  de  l’autre  ,  qui  a  ptis 
le  nom  de  Succin  dont  nous  parlerons  au  chapitre  qui 
fuit. 

Il  cft  fait  mention  d’un  ambre  noir ,  que  les  uns  affûtent 
être  une  efpéce  d’ Ambre  naturel,  les  autres  un  Ambre  artifi¬ 
ciel  préparé  avec  le  Mufe  ,  la  Civette  ,  le  bois  d’Aloé ,  le 
Storax  ,  le  Labdanum  &c.  d’autres  vendent  le  laiet  pour  l’Am¬ 
bre  noir.  D’autres  le  Succinum  obfcur.  Il  ell  aulli  un  Am¬ 
bre  blancheâtre  ,  qui  eft  la  nature  de  Baleine. 

L’Ambre  gris  ,  dont  il  s’agit  ici ,  fe  ramalTe  aux  bords  de 
ta  Mer ,  où  y  l’a  été  jetté  par  les  flots  ,  il  découle  de  quel¬ 
ques  fontaines  au  fond  de  la  Mer.  Le  bon  Ambre  gris  doit 
être  cendré ,  léger  &  fans  nulle  ordure  ,  fi  on  le  pique  avec 
une  aiguille  ,  il  rend  une  liqueur  oleagineufe  de  bonne  odeur. 
Le  noir  &  celui  qui  eft  trop  blanc  font  falfifiés.  L’Ambre  gris 
artificiel  fe  connoit  à  l’odeur  des  chofes  dont  on  l’a  corapofé  > 
&  en  le  metant  dans  de  l’eau  ,  car  il  fe  ramollit  plus  prom- 
tement  que  le  naturel.  Voyez  Hermandez.  L’Ambre  eft  chaud, 
deflîcatif,  &  refolutif ,  il  corrobore  le  cœur  &  le  cerveau , 
il  reftaure ,  Sç  refait  par  fon  odeur  agréable  les  efptits 
Vitaux  &  Animaux.  On  a  coûtume  de  le  mettre  dans 
les  paftilles  ,  pour  fentir  ,  Sc  faire  brûler  contre  le  mau¬ 
vais  air. 

Les  p  r  e  p  a  r  a  t  I  o  n  s  s  o  n  t 
I.  Üeffence  â'  Ambre. 

Ambre  gris  part.  j.  huile  d’amandes  douces  part.  ij.  Fai¬ 
tes  une  pâte  que  vous  laifletez  digerer  quelques  jours  ,  puis 
vous  l’exprimefez.  Verfez  fur  l’expreffion  de  l’cfprit  de  vin 
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ttcs-reftifié,  &  aptes  la  digeftion  requifc  diftilez  le  toat  aa 
feu  de  fable.  l’elTence  d’ Ambre  raotttera  avec  l’efprit  devin, 
&  l’huile  d’amandes  douces  reliera  au  fond.  Vous  retirerez 
cnfnitc  refpnt  de  vin  jufqu’à  une  confîftence  legcre.  La  prife 
e  11  de  quelques  goûtes,  . 

i.  L’effece  dtambrs,. 

3,  Les  pommes  d’ambre, 

4.  L'Ambre  effentifié. 

Çi.  Ambre  gris ,  part,  v'tij.  mufc  ,  part,  j,  fucre  fin  ,  part.G. 
Pulverifcz  le  tout  avec  de  l’efprit  ardent  de  rofes ,  &  le 
broyez  long- rems  ,  en  y  vetfant  fouvent  de  l’efprit  de  rofes, 
pour  tremper  la  matière ,  que  vous  lailTerez  fecher  enfui  te, 
recommençant  plufieurs  fois  la  même  chofe ,  puis  vous  gar¬ 
derez  vôtre  Ambre.  Ç’eft  un  grand  confortatif  pour  tous 
les  vifccres  ,  &  il  redonne  la  fertilité.  La  ptife  eft  la  grof- 
feur  d’un  pois  dans  du  vin  ,  ou  quelque  autre  liqueur.  Keflerta 
fait  mention  des  heurs  d’ Ambre  fous  le  nom  de  Ghba  Bi- 
tHtnmofa. 

*  L'Ambre  eft  un  firaple  d’une  grande  excel¬ 
lence  &  d’une  grande  efficacité ,  dont  l’origine  eft 
inconnue.  Ce  qu’on  en  fçait  c’eft  qu’on  le  pêche 
aux  bords  de  la  mer  dans  les  Indes  Orientales  & 
en  Affrique  ,  où  le  vent  le  jette  ,  on  en  aporte  beau¬ 
coup  de  Bengâla ,  du  Pegu ,  de  la  Mozambique  , 
du  Cap  Verd  ,  &  de  Mandagafcar.  Les  Ahglois  mo¬ 
dernes  alTurenr  en  avoir  trouvé  dans  les  inteftins  de 
quelques  baleines  ,  &  la  nature  de  baleine  dans  la  tê¬ 
te.  Mais  cela  demande  confirmation.  Comme  on  fal- 
fifie  fouvent  l’Ambre  gris  ,  &C  qu’on  vend  l’artifi¬ 
ciel  pour  le  naturel ,  il  eft  important  de  fçavoir  le 
connoître.  La  marque  la  plus  lûre  eft  de  le  percer 
avec  une  aiguile  ;  car  s’il  en  fort  un  fuc  graifl’eux, 
il  eft  naturel.  On  prend  encore  un  petit  morceau 
d’Ambre  que  l’on  malaxe  ,  &  paitrit  long-tems  dans 
la  main  échaufée  ,  &  s’il  fe  ramollit  ,&  fond  com¬ 
me  la  cire  ,  il  eft  bon  ,  mais  s’il  fe  fcpare  en  gru¬ 
meaux  ,  il  n’eft  pas  véritable  ,  l’Ambre  eft  un  grand 
confortatif  des  efprits  animaux ,  &  par  confequenc 
Tom  II.  Y  y 
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de  tout  le  fyfteme  de  Thomme  ,  on  le  donne  pont 
■  fortifier  la  mémoire  &  refaire  les  Vieillards ,  il  a 
la  force  d’eny  vrer  ou  plutôt  d’cgaycr  ,  &  fon  odeur 
p'eft  pas  moins  bonne  aux  femmes  qu’aux  hommes, 
f  t  il  ne  nuit  jamais  aux  premières  pris  intérieure¬ 
ment  ;  &  fi  par  hafard  il  s’en  trouve  quelqu’une 
qui  ne  puifle  en  fuporter  l’odeur  ,  fi  on  le  lui  fait 
avalier  fans  le  fentir  ,  elle  en  recevra  de  bons  ef¬ 
fets  J  dans  la  groflciîè  pour  fortifier  le  fétus ,  dans 
l’acouchement  pour  faire  fortir  l’arrierefaix ,  de  pro¬ 
voquer  les  lochies  ,  5c  dans  les  autres  tems  ,  contre 
la  fuffocation  de  matrice,  L’Ambre  étant  fi  fpiri- 
tueux  &  fi  pénétrant ,  n’a  point  befoin  de  prépa¬ 
ration.  On  a  pourtant  coutume  d’en  préparer  une 
efl'ence  ,  pour  trois  raifons.  La  première  efi:  pour 
le  faire  mieux  operer.  La  .fécondé  pouç  le  dépouil¬ 
ler  de  fes  ordures ,  qui  fe  feparent  dans  la  prépara- 
tiojî  de  l’eflènce  ,  &  la  troifiérae  parce  que  l’Ambre 
ne  fe  met  pas  aifément  en  poudre ,  qu’il  s’attache 
au  mortier ,  &  qu’on  ne  peut  pas  par  confequent 
le  mêler  comme  il  faut  avec  les  autres  drogues.  On 
ne  laifle  pas  d’en  donner  fouvent  en  forme  de  pou¬ 
dré  feche  J  en  le  pulverifant  dans  un  mortier  avec 
du  fucre  qui  l’empêche  de  s’attacher  ,  &  cette  pou¬ 
dre  eft  fouveraine  pour  les  vieillards.  L’Ambre  ne 
.  fe  diflbut  point  dans  les  menftiuës  aqueux ,  parce 
qu’en  qualité  de  Bitume  il  eft  de  nature  oleagineufe , 
&  fuivant  l’axiome  commun  ,  les  menftruës  diflbl- 
vans  doivent  être  homogènes  aux  matières  à  difi 
foudre.  Le  mufe  qui  eft  de  nature  plus  aqueufe 
que  l’Ambre  ,  fe  mêle  mieux  avec  l’humide  ,  &  le 
liquide  ,  &  dans  la  compofition  des  pommes  d’Atn- 
bre ,  il  faut  malaxer  à  part  l’Ambre  avec  l’huile 
d’amandes  douces  ,  &  le  mufç  en  particulier.  L’ef- 
prit  de  vin  tartarifé  dilTout  parfaitement  l’Ambre, 
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pourvu  qu'on  procédé  comme  il  faut.  L'elTence  de 
citron  préparée  de  l’écorce  avec  l’efprit  de  vin  ,  par 
la  cohobation  ,  diffbut  prefque  totalement  l’Ambre  , 
en  une  liqueur  dorée  qui  acquiert  enfin  la  confiften- 
ce  de  beurre.  L’elTence  d’ambre  préparée  avec  Tet 
prit  de  rofes  ,  n’eft  pas  mauvaife.  Outre  les  ufages 
cy-delTusjTAmbre  eft  un  grand  ftomachique  qui  con¬ 
vient  à  la  naufée  ,  aux  rots  ,  au  vomilTement  &  aux 
autres  vices  de  Teftomac. 


CHAPITRE  XXX. 

Du  Succi». 

Le  Suecin  ou  Ambre  jaune  ,  efl:  un  fuc  bitumineur  >  ou 
une  refine  de  la  terre  ,  ou  des  vieux  arbres  bien  digerée  , 
qui  tombant  dans  la  Mer  ,  s’y  endurcit  en  la  forme  qu’on  le 
voit,  par  le  moyen  du  froid.  Quand  le  Succin  fe  condenfe  , 
il  cnvclope  fouvent  avec  foy  des  mouches ,  des  fourmis  ,  & 
de  la  paille.  Ce  qui  fait  que  les  Arabes  i’apellenc  K»rnhé , 
c’eft  à-dire  ,  les  Latins  ,  &  nous  Ambre 

jsiurte.  On  conte  trois  fortes  de  Succin,  le  blanc ,  le  jaune  &  le 
noir  ;  mais  il  ne  fe  trouve  que  les  deux  premiers  dans  les  Bou¬ 
tiques  ,  à  moins  qu’on  ne  veuille  apeller  Succin  noir ,  celui 
qui  a  certaines  particules  qui  tirent  fur  le  noir.  Le  blanc  efl: 
le  meilleur  &  le  mieux  digéré  ,  le  plus  pur  &  le  plus  odo¬ 
rant  ,  tient  le  pfemier  rang.  Le  jaune  le  fuit  lots  qu’il  eft 
tranfparent  ,  &  qu’il  jette  une  bonne  odeur  quand  on  le  frote. 
Le  noir  eft  le  moindre  de.  tous.  On  blanchit  l’Ambre  jaune  de 
la  manière  qui  fuit. 

_  Çi.  Succin  jaune  ft.  j.  que  vous  mettez  dans  une  cucut- 
bite  de  terre  bien  forte  ,  avec  fel  marin  ou  fcl  gemme  Ife.  ij. 
Verfez  deffus  de  l’eau  de  piuye  autant  qu’il  en  faut  pour  diffou- 
dre  le  fel  ,  apres  quoy  verfez  de  nouvelle  eau  de  pluye  ,  fai- 
fant  bouillir  le  tout ,  après  avoir  mis  un  alembic  aveugle  feu¬ 
lement  pour  empêcher  l’eau  de  s’évaporer  ,  laiffant  Te  tout 
quatorze  jours  &  quatorze  nuits  ,  jufqu’à  ce  que  le  Succin 
devienne  blanc.  Il  faut  y  mette  de  rems  en  rems  de  l’eau 
bouillante ,  afin  qu’elle  ne  manque  point.  Le  Succin ,  eft 
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chaud  defficatif,  corroboratif,  aftriftif,  &  dcdic  à  la  tête 
&  à  la  matrice.  Il  convient  aux  catarrhes  ,  à  l’apoplexie , 
répilcpfic ,  la  léthargie  ,  au  vertige  ,  à  la  fuffocacion  de  ma¬ 
trice  ,  au  flux  de  fang  ,  à  la  gonorrhée  ,  aux  fleurs  blan¬ 
ches  ,  les  colliers  d’ambre  empêchent  les  defluxions  fut  la 
gorge ,  le  Succin  blanc  eft  ufîté  intérieurement  &  exté¬ 
rieurement,  Laprifeett  g.  j.  on  recommande  l’Ambre  en  for- 
me  de  bracelet  contre  la  pelle. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

I.  Lk  Préparation  ,  qui  donne  le  sucein  préparé. 

Elle  fe  fait  de  la  manière  acoûtumée  ,  en  broyant  le  Succin 
avec  une  eau  apropriée.  ÿuercetan  brûle  de  l’cfprit  de  vin 
fur  du  Succinum  pulvcrifé  en  remiiant  toujours  ,  il  recom¬ 
mence  quatre  fois  la  même  chofe  ,  il  retire  l’humidité  ,  puis 
il  pulverife  le  Succin.  Il  a  les  vertus  ci-dclTus. 

I I.  La  Btjfolutien  ,  &  Précipitation  ,  qui  donnent 
Le  Magiflere  ,  l’extrait  &  la  teinture. 

Succin  pulverife  que  Vous  diflbudrez  dans  de  l’efprit  de 
vin  reélifié  ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  &  faitcs-cn 
l’extradion  au  bain  marie ,  ou  bien  précipitez  la  dilîolutiqn 
avec  de  l’eau  de  fontaine ,  &  le  magiftere  rellcta  au  fond, 
laracelfe  procédé  de  la  manière  fuivante. 

Succin  ,  verfez-  y  de  l’efprit  de  vin ,  &  laiiTez  digerer 
le  tout  durant  fîx  jours  &  lîx  nu'ts  fur  les  cendres.  EaiceS-en 
l’extraélion  ,  &  cohobez  jufqu’à  ce  que  l’huile  paroifle  au 
fond.  On  la  peut  'nommer  teinture ,  li  elle  eft  en  forme  un 
peu  liquide. 

Le  Magiftere  de  Succin  ,  n’eft  rien  autre  chofe  que  la  partie 
la_  plus  pure  &  refineufe ,  feparée  des  parties  groffiéres  par  la 
di/Tolution  ,  &  il  a  les  mêmes  proprierez  que  le  Succin ,  & 
même  plus  efficaces  dans  les  maux  de  tête ,  la  colique  &  le  cal¬ 
cul.  La  prife eft  de  7.  grains  à  9.  fi. 

.Autrement, 

Çr.  Succin  pulverife  ,  &  un  peu  torréfié  ,  Metez  le  infufet 
(avec  du  vinaigre  diftilé ,  faites  l’extraélion  de  la  diffolution , 
&  précipitez  la  avec  l’efprit  de  Vitriol.  C’eft  un  fudorifique 
&  un  diurétique. 

Magiftere  de  Succin  doux  fixe. 

Metêz  infufer  du  Succin  blanc  bien  pulverife  dans  du  vi- 
*3igre  diftilé  qui  furpafle  la  matière  de  quatre  doigts.  Faites 
bouillir^  le  tout  fur  le  fable  durant  quelques .  jours  jufqu’à  ce 
que  le  vinaigre  devienne  rouge  5  &  s’il  s’évapore,  temetez-y  en 
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de  nouveau.  Filtrez  la  liqueur  &  faites-en  l’extradion.  Le 
niagiftere  demeurera  au  fond  ,  que  vous  dilfoudrez  dans  de 
l’eau  rofe,  filtrant  la  diflblution,  &  en  failant  l'eitraftion ,  par 
trois  fois  ,  après  quoy  faites  la  précipitation  avec  l’efprit  de 
Vitriol  ou  le  fuc  de  citron.  C’eft  un  grand  fudorifique  propre 
à  la  rougeole  ,  la  pleurefic  &  pour  conforter  le  cœur.  La  prife 
eft  6.  ou  II.  grains.  Le  Magiftete  de  corne  de  cerf  fe  prépare 
de  la  même  manière. 

III.  L»  DiJhUtion  ,  qui  fournit 

L'huile  ,  le  fhlegme  ,  l’efprit ,  &  le  fel. 

Elle  fe  fait  avec  ou  fans  menftrue  avec  quoy  ôa  a  digéré  , 
&  diflbut  l’ambre. 

L’huile  ne  monte  point  avectun  véhiculé  aqueux  ,  partant  il 
faut  faite  la  diftilation  fans  eau,  quand  on  veut  avoir  l’huile. 
Par  exemple. 

Çi.  Succin  gtolîiércment  concalfé  Ife.  îj.  ou  iij.  Si  vous 
voulez,  ajoûtez-y  des  cailloux  pilez.  Diftilez  le  tout  dans  une 
retorte  de  verre  ou  de  terre  ,  à  un  feu  gradué  &  bien  mefuté. 
Il  fortira  d’abord  une  liqueur  ,  puis  l’huile  la  plus  fubtile  qui 
fera  fuivie  de  la  grolïïérc  ,  &  le  fel  volatile  s’attachera  aux  pa¬ 
rois.  Vous  raraelTcrez  chaque  chofe  à  part 

Quelques-uns.  comme  CreUius ,  font  dilToudte  auparavant  le 
fuccin  avec  de  l’eau  rofe  ;  mais  comme  j’ai  déjà  dit ,  l’huile  ne 
monte  point  que  l’humidité  n’ait  été  totalement  couforamée , 
ainfî  c’eft  alonger  la  befogne  fans  profit. 

D’autres  broyent  le  Succin  menu  comme  farine  ,  qu’ils  mê¬ 
lent  avec  des  cendres  bien  lelfivées ,  &  diftilent  le  tout  à  un 
feu  fi  lent ,  qu’il  ne  tombe  qulune  goûte  en  vingt  minutes  ,  Sc 
par  ce  moyen  ils  aquierrent  une  huile  très  pénétrante  &  blan¬ 
che  ,  qu'ils  gardent  à  part ,  changeant  de  récipient  quand  la 
jaune  commence  à  fortir. 

Comme  l’huile  Sc  l’efptit  font  confondus  ,  on  a  befoin  de  les 
reftifîer  pour  les  feparcr.  Par  exemple. 

çr.  Toute  l’huile,  ou  chacune  à  part ,  metez  la  infufer  dans 
une  cucurbite  avec  une  quantité  fuffifante  d’eau ,  Sc  de  fél 
commun  ,  Sc  diftilez  le  tout  au  bain  Marie.  D’autres  au  lieu 
d’eau  prennent  le  vinaigre  diftilé.  Et  en  reétifiant  l’huile  gtof- 
fiére  avec  du  vinaigre  fur  la  tête  morte  ,  diftilent  une  huile 
claire  comme  de  l’eau,  qui  eft  fuivie  dune  autre  qui  eft  jau¬ 
nâtre.  Toutes  les  préparations,  ci-deffus  ,  donnent  les  re- 
medes  fuivans. 

I.  Le  Succin  préparé , 

a.,  Le  Uagi^ere  bu  précipité , 

î ,  Le  thlegme  , 

Y  y  iij 
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S  pr  ie  eft  de  g,  grains. 

Z  z.ton reaifiee&fettde.Z  à  un  fcrupule. 

J.  Le  baume  de  succtn,  qui  fe  fait  avec  le  Magiftere,  l'huile 
ér  le  fel ,  qu’on  incorpore  dans  l’huile  de  mulcade  pat  ex- 
preflion. 

6.  Les  pilules  de  Succin,  ' 

7.  Les  trochifques  de  Karitbé. 

8.  Les  crifiaux  reux  ,  &  le  fel  volatile  de  Succin. 

*  On  fçait  aiTez  ce  que  c'eft  que  le  fuccin  ,  quojr- 
qu’on  ne  connoifle  pas  bien  fon  origine.  Les  uns 
difenc  que  c’eft  un  minei»!  ,  les  autres  un  végétal. 
Les  derniers  croyent  que  c’eft  une  reftne  ,  ou  la  lar¬ 
me  de  certains  arbres  qui  découle  de  leurs  racines , 
d’où  elle  eft  entraînée  par  les  eaux  ,  par  des  con¬ 
duits  foûterrains  dans  la  mer  :  Et  ils  apuyent  leur 
fentiinenc  fur  ce  que  le  Succin  peut  fournir  les  mê¬ 
mes  remcdes  que  la  terebenthine.  Ceux  qui  difent 
que  c’eft  un  minerai ,  croyent  que  le  'Succin  eft  un 
Bitume  ou  huile  de  terre  qui  fe  jetta  par  certains 
canaux  foûterrains  dans  la  mer  ,  &  que  flotant  au 
delTus  des  eaux  ,  il  eft  jette  par  le  vent  fur  les  bords 
de  la  mer  Baltique  particulièrement.  Cette  opinion 
eft  plus  probable  que  la  derniere  ;  car  les  corps  étran¬ 
gers  qui  fe  trouveiit  enfermés  dans  ce  minerai  3  mar¬ 
quent  alTez  qu’il  a  été  fluide  au  commencement ,  ÔC 
qu’il  n’a  été  endurci  que  par  le  froid  &  la  falure  de 
la  mer.  Il  y  a  deux  fortes  de  Suçcin  ,  le  jaune  &  le 
blanc  ,  la  plupart  préfèrent  le  blanc  au  jaune  ;  mais 
c’eft  fans  raifon  ;  car  ia  blancheur  n’eft  pas  la  cou¬ 
leur  naturelle  du  Succin  ,  elle  ne  luy  eft  qu’acciden¬ 
telle  ,  &  ne  vient  que  de  l’eau  falée  de  la  mer ,  dans 
quoy  il  a  long-tems  floté.  Ce  qui  fe  prouve  invin- 
■  ciblement  par  l’experience  de  nôtre  Auteur  qui  en- 
feigne  la  maniéré  de  blanchir  le  Succin  jaûne ,  en 
le  fàifant  bouillir  &  digerer  dans  de  l’eau  dans  quoy 
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la  cire  jaûne  qui  ayant  été  arrofée  pliifieurs  fois  d'eaii 
falée  Scexpofécau  Soleil,  devient  très- blanche.  Ce- 
cy  eft  confirmé  par  Doringlm  ,  touchant  les  baumes 
où  parlant  du  Succin  ;  Ceux  la  fe  trompent ,  dit-il 
qui  atribucnt  plus  de  vertu  au  Succin  ,  blanc  qu’au 
jaûne ,  puifqile  c’eft  l’eau  falée  de  la  mer ,  qui  le 
blanchit ,  &  qu’il  éft  aifé  de  le  rendre  blanc  artifi¬ 
ciellement  ,  comme  l’expericnce  nous  l'aprend  s  àt 
Vvlganàus  alTure  qu’il  a  vu  des  grains  d’Ainbre  jaû¬ 
ne  devenir  blancs  avec  le  temsi  Booms  dit  que  le 
Succin  jaune  eft  plus  chaud  que  le  blanc  s  par  la  rai- 
fon,  que  celuy-  cy  contient  moins  de  Sel  volatile  ,  & 
moins  d’huile.  Puis  donc  que  la  couleur  jaune  eft  na¬ 
turelle  au  Succin,  n’eft-ce  pas  un  abus  ,  &  un  entête¬ 
ment  ridicule  de  chofir  le  blanc  préférablement  pour 
les  préparations  de  la  Medécine.  Quoy  qu’il  eii  foie, 
le  Succin  renferme  de  grandes  vertus  qui  rcmpliftent 
parfaitement  l’intention  du  Médecin  &  du  malade  i 
dans  plufieurs  maladies  quand  on  l’employe ,  tant  in-  ' 
terieurement  qu’exterieurement.  Il  eft  divin  aux  ma¬ 
ladies  du  cerveau ,  comme  l'apoplexie ,  l’épilepfie,  le 
vertige  ,  la  litargie  ,  &  fpecialeme'nt  aUx  catarrhes, 
où  il  eft  fpecifique  }  on  prend  le  Succin  en  fubftance 
ou  plutôt  le  Sel  volatile  de  Succin  depuis  6.  grains 
jufqu’à  9.  iJ.  avec  des  poudres  ou  liqueurs  apropriéesj 
ce  dernier  eft  fur  tout  recommandé  dans  l’épilepfia 
des  petits  enfaris.  La  liqueur  de  corne  de  Cerf  fucci- 
née  eft  divine  dans  les  maladies  cy-deffus.  Elle  fe 
fait  avec  l’efprit  de  corne  de  cerf,  le  fel  volatile  de 
corne  de  Cerf,  &  le  fel  volatile  de  Succin  ,  qui  étant 
mêlés  ,  digérés  ,  &  diftilés  tous  trois  enfemble  four- 
niflent  cette  liqueur  admirable  contre  l’épi.lepfie  des 
petits  enfans  ,  &  toutes  les  maladies  eatarrheu'fês.  La 
fumée  du  Succin  reçue  extérieurement  eft  épreuyée 
dans  les  catarrhes  de  la  tête  ,  dans  la  chûte  de  la 
Y  y  iiij 
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luette  ,  au  commencement  de  l’inflammation  des 
Amygdales  ,  au  coiyfa  &  aux  douleurs  de  gorge. 
L’huile  diftilée  de  Succin  eft  falutairc  aux  affedions 
du  cerveau  ,  &  étant  enduite  au  fommet  de  la  tête , 
elle  prévient  l’apoplexie  ,  &  l’épilepfie  ,  la  paralyfie, 
les  catarrhes  ,  &  guérit  les  migraines  &  douleurs  de 
tête  opiniâtres.  Les  emplâtres  céphaliques ,  qu’on 
aplique  contre  les  céphalalgies  ,  le  vertige  ,  &  l’apo¬ 
plexie  des  vieillards  ,  ont  coûtume  d’être  malaxées 
avec  l’huile  de  Succin ,  &  quelquefois  arrofées.  Si 
la  puanteur  de  cette  huile  incommode  les  malades , 
corrigez-la  par  le  mélange  du  baume  du  Pérou  qui 
ayant  les  mêmes  vertus  >  ne  gâtera  rien.  Le  Succin 
eft  bon  dans  les  affeétions  néphrétiques  pour  pouffer 
dehors  le  calcul  ;  fon  fel  eft  un  puiffant  diurétique  , 
&  on  ordonne  fort  à  propos  le  Succin  préparé  dans  la 
fupreflion*  d’urine  ,  la  ftrangurie,  la  pierre  &  le 
gravier  des  reins  ,  &  de  la  velîie.  Il  eft  fpecifique 
•  dans  la  gonorrhée  des  hommes  ,  &  les  fleurs  blan¬ 
ches  des  femmes  j  pris  en  fubftance  ;  j’en  connoîs 
beaucoup  qui  ont  été  guéris  par  ce  moyen.  Les  pilu¬ 
les  compofées  de  Succin ,  &  de  terebenthine  font  ex¬ 
cellentes  dans  les  mêmes  affeélions  j  on  y  ajoute  le 
Mercure  doux  pour  la  gonorrhée  virulente.  La  poudre 
compofée  de  Succin  préparé  ,  d’os  de  fcche  prépa¬ 
rée  ,  &  d’Antimoine  diaphoretique  ,  parties  égales  de 
chacun  donnée  depuis  9.  fl.  jufqu’à  5.  fl.  eft 
éprouvée  dans  la  gônorrhée  des  hommes  ,  &  dans  la 
gonorrhée  des  femmes  ,  on  mêle  la  poudre  d’Ofteo- 
colla  avec  celle  du  Succin  ,  parce  que  celuy-cy  eft 
un  utérin  fpecifique  ;  fon  fel  volatile  &  fon  huile 
diftilée  foirt  admirables  dans  l’acouchement  diffici¬ 
le  ,  pour  faire  fortir  tant  le  fétus  qiu;  l’arsierefaix, 
on  fait  avaller  quelques  goûtes  de  l’huile  feulement. 
'11  n’eft  rien  de  plus  préfent  dans  la  fuffocation  de 
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matrice  ,  que  de  faire  avaler  demi  fcrupule  de  fel 
volatile  ,  ou  bien  une  goûte  ou  deux  d'huile  de 
Succin  ,  dans  de  l'eau  de  Caftoreum  &  d'Hiron- 
delles.  On  enduit  pareillement  la  foffète  du  cœur 
avec  la  même  huile.  Les  convulfions  internes  du 
mefencere,  &  des  inteftins  qu'on  apelle  vulgairement 
le  grand  mal,  qui  arrivent  fouvent  lorfque  le  mal  de 
matrice ,  le  mal  hypocondriaque  ou  le  feorbut  font 
invétérés  ,  &  confirmés  ,  ne  connoiflent  point  de 
meilleur  remede  que  le  Succin ,  fpecialemcnt  fon 
Ici  volatile  pour  le  dedans  ,  &  fon  huile  diftilée 
pour  oindre  le  nombril  &  l'abdomen.  Le  Succin 
polTede  une  legere  aftriétioh  ,  &  en  même  tems 

la  vertu  de  refoudre  le  fang  grumelé  ,  &  par  cette 
raifon  on  l'ordonne  heureufement  dans  les  chutes. 
Et  Ipecialeraent  quand  on  eft  tombé  fur  la  tête  ,  en 
ce  cas  le  cerfueil  ,  la  betoine  ôc  le  Succin  remplilTent 
toutes  les  indications  ,  parce  qu'ils  font  céphali¬ 
ques,  refolutifs  &  aftriâifs  ,  &  qu’en  dilTolvant 
d’un  côté  le  fang  grumelé  ,  ils  arrêtent  de  l'autre, 
l’hemorragie.  Le  Succin  par  cette  raifon  eft  propre 
dans  le  vomiffèment  &  le  crachement  de  fang  ,  où 
il  y  a  du  fang  à  refoudre  ,  &  en  même  tems  dn 
fang  à  arrêter.  Les  trochifques  de  Karahe  des  Bou¬ 
tiques  ,  font  pour  la  même  raifon  ulités  dans  le  cra¬ 
chement  de  fang  ,  &  la  ruption  des  vaiftèaux  inter¬ 
nes.  Le  Succin  eft  encore  recommandé  dans  la  pefte. 
Et  Vanhelmont  dans  fon  Traité  touchant  cette  maladie  , 
fait  mention  d’un  Chirurgien  fameux  ,  qui  guerillbic 
tous  les  peftiferez  en  frotant  tous  les  jours  une  fois 
avec  du  Succin  ,  les  fept  Pulfations  qui  répondent 
aux  fèpt  Planettes  ,  qui  font  les  deux  des  temples  , 
les  deux  des  poignets  ,  les  deux  des  talons  ,  &  cel¬ 
le  de  la  foflete  du  cœur.  En  un  mot  Phuile  de 
.Succin  rectifiée  ,  eft  d'une  vertu  admirable  prife  in- 
Yy  V 
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terieuremenr.  On  la  nomme  vulgairement  le  haûmé 
de  L‘ Europe  ,  pour  fes  qualités  balfamiques ,  &  elle 
eft  beaucoup  plus  efficace  que  le  Petroleum  ,  fuivant 
Booms  ,  &  on  bapelle  avec  juftice  l'huile  facrée 
pour  fon  efficacité  finguliere  à  exterminer  les  mala¬ 
dies.  Quant  à  la  préparation  du  Succin  j  il  eft  à 
obferver  que  pour  le  rendre  plus  propre  aux  affe¬ 
ctions  à  quoy  on  le  deftine  ,  on  doit  le  préparer  avec 
les  eaux  ou  les  elîences  apropriées.  Par  exemple 
quand  on  le  deftine  contre  les  catarrhes  j  il  faut^ 
avec  le  DoStiur  M-khael ,  l'infufer  &  le  broyer  avec 
l'eflence  de  faflafras  ,  &  l'efprit  de  ferpolet  j  contre 
l'épilcpfie ,  on  le  préparera  avec  l'efprit  de  Muguet 
ou  de  fleurs  de  tillau  }  contre  l’apoplexie  avec  l'ef¬ 
prit  de  cerifes  noires  ,  ainfi  du  refte.  Pour  ce  qui  re¬ 
garde  la  diflblution  &  la  précipitation  ,  le  Succin  ne 
fe  diflbut  point  dans  Peau  chaude  ,  comme  les  refi¬ 
nes  ou  les  larmes  des  arbres  ,  il  ne  fe  fond  &  ne  fe 
diflbut  que  dans  une  huile  inflammable  avec  laquel¬ 
le  il  s'unit  par  conformité  de  nature  >  le  Succin 
étant  une  huile  ou  graille  de  la  terre.  Ainfi  pour  pré¬ 
parer  le  magiftere  de  Succin  ,  on  le  diflbut  avec  de 
l’efprit  de  vin  bien  reClifié  ;  car  s'il  y  refte  tant 
foit  peut  d’eflence  ,  on  n'en  tirera  aucune  teinturcy 
ny  eflence.  Pour  précipiter  la  diffolution ,  il  faut  re¬ 
tirer  la  moitié  de  l'efprit  de  vin  ,  après  quoy  la  pré¬ 
cipitation  fe  fait  avec  l’eau  Ample  fort  aifément.  Si 
on  prend  de  l’efprit  de  vin  circulé  &  digéré  avec  l’ef¬ 
prit  d’urine  ,  la  teinture  en  fera  plus  belle ,  &  fe  ti¬ 
rera  plus  promtement.  Cette  eflcnce  a  les  mêmes  ufa- 
ges  que  le  Succin  ,  &  fon  fei  volatile  }  &  pour  la 
faire  mieux  operer ,  on  la  mêle  pour  les  catarrhes 
avec  une  eflence  catarrhale  ;  pour  la  fuffocation  de 
matrice ,  avec  l’élixir  de  CroUius  ,  &c.  La  diftüa- 
tion  du  Succin  fe  fayt  à  la  retorte  au  feu  de  fable. 
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11  en  fort  en  premier  lieu  ,  un  phlegme  pur.  En 
fécond  lieu  ,  un  peu  de  liqueur  acide  qu'on  apelle 
efprit  de  Succin.  En  troifiéme  lieu  il  fort  une  hui¬ 
le  au  commencement  fub'tile  &  blancheâtre  ;  puis 
groflierc  >  &  obfcure  dans  la  fuite.  Quatrièmement 
pendant  que  l'huile  fort ,  il  s'attache  au  col  de  la 
retorte  &  aux  parois  du  récipient ,  le  fel  volatile 
dit  Succin  en  forme  de  rayeures  ou  gouticres.  Cin¬ 
quièmement  il  fort  une  cralTe  noire  comme  la  poix 
qui  reflemble  alfés  à  la  colophone.  Il  faut  feparer 
chaque  chofe  ;  le  phlegme  &  l'elprit  acide  fe  fepa- 
rent  d'avec  l'huile  par  l'entonnoir  garni  d'un  pa¬ 
pier  gris.  Le  fel  volatile  le  fepare  d'avec  le  refte 
par  le  moyen  de  la  fublimation  reïcerée ,  dans  un 
balon  ou  une  cucurbite  haute.  Quelques-uns  pour 
diftiler  le  Succin  y  ajoutent  de  la  rapure  de  crâne 
humain  ,  &  croyent  par  ce  moyen  avoir  une  huile 
de  Succin  plus  efficace  contre  l'apoplexie  &  l'èpi- 
Icpfie  ,  les  catarrhes  ,  &  les  afFedfions  foporeufes  , 
enduite  aux  futures  de  la  tête.  Comme  l'huile  de 
Succin  eft  de  mauvaife  odeur ,  on  a  coûtume  de 
la  rectifier  fur  le  fel  de  tartre  fixe  ,  &  dans  cet¬ 
te  reûification  on  trouve  trois  fortes  d'huile.  Sça- 
voir  une  blanche  6c  tranfparente ,  une  rouge  ,  6C 
une  noire  6c  impure.  Pour  reèbifier  plus  promte- 
ment  l'huile  diftilce  de  Succin  ,  on  la  diftile  au 
feu  de  fable  à  la  retorte  ,  &  on  met  de  l'eau  com¬ 
mune  dans-  le  récipient  ,  puis  on  verfe  dans  une 
retorte  de  verre  ,  l'huile  6c  l'eau  tout  enfemble 
pour  les  diftiler  au  bain  Marie.  Et  par  une  feu¬ 
le  diftilation  &  reèlification  on  a  une  huile  tres- 
pure  &  très- odorante.  Quelques- uns  mêlent  l'hui¬ 
le  de  Succin  fétide  avec  de  l'eau  dans  un  grand 
yai  fléau  ,  puis  ils  mêlent  &  bâtent  le  tout  pen¬ 
dant  un  long  teins  ,  6c  recoramancent  la  même 
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chofe  avec  de  nouvelle  eau  trois  ,  quatre  fois  ou 
plus  ,  jufqu'à  ce  que  l'huile  ait  acquis  une  agréa¬ 
ble  faveur.  L’eau  dans  quoy  on  a  purifié  l’huile , 
rend  ,  étant  fublimce  ,  un  peu  de  fel  volatile  qui 
étoit  dans  l’huile.  On  prépare  avec  cette  huile  & 
les  fleurs  de  foufre ,  un  ^excellent  baume  de  fou- 
fre  Succiné  qui  a  les  mêmes  ufages ,  que  l’huile 
de  Succin  fimple  ,  &  le  baume  de  foufre  commun  j 
mais  dans  un  degré  plus  éninent.  La  crafle  noire 
ferablable  à  la  colophonc  qui  rcfte  après  la  diftila- 
tion  de  l'huile,  ou  l’huile  noire  impure  de  Suc¬ 
cin  ,  font  d'un  grand  fecours  dans  les  ulcères  cou- 
rans  &  la  cangréne.  Les  pilules  de  Craton  font 
célébrés  dans  le  vertige  ,  la  létargie  &  les  autres 
affeélions  des  vieillards  ,  elles  purgent  peu,  à  moins 
qu'on  ne  les  anime  avec  un  grain  ou  deux  de  fcara- 
monce  ou  de  trochifques  Alhandal. 
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CHAPITRE  XXXI. 

i}e  U  Nature  de  Baleine. 


’Eft  une  efpecc  de  Bitume ,  que  quelques-uns  apellent 
Ambre  bluncheâtrt ,  &  d’auttes  Tphurs  de  la  Mer  ,  ou  du 


fel.  Elle  fumage  fur  la  Mer  en  forme  d’éeume  ,  où  on  la  ra- 
malTe  fans  qu’on  fçache  précifcment  d’où  elle  rient.  Quelques- 
uns  croient  que  c’eft  la  femence  que  la  Baleine  male  jette }  mais 
cela  ne  peut  être  ,  puis  qu’on  en  trouve  dans  des  lieux  ,  où  il 
n’y  a  jamais  eu  de  baleines.  D’autres  penfent  que  c’cft  la  fleur 
de  fel  décrite  par  les  Anciens.C’eft-à-dirc  une  manière  d’écume 
de  la  mer.  Ceux-cy  fc  trompent, puifquc  la  fleur  de  fel  des  An¬ 
ciens  étoit  rouge  &  liquide,  ce  qui  ne  convient  point  à  la  nature 
de  Baleine  d’aujourd'huy.  Ajoutez  qu’on  n’y  remarque  aucune 
qualité  abfterfive  ny  falée.  Il  eft  donc  plus  raifonnable  de  croire 
que  c’efl:  une  efpece  de  grailTe  excreraenteufe  produite  des  exha- 
laifons  fulphureufes  de  la  terre  retôbées  dis  la  mer,ou  des  parcel¬ 
les  de  foufre  mêlées  avec  le  fel  marin ,  qui  fe  font  raffemblées  & 
réunies  en  une  maniéré  de  peloton  de  graille,  par  l’agitation  des 
flots.  On  en  trouve  auflî  dans  la  tête  de  la  Baleine  en  grande 
quantité  que  l’on  blanchit  avec  une  lelfive  particulière  ,  qui  fert 
auflî  à  renouveller  cette  drogue  lorfqu’ellc  eft  trop  vieille.  La 
nature  de  Baleine  doit  être  blanche,  fraiche,  gtalTe  &  non  rance. 
Elle  humeéte, refont  &  adoucit,  &  fert  par  cette  raifon  à  diflou- 
dre  le  fang  grumelé  ,  par  la  chute  ou  autrement ,  pour  calmer  la 
colique  ,  les  tranchées  des  petits  enfans  ,  la  toux  ,  &  purger  le 
tartre  des  poumons.  Laptife  eft  9.  j.  ou  3.  j.  ou  3.  ij.  on  s’en 
fert  d  remplir  les  trous  de  la  petite  verole. 

*  La  nature  ou  femence  de  Baleine  que.  l'Auteur 
met  au  nombre  des  BitumeSjn'a  été  connue  que  depuis 
peu  d’années.  Bmholin  8c  les  Auteurs  modernes  nous 
ayant  apris  qu’elle  fe  trouvoit  dans  la  tête  d’une  grofîè 
Baleine,  dont  il  y  a  un  grand  nombre  en  Grolande. 
Voicy  ce  qu’en  difent  des  lettres  écrites  de  Hambourg . 
par  un  Apotiquake  curieux  8c  exad.  <Sé  qu’on  apelle 
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femence  de  Baleinejdic  il,  fe  trouve  en  fi  grande  quan¬ 
tité  dans  les  têtes  des  Baleines  de  ce  païs  cy  ,  qu'une 
feule  tête  en  remplit  des  nniids  entiers.  C’eft  une  ma¬ 
tière  graillèufe  &  jaunâtre  ,  que  l’on  rend  blanche  & 
criftaline,  en  la  coulant  par  un  tamis  de  foye  pour  fe- 
parer  certain  cxcrement  oléagineux  ,  qui  s’y  trouve 
quelquefois  mélangé.  On  diirput  la  partie  qui  a  été 
coulée  dans  une  leffive  forte  &  acre,faite  avec  les  cen¬ 
dres  gravelées,&  la  chaux- vive;à  force  de  remuer  cette 
dilïolution  ,  elle  blanchit  comme  du  lait ,  &  jette  une 
écume  qu’on  a  foin  de  lever.La  nature  de  Baleine  ainfi 
dépurée  &  feparée  de  la  leflive  forte  ,  eft  deffechée  à 
l’ombre  &  à  l’air,  non  pas  au  Soleil.Voilà  la  nature  de 
Baleine  dont  on  fe  fert  au jourd’huy,laquelle  n’a  point 
été  décrite  par  aucun  Auteur.  Quant  aux  facultés  de 
ce  remede  ,  on  l’ordonne  fiequemment  pour  diflbudre 
le  fang  grumclc,dans  la  pleurefie,perîpneumonie  &  les 
chutes.  On  l’employe  pour  arrêter  les  inflammations 
des  parties  ,  &  on  l’aplique  fur  les  tumeurs  des  mam- 
melles,  à  cjuoy  l'emplâtre  de  Jpermate  cetl  de  MynJiÜhiUy 
eft  admirable, côinme  aux  autres  inflammations.La  na¬ 
ture  de  Baleine  diflToute  dans  une  eau  apropriée  ,  con¬ 
vient  aux  tranchées  des  petits  en  fans  ,  &  à  la  colique 
des  adultes  j  mais  Ton  ufage  principal  eft  dans  les  affe- 
étions  de  la  poitrine  ,  &  Çecialement  dans  le  catarrhe 
nommé  fufFocatif ,  qui  n’eft  pas.une  defluxion  ou  dé¬ 
bord  de  quelque  matière  fereufe,comme  on  le  dit  vul- 
gairementjmais  une  coagulation  de  fang  dans  les  vaif- 
feaux  du  poûmon  ,  caufée  par  un  acide'  contre  nature, 
qui  caufe  des  refferremens,  &  le  fentiment  de  fuffoca- 
tion;  dans  cette  rencontre  ,  on  en  donne  apés  la  fai- 
gnée  demie  dragme  diflbute  ,  dans  de  l’eau  d’IiylTopc 
avec  du  firop  d’hyflbpe  ou  de  Nicoti3ne,ou  avec  l’eau 
afthmatique  de  Rodolphe  :  Craton  ,  &  Ranchin  ,  re¬ 
commandent  inftammenc  cette  potion  ,  le  premier 
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dans  le  catarrhe  fufFocatif ,  &  le  dernier  dans  les 
afFeftions  catarrheufes  j  &  les  inquiétudes  de  poitrine 
des  enfans. 


CHAPITRE  XXXII. 

ne  l' A f^halthe ,  du  Naphte  ,  dtt  PetroUum  ,  é'  de 
l'Buile  de  terre. 

I’Afphaltc  eft  de  deux  fortcs,le  naturel  ou  véritable,  &  l’art^fi- 
_ciel, nommé  Fijaphahum.  C’eft  un  bitumc,fuif  ou  raifine,  dur 
comme  la  poix  qui  nage  fur  les  eaux  de  certaines  mers  ou  lacs 
du  Levant, &  qui  étant  jetté  fur  le  rivage  s'y  condenfe  en  un  corps 
gluant'St  vifqueux.Celuy  deludécqui  fe  ramaffe  fur  les  bords  de 
la  mer  morte,eft  le  plus  eftimé.Pour  être  bon, il  doit  avoir  l’éclat 
du  pourpre  dans  fa  noirceur, beaucoup  de  pefanteur  &  une  odeur 
forte, celuy  qui  eft  ord,&  d’un  noir  obfcur  ne  vaut  rien.  Comme 
ce  Bitume  eft  rare,  on  luy  fubftitue  le  Piflafphaltum  ;  on  en  di- 
ftile  de  l’huile  comme  du  Succin. 

te  NaphtneA  la  colature  du  Bitume  de  Babilone  d’une  confî- 
ftcnce  liquide  &  fi  inflammable  ,  qu’il  atire  le  feu  quoy  qu’il  en 
fdit  éloigné. Il  eft  pareillement  tare,  &  on  luy  fubftitue  le  Petro- 
læum.  Celuy-cy  eft  une  huile  ou  graifle  liquide  qui  découle  de 
certains  rochers.  Il  eft  chaud,deflicat!f,  de  parties  tenues,dige- 
ftif,  refolutif,  cephalique  &  nervin.  Il  fc  trouve  du  Petrolatum 
blanc  &  roux  en  Italie  dans  le  territoire  de  Modene  ;  il  y  en  a 
des  fontaines  en  Sicile,  &  de  blanc  dans  Pétat  de  Parme.  On  dit 
que  celuy  de  Babilone  brûle  dans  lafource,le  Petrolæum  donne 
dans  la  diftilation  un  efprit  très  limpide  ,  &  il  refte  au  fond  de  la 
retorte  un  vernis  ou  colophone  noire  tres-bonne  pour  confolider 
les  playes  ,  l’cfprit  guérit  les  engelures  ulcérées  ,  &  fortifie  les 
nerfs  étant  enduit  avec  l’efprit  de  vin. 

V huile  de  terre  eft  rouge  ,  &  tranfparantc  d’une  odeur  forte 
comme  le  Petrolatum  ;  mais  plus  greable.  Elle  n’eft  connuë  que 
depuis  la  découverte  des  Indes  Orientales  d’où  on  l’aportc.  On 
l’eftinje  beaucoup  contre  la  goûte  vague. 
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*  L'Afphalte  eftunc  matière  graifleufe  ,  qui  fort 
delà  terre  J  il  n'eft  de  nul  ufage  en  Medécine  fi 
ce  n*eft  qu'il  entre  dans  les  onguens  }  on  le  met 
dans  le  baûme  apoplectique ,  pour  luy  donner  la 
couleur  noire.  Le  Petroleum  eft  une  matière  bi- 
tumineufe  &  graiilèufe  ,  qui  diftile  goûte  à  goû¬ 
te  des  pierres ,  &  des  rochers ,  il  eft  tres-falutaire 
aux  affections  convulfives  ,  &  paralitiques  des  nerfs, 
fur  tout  quand  c'eft  de  caufe  froide.  Il  eft^  infail¬ 
lible  feul  ou  avec  l'huile  de  Succin.  Dix  ou  Quin¬ 
ze  goures  avallces  dans  du  vin  ,  émeuvent  fans 
faillir  le  flux  menftrual ,  fpecialement  fi  on  fait 
en  même  tems  recevoir  par  la  vulve  ,  la  fiimce  du 
même  Petroleum  ,  dont  on  jettera  quelques  goûtes 
fur  des  cailloux  rougis  au  feu.  Il  eft  bon  aufli  d'en 
oindre  la  région  du  pubis.  L’huile  de  Terre  eft 
de  la  nature  du  Petroleum  ,  &  mife  en  ufage  de 
nos  jours  feulement.  L'Auteur  a  raifon  de  la  recom¬ 
mander  contre  la  goûte  vague.  Mais  elle  ne  con¬ 
vient  pas  moins  à  la  relaxation  des  ligamens  des 
Articles  &  des  amboëtures  des  os.  Il  arrive  fou- 
vent  que  ces  ligamens  ,  s'étant  relâchés  &  alon- 
gés  pour  être  humcCtés  de  trop  de  fynovie  ,  de 
lymphe  oü  de  matière  pituiteufe  ,  les  os  ne  peu¬ 
vent  plus  demeurer  dans  leurs  articulations  ,  &  alors 
après  les  remedes  généraux  purgatifs  &  fudorifi- 
ques  ,  on  aplique  extérieurement  les  confortatifs 
éc  les  dellicatifs  ,  telle  qu'eft  l'emplâtre  fuivante  de 
Barbette  ,  tirée  de  fon  Anatomie  pratique  ch.  y. 
pag.^i. 

Emplâtre  Styptique  de  Crollms  j.  huile 
de  terre ,  huile  des  Philofophes  de  chacune  5.  j. 
mêlez  le  tout  pour  faire  une  emplâtre  que  vous 
étendrez  fur  une  peau  de  gand  ,  pour  apliquer  fur 
la  partie.  Il  arrive  auIS  fort  fouvent  que  les  nerfs, 

& 
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&  les  tendons  fe  relâchent  comme  les  ligamens  par 
l'inondation  d'une  Humeur  aqueufe  Ou  pituiteulè  j 
ce  qui  ôte  le  mouvement  ,  &  le  fentiment  aux 
parties  ,  en  ce  cas  on  fait  précéder  les  remedes 
généraux  au  iliniment  qui  fuit.  Graiffe  huma- 
ne  &  d’oyc  de  chacune  g,  j.  huile  de  terre  g.  iij^ 
Mêlez  le  tout  pour  froter  la  partie  foir  &  matin  » 
apliquant  par  defllis  l'emplâtre  Styptique  de  CroU 
lius  J  de  Ladmum  î  ou  l'emplâtre  diachylon  avéc  les 
gommesi 


CHAPITRE  XXXIIL 
Bft  charbon  àe  pierre  é"  delà  G  agate, 

LÉ  CharbcSn  de  Pierre  ou  foffile  cft  un  genre  de  bitume 
pierreux  ,  friable  &  noir.  On  l’apelle  Charbon  à  caufe 
que  les  Forgerons  s’en  fervent  dans  leurs  forges  j  il  y  an  a 
beaucoup  en  Angleterre;  Il  n’eft  d’aucun  ufage  en  Medéci- 
ne  ,  je'  crois  pourtant  qu’on  pouroic  en  tirer  de  l’huile  très* 
bonne  pour  meurir  les  ulcères  ,  &  ramollir  les  tumeurs;  cjt 
GugMt ,  eft  une  forte  de  Pierre  qui  fe  trouve  ordinaircmene 
en  Cilicie  auprès  de  la  chute  du  fleuve  appelle  G  tgen.  G’eft 
de  là  que  cette  Pierre  a  pris  fon  nom.  Elle  eft  noire  pour  la 
plûpatt ,  crafleufe  ,  crouteufe  ,  &  fort  legere  ,  elle  s’allume 
dés  qu’on  l’aptochc  du  feu  ,  jette  une  fumée  fort  noire  ,  Sc 
fent  le  Bitume.  On  en  trouve  quanrtité  en  Flandre  ,  &  dans 
le  Brabant  ,  dont  ceux  du  païs  fe  chaufent  faute  de  bois ,  cet¬ 
te  Pierre  jette  de  ia  flamme  fans  le  fecours  du  fouflet.  Ceux 
la  fe  trompent  qui  prennent  cette  Pierre  pour  le  l'ilTaphal-. 
tum  ou  l'ambre  noir.  611e  cft  énaollieucc  difeufl[ive  &  bonne 
pour  guérir  la  colique  ,  fl  on  en  prend  une  dragrae  réduite 
en  poudre  tics- fine  durant  fepr  jours  de  fuite;  dëtMs  l’alu- 
me  ,  pu=s  il  l’étcmt  dans  du  vin  pour  taire  boire  dans  la  paf- 
fiou  cardiaque.  On  tire  de  cette  Pierre  au  feu  de  fable 
dans  une  tetorte  de  verre ,  une  huile  à  la  maniéré  du  Suc- 
ci»  ,  Ikion  qu'il  feut  un  feu  plus  violent  ,  8c  l'on  reïti- 
Tom»  lu  Z 
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fie  ,  fi  l’on  veut ,  cette  huile  avec  de  l’eau  fiinple.  On  la  reJ 
commande  dans  l’épilepfie,  la  manie,  la  paialyfie,  la  con, 
vulfion  ,  la  goûte  &  la  fufFocation  de  tqattice  enduite  au 
nez. 

*  Le  Charbon  de  Pierre ,  eft  unç  maniéré  de 
terre  bitumineufe  un  peu  brûlée  dans  les  conduits 
fouterrains ,  où  elle  a  pris  la  forme  de  Charbon , 
il  n’eft  d'aucun  ufage  en  Medécine  ;  mais  l'Auteur 
croit  avec  raifon  qu'on  en  peut  tirer  une  huile  en 
la  mêlant  avec  du  fable ,  qui  feroit  tres-falutaire  pour 
les  maux  externes. 

LA  GAGATE 

Eft  une  matière  terreftre ,  noire  &  grafle  que 
quelques-uns  apellent  Succin  foffile.  Elle  fe  for¬ 
me  dans  les  entrailles^  de  la  terre  d'une  matière 
bitumineufe  &  impure  qui  fe  congele  en  pierre  par 
la  chaleur.  Il  femble  que  ce  foit  une  efpece  de 
Charbon  de  terre.  Bootm  dans  l'Hiftoire  des  Pier¬ 
reries  ,  dit  que  c'eft  une  efpece  de  Succin  noir , 
&  endurci ,  fonde  fur  ce  que  la  Gagate  atire  la 
paille  comme  le  Succin  échaufé  ,  &  qu'elle  ref- 
femble  aux  fèces  qui  demeurent  dans  la  retorte 
après  la  diftilation  du  Succin.  Ces  fèces  étant  dé¬ 
pouillées  de  toute  leur  huile  ,  &  torréfiées  relui- 
lent  comme  la  poix ,  &  étant  refroidies  elles  fe 
changent  en  Gagate.  L'ufage  interne  de  cette  Pierre 
eft  rare,  fi  ce  n'efl:  que  Booms  afture  qu'erant  prife  en 
poudre  par  une  fille  ,  elle  fait  connoître  par  les  urines 
fi  elle  eft  vierge  ,  l'huile  diftilée  de  la  Gagate ,  eft 
prefque  femblable  au  Petrolæum  ;  mais  elle  a  plus  de 
chaleur ,  &  guérit  plus  efficacement  les  affeétions  froi¬ 
des  des  nerfs ,  fjiecialemenc  la  podagre,  &  routes  les 
fluxions  froides. 
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LA  TERRE  DE  CA  TECH U 
ou  DU  Japon. 

Cette  terre  n’a  point  été  décrite  par  Schroder ,  ce 
n’cft  pas  un  fîmple  ,  c’eft  une  compofition  faite 
aux  Indes  avec  la  regliflè  ,  le  maftich  &  d’au¬ 
tres  drogues  fcmblables  ,  qu’on  recommande  pour 
deflecher  les  catarrhes  ,  &  à  quoy  elle  peut  être  ef- 
feâivement  propre  ;  car  étant  mâchée  elle  fait  beau¬ 
coup  cracher. 
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